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(ax*.  l/£  Vjemmrf  Ut  rffcots  &1es  tour$*ignmt 
™4P*èjUiwrt  d#  ÂoiÇuric*  Clovts  la  cin~ 
^émjtjwis  d*fi»X*&*jfc  rend  Maître  de  U  por~ 
f'ym  des  Gaules  que  tenait  Systgritts  r  jpg.  t 

C*L4F.  tf,  CUvvtmdff*  ntain  nnVrsnc  t  pi  voulait 
^empêcher  de  rendre,  m  vafe  d'argent  récfamé  fd* 
faint  Kemy*  ,Ce  qu'a* fut  dire  dansjes  Gaules  concer* 
Mont  t  expédition  de  tlovis*  &es  monnaie*  d'or  fréf* 
fdafawJes  ot/r^dj^ce  Prince,  II faifU  ççvquête  dg 
U  Cité  de  Têngres  ,  $% 

C*A>,  UHC  Théojdmc  fades  Ofirogofs  vient  de  f  aven 
Je  Zenm  EmPeustr  des  Humains  éfôrient  ,  chafer 
d'Italie  Odoacer  , qu'il  bat  en  plufieurs  rjtncontres ,  & 
fufil  fat  .emfn  Ml***,  Jtdfiexiçns  que  cet  i'HenemenÉ 
éxu  fajft  fane  ***  Romains  des  Gaules  r  fo 

CHAT. ÏV.MiAoke.du  vwrlaz* de  Clovis  avec  U  Prm* 
cejfe  CUtilde,  ** 

£*£»•  y^XtsPtwmes biffantes  fefoumettenfa*pou+ 
voir  de  Clovis,  Les  Provinces  .confédérées  qules  Arnèo- 
m^sxfifnfiat  Â*  Sy  promettre  s  &  ce  ttw*  leur 
fait  la  guerre  ,  '•» 

OU*.  &l.jGH*rtt  de  Clovis  contre  les  Jllemt&ds,  C«n~ 
-verficn  &r  baptême  Je  "  prince  ,  9# 

CMoJf.  VJJ*  Jïe  ht  faU<pu  Us  Catholique f  témoignèrent 
jtnjtp^rendntUctnverfionde  CUvisy  &  de  U  Lettre 
apeftwt  Jvit*s  l»i  écrivit  po#r  l'en  félkiter^é^ 
éUtimt.desJtotkfiW  &Mitt/  tUmtofidjdej  >  î€**f- 
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tantmofle.  Guerre  des  Bourguignons  contre  les  Oflro^ 
"  gots  d'Italie,  *ii€> 

Chap.  VIII.  RéduBim  des  Armcriques  à  tobéijjance  d* 
Clovis  ,  CT  capitulation  des  Troupes  Romaines  ^ves 
lui.  Epoque  tirée  du  Baptême  de  Clovis.  Qu'il  faut 
lire  Arm«riques  ,  &  non  pas  Arborique*  ,  dans  l'en* 
droit  de  l'Hifioire  de  Procope  ,  ou  il  efi  fait  mention 
de  ces  êvenemens  ,  I  y4 

Chap..  IX.  Des  établi \ffemens  que  Clovis  aura  pu  faire 
dans  Us  Gaules  après  Idfréduction  des  Armoriques*,  O0 
de  la  jaloufie  que  les  Vifigots  conçurent  centre  lui.  De 
Vdpoque  tirée  de  l'année  de  la  mort  de  S.  Martin ,  »g  $ 

Chap.  X.  Clovis  s'allie  avec  Théodoric  pour  faire  la 
-guerre aux  Bourguignons.  Récit  des  êvenemens de  cette± 
guerre ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  Grégoire  de  Tours ,  1 99 

Chas.  xr.  kécit  des  ê&cpement'djc  la  guerre  de  Ctbvis 
&  de  Théodoric  contre  Gondebaud  Roi  des  Bourgui- 

.  gnons  y  tel  qu'il  fe  trouve,  dans  Procope,  Que  Clovis  ri  4 
point  fait  deux  guerres  différentes  contre  les  Bourguii 
gnons.  Que  Théodoric  garda  plkfieurs  Cités  des  Gaules 
conquifes  durant  la  guerre  qui  fe  fit contre  Gondebaud , 

.    en  l'année  cinq  cens  ,  110 

Chap.  XII.  Delà  part  qu'eurent  les  intérêts  dé  IdRtli- 

5ion  aux  difgraces  &  aux  profycrïtés  de  Gondebaud  r 
urant  le  cours  de  la  guerre  qu'il  foutint  contre  Clovis 
&  Théodoric.  *l$j 

Chap.  XIII.  Théodoric  s'érige  en  Pacificateur  des  "Na- 
tions Barbares  établies  dans  les  Gaules..  Ses  négocia- 
tions pour  empêcher  une  rupture  entre  les  francs  &* 
les  Vtfigots.  Entrevue  de  Clovis  Çr  £  Marie  fous  les 
murs  d'Amboife  ,  ±5  f 

Chap.  XIV.  Conduite  dTAlaric  fécond  dans  fes  Stars. 
Il  y  ahere  la  monnoie  d'oft  Clovis  profite  des  conjonc- 
tures &  il' lui  déclare  la  guerre ,  dès  que  les  Vijigoti 
ont  obligé  Quintianus  Evêque  de  Rode\ ,  i  fe  fauver 
de  fin  Diocèfe..  Alliance  de  Clovis  avec  les  BourgûH 
gnons ,  &  marche  de  fon  armée  y  %6$ 

Chap.  XV.  Clovis  entre  dans  le  Pays  tenu  par  UsVifi- 
gots.  B  ataiUe  de  Vouglé ,  %Ï6 

Chap.  XVI.  Progrès  dés  Francs  depuis  la  bataille  de 
f^ouglé  jufqu'a  Vannée  febt  cens  huit.  Les  Vifigots 
proclament  Roi  Géfalic  fils  naturel  ttAlaric  feetna*. 
Théodoric  entre  en  guerre  contre  le*  Francs.  Siège  mis 
far  les  Francs  & par les  Bourguignons  devant  Arles  en 
cinq  cens  huit.  Us  lèvent  ce  Siège  avec  beaucoup*  de 
perte,  *o* 


dby  Google 


„.    "  DESCHÀPITRES. 

CHAP.  XVir.  Campagne  de  cipq  cens  neuf.  GéfaUt  * 
dépofé >€sr  Amalarh  eftfroclamé  Roi  der  Pijigots  «r 
cinq  cens  dix,  Théodortk  Roi  des  Ojlrogotsjait  ta  paiié 
tant  enfon  nom ,  qu'au  nom  d'Amalaric  avec  Clovit  , 
fui  demeure  Maître  de  U  plus  grande  partie  du  Pays 
que  les  Vifigots  t  en  oient  dans  'tes  Gauler.  Clovis  écrit 

■  mu  Lettre  circulaire  aux  Evcques  d'eues  Etats:  En 
quelle  année  il  vint  À  Tours ,  &"  des  offrandes  qu'il  y 
fit  à  fainl  Martin ,  3** 

Chap.  XVIII.  Clovis  efl  fait  Conful  &  il  fe  met  fo- 

•  hmrneilememten  poffeffiou  de  cette  dignité.  Des  motiù 
qui  avoieut  engagé  Anaflafe  Empereur  d'Orient  À  la 
conférer au  Rot  des  Francs  9&  du pouvoir  qu*elle  U*i 
donna  dans  les  Gaules*  Clovis  établit  à  Paris  le  fiégt 
de  fa  Monarchie  y  .  t ,   ■  34* 

Chap.  XIX.  Clovb  quïn*étoit  encore  Roi  que  de  la 
Tribu  des  francs  ,  appellée  la  Tribu  des  Sahens  ,  fait 
ferir  les  Rois  des  autres  Tribus  des  francs ,  &  il  en» 
gage  chacune  d'elles  à  le  choiGr  pour  fon  Roi,  $6$ 

Chap.  XX.  Dp  Concile  National  affemblé  à  Orléans  en 
cinq  cens  on\e  ,  $$tf 


LIVRE    CINQUIEME* 

Chap.  VJLfOrtde  Clovir,  &  îieu  mit  fa  fépulture.  Rt~ 
*r*J7exioMjur&nt]tôfyté'd*fes  progrès ,  401 

Chap.  II.  Thierry,  Clodomire ,  ÇhUdebert  &  Clotaire, 
fus  quatre  fip  de  Clovis  ,  lui  fuccldgtt.  En  quetl* 
manière  Us  part agent  des  Etats  dont  M  leur  latfla  U 
pùQauce.  Quelques  êvenemens  arrivés  dans  les  Gaules 
les  premières  anmfes  du  règne  de  ces  Princes  »      411* 

Chap.  III.  Conquête  é*  Royaume  des  Turingiens  par 
les  Rois  des  francs  %    \  43* 

Chap.  IV.  SigijmondfuccedeàGmfereGondebaudRoi 
des  Bourguignons,  lettrerde  Sigifméndà*  l'Empereur* 
et  Orient.  Première  guerre  des  Rois  des  francs  contre 
tes  Bourguignons ,  dont  le  Roi  efl  fait  frifonmer.  Morf 
de  ce  Prince.  Clodomire  efi  tué  a  la  bataille  Me  Véfi- 
touce  ,  <?  Godemar  frère  de  Sigifmond  demeure  Roi 
des  Bourguignons ,  4f^ 

Chap.  V.  Meurtre  des  fils  de  Clodomire  ,  <7  quelques- 
autres  éveneniens  arrivés  entre  les  deux  guerres  des  en- 
fans  de  Clovis  contre  les  Bourguignons.  De  la  féconde. 
de  ces  deux  guerres*  Hijioire  de  Munderk,  &  ttlU 


dby  Google 


TA»L*©££<5H**IT4£l 

#m*  Xonuun  Avenu  efcUve  An  Jh»  Thmmy.  ifiig" 
4e  ce  Prince  ,  <?  cwnfnete  de  U  Beur&egut  ,  48  * 
CBAY.  VI.  J*ftinim  Empereur  des  Beméùks d'Orient  Je 
rend  Mettre  dcU  Provint*  £  Afrique*  gnfitkjmgwtn^ 
ht  r*mUlts  yjptiÏAimeml emudac.ll verni compurir 
UtdU^r  les  Ojfrog<ÊU*S€jMcgQtUtions*%*ç  lu  Sois 
des  ïrémcst<^f<m  premier  TtAUcéLvUtn^,  &* 

Rq  de  h  TaMedcs  ChapkiK<fc  ni.  Tome. 

Immes  ke*rri%*T  Asmttê  trûfimm  Fdm*~ 

P  <*&  *7**  !ipe  4-  Septentrional* ,  Itf.  Occidentale^ 
*   P*&  t9+ ligne  xi.&n<&,*jf*c*\tc 
P*p  19  s  •  ligne  j  1 .  n'empéçhoir  ,  hfi  îfcmpêcbok  pu ^ 
Page  194.  figne  tsr.  dont  le  prpjwoVï*  point  combat- 
tre, /if  donc  le  projet  croit  de  ne  point  combattre. 
**&  $ S4  Kg**  i^«ain  gauche ,  Hj.  main  droâe.     ' 
Acg*  414.  /igiw  6.  moins ,  /*/  plus.  - 
**£<&%*  ligne  16.  remis  fe*  iU,  /ifoà  fcf  fils» 
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CHAPITRE    PREMIER 

Querrç  entre  les  Vifigots  &  les  Bourguignons 
après  la  mort  du  Roi  Euric.  Clovis  la  cinquiê-* 
me  année  de  [on  règne  ,  fe  rend  maître  de  la 
portion  des  Gaules  que  tenoit  Syagrius, 

OU  S  avons  déjà  dit  qu'Euric 
Roi  des  Vifigots  ne  mourut  <jus 
trois  ans  après  l'avènement  dç 
Clovis  à  fâ  couronne,  &  envi- 
ron fept  ans  après  la  paix  ou  la 
trêve  qui  fe  fie  dans  les  Gaules  vers  Tannée 
quatre  cens  foixante  &  dix  -  fept.  Il  eft  tres- 
sai fcmblaWeouc  cette  çefiation  d'armes ,  ds 
Terne  l\h  A 
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%  Histoire  Crtt.  de  la  Mon.  Fr. 
quelque  nature  qu'elle  pût  être ,  aura  duré  jus- 
qu'à la  mort  d'Eu  rie.  Tant  que  ce  Prince  aura 
vécu ,  les  Gaules  feront  demeurées  tranquil- 
les. Si  d'un  côté ,  les  autres  Puilîances  de  ce 
Pays  avoient  affez  de  force  pour  fe  défendre  * 
&  pour  faite  perdre  au  Roi  des  Vifigots  Tem- 
pérance de  les  fubjuguer  ;  d'un  autre  côté ,  el- 
les n'étoient  point  en  allez  bonne  intelligen- 
ce pour  faire  une  ligue  ofFenfive  contre  lui.  La 
crainte  d'Euric  étoit  même  peut-être,  la  feulç 
chofe  ,  qui  empe  choit  ces  Pui /Tances  de  faire 
la  guêtre  l'une  contre  l'autre.  Il  ne  rclte  du. 
moins  dans  lesmonumensde  l'antiquité  aucun 
indice  qu'il  fe  foit  donné  des  batailles  ,  ni 
fait  des  lièges  dans  les  Gaules  depuis  la  paci- 
fication de  quatre  cens  foixante  &  dix-lept  , 
jufqu'à  la  mort  d'Euric  arrivée  vers  quatre 
cens  quatre-vingt-quatre.  La  mort  de  ce  Prin- 
ce délivra  tous  ces  Potentats  de  la  crainte  des 
Vifigots  ,  parce  que  fon  fils  Alaric  II.  qu'il 
lailîoit  pour  fuccefleur,  étoit  encore  enfant , 
ic  hors  d'état  d'agir  par  lui  -même.  Ils  fu- 
rent donc  en  liberté  après  cette  mort  d'exécu- 
ter les  projets  de  vengeance  ou  d'agrandi  (Ter 
ment  qu'ils  avoient  formés,  &  dont  une  crain- 
te commune  leur  avoit  fait  remettre  l'exécur 
tion  à  d'autres  tems. 

Je  crois  pouvoir  placer  dans  Tannée  de  la 
mort  d'Euric ,  ou  dans  l'année  fui  vante  ,  celle 
des  guerres  des  Bourguignons  contre  les  Vifi- 
gots durant  laquelle  les  premiers  conquirent 
fur  les  autres  la  Province  Marfeilloife.  Cette 
province  n'eftpas  une  des  dix-fept  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Notice  des  Gaules  ;  au  contraire 
Marfcille ,  loin  d'avoir  une  Province  à  qui 
/elle  donnât  fon  nom  dans  le  tems  que  cette 
pioilcç  fut  rédigée,  étoit  elle-même  une  des 
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Cirés  de  la  Viennoife.  Je  crois  donc  que  Gre- 
geirc  de  Tours  ,  lorfqu'il  dit  que  cette  Pro- 
vince Marfeilloife  appartenoit  aux  Bourgui- 
gnons en  Tannée  cinq  cens ,  parle  le  langage 
âc  fon  tems5  &  qu'en  s'cxprLrant  ainfi,  il 
s'eft  conformé  à  la  divifion  de  la  Viennoife 


qui  s'étoit  faite  fous  les  fuccelîcurs  de  Clovis* 
Cette  {a)  Province  fc  trouva  pattagée 
(bus  le  règne  de  ces  Rois  en  plufîcurs  autres 
petites  Provinces  ,  dont  une  porroit  le  nom 
de  Province  Marfeilloife.  Elle  comprenoic 
outre  la  Cité  de  Marfeille,  Aix  &  Avignon. 

Il  cft  certain  ,  pour  reprendre  le  fil  de 
l'Hiftoirc,  qu'Euric  Roi  des  Vifigots  s'^toîc 
emparé  en  l'année  quatre  cens  foixante  3c  dix 
d'Arles  &  de  Marfeille  qu'il  avoit  unies  à  fon 
Royaume ,  &  qu'il  mourut  dans  Arles.  Les 
Auteurs  (  b  )  qui  nous  l'apprennent  &  qui  ont 
écrit  environ  un  fîécie  après  fa  mort ,  ou  n'au- 
roient  point  parlé  de  l'acquifition  de  Marfeil- 
le, ou  bien  ils  auroient  fait  mention  de  lapri- 
fe  de  Marfeille  par  une  autre  Pui/Tance  ,  n  ce 
Prince  eut  perdu  Marfeille  avant  que  de  mou- 
rir. Il  cft  donc  apparent  qu'il  avoit  confetvé 


(a)  A  Maflïlia  &  aomea 
Acccph  Provincia  Maffi- 
lienus ,  vel  Provincia  Maf- 
•/iïia?  ,  qti£  prae  caeceris 
.continebat  Maffiliam ,  A- 
venioncm ,  A«juas  Scxtias, 
&.  Auftrafiorum  Regibus 
ïparebat ,  &c.  VaUÇ%  Noti~ 
jiaGall.p.  311.. 

(b)  Jordanes  £c  Sevc- 
jus.  His  Con(ulibus ,  Are- 
JUcum  &  Madîlia  à  Gothis 
occupât*  funt,  App.  ad 
fhr,  Vi&.Tm.  ad  an,  470. 

.fcurjcys  R^x  Vcfcgorbo- 


rum  Romaaî  regni  vacil- 
iationem  cernens  ,  Arcla» 
cum  ac  Ma/fi  îiara  propris 
fubdidit  ditioni.  .  .  . , .  „ 
Arelatoque  degens  decimo 
non©  anno  icgni  fui  mo& 
tuus  eft.  Jornandes  df  re+ 
bus  Getic.  cap,  47, 

Arelatum  $c  Ma/filiant 
urbes  bcllando  obtinuic , 
fuoque  regno  rçtraniaue 
adjecir., . . .  Obijt  ArçUn 
ro  Euricus  morte  proprja 
dciuaSus,  Iftd.  Hif.  m)g 
Goîf,  f>a£.  £6e 
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Marfeillc  jufqu'à  fa  mort,  ainfi  qu'il  avoir 
certainement  confervé  Arles. 

Nous  trouvons  cependant  dans  Grégoire 
de  Tours ,  que  lorfque  Clovis  fit  la  guerre  aux 
Bourguignons ,  ce  qui  arriva  en  l'année  cinq 
cens  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ,  les 
Bourguignons  étoient  actuellement  en  poilef- 
Son  de  la  Province  Marfeilloife.  Notre  His- 
torien commence  la  relation  qu'il  nous  donnç 
de  cette  guerre  par  dire.  (  a  )  »  Dans  ce  temsr 
99  là  le  Royaume  de  Gondebaud  &  de  Goder» 
a»  gifîle  fpn  frère  s'étendoit  le  long  dç  la  Sao- 
»  ne&du  Rhône,  il  comprenoit  encore  la 
»  Province  Marfeilloife.  Comme  Grégoire  dç 
Tours  ne  fait  ici  aucune  mention  particuliè- 
re d'Arfes  ,  rien  n'empêche  de  croire  que  le$ 
Bourguignons  ne  tenoient  pas  cette  place  en 
J'année  cinq  cens;  mais  que  les  Vifïgots  après 
avoir  perdu  la  Provipçe  Marfeilloife,  n'a- 
Toient  point  laiffé  de  conferver  Arles,  fui-r 
vant  l'apparence ,  à  la  faveur  du  pont  que  cet- 
te  Ville  a  voit  fur  le  Rhône  >  &  par  lequel  cllç 
commun i quoi c  librement  avec  la  première 
Jslarbonoife ,  &  les  autres  contrées  ,  où  il$ 
avoient  leurs  établiflèmens  les  plus  folides.  En 
effet,  Arles  étoit  encore  fourni fç  à  leur  Roi 
Alaric  II.  quand  Céfaire  fut  fait  Evêquc  d'Ar- 
les ,  ce  qui  arriva  vers  l'année  cinq  cens  trois. 
U  eft  dit  dans  la  vie  de  ce  Prélat  (b)  qu'il  fut 


(*;Tunc  Gondobaldus 
Se  Godegifilus  Patres  rc- 
gnum  circa  Rhodanum 
êc  Ararim  cum  Matlilienû 
provincia  rctinebaot. 

Greg.Tur.  Htfi.Lib.  i. 
t*f.  3*. 

(  h  )  Lucumaous  beati 
yfy  îtopuius.. . , .  Sure- 


nt Atarîco  Régi  per  quos 
qui  crant  ei  à  fecretis, 
Cacfariumè  Galliis  genus 
ducentem ,  totis  in  id  viri- 
bus  incumbere  ut  ditionem 
&  urbem  Arclateofem  Bur- 
gundiooibus  prodat. 
ab  Arelace  extra&us  cogi- 
turapud  Burdcgaleafa  çx- 
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Livre  Q^u  a  t  r  i  e'  m  i.'  j 
fcccufé  par  uq  de  Tes  Secrétaires  devant  le  Roi 
Alaric  ,  d'avoir  voulu  livrer  Arles  aux  Bour- 
guignons ,  &  que  ce  Roi  Te  prévint  tellement 
contre  lui,  qu'il  fut  tiré  de  (on  Ûiocèfc  ,  8t 
relégué  à  Bordeaux.  Mais  l'innocence  de  Cé- 
faire  ayant  été  reconnue  à  quelque  tems  de- là, 
il  fur  rappelle  ,  le  fon  calomniateur  fut  ptini 
de  mort  par  l'Ordre  du  même  Prince  qui  avoit 
exilé  notre  Evêque.  Or  je  ne  crois  pas  pouvoir 
placer  mieux  ia  conquêce  de  la  Province  Mâr- 
leilloiie  faire  certainement  par  les  Bourgui- 
gnons fur  les  Vifigots  entre  l'année  quatre 
cens  quatre-vingt-quatre  &  l'année  cinq  cens, 
qu'en  la  plaçant  duranc  la  minorité  d'Alarte 
IL 

Je  fuis  même  perfuàdé  que  ce  fût  durant 
la  guerre  qui  fe  fit  alors  entre  les  deux  Na- 
tions ,  qu'arriva  un  événement  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Opufcules  de  Grégoire  de  Tours. 
On  y  lit  (  * }  qu'un  corps  de  Bourguignons 
s'écant  avancé  jufques  dans  l'Auvergne  ,  qui 
pour  lors  étoit  fous  la  domination  des  Vifi- 


tilarc. ;  Poffcea  vero 

quam  bcati  viri  innocen- 
tiam  comperiie  nefarius 
Princeps,  oravit  ut  ad  fuam 
reverterctur  fedem. 

Vit*  Cafarii  lib>  pr,  apud 
Snrium  in  die  ±7.  Aug. 
fMgi  x%6. 

(a)  Poft  hacc  veniemes 
quidam  de  Burgundioni- 
bus  ad  Brivatenfem  vicum 
eum  ctfm  armorum  multi- 
tudinc  copiofa  circum- 
dant ,  captoque  populo  , 
direpto  minifterio  Sacro- 

faudo Tune  Hil- 

lidius  quidam  à  VeUavo 


veniens Proftratii 

ergo  ab  Hillidio  hoftibus, 
quatuor  ex  his  per  fugam 
lapfi ,  pacenam  &  urecum  , 
qui  anax  dicitur  ,  Régi 
Gondebado  obgraciam  ex- 
hibent con  qui  rend  am.  Rç. 
liquum  vero  argentum  Re* 
ginae  fagacitas  reperit,  cui 
addicis  multis  muncribus, 
loco  ifto  fan&o  reftituir  fï. 
déliter  infînuans  Régi,  non 
oportete  eUm  ut  gratiam 
Martyris  fan&i  propter  ar- 
genti  parvitatem  amirte- 
ret.  Gr.  TnrtdegUr,HâU 

Aiij 
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fots ,  lity  pilla  l'Eglife  de  faint  Julien  Martyr» 
âcle  à  Brioude.  Hcllidius  qui  cornmandoic 
pour  les  Vifigots  dans  le  Velay  >  arriva  conv- 
oie par  miracle  à  Brioude  dans  le  tems  que  les 
ennemis  y  étoient  encore ,  &  il  les  défit.  Ceux 
des  Bourguignons  qui  purent  Te  fauver ,  rega- 
gnèrent leurs  quartiers  ,  emportant  avec  eux 
une  partie  du  pillage  qu'ils  avoient  fait  dans 
l'Eglife  de  Saint  Julien.  Quand  ils  y  furent 
arrivés,  ils  firent  préfent  d'une  patène  &  de 
quelaues  autres  pièces  de  leur  butin  au  Roi 
Gondebaud  ;  mais  la  Reioe  fa  femme  fe  les  fie 
donner,  &elle  les  renvoya  aufE-bien  que 
tous  les  autres  vafes  pris  dans  cette  EgliCe  ,  Se 
qu'il  lui  fut  poflîblc  de  recouvrer,  au  Heu  d'oii 
ils  avoient  éxé  enlevés.  Elle  joignit  même  des 
préfens  à  cette  reflitution ,  difant  au  Roi  fou 
mari  :  Qu'il  ne  fallût  point  s'attirer  Vindïgnu- 
tion  du  Ciel  >  à  l'appétit  de  quelque  argenterie* 
Cet  événement  doit  être  arrivé  ou  avant  la 
paix  faite  entre  Euric  &  les  Puiftances  des 
Gaules,  ou  bien  dans  la  guerre  durant  laque U 
le  les  Bourguignons  prirentfur  les  Vifigots  la 
Province  Marfeilloife.  En  effet ,  on  ne  fçau- 
roit ,  fuivantla  vraifemblance  y  reculer  l'évé- 
nement dont  il  s'agit  jusqu'en  cinq  cens  fepe 
que  les  Bourguignons  firent  conjointement 
avec  les  Francs  la  guerre  aux  Vifigots  5  parce 
que  les  Francs  conquirent  l'Auvcrgoe  (a)  dès 
le  commencement  de  cette  guerre*  S'il,  étoic 
bien  prouvé  que  la  Reine  dont  il  eft  parlé 
dans  Grégoire  de  Tours  ,  fut  la  Reine  Carete- 
»ès,  il  feroit  hors  de  doute  que  l'exploit  d'Hel- 
lidius  auroit  été  fait  avant  cinq  cens  fepr  » 

00  Chlodovechus  vero  I  nara  crvitatem  ,  ad  Amer- 
fïïium  fuum Theodoricum  loosdirigit.  Gr.Tur.Hift» 
per  Àlbigeaf<m  ac  Coite-     bb.  a.  cap.  j7„ 


dby  Google 


1 1  V  A  E     Q^U  A  f  R  I  E*  M  t.  *f 

Jmîfque  l'Epitaphe  de  cette  Reine  enterrée 
dans  uneEglife  de  faint  Michel  qu'elle  avoit 
bâtie  à  Lyon,  nous  apprend  qu'cHe  mourut 
(  a  )  fous  le  Confulat  de  Meffala ,  c'eft-  à-dire, 
en  cinq  cens  fix. 

Nous  pouvons  parler  bien  plus  affirmative- 
ment fur  la  guerre  de  Clovis  contre  Syagrius, 
puifqueles  monumens  de  nos  arrtitmrtés  nous 
en  apprennent  clairement  la  date ,  les  princi- 
paux évenemens ,  &  même  hs  motifs.  On  a 
déjà  vu  que  la  famille  Afrania,  dans  laquel- 
le il  y  avoit  eu  un  Confu! ,  étoit  [b)  l'une  des  En  &*•• 
plus  confidcràblcs  des  Gaules  ,  qu'Arranius 
Syagrius  étoit  fils  d'Egidius  ,  Maître  de  la 
Milice  dans  le  département  des  Gaules  ,  & 
inort  en  quatre  cens  foixante  &  quatre.  En 
parlant  de  cette  mort,  nous  avons  dit  encore 
oue  Syagrius  n'avoit  point  fuccédéà  fon  perc 
dans  l'emploi  de  Maître  de  la  Milice ,  &  qu'a- 
paremment  Chilpéric  un  des  Rois  des  Bour- 
guignons avoit  été  revêtu  de  cette  Dignité  i 
la  mort  d'Egidius.  En  effet ,  aucun  Auteur  an- 
cien n'en  donne  le  titre  à  Syagrius.  Mais 
Egidius  outre  la  Dignité  de  Maître  de  la  MU 

OOEpitaphiumCarete-  i  condfca  cft  Lugduni  in  Ba* 
fies  Religiofas  Reginae  quar  \  filica  fandi  Mkhailis* 

Sceptrorum  columen ,  terra?  decus  &  jubar  orbis 
Hoc  artus  tumulo  vult ,  Caretene ,  tegi.  ... 
Condidit  h*c  templum  prasfens. . .  . 
Jaroque  bis  oûona  Septembrem  lucc  movebac» 
Noraen  Mcflalae  Confulis  annus  agens. 
Du  Chefne  ,  tom.  pr.  fag.  514. 


(b)  Cumfis  Confulis  Pro~ 

nepos  y  Syagrii  feilicet ,  de 
quo  prater  Fados  confula- 
ics  ,  Symmachas  Ep.  97. 
libr.  pr.  &  Epift.  zi.lib. 


j.  &  Ep.  10.  libri  nom, 
qui  fub  Theodofio  magno 
vixit.  Nota  Sirm.  in  Apoll^ 
Sid.pag,  309, 
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t  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
lice  ,  avoit  encore  lorfqu'il  mourut  l'emploi 
de  Comte ,  ou  le  Gouvernement  particulier  de 
la  Cité  de  Soi  fions  ,  &  Ton  fils  lui  avoit  fuc-* 
cédé  dans  ce  dernier  emploi.  On  peut  croire 
que  Syagrius  s'êtoit  rendu  le  maître  abfolu 
de  cette  Cité  durant  l'Anarchie  qui  eut  lieu 
dans  les  Gaules  après  le  renverfement  du 
Thrônc  de  l'Empire  d'Occident,  »  Clovis  , 
»  dit  Grégoire  de  Tours ,  marcha  la  cinquié* 
m  nie  année  de  Ton  règne  contre  Syagrius  Roi 
3)  des  Romains ,  &  fils  d'Egidius.  Syagrius 
£1148*.  OT  fe  tenoit  à  SoiiTons  [a)  qui  avoit  été  au 
»  pouvoir  de  fon  père  Egidius  dont  je  viens 
m  de  parler. 

Suivant  toutes  les  apparences  ,  Grégoire  de 
Tours  donne  le  titre  de  Roi  à  Syagrius  ,  faute 
de  trouver  un  titre  dans  la  Nocice  des  Digni- 
tés de  l'Empire,  lequel  pût  convenir  à  cet  Of- 
ficier ,  qui  dans  fon  diftri&  exerçoit  l'un  & 
l'autre  pouvoir,  fans  être  fubordonné  à  aucun 
Supérieur  qui  fût  dans  le  pays.  Il  n'y  avoic 
point  alors  ni  de  Duc  ni  de  Proconful  dans  la 
féconde  Belgique  ,  ou  s'il  y  en  avoit ,  Sya- 
grius ne  reconnoiflbit  point  leur  autorité,  il 
n'y  avoit  pas  non  plus  alors  de  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules  ,  &  fuppofé  qu'il  y  eut  un 
Maître  de  la  Milice  dans  ce  département ,  cet 
Officier  étoit  Clovis  ,  à  qui  nous  allons  voir 
que  Syagrius  n'obéiflbit  pas.  Autant  qu'on 
peut  conjecturer ,  Syagrius  regnoit  fur.Ies  Ro- 
mains de  fon  refibrt,  en  la  même  manière 
que  les  Rois  Francs  établis  fur  le  territoire  de 


(  a.  )  Anno  autem  quin? 
toregniejus  Syagrius  Ro- 
manorum  Rcx  Jigidii  fi- 
lms ,  Suclfionem  quam 
quondam  fupra  memora- 


tus  jfcgidius  tenuerat,  fe- 
dem  babebac.  Super  quem, 
&c.    Greg.THuHifi.lib. 

1.  frf/?.   X7, 
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l'Empire,  regnoienc  furies  Francs  leurs  Su- 
jets. D'ailleurs  on  fera  réflexion  que  le  titre 
de  Roi  autrefois  fi  odieux  aux  Romains  , 
étoic  devenu  parmi  eux  depuis  le  fécond  fié- 
cle  de  l'Ere  Chrétienne ,  un  titre  donc  ils  fe 
fervoient  quelquefois  pour  défîgner  les  per- 
fonnes  qui  tenoient  un  rang  fupérieur  dans 
l'Etat.  La  qualité  de  Roi  n'étoit  plus ,  pour 
s'exprimer  ainfi ,  incompatible  avec  celle  de 
Romain*  (a)  Monfîcur  de  Valois  rapporte ua 
grand  nombre  d'exemples  qui  font  voir  que 
les  Auteurs  Latins  du  fécond  ficelé  &  ceux  du 
fiécle  fuivant ,  ont  donné  le  titre  de  Roi  ou 
de  Reine  à  des  Impératrices,  à  des  Empereurs, 
&  à  des  perfonnes  forties  de  leur  fang.  Nous 
obferverons  encore  que  le  titre  de  Roi  des  Ro- 
mains que  donne  notre  Hiftoire  à  Syagrius  9 
ne  fîgmfie  pas  plus  que  Syagrius  fût  Roi  de 
tous  les  Romains  ,  ni  même  de  tous  les  Ro- 
mains des  Gaules,  que  le  titre  de  Roi  des  Bour- 
guignons qu'elle  donne  à  Gondebaud  ,  &  ce- 
lui de  Roi  des  Francs  qu'elle  donne  à  Clovis, 
fignifient  que  Gondebaud  fut  Roi  de  tous  les 
Bourguignons,  &  Clovis  Roi  de  tous  les 
Francs  établis  dans  les  Gaules.  Ainfi  le  titre 
de  Roi  que  Grégoire  de  Tours  donne  à  Sya- 
grius, veut  dire  feulement  que  Syagrius  re- 
gnoit  fur  une  partie  des  Romains  des  Gaules, 
comme  celui  de  Roi  des  Bourguignons  qu'il 


(«X  Au:  quafi  non  Im- 
peratores  ipfi  &  Augufbe 
Reges  ac  Regins  ab  Auto- 
libus  fsepe  vocentur.  Pli- 
nius  fecundus,  &c...  Sève- 
rus  Sulp.  invita  B.Martini, 
Conftantium  Principem  , 
ConftantiniMaximi  filium 
Regem  ,  Valeminianû  ma- 


jorem,  Se  Clementem  Ma- 
ximum fxpias  Reges  quam 
Imperatores  ,  Maximi  au- 
tem  conjugem  Reginam 
femper  nuncupat.  Simili  - 
ter  Idatius  Pulcheriam  pro 
Augufta  Reginam  vocat  U 
Marcellinus  ,  &c.  Val.  de 
Rçb.  franc,  lib*  5, £.130. 
AV 
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donne  à  Gondebaud,  &  celui  de  Roi  des  Francs» 
qu'il  donne  à  Clovis ,  veulent  dire  unique- 
ment que  le  premier  regnoit  fur  une  parcie  de» 
Bourguignons ,  &  le  fécond  fur  une  partie  des* 
Iran  es.  La  fuite  de  l'Hiftoirc  confirmera  en- 
core ce  que  nous  difons  ici  concernant  les  bor- 
nes de  la  domination  de  Syagrius. 

Un  fait  rapporté  par  l'Abbrcviateur ,  don- 
ne  lieu  de  penfer  que  Syagrius  pofledât  outrer 
la  Cité  de  Soirtbns ,  celle  de  Troyes  ou  duv 
moins  une  partie  de  cette  dernière.  Nous  ver- 
rons que  Clovis  durant  le  tems  qui  s'écoula? 
entre  la  conquête  des  Etats  de  Syagrius  faite  . 
en  quatre  cens  qnatre-vingt-fix  ,  8c  (on  ma- 
riage avec  Sainte  Clotilde  fait  en  Tannée  qua- 
tre cens  quatre-vingt-douze  r  ne  fit  point 
d'autre  acquisition  dans  les  Gaules ,  que  celle 
de  la  Cité  de  Tôngres.  (  a  )  Cependant  l'Ab~ 
kreviateur  dit  que  Clovis  vint  attendre  à  Vil— 
krs  ou  Villery  >  lieu  du  Diocèfe  de  Troyes  r 
cette  Priucefle  qui  venoit  de  la  Cour  du  Roi 
Gondebaud  ,  8c  qui  s*avançok  pour  fortir  dur 
Vaîefîi  No-  Pav9  tenir  par  les  Bourguignons,  &  entrer  fur 
tir.  GalL  gag.  celui  qui  étoit  tenu  par  les  Francs.  Il  femble 
*Q£*  donc  que  Clovis  fut  devenu  le  maître  de  1» 

Cité  de  Troyes  Y  dès  le  tems  qu'il  s'étoit  em- 
paré des  Etats  tenus  par  Syagrius  -,  8c  par  con- 
séquent que  cette  Cité  fît  partie  du  pays  fur 
lequel  Syagrius  régnait.  Il  eft  vrai  oue  Gré- 
goire de  Tours  ne  dit  point  jufqu'ou  Clovis 
s'avança  pour  recevoir  Clotilde  ,  maisl'Ab- 
Dteviateur  peut  avoir  appris  cette  circonftancc 
de  leur  mariage,  ou:  de  la  tradition,  ou  de 


(  a  f  Chrotechifdîs  vero 
cnm  appropinquafïet  Vil- 
ïariaco  in  quo  Chlodoveus 
KÛdûUu.  ia  certitorio  Tri- 


caffiiTO",  adhtrc  amequan* 
terminos  Burgundiae  Chro* 
techîldis  prsteriret. 
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quel qu'ouvrage  que  nous  n'avons  plus. 

Il  cft  toujours  certain  que  l'autorité  deSya- 
grius  ne  s'étendoit  point  fur  toute  la  partie  des 
Gaules  qui  étoit  encore  réellement  fouraife  au 
pouvoir  de  l'Empereur  de  Rome.  Quelques 
Ecrivains  modernes  l'ont  ctu ,  mais  le  récit 
des  évenemens  de  cette  guerre  montrera  bien 
que  l'opinion  dont  je  parle  eft  une  erreur.  On 
verra  en  premier  Heu  par  ce  récit ,  que  des 
Cités  renfermées  dans  les  Provinces  Obéi/Tan- 
tes ne  prirent  aucune  part  à  la  gucTrc  de  Sya- 
grîus  contre  Clovis  :  Elles  ne  tirèrent  point 
l'épée  pour  défendre  ce  Romain.  En  fécond 
Heu  on  verra  que  les  Cités  fanées  entre  la 
Somme  &  la  Seine ,  ne  reconnurent  le  pouvoir 
de  Clovis  qu'en  quatre  cens  quatre-vingt- 
douze  ,  &  que  ce  fut  feulement  en  quatre  cens 
quatre-vingt- dix- fept  que  les  troupes  Romai- 
nes prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Roi  des 
Francs  >  &  qu'elles  lui  remirent  la  partie  des 
Provinces  obérantes  qui  étoit  fur  la  Loire, 
Cependant  il  eft. confiant  par  PHiftoire  qu'im- 
médiatement après  la  défaite  &  la  mort  de 
Syagrius  ,  qui  font  des  évenemens  apparte- 
nons à  l'année  quatre  cens  quacre-vingt-fix  , 
Clovis  s'empara  de  tout  le  pays  fur  lequel 
regnoit  Syagrius. 

Je  crois  trouver  (Uns  une  des  Lettres  écrites 
par  Sidonius  Apollnvaris  a  Syagrius,  fe  motif 
qui  aura  fait  prendre  les  armes  a  Clovis  contre; 
le  Roi  des  Romains  en  quatre  cens  quatre- 
vingt  tfx  ,  c'eft- à-dire  ,  quatre  ou  cinq  ans 
après  que  cette  Lettre  eut  été  écrite.  Le  Lee* 
tcur  voudra  bien  fe  (bu  venir  ici  de  ce  que  nous 
avons  dit  ci-detfus  concernant  la  Famille  Sya- 
gria  ,  ^c  que  dès  l'année  trois  eens  quatre- 
vingt-deux  elle  a  voit  eu  un  Contai  appcli* 

A  vj 
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cians  les  Faites  Afranius  Syagrius. 

»  Etant  arrière  petit-fils  en  ligne  mafeu*- 
»  Une  d'un  Confai ,  comme  vous  (*)  l'êtes  r 
»  &  ce  qui  fait  encore  plus  à  notre  fujet ,  étant 
»  defeendu  d'un  Poe'tc  ,  à  qui  Tes  Ouvrages 
s?  chéris  de  tout  le  monde  ,  auroient  fait  en- 
99  ger  des  ftatuës  ,fi  fes  dignités  ne  lui  en  euf- 
93  lent  pas  fait  élever ,  comment  avez- vous 
9>  voulu  devenir  fi  fçavant  dans  la  Langue 
9)  Germanique  ?  J'étois  bien  informé  que  vous 
93  aviez  étudié  avec  fruit  les  Lettres  Latines  , 
»  &  que  vous  aviez  donné  plus  d'une  preuve 
93  du  iuccés  de  votre  application  *  mais  com- 
93  ment  avez- vous  fait  pour  apprendre  fi  par- 
99  faitement  la  prononciation  ,  &  pour  prendre 
9o  fi  bien  l'accent   d'une   langue  étrangère  l 
99  Comment  s'eft  pi*  faite  cette  efpece  de  mé- 
93  tamorphofe  r  qui  a  changé  en  un  Germain  » 
9»  un  Romain  qui  lifoit  fans  cefle  Virgile  3c 
93  Ciceron.  (b)  Vous  ne  fçauriez  croire  a  quel 
93  point  vos  amis,  au  nombre  defquels  j'ofe 
9>  me  mettre  ,  h  réjoiïificnt  quand  iUenren- 
9o  dent  dire  t  que  les  Barbares  craignent  de 
93  faire  des  barbarifmcs,  en  parlant  devano 
93  vous  leur  langue  naturelle.  Je  vois  les  vieil- 
93  lards  des  Nations  Germaniques  vous  regar- 


ni) Sidonîus  Syagriofuo 
felutem.  Cum  fis  Confulis 
Fronepos ,  idque  per  viti- 
lem  fucceflîonem ,  &c. 

Sidoii.  Epifi,  f.  Mb.  j. 

(  h  )  jtfhmari-  minime 
poteft  quanto  mihi  caeterif- 
que  fit  rifui  quoties  audio 
quod  te  praefente  formidet 
Jacere  linguae  fuae  Barba 
.  fus  Barbarifmum.  Adftu- 
jpet  tibi  Epiftoias  interpre- 


tanti  curva  Germanorunt 
feneûus ,  fie  negotiis  mu- 
tais arbitrum  te  dïfcepto- 
remque  defumit.  Novus 
Burgundionum  Solon  inr 
Legibus  difTerendis  ,  no- 
vus Amphion  in  citharis' 
fed  tricordibus  temperan- 
dis  ;  amaris ,  frequentaris, 
expeteris ,  oblettas  ,  elige- 
ris  ,  decernis,  audirii^ 
ibidem* 
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»  dêr  avec  fuprife  quand  voas  leur  rendez  U 
»  (cas  des  Lettres  écrites  en  Latin.  Ils  vous 
»  prennent  pour  conciliateur  dans  leurs  con- 
»  reftations ,  &  pour  arbitre  dans  leurs  procès. 
»  Vous  êtes  le  Solon  des  Bourguignons ,  lorf* 
»  qu'il  s'agit  du  véritable  fens  de  leur  Loi. 
»  Vous  êtes  1"  Amphioo  qui  accorde  cette  lyre 
»  mal  montée.  On  vous  aime  ,  on  vous  fou- 
»  haitc  ,  on  vous  recherche ,  on  -vous  prend 
a>  pour  médiateur ,  pour  juge  ,  l'on  en  pafie 
a»  par  votre  avis ,  &  l'on  s'en  tient  à  vos  déci- 
»  fions.  Quoique  ces  Peuples  gro/Hers  coq- 
»  noiâcnt  aufli  peu  les  Arts  qui  forment  l'ef- 
»  prie,  que  ceux  qui  dénouent  le  corps ,  tous 
»  ne  laiiTez  point  en  vous  faifant  admirer ,  do 
a»  leur  infifcucr  des  fentimens  de  vénération 
a  pour  la  Nation  Romaine  ?  Que  peuvent-ils 
»  en  effet  penfer  de  nous ,  quand  c'eft  un  Ro- 
x>  main  qui  leur  apprend  à  parler  correctement 
aa  leur  propre  langue.  Je  finis*  Continuez  à» 
»  vous  faire  aimer  &  par  eux  &  par  nous. 
»  Continuez  d'employer  vos  heures  perdues 
»  à  la  leéfcurede  nos  bons  Auteurs  ,  afin  de  ne 
»  poin;  vous  expofer  aux  inconvéniens  qui 
»ious  arriveroient  ,  il  vous  alliez  oublier 
»  votre  langue  naturelle  »  mais  aufli  entretc- 
»  nez-vous  toujours  dans  Tufage  de  la  langue 
«Germanique,  (a  )  afin  d'en  faire  mieux  ac- 
»  croire  dans  l'occasion. 

Avant  que  de  faire  mes  obfcrvations  iur 
cent  Lettre  >  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
dédire  que  nous  avons  encore  deux  autres 
Ipîtres  de  Sidonius  adreflees  à  ce  Syagrius  , 
que  toutes  les  convenances  veulent  être  le 
même  Romain  contre  qui  Clovis  eut  affaire* 

(*)  Utiûatibi  lingua  te-  I  exerecatur  ut  rideas. 
asaou  ne   ridearis  ,   illa  1     iW. 
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Dans  la  première  de  ces  deux  Epttrcs  ,  SiJo* 
Ip.  «4.  lib.  2-nius  recommande  à  Syagrius  un  Citoyen  dis- 
tingué ,  nommé  Proje&us ,  qui  vouloir  épou- 
fèr  une  fille  de  famil  le ,  &  qui  te  trou  voit  fous 
la  dépendance  de  ce  Syagrius ,  lequel  écoit  k 
la  fois  Ton  patron  &  Ton  tuteur.  Dans  la  fecon- 
p*  "  !  *  'de  de  nos  Epîtres  ,  Sidonius  reproche  à  Sya- 
grius un  trop  long  féjour  à  la  campagne ,  &  il 
lui  parle  toujours  comme  à  un  homme  de 
grande  confédération.  (  a  )  Il  l'appelle  la  fleur 
de  la  jeunciTè  des-Gaules  ,  il  lui  dit  que  la  Pa- 
trie attend  de  lui  des  fervices,  &il  lé  fait  fou* 
venir  que  fes  ancêtres  ont  rempli  les  plus  gran-* 
des  dignités  de  l'Etat.  Si  la  fufeription  de  ce» 
Lettres  Sidonius ,  Syagrio  fuo  falutem ,  paroît 
un  peu  familière,  qu'on  fonge  à  fufage  dé» 
Romains  ,  &  qu'on  penfc  que  Sidonius  étoit 
lui-même  un  homme  de  très- grande  considé- 
ration ,  &  qu'il  ufe  de  la  même  formule  en 
écrivant  à  Riothamc ,  qui  avoir  aducliemcnc 
un  commandement  confïdérable.  La  Lettre 
que  Sidonius  lui  écrivit  alors ,  a  été  rapportée 
ci-delîus.  Il  eft  donc  faux  qu'il  y  ait  dans  les 
Lettres  écrites  par  Sidonius  à  Syagrius,  &  qui 
ont  été  écrite?  en  des  tems  diflfércns  ,  rien  qui 
montre  que  ce  Syagrius  ne  foit  pas  le  Syagrius 
fils  d'Egidius. 

Lafin  de  la  Lettre  dont  nous  venons  de  don- 
ner la  traduction  &  à  laquelle  je  reviens ,  ne 
paroît  qu'un  badinage ,  mais  elle  pou  voix  bien 
renfermer  un  fens  très  férieux ,  &  avoir  rap- 
port à  quelque  projet  important  que  les  Ro~ 
mains  méditoient  alors ,  pour  chaflcr  des  Gau- 
les toutes  les  Nations  Barbares ,  en  armant  les 
Unes  contre  les  autres. 

(<)  Die  Gallican»  flos  I  colas purporiflata*. 
-  juventutis Faftos  re- 1      Sidon*  £p.  8.  lib.  &. 
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*  Comme  les  Bourguignons  tenoient  U  Cité 
«le  Langres ,  leurs  quartiers  touchôient  à  celle 
de  Troyes ,  &  ils  s'avoifinoient  du  moins  aflea 
de  la  Cité  de  Soiffons  ou  Syagrius  faifoit  fa 
réfidence  ordinaire ,  pour  que  ces  Barbares  y 
Tin  fient  le  confuker  -,  mais  comme  Sidomus 
parle  d'abord  des  Germains  en  général ,  on 
peut  bien  croire  que  les  Francs  du  Tournaifis 
ic  ceux  du  Cambréûs  étoient  au  fil  du  nombre 
des  Barbares  qui  prenoient  Syagrius  pour  con- 
ciliateur &  pour  arbirre.  On  doit  même  le 
penfer-  d'autant  plus  volontiers  que  fon  père 
Egidius  avoit  gouverné  durant  un  tems  les 
Sujets  de  Childéric  devenus  depuis  ceux  de 
Clovis.  Les  Etats  de  ce  Prince  qui  pouvoir 
bien  tenir  quelque  canron  du  Vermandois, 
s'ap  prochoient  par  conféquenrde  bien  près 
des  Etats  de  Syagrius  ,  slls  n'y  confinorenc 
pas.  Il  ne  faut  point  croire  que  les  Rois  Bar-* 
bares,  quand  ils  avouent  occupé  une  Cité  y 
refpe&afTent  beaucoup  les  bornes  légales  que 
♦  ks  Empereurs  Romains  avotent  preferites  à 
fon  territoire*  &  que  ks  convenances  ne  les 
portaient  point  fouvent  à  envahir  quelque" 
canton  des  Cités  limitrophes.  Childéric  avoic 
bien  pu  non- feulement  s'emparer  de  la  partie 
du  Vermandois  qui  eft  à  la  droite  de  la  Som- 
me ,  mais  engager  encore  IaTribu  des  Franc© 
établie  dans  le  Camhréfïs ,  à  lui  céder  une 
portion  da  Cambréfis ,  moyennant  quelque: 
compenfation.  Aran"  les  Sujet&de  Clovisn'a- 
voienc  point  un  grand  chemin  à  faire ,  lorfc 
qtt'ils  vouloient  aller  porter  leurs  contefta* 
fions  devant  Syagrius ,  &  ils  y  auront  été  d'aow 
tant  plus  volontiers ,  qu  outre  qu'ils  avokn* 
été  gouvernés  autrefois  par  Egidius  père  de  ce 
Romain  ,  leur  Roi  for  toit  à  peine  de  Ir'enftaçtw 
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Les  hommes  ne  font  point  prévenus  en  faveur 
des  Juges  d'un  pareil  âge.  Or  Clovis  ne  pou-» 
Yoit  point  avoir  plus  de  feize  ou  dix-fept  an» 
lorfquc  Sidonius  écrivit  la  Lettre  que  nous 
venons  de  rapporter.  Ce  Prince  qui  r  fuivant 
Grégoire  de  Tours ,  avoit  quarante-cinq  an9 
lorfqu'il  mourut  en  cinq  cens  onze,  ne  dévoie 
pas  avoir,  comme  on  l'a  vu  ,  plus  de  quinze 
ans  lorsqu'il  fucceda  en  quatre  cens  quatre- 
vingt-un  à  Childéric  id'un  autre  côté ,  il  faut 
que  la  Lettre  de  Sidonius  ait  été  écrite  au  plus 
tard  en  quatre  cens  quatre-vingt-deux,  Sido- 
nius mourut  cette  année-là* 

Dès  qu'on  expofe  à  des  hommes  raisonna- 
bles ,  mais  qui  ne  connoiffent  point  encore  les 
avantages  des  loix  écrites  &  des  Tribunaux 
réglés ,  les  bons  effets  de  la  Jurifprudence  qui 
prévient  ou  qui  termine  paisiblement  des  dif- 
férends &  des  querelles  ,  qui ,  fans  elle  ne  fini- 
roient  que  par  des  violences  &  par  des  com- 
bats ,  ils  fe  prévienncnunaturellement  en  fa- 
veur de  cette  feience,  &  ils  conçoivent  une  cC- 
pece  de  vénération  pour  ceux  qui  l'ont  apprife* 
Auflï  les  Romains  croyoicnt-ils  que  le  moyen* 
le  plus  efficace  qu'ils  puiîent  mettre  en  œuvre 
pour  apprivoifer  &  pour  accoutumer  à  l'obéïf- 
fance  les  Barbares  qu'ils  fubjoguoient ,  étoic 
celui  de  leur  faire  rendre  la  juftice  fuivant  une 
Loi  écrite  &  par  des  Tribunaux  réglés*  Et* 
effet  les  Barbares  fe  prévenoient  d'abord  en 
faveur  de  ces  nouveaux  maîtres  y  qui  faifoiene 
régner  l'équité  ,  &  une  rai  Ton  défintereffée  à> 
la  place  de  la  violence  &  des  panions.  Ce  fen- 
timent  étoit  fi  bien  le  fentiment  général  des 
Barbares  fournis  de  bonne  foi  à  la  domination 
de  Rome  ,  qu'Arminius  voulant  éblouir  Se 
fùrprendrc  Y  su  us  qui  commandoit  pour  Au- 
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gufte  dans  une  partie  de  la  Germanie  fubju» 
guée  depuis  peu  ,  commença  par  feindre  >  & 
par  faire  feindre  à  fes  amis  ,  ce  fentiment  de 

Î prévention  Se  de  refpeft  pour  les  Loix  &  pour 
es  Tribunaux  Romains,  (*)  »  Les  Chéruf- 
m  ques  y  die  Paterculus  >  qu'on  ne  croiroic  ja- 
»  mais ,  à  les  voir  fi  féroces ,  pouvoir  cire  aufli 
»  rufés  qu'ils  le  font  en  effet ,  feignoient  fans 
<c  ce  (Te  d'avoir  des  procès  les  uns  contre  les 
93  autres.   Enfin  foie  en  plaidant  fur  des  con- 
a>  relations  qu'ils  n'avoient  point ,  fort  en  rc«* 
9»  merciant  Quintilius  Varus  de  terminer  pai«* 
93  fiblement  des  différends  qui  n'auroient  pas 
93  fini  fans  cffuûon  de  fang ,  s'il  ne  les  eût  pas 
»  décidés ,  foit  en  vantant  l'équité  des  Loiz 
99  Romaines  fi  propres  ,  difoient-ils  ,  à  civili- 
»  fer  les  Nations  les  plus  fauvages  >  ils  vin* 
9ï  rent  à  bout  de  faire  tomber  le  Général  Ro- 
93  main  dans  une  fécurité  funefte.  Varus  ne  fe 
tenoit  pas  mieux  fur  fes  gardes  dans  un  camp 
alTis  au  mi)  ieu  de  la  Germanie  ,  que  s'il  eut  été 
dans  un  Tribunal  dreffé  au  milieu  de  Rome* 
Tout  le  monde  fçaît  ce  qui  en  arriva ,  Se  que 
l'armée  d'Augufte  fut  furprife  Se  taillée  en 
pièces  par  les  Chérufques,  qui  en  a  voient  im- 
posé à  Varus  ,  en  témoignant  pour  la  Jurifpru- 
dence  Romaine  les  fentimens  de  vénération 
que  les  Barbares  prenoient  naturellement  pour 
elle.  On  ne  doit  pas  donc  être  furpris  que  les 
francs  Se  que  les  Bourguignons  euflent  rc. 


(  a  )  At  illi  in  fumma  fe- 
ricace  verfutiffimi  ,  fiâas 
licium  feries ,  &  nunc  pro- 
vocantes alterutrum  inju- 
ria, nunc  agences  gracias 
2uod  eas  Roraana  jufticia 
nirat ,  fericafque  fua  no- 


vitate  incognito  difciplt- 
n«  mitefeeret ,  &  folitaar- 
mis  difeerni  jure  cermina- 
rencur ,  in  fummam  focor- 
diam  perduxere  Quinci- 
lium.  VelUins  Pétterculns, 
Hift.  Ub.  », 
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cours  G.  volontiers  aux  confcils  8c  à  l'arbitra- 
ge deSyagrius. 

Les  nos  &  les  antres  ,  il  cft  vrai  ,  avoient 
déjà  leurs  Loix  Nationales  ;  mais  ces  Loix  , 
autant  que  nous  pouvons  en  être  inftruits  , 
n'étoient  encore  que  des  Coutumes  non  écri- 
tes. Leur  loi  n'étoit ,  comme  le  die  Sidonius  > 
qu'une  lyre  mal  montée.  Nous  avons  rapporté 
cy-defîus  un  partage  d'Ifidore  de  Séville,  qui 
dit  pofitivement  qu'avant  le  règne  d'Euric, 
les  Vifigots  n'avoient  point  de  loi  écrite ,  quoi- 
qu'il y  eût  déjà  plus  de  foirante  ans  qu'ils 
étoient  établis  dans  les  Gaules  ,  &  que  ce  fut 
ce  Prince  qui  fit  mettre  le  premier  par  écrit 
les  anciens  Us  &  Coutumes  de  fa  Nation.  Il  ne 
paroît  point  que  la  Loi  des  Bourguignons  air 
été  rédigée  par  écrit  avant  l'année  cinq  cens  y 
ou  Gondcbaud ,  comme  nous  le  dirons ,  publia* 
le  Code  que  nous  avons  encore ,  &  qui  porte 
fon  nom.  Quant  aux  Loix  des  Francs ,  je  crois 
que  la  première  de  leurs  compilations  qui  ait 
été  mile  par  écrit ,  fut  celle  qui  Ce  fit  par  les 
ordres  &  par  les  foin*  des  fils  de  Clovis.  Ce 
furent  eux ,  autant  qu'il  eft  poflïble  de  le  fça« 
voir ,  &  c'eft  ce  que  nous  expoferons  plus  air 
long  dans  la  fuite ,  qui  réduifirent  en  forme 
de  Code  la  Loi  Saliquc  &  la  Loi  Ripuaire. 
D'ailleurs  les  Loix  fuivant  lefquelles  vivoient 
les  Bourguignons  &  les  Francs  en  quatre  cens 
quatre-vingt ,  ftatuoient  uniquement  fuivant 
les  apparences ,  fur  les  conteftations  qui  pou- 
voient  naître  parmi  ces  Nations  Germanique? 
dans  le  tems  qu'elles  habitoient  encore  au  de- 
là du  Rhin  ,  oh  elles  ne  connoifioient  gueres 
la  propriété  des  fonds  j  en  un  mot ,  dans  le 
tems  que  ces  Nations  étoient  encore  fauvages 
à  demi.  Ainfi  ces  Loix  ne  décidoient  rien  iur 
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cent  queftions  qui  dévoient  naître  tous  les 
jours  depuis  que  les  Nations  donc  je  parle 
s'étoient  tranfplantées  dans  la  Gaule ,  &  que 
les  Particuliers  dont  elles  écoient  composes 
y  poiTcdoicnt  en  propriété  des  terres  ,  des 
maifons ,  des  meubles  précieux ,  des  cfc  la- 
ves à  qui  l'on  avoit  donné  une  éducation 
qui  les  rendoit  d'un  grand  prix ,  Se  f  lufîcurs 
autres  effets  de  valeur  arbitraire  ,  &  pref-* 
qu'inconnus  au-delà  du  Rhin.  Les  pactes  des 
mariages  que  les  Francs  &  les  Bourguignons 
domiciliés  dans  les  Gaules  ,  y  contractaient 
en  époufant  quelquefois  des  filles  d'autre  Na- 
tion que  la  leur ,  Se  qui  leur  apportoient  car 
dot  des  biens  considérables  dont  elles  étoienc 
héritières ,  ne  pouYoient  plus  être  des  con- 
trats aufS  {impies  que  l'avoient  été  ceux  de 
leurs  ancêtres ,  ceux  dont  parle  Tacite.  Les 
Accédions  étoient  devenues  plus  difficiles  à 
partager ,  principalement  entre  les  héritiers 
en  ligne  collatérale.  Enfin  la  Loi  des  Francs 
te  celle  des  Bourguignons  ,  qui  jufques-là* 
avoient  été  comme  les  autres  Nations  Germa- 
niques ,  des  Peuples  parmi  lefquels  chaque 
Particulier  étoit  Ton  propre  artifan  dans  lav 
plupart  de  fes  befoins,  Se  faifoit  valoir  lui- 
même  fon  champ  5  ne  pourvoyoit  pas  aux  con-^ 
teftations  qui ,  depuis  que  les  uns  &  les  autres 
ils  s'étoient  établis  dans  les  Gaules ,  dévoient 
y  naître  chaque  jour  ,  foit  touchant  le  falaire 
des  ouvriers  de  profeflion  ,  &  les  honoraires 
dus  à  ceux  qui  exerepieut  les  arts  libéraux  9 
quand  on  s'étoit  fervi  de  leur  minifterc  ,  foie 
enfin  concernant  l'exécution  des  Baux  de  quel- 
que nature  qu'ils  futient. 

Ainfi  le  Jurifconfulte  Romain  verfé  dans 
une  Loi  qui  ftatuoit  fenfément  Cai  les  contef- 
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tacidns  qui  pouvoicnt  s'émouvoir  concernant 
toutes  ces  matières ,  étoit  un  homme  cher ,  uni 
homme  refpeclable  pour  tous  nos  Barbares  , 
principalement  quand  il  pouvoir  leur  cxpli- 

3uer  en  leur  propre  langue  les  motifs  de  Tes 
écifîons ,  &  leur  en  faire  fentir  toute  l'équité. 
Il  étoit  pour  eut  uri  homme  aufli  admirable 
que  l'a  été  pour  les  Chinois  le  premier  Aftro- 
nome  Européen  ,  qu'ils  ont  vu  prédire  les 
éclipfes  avec  précifiori,  Se  faire  fur  des  prin- 
cipes démontrés  ,  des  Calendriers  juftes  SC 
comprenans  plufîeurs  années.  Enfin  un  Rou- 
main tel  que  le  Jurifconfultc  dont  je  parle  , 
dévoie  faire  fou  liai  ter  à  nos  Barbares  ,  d'être 
toujours  conduits  par  un  Roi  aufli  jatte  Se  aufli 
éclairé  que  lui.  Voilà  en  partie  pourquoi  les 
Francs  Saliens  avoient  après  la  destitution  de 
Childéric  ,  choifî  Egidius  pour  les  gouverner. 
Qui  fçait  fi ,  comme  nous  l'avons  infinué 
déjà ,  le  deflein  de  ceux  des  Romains  des  Gau- 
les ,  qui  étoient  bien  intentionnés  pour  le  Ca- 
pitule ,  Se  qui  rie  défcfperolcnt  pas  encore  de 
la  deftinée,  n'étoit  point  alors  de  détacher  les 
perfonnes  d'entr'eux  qui  étoient  les  plus  capa- 
bles de  s'acquérir  l'amitié  Se  la  confiance  des 
Barbares  pour  la  gagner  ,  afin  qu'elles  puflenr 
les  engager  enfuite  a  s'entre-détruirc.  C'éroît 
le  moyen  de  fc  défaire  du  Vifigot  par  le  Bour- 
guignon ,  du  Bourguignon  par  le  Franc ,  Se  de 
renvoyer  enfuite  ce  dernier  vaincu  pour  ainfi 
dire  ,  par  fes  propres  victoires,  au-delà  du 
Rhin.  Je  fçal  bien  que  les  Romains  du  cin- 
quième fiécle  de  l'Ere  Chrétienne  ,  étoient 
bien  inférieurs  en  courage  Se  en  prudence  , 
aux  Romains  du  cinquième  fiécle  de  l'Ere  de 
la  fondation  de  Rdme.  Mais  nous  voyons  par 
l'Hiftoirc ,  Se  la  raifon  veut  que  cela  fut  ainrr , 
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qu'il  7  avoic  encore  dans  Jes  Gaules  à  la  fin  du 
cinquième  (iecle  de  l'Ere  Chrétienne  plufieûr* 
Romains  capables  d'affaires ,  8ç  hommes  dç 
léfolution.t  Auront-ils  vu  patiemment  Jeur 
patrie  en  prpye  à  des  Barbares  ,  Hérétiques  oa 
Payens  ,  à  qui  la  mauvaife  adminiftration  des 
iEmpereurs  avoit  donné  le  moyen  d'y  entrer  , 
/k  le  loifir  de  s'y  cantonner  ? 

Comme  il  étojt  évident  que  la  paix  ne  fç- 

Îoit  jamais  folidernent  rétablie  dans  les  Gau* 
es  ,  tant  qu'il  y  auroit  plus  d'un  Souverain  , 
tous  nos  Romains  n'auront-ils  pas  Congé  aux 
moyens  propres  à  faire  paffer  leur  pays  Fous  la 
/domination  d'un  feul  maître.  Si  quelques  Ro- 
mains ,  comme  Arvandus  &  comme  Sérona- 
tus ,  ont  cru  que  pour  parvenir  9  ce  but .  il  fal- 
Joit  livrera  Euric  la  partie  des  Gaules  qui 
obéïfToit  encore  aux  Empereurs  >  d'autres  Ro- 
mains meilleurs  compatriotes  ,  auront  penfé 
eue  l'expédient  le  plus  fur  pour  rétablir  la  paix 
dans  les  Gaulçs ,  «Jtoic  d'en  chafTcr  les  Barba- 
res par  le  moyen  des  Barbares  mêmes.  Le  pro- 
jet aura  femblé  poflible  à  ces  bons  Citoyens , 
qui  auront  fait  toute  forte  de  tentatives  poqr 
l'exécuter.  Il  eftvrai  que  les  Barbares  demeu- 
rèrent à  la  fin  les  maîtres  des  Gaules ,  mais 
cela  prouve  feulement  que  les  menées ,  dont  je 
parle  ,  ne  réunirent  point ,  &  non  pas  qu'elles 
n'ayent  point  été  tramées  >  Sç  que  Sidonius 
n'entende  point  parler  à  la  fin  de  fa  Lettre  à 
Syagriusde  quelque  projet  de  pareille  nature  j 
parce  que  depuis  plus  de  deux  cens  trente  an- 
nées ,  divers  Peuples  Barbares  ont  tou,ours  ét£ 
fucceflivement  les  maîtres  des  plus  belles  Pror 
vinces  de  l'Italie  ,  &  le  font  encore  aujour- 
d'hui :  ^'enfuit  il  que  fes  habitans  naturels 
jtyac  j'ernDruntç  ici  les  exj>reffions ,  n'ayettf 
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point  tâché  de  le  défaire  d'une  Nation  étran- 
gère par  Tépéc  d'une  autre ,  toutes  les  fois 
-qu'Us  ont  cru  les  conjonctures  favorables  au 
projet  de  fe  délivrer  de  toutes  ces  Nations  ? 

Je  reviens  à  Clovis.  Il  dût  craindre  que  s'il 
donnoit  à  Syagrius  le  loi  fi  r  de  s'accréditer  da- 
vantage ,  ce  Romain  n'abufât  de  l'autorité 
ju'il  s'acquéroit  fur  î'efprit  des  Saliens  pour 
es  engager  à  dcftituerleur  Roi.  Il  étoitnatu* 
rel  que  le  fils  de  Chiïdéric  craignît  qu'on  ne 
mît  à  fa  place  le  fils  d'Egidius  ,  comme  oa 
avoit  mis  Egidius  à  la  place  de  Chiïdéric.  Peut- 
4tre  auffi  la  querelle  vint-elle  de  ce  que  Sya- 
grius fe  fera  prétendu  indépendant  dans  Ion 
gouvernement ,  &  qu'il  n'aura  point  voulu  re- 
connoîcre  Clovis  comme  maître  de  la  Milice 
Romaine.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette  dernière 
conjecture  >  la  crainte  des  menées  de  Syagrius, 
&  J'envie  de  s'aggrandir  étoient  des  motifs 
fuffifans  pour  déterminer  un  Prince  de  vingt 
ans  ,  c'eft  l'âge  que  pouvoit  avoir  Clovis  la 
cinquième  année  de  fon  règne ,  à  entrepren- 
dre la  guerre  particulière  qu'il  fit  alors  contre 
notre  Romain. 

J'appelle  cette  guerre  une  guerre  particu- 
lière ,  parce  qu'il  n'y  eut  que  Clovis  &  Sya- 
grius ,  ou  tout  au  plus  leurs  amis  les  plus  inti- 
mes qui  prirent  Içs  armes.  On  va  voir  par  plu- 
sieurs ci  r  confiances  de  la  querelle  dont  il  s'a- 
git ,  qu'elle  ne  fut  point  une  guerre  de  Nation 
.a  Nation  ,  ou  une  guerre  générale  entreprife 
d'un  côté  par  toutes  les  Tribus  des  Francs ,  & 
fo  tire  nue  de  l'autre  par  tous  hs  Romains  de  la 
4Gaule  qui  étoit  encore  libre  ;  c'eft  à-dire  ,  par 
*ous  ceui  des  Romains  de  cette  grande  Pro- 
vince, qui  étoient  encore  les  maîtres  dans 
fcuf  patrie.  H  eft  vrai  cjue  nos  Hiftpriçnsoo* 
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■cru  que  cette  guerre  avoir  été  véritablement 
une  guerre  de  Peuple  à  Peuple ,  mais  je  crois 
qu'on  doit  regarder  leur  prévention  ,  comme 
une  des  erreurs  qui  ont  couvert  d'épaitfes  ténè- 
bres 1*  H  îftoire  de  rétabliflemenr  de  la  Monar- 
chie Francoife.  Je  vais  déduire  mes  raifons. 

En  premier  lieu  ,  Cararic  Roi  de  la  Tribu 
des  Francs  ,  dont  les  quartiers  étoient  dans  2a 
Cité  de  Térouenne ,  (  «  )  réfuta  de  prendre 
part  à  cette  guerre.  Clovis  eut  beau  l'appellcr 
a  Ton  fecours ,  Cararic  ne  voulur  pas  le  join- 
dre. Quelle  étoit  Ton  intention  ?  C'écoic ,  fui- 
vaut  Grégoire  de  Tours ,  de  faire  Ion  Allié  de 
celui  des  deux  champions  qui  demeurerait  le 
maître  du  champ  de  bataille.  Si  Ragnacaire 
on  autre  Roi  des  Francs  fe  joignit  avec  Clovis, 
c'eft  qu'il  étoit  Ton  Allié. 

En  fécond  lieu ,  les  Romains  dont  le  pays 
confinoit  à  celui  que  tenoit  Syagrius  ,  ne  pri- 
rent point  du  tout  l'ai  larme  fur  Ta  nouvelle  de 
la  marche  de  Clovis ,  lorfqu'il  fe  mit  en  mou- 
vement pour  aller  attaquer  fon  ennemi.  Ils 
gardèrent  la  neutralité ,  fans  vouloir  prendre 
plus  de  part  à  cette  guerre  qu'en  prendroit  un 
Etat  de  l'Empire  d'Allemagne  à  celle  qu'un 
autre  Etat  fon  voifin  feroit  de  fon  propre  mou- 
vement contre  un  Souverain  étranger.  C'eft 
ce  qui  paroît  manifeftement  par  les  circon- 
fiances  de  la  marche  de  Clovis  qui  vont  être 
rapportées. 

Comme  Ragnacaire  qui  fecouroit  Clovis 


<4)  Quandoautera  Chlo 
4bvechus  cum  Syagriopu- 
gnavir ,  Chararicus  evoca- 
tusadfolatium  Chlodove- 
phi  eminus  ftetit ,  ncutrara 
adjuyans  partem,  fçd  fc- 


Tentum  rei  expc&ans  ijjt 
cui  eveniret  vi&oria ,  cunj 
iLLo  &  bic  amicitiam  co%- 
iungeret.  Greg,  Tur,  Hifif 
Ub.  x,  cap,  jx. 
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dans  la  guerre  contre  Syagrius  ,  £coit  Roi  4a 
Cambrciis  ,  nos  deux  Princes  auront  joint 
leurs  forces  dans  ce  pays  là  ,  &  prenant  le 
chemin  du  Soitionnois  od  Syagrius  raflem- 
bloit  fon  armée,  ils  auront  effleuré  le  territoire 
de  Laon  ,  qui  pour- lors  fai foie  encore  une  por* 
tiondu  territoire  de  la  Cité  de  Reims.  Ce  ne 
fut  que  plufieurs  années  après  l'événement 
dont  il  s'agit  ici ,  que  faint  Remy  démembra 
la  Cité  ou  le  Diocéfe  de  Reims  ,  pour  en  an*, 
nexer  use  partie  au  Siège  épifcopal  qui  fut 
alors  érigé  à  Laon  ,  6c  que  Laon  devint  ainfi 
la  Capitale  d'une  Cité  particulietc.  Clovis  fie 
de  fon  mieux  pour  épargner  au  plat  pays  de  la 
Cité  de  Reims,  qu'on  voit  bien  qu'il  regar- 
doit  comme  un  pays  ami ,  tous  les  défordres 
qu'une  armée  comme  la  tienne  ne  pou  voit  gue? 
les  manquer  de  commettre.  Il  évita  par  ce 
motif  de  le  traverfer  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas 
pofliblc  de  ne  point  effleurer  du  moins  ce  pais? 
là.  D'un  autre  coté  ,  le  Sénat  de  Reims  prit  fi 
peu  d'allarme  à  la  nouvelle  de  l'approche  de 
cette  armée ,  qu'il  ne  daigna  point  faire  pren- 
dre les  armes  à  fes  milices  ,  pour  leur  faire 
côtoyer  la  marche  des  Francs ,  &  cette  féetirité 
fut  même  la  principale  caufe  qu'il  s'y  fit  quel- 
que pillage.  (  a  )  »  Clovis  ,  dit  Hincmar  ,  en 
9?  parlant  de  cette  expédition ,  ne  voulut  point 


(  a  )  Tranfcum  autem  fa- 
ciens  Rcx  fecus  civitatem 
Rbemi  per  viam  quae  ho- 
die  propter  Barbarorum 
per  cam  iter  ,  Barba  rica 
uuncupatur  ,  tioltfit  ean- 
«4cm  civitatem  iatroire ,  ne 
*b  exercitu  fao  alîquod  ma- 
lum  ibi  fieret.  Sine  volun- 
pre  autem  $c  confenfu  ip- 


fius  pars  quxdam  indifd* 
plinatorum  quoniam  non 
erat  poteftas  temporalis, 
qua;  eis  refifteret ,  eandem 
civitatem  intravit,  &  quav 
dam  ornamenta  atque  fa- 
cra  vafa  iride  rapientès,  ut 
pradones  folent,  adfpor- 
taverunt.  Hirum.  in  PU* 
RcmitiL, 
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m  que  fon  armée  prie  paiïage  à  travers  la  Cite 
»  de  Reims  ,  dans  la  crainte  qu'elle  n'y  corn- 
»  mît  bien  des  defordres.  Il  la  fît  donc  mar- 
»  cher  le  long  du  territoire  de  cette  Cité ,  eu 
x>  lui  faifant  fuivre  la  chauffée  qu'on  appelle 
»  encore  aujourd'hui  à  caufe  de  cela ,  le  che- 
»  min  des  Barbares.  Il  arriva  néanmoins  fans 
»  que  ce  Prince  en  fçiir  rien  ,  &  même  contre 
oî  Ion  intention ,  que  des  Maraudeurs  qui  fe 
a>  débandèrent  pour  aller  à  la  picorée ,  couru- 
3»  rent  le  plat  pays  de  la  Cité  de  Reims  ,  où  ils 
*»j>iliercnt  plusieurs  Eglifes,  parce  qu'ils  n'y 
»  rencontrèrent  point  dépens  de  guerre  qui 
»  leur  fîflenttête.  l*c  vafe  d'argent  qui  donna 
lieu  à  un  incident  des  plus  mémorables  de  la 
vie  de  Clovis  >  &  dont  nous  parlerons  dans  U 
fuite ,  fut  pris  en  cette  occafion.  \ 

Flodoard  qui  a  écrit  dans  le  dixième  Siècle 
lUi/roirc  de  l'Eglifc  de  Reims  ,  (  a  )  femble 
dire  que  Tarmée  des  Francs  paiTa  le  long  des 
murs  de  laYille  de  Reims,  C'eft  ce  qui  a  raie 
penler  à  quelques-uns  de  nos  Ecrivains  ,  que 
Clovis  avoir  traverfé  comme  un  pays  ennemi , 
toute  la  Cité  de  Reims ,  (  nous  prenons  ici  le 
mot  de  Cité  dans  le  fensod  nous  avons  déclaré 
dès  le  commencement^ de  cet  Ouvrage,  que 
nous  le  prenions ,  )  &  que  ç/avoit  été  dans  la 
Ville  de  Reims  uniquement  ,  &  non  point 
dans  le  plat  pays  de  Ion  diftrid ,  qu'il  a  voie 
voulu  que  les  troupes  ne  mi  fient  pas  le  pied. 
Il  s'çnluivroit  ?  en  adhérant  à  cette  interpré-» 
ration  du  tçzte  de  Flodoard  ,  que  les  marau* 

menfïs  Ecclefî*  vafa  refe* 


(4)Quo  quondam  fe- 
ras uri>cm  Kemotum  tran- 
ùmm  fricote  à  quibuf- 
dam  militibus  ejus  agmi- 
pis,  ablata  quxdam  Rhc- 


Flodoar.  Hifl,  Eccl.  Rcnt^ 
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«leurs  qui  enlevèrent  le  vafe  d'argent  dont 
nous  parlerons  bientôt ,  l'auroient  pris  dans 
une  Eglife  de  la  Ville  de  Reims ,  &  non  point 
dans  une  Eglife  de  Ton  plat- pays.  A  entendre 
Je  texte  de  cet  Hiftorien  à  la  rigueur ,  cet  Ecrk 
vain  auroit  même  voulu  dire  que  le  vafe  en 
queftion  eût  été  pris  dans  l'Eglife  de  Reims 
absolument  dite ,  dans  la  Cathédrale.  Le  Corn* 
mentateur  deFlodoard  prétend  que  ce  futfï 
bien  le  long  des  murs  de  Reims  que  pafTa  l'ar- 
mée de  Clovis  ,  qu'il  veut  dire  que  le  chemin 
des  Barbares  dont  il  eft  parlé  dans  Hincmar , 
KotasGolve-  foit  la  Rue  Barbaftre.  Ceft  le  nom  que  porte 
nerii  in  Flocf.  une  des  rues  de  Reims  ,  mais  qui  eft  dans  le 
pag.  18.  quartier  de  cette  Ville ,  qui  n'aété  renfermé 
dans  l'enceinte  de  fes  murailles  ,  que  long- 
teros  après  le  règne  de  Clovis.  ' 

Pour  plufîeurs  raifpns  ,  Taurorité  de  Flo- 
doard  ne  fçauroit  balancer  ici  celle  d'Hinc 
mar ,  qui  dit  que  ce  fut  le  long  du  territoire  de 
Reims ,  &  non  pas  le  long  des  murs  de  la  VUU 
de  Reims,  que  Clovis  fît  marcher  fon  armée j 
mais  il  eft  aifé  de  concilier  ces  deux  Ecrivains, 
en  fuppofant  que  Flodoard  auroit  écrit  Urbf 
pour  Civipas  ,  ou  la  Ville  pour  la  Cité.  Cette 
iuppoiîtionefl:  appuyée  de  deux  raifons  ,dont 
une  feule  fufïiroit  pour  Tautorifer. 

En  premier  lieu  %àh$  le  tems  de  Grégoire 
de  Tours ,  on  difoit  déjà  quelquefois  la  Ville  , 
au  lieu  de  dire  la  Qitiy  en  comprenant  fous  le 
nom  de  Ville,  tout  ce  qui  fe  comprenoit  ordi- 
nairement fous  le  nom  de  Cité  j  c'eft-à-dire  , 
la  Ville  Capitale  de  la  Citéôc  fon  territoire  : 
on  difoit  une  partie  pour  le  tout.  Comme  je  ne 
fçaurois  ici  renvoyer  mon  Lecteur  au  GlofTai-» 
XC  Latin  de  M.  du  Cange ,  qui  ne  parle  point 
ni  fur  l'un  ai  fiw  l'autre  de  l'acception  abufiyç 
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du  mot  d'Urbs ,  en  ufage  dès  le  fîxiéme  Gecle, 
il  fauc  prouver  au  moins  par  deux  ou  crois  paf- 
fages  ce  que  je  viens  d'avancer. 

Grégoire  de  Tours  parlant  de  Chinon  à 
l'occauon  du  Couvent  que  Saint  Meifmc  y 
a  voit  bâti ,  appelle  Chinon  (  a  ) ,  Un  Château 
de  la  Ville  de  Tours,  On  ne  Cçauroit  dire  que 
notre  Hiftorien  ait  mal  connu  les  lieux  dont  il 
parle  ici  ,  lui  qui  étoit  Evêque  de  Tours. 
(b)  Dans  un  autre  endroit  Grégoire  de  Tours 
dit  que  CouIoumeUe  ou  CouJmicrs  efi  un  lieu 
de  la  Ville  a*  Orléans. 

Ce  même  Hiftorien  ,  lorfqu'il  raconte  la 
bataille  donnée  à  Véferonce  l'année  cinq  cens 
vingt-quatre  entre  les  Francs  &  les  Bourgui- 
gnons {  c  ) ,  nomme  Véferonce,  un  lieu  de  U 
Vtlle  de  Vienne. 

Quand  notre  Hiftorien  parle  du  tombeau 
de  Saint  Baudile  qui  avoit  été  inhumé  auprès  ' 
des  murs  de  la  Ville  de  Nifmcs  ,  &  dans  le 
lieu  même  où  l'on  bâtit  dans  la  fuite  une  Egliie 
en  l'honneur  de  ce  Martir ,  il  appelle  conftam- 
ment  Vrbs ,  la  Cité  ou  le  Diftrid  de  Nifmes.     De  gtor. 
Efi  apud  Nemaufenfîs  urbis  oppidum ,  Baudilii  Mart  lib.  pr« 
Beati  Martyris  gloriofumfepulchrum.  cap.  78, 

D'ailleurs  ell-ii  à  croire ,  &  c'eftma  fécon- 
de raifon  ,  que  le  Sénat  de  Reims  n'eue  pas 
fait  monter  la  garde  aux  portes  de  la  Ville ,  fi 
l'armée  des  Francs  avoit  coulé  le  long  de  fes 
murailles.  Cette  armée  auroit-clle  pafle  à  la 


(a)  Dcinde  ad  Caftnim 
Cainonenfe  Uibis  Turoni- 
xx  veniens ,  Monafterium 
Maximus  conlocavit. 

ïbid.  de  Glor.  Conf,  cap, 
*t.fag,9i)m 

(  b  )  Apud  Côlomaam 
•jubis  Aureliancnfis  yicuau 


ïbid.  Hift.  lib.  3.  cdp; 
4.  'Edit.  Ruin.  fr.  109. 

(c)  Cumquc  pariter  a- 
pud  Vironciam  locuro  Ur- 
bis Vienuenfis  conjun&i 
fuirent.  Gr.Tttr.  hift.  lib, 
).cap.6> 
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**  Histoire  Cuit,  de  la  Mon.  fit'. 
TÛë  de  Reims ,  fans  que  les  remparts  &  les  toit* 
des  bâtimens  élevés  fu/Tentvcouverts  de  cur 
zieux.  Suppotons  que  quelques  pillards  euflenc 
trouvé  moyen  de  fe  gliflcr  dans  la  Ville  ,  fous 
un  prétexte  ou  (bus  un  autre  ,  auroîcnt-ils  pu 
commettre  les  détordres  qu'ils  commirent 
dans  plufîeurs  Eglifes ,  au  rapport  des  Hifto- 
riens ,  fans  que  les  habitans ,  qui  auroient  été 
actuellement  attroupés ,  s'y  fuffcntoppofés. 

Ainfî  je  crois  que  ce  fut  le  long  de  la  Cité,' 
iBc  non  pas  le  long  de  fa  Ville  de  Reims  que 
rafla  Clovis  ,  lorfqu'îi  alloit  donner  bataille 
a  Syagrius ,  &  que  le  chemin  militaire  que  ce 
Prince  fuivit ,  &  à  qui  le  nom  de  Chauffée  des 
Barbares  en  étoit  demeuré ,  n'eii  point  la  rue 
ÎJarbaftrc ,  mais  bien  quelque  chauffée  de  l'ex- 
trémité de  l'ancien  territoire  de  Reims  du 
%  côté  de  la  Cité  de  Noyon.  Le  nom  que  portoic 
*  cetre  chauffée  du  tems  d'Hincmar  aura  été  ou- 
blié ,  lof  fqu'i!  lui  fera  arrivé  ,  comme  à  tanc 
d'autres  voyes  militaires  ,  d'être  détruite  c 
D'od  peut  donc  venir  le  nom  de  la  rue  Barba- 
ftre  ?  Je  n'en  fçais  rien.  J'ajouterai  même  que  . 
les  pérfonnes  qui  ont  eu  la  curiofîté  d'étudier 
l'analogie  qui  fe  trouve  entre  les  mots  de 
cotre  Langue  Françoife  tirés  du  Latin ,  Se  les 
inots  Latins  dont  ces  mots  François  font  déri- 
vés ,  ob  fer  vent  que  la  prononciation  des  mots 
dérivés  cft  plus  douce  que  celle  des  mots  donc 
ils  dérivent.  La  formation  des  mots  François 
£*çft  faite  prefquc  toujours  en  fupprimant  une 
partie  des  conlbnnes  qui  font  dans  les  mots 
Latins ,  comme  en  y  changeant  ou  inférant 
des  voyelles  qui  rendent  moins  âpre  la  pronon- 
ciation des  confonnes  demeurées,  C'eft  ainfî , 
par  exemple ,  que  dç  Magifter  »  on  a  fait  Mai- 
irt%  Cependant  il  faudïoit  que  doux  faire  Ba/^ 
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ïaftre  de  Barbarie  us  ,  on  eue  mis  à  la  plaie 
d'uni  fcul ,  trois  autres  conformes  ,  entre  lcf- 
quelles  encore  on  n'auroit  inféré  aucune 
voyelle.  Voilà  ce  que  ne  fçaurbient  croire  des 
perfonnes  entendues  en  fait  d'étimologie ,  &t 
que  j'ai  confultécs. 

Les  autres  circonftances  de  la  guerre  de  Clo- 
vis contre  Syagrius  qui  fe  lifent  dans  Grégoire 
de  Tours  ,  portent  encore  à  penfer  qu'elle  fut 
feulement  la  fuite  d'un  démêlé  particulier  en- 
tre  le  Roi  des  Francs  &  l'Officier  Romain  >  & 

Sue  ces  deux  Seigneurs  qui  fe  connoitfbient 
epuis  long-tems ,  ne  terminèrent  leur  diffé- 
rend par  la  vpye  des  armes ,-  qu.e  parce  qu'il  n'y 
a  voit  point  alors  dans  les  Gaules  une  perfonne 
affez  autôrifée  pour  les  empêcher  d'en  venir 
jufques-là.  (a  )  »  Clovis  ,  die  cet  Hiftorien  , 
»  ayant  été  joint  par  Ragnacalre  ,  qui  étoic 
37  aufli-bien  que  lui  un  des  Rois  des  Francs ,  il 
s»  marcha  contre  Syagrius ,  &  il  envoya  lui 
a»  demander  journée.  Qu'on  me  pardonne  cette  . 
cxprefîion ,  qui  cft  celle  dont  fe  fervent  com- 
munément les  A  ut  heurs  du  quatorzième  fic- 
elé ,  pour  dire  qu'un  Parti  avoit  défié  l'autre , 
&  qu'il  lui  avoit  fait  fçavoir  par  fes  Héraults , 
qu'un  tel  jour  il  ie  trouveroit  en  un  tel  lieu , 
pour  y  livrer  bataille.  Cette  expreflion  rend 
avec  juftefTe  celle  dont  fe  fert  Grégoire  de 
Tours  ,  qui ,  traduite  à  la  lettre  y  lignifie  que 
Clovis  envoya  dire  à  Syagrius  ,  qu'il  eût  à  pré- 
parer un  champ  où  ils  puflent  combattre  l'un 
contre  l'autre.  *>  Ce  Romain  ,  ajoute  notre 


(a)  Super  quem  Chlo- 
dovechus  cum  Ragnacario 
patente  fuo,  qui  &  ipfc 
regnum  tenebat ,  veniens , 
«atmpum  ut  pugnaret  pré- 


parait fibi  depofçit.    Sei'  . 
nec  ifte ,  Syagrius ,  diftu- 
lit  auc  refiftere  metuir. 

Greg.  Tur.  hift,  lib,  xm 
cap.  17. 
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m  Hiftoricn  ,  accepta  le  défi  >  &  il  fe  rendit 
9»  promptement  tur  le  lieu  ou  Clovis  devoit 
s»  venir  l'attaquer,  (a)  La  bataille  fe  donna* 
w  Syagrius  voyant  (es  troupes  rompues,  fe 
9>  fauva ,  &  après  avoir  pris  la  pofte  ,  il  ne 
«3  s'arrêta  plus  qu'il  ne  fût  arrivé  à  Touloufe , 
9>  ou  Alaric  Roi  des  Vifîgots  faifoit  Ton  féjour 
m  ordinaire.  Les  expreffions  dont  Grégoire  de 
Tours  fe  fert  ici ,  fignifîcnt  que  Syagrius  fît 
une  coutfe  très-prompte  pour  fe  rendre  à  Tou- 
loufe ,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage ,  qu'il  y  avoit  encore  alors  dans  les 
Gaules  une  pofte  réglée ,  &  fervie  fuivant  l'u- 
fage  des  Romains."  Nous  verrons  même  qu'elle 
y  (ubfiftoit  encore  fous  le  règne  des  petits- fîï» 
de  Clovis. 

Le  Lecteur  fera  de  lui-même  une  obferva- 
tion  fur  ce  quWient  d'être  rapporté.  C'eft  que 
Syagrius  s'il  eut  commandé  en  Chef  dans  tou- 
te la  partie  des  Gaules ,  qui  n'étoit  pas  encore 
occupée  par  les  Barbares  ,  comme  on  le  fuppo- 
fe  ordinairement ,  n'auroit  point  été  jufqu  à 
Toujoufe  pour  trouver  un  azile.  Si  toute  la 
partie  des  Gaules  >  qui  étoit  encore  libre  ,  lui 
cûV  obéi ,  au  lieu  de  s'enfuir  fi  loin  après  avoir 
perdu  la  bataille  qu'il  donna  dans  le  Soiffon- 
liois ,  il  fe  feroit  retiré  derrière  la  Seine ,  où  il 
fturoit  pu  avec  le  fecours  des  Armoriques  ra& 
fcmblcr  une  nouvelle  armée.  Syagrius  du 
moins  fe  feroit  jette  dans  Orléans ,  dans  Bour- 
ges, ou  dans  quelqu'une  des  Places  d'armes 
3ue  les  Romains  avoient  fur  la  Loire  ,  &  près 
efquelles  la  pjûpart  des  troupes  réglées  qui 

(  a  )  Itaque  inter  fc  utrif- 
que  pugnancibus  ,  Sya- 
£tius  clifum  cernens  exer- 
citum,  terga  vertit,  6c  ad 


Alaricum  Regem  Tholo- 
fam  curfu  vcloci  pcrlabi^ 
tur.  Ibidem* 
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leur  reftoient  dans  Jes  Gaules ,  avoitnt  leurs 
quartiers  ,  comme  nous  le  verrons  bien-tôt» 
Ainfi  puifque  Syagrius  fc  fauva  d'abord  à 
Touloufe  *  &  qu'il  ne  feut  mieux  faire  que  de 
fe  mettre  au  pouvoir  d'un  Roi  Barbare  au  péril 
d'être  bientôt  livré  àClovis  *  on  en  peut  con- 
clure qu'il  n'étoit  le  maître  que  dans  Ton  petit 
Etat ,  &  que  non-feulement ,  comme  il  a  été 
dit  ci  demis ,  il  ne  corn  m  an  doit  point  en  Chef 
dans  la  partie  des  Gaules  qui  étoît  encore  li- 
bre ,  mais  qu'il  n'étoit  point  même  auflï  accré- 
dité que  le  Roi  des  Francs  dans  les  Provinces 
ObéiïTantes  &  dans  les  Provinces  Confédérées» 
Dès  que  Clovis  (  a  )  eût  été  informé  du  lieu 
ou  s'étoit  réfugié  Syagrius,  il  le  fit  demandée 
par  fes  Envoyés,  qui  menacèrent  Alaric  des 
armes  des  Francs  ,  s'il  ne  leur  remettoit  pas 
entre  les  mains  l'ennemi  de  leur  Maître.  Le 
îloi  des  Vifigots  ,  Nation  qui ,  fuivant  Gré- 
goire de  Tours,  étoit  très-fufceptiblc  de  crain- 
te ,  appréhenda  d'irriter  contre  lui  les  Francs , 
s'il  s'obftinoit  à  protéger  ce  Romain  infortu- 
né «  &  il  le  livra  aux  Mi  ni  (1res  de  Çlovis.  Dès 
que  ce  Prince  eut  Syagrius  en  fon  pouvoir,  il 
le  fit  garder  étroitement  jufqu'a  ce  qu'il  fc  fut 
rendu  maître  des  Etats  du  Prifonnier,  qu'il  fit 
enfuirc  décapiter  aufli  fecrettement  qu'il  fut 
po/fible.  La  précaution  même  que  prit  Clovis 
de  faire  faire  cette  exécution  en  fecret ,  eft  une 
nouvelle  preuve  des  ménagemens  qu'il  avoit 

mos  eft ,  vin&um  Lcgaris 
tradidit.  Qucm  Chj[odove* 
chus  receptum  cuftodiâB 
mancipari  praecepit  ,  re- 
gnoque  accepto ,  eum  glâ- 
dio  clam  feriri  manda  y  ic* 
Ibidem, 


'  (*)  Chlodovechùs  veto 
ad  Alaricum  mktit  ùt  Sya- 
grium  redderet ,  alioquin 
iibinoverit  bellum  obejus 
i  tetentionem  inferri.  A  til- 
le metuens  ne  propter  eum 
iram  Francorum  incurre- 
rec ,  ut  Gothorum  pavete 
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pour  les  Romains*  &  qu'alors  il  n'étoic  rien 
moins  que  l'ennemi  déclaré  de  leur  Nation. 

Mais ,  dira-t-on  ,  fi  Clovis  ne  conquit  rien 
ûlors  que  le  Royaume  de  Sya'grius  ,  qui  dur 
côté  du  Midi  ne  s'écendoit  que  jufqu'àla  Cité 
de  Langres  tenue  par  les  Bourguignons ,  pour- 
quoi Alaric  eut-il  tant  de  peur  des  armes  de 
ce  Prince.  Il  y  avoir  encore  oien  loin  des  fron- 
tières des  Etats  de  Clovis  ,  à  celles  des  Etatsj 
du  Roi  Vifigot.  Elles  éioicnt  féparées  par  les 
contrées  qu'occupoient  les  Bourguignons ,  ou 
par  celles  des  Cités  de  la  Gaule  ou  les  Romains 
écoient  encore  les  Maîtres.  Ceft  qu'apparem- 
ment Clovis  étoit  Allié  pour- lors  de  Gonde* 
baud ,  qui  peut-être  faifoit  actuellement  cette 
guerre  ,  dans  le  cours  de  laquelle  il  enleva  la 
Province  de  Marfeille  aux  Vifigots ,  &  que  ce 
Roi  des  Francs  avoit  comme  Maître  de  la  Mi* 
Jice,  une  grande  autorité  dans  les  Provinces 
Obéiflantcs  de  la  Gaule  ,  &  beaucoup  de  cr&» 
dit  dans  les  Provinces  Confédérées* 


CHAPITRE    II. 

Clovis  tue  de  fa  main  un  Franc ,  qui  voulait 
l'empêcher  de  rendre  un  vafe  d'argent  récla- 
mé par  faint  Remy.  Ce  qu'on  pût  dire  dans  les 
Gaules  concernant  l'expédition  de  Clovis»  Des 
Monnoyes  d'or  frappées  par  les  ordres  de  c* 
Prince.  Il  fait  la  conquête  de  la  Cité  de  Ton* 
grès. 

.A  V  A  n  T  que  de  continuer  THiftoire  des 
-/*  conquêtes  de  Clovis  ,  voyons  comment 
Grégoire  de  Tours  raconte  Tavanture  célèbre 
du  franc  ,  qui  ayoit  pris  un  vafe  d'argent 
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dans  une  Eglifc ,  durant  la  marche  que  ce 
Prince  avoic  faite  le  long  du  plat  pays  du  dif- 
txiéè  de  Reims.  Notre  Hiftorien  ne  dit  point , 
il  cft  vrai ,  que  ce  vafe  eût  été  pris  dans  une 
Eglifc  du  Diocèfc  de  Reims  ,  ni  qu'il  eût  été 
pris  avant  la  Bataille  de  Soi  fions  j  mais  Hinc- 
mar  dit  pofiti vemcnt  dans  la  vie  de  S.  Rcmy  fc 
que  c'a  voit  été  dans  ce  Diocèfe  que  le  vafe  en 
qucftion  avoit  été  volé  ,  &  (  a  )  V Abréviateur 
dit  à  ce  fujet  la  même  chofe  qu*Hincmar. 
Quant  au  tems  ou  cet  incident  arriva  ,  il  pa- 
roi t  en  lifant  avec  attention  le  texte  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  que  ce  fut  avant  la  bataille 
de  Soi/Tons.  Premièrement  >  Cîovis  dit  à  ceux 
qui  étoient  chargés  de  le  réclamer  :  Suivez.- 
ptoijufquesàSoiffons.  En  fécond  lieu  >  Grégoi- 
re de  Tours  porte  à  le  croire.  Après  avoir  ra- 
conté le  principal  événement ,  il  revient  fur 
fes  pas  fuivant  l'ufage ,  pour  parler  de  quel- 

Î|ucs  incidens  dont  le  récit  auroit  interrompu 
a  narration  ,  &  il  die  :  Durant  le  cours  de  cette 
guerre  il  fe  commit  flupeurs  dé/ordres. 

Saint  Remy  ,  qui ,  comme  on  Ta  vu  ,  étoît 
depuis  long- tems  en  relation  avec  Clovis ,  lui 
envoya  des  Députés  pour  le  fupplier  de  faire 
rendre  le  vafe  dont  il  s'agit.  11  étoit  d'un  grand 
poids  ,  &  d'une  grande  beauté.  Le  Roi  des 
francs ,  après  avoir  entendu  la  commi/ïionde 
ces  Députés ,  leur  dit  de  le  fuivre  jufqu'à  Soif- 
ions  ,  oii  l'on  feroit  une  maffe  de  tout  le  butin 
qui  feroit  gagné  ,  afin  de- le  partager  enfuite  , 
&  que  là  il  fe  feroit  donner  le  valc  qu'ils  re- 
clamoient  pour  le  leur  rendre.  Quand  l'armée 
fut  à  Soi  fions  ,  &  quand  on  eut  mis  enfemble 
tout  le  butin ,  le  Roi  dit  à  fes  Francs ,  en  leur 

(*y  Igitur  de  Ecclcfîa  I  ccum  magnum, 
fcemician*  Uib»  *  bot-  1  yfy>ft.(*p.  i*. 

S* 
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montrant  le  vafedont  il  s'agiflbit  :  Braves  Sof* 
dats ,  trouvez  bon  qu'avant  que  de  rien  parta- 
ger ,  je  retire  ce  buire  d'argent  de  la  ma(Te, 
afin  d'en  difpofcr  à  mon  plaifir.  Tous  les  gens 
îages  répondirent  à  ce  difeoufs.  o»  (a)  Grand 
m  Prince ,  vous  êtes  le  maître  de  tout  ce  qui 
*  fe  voit  ici ,  &  même  de  nous  :  Ne  forames- 
83  nous  pas  vos  Sujets  ?  Ufez-en  donc  à  votre 
m  bon  plaifir  ,  car  perfonne  n'eft  en  droit  de 
»  s'oppofer  à  vos  volontés  ?  Cependant  un 
9>  Franc  envieux ,  fantafque  &  d'humeur  mal 
do  faifante,  donna  un  grand  coup  de  fa  hache 
99  d'armes  fur  ce  vafe ,  en  criant  :  Prince,  vous 
99  n'avez  rien  à  prétendre  ici  que  ce  qui  vous 
os  échoira  par  le  fort.  L'afliftance  fut  très  fur- 
03  prife  ,  &  le  Roi  même  fut  faifi  de  colère  * 
do  néanmoins  diffimulant  fon  émotion  »  il  re- 
ao  mit  fa  vengeance  à  un  autre  tems  y  &  il  fe 
oo  contenta  pour  l'heure  qu'il  ne  fût  plus  parlé 
03  de  tirer  au  fort,  &  qu'on  lui  permît  de  faire 
oo  emporter  le  buire  ,  qu'il  rendit  aux  Députés 


(  a  )  Hac  Rege  dicente, 
illi  quorum  crac  mens  fa- 
nior,  aiunt:  Gmnia,glo- 
-  riofe  Rex ,  quae  cernimus 
tua  funt,  fed  &  nos  ipfî  tuo 
fumus  dominio  fubjugatù 
Nunc  quod  cibi  placitumt 
vtdetur  facito,  nuflus  enim 
«otcftaci  tuae  refiûere  va- 
Jet Ad  hase  obftu- 

jefa&is  omnibus ,  Rex  in- 
jariam  fuam  patientiae  le- 
nitate  coercuic ,  acceptum- 
mie  urceum  Nunrio  Eccle- 
itailico  reddidit. 
Greg.  Tur M,  i.  cap.  17. 
Acceptumque  urceum  , 
Kuntio  Ecclehailico  reddi- 
dit» Gcji+ Franc.  c*ç*  xo» 


IgitutdeEcclefîa  Rémi- 
cianae  urbis. . . .  *  Rex  ia- 
juriam  hanc  patientia  leni- 
vie ,  forte  pofca ,  accep» 
tumque  urceum  beato  Re- 
migio  tranfmifît.  . . . 
Hifi.  Epit.  Fr.  cap.jf.. 
Rex  in[uriam  fuam  pa- 
tienter fuirerens  ^accept'un*. 
urceum  Nuntio  Ecclehafti- 
co  reddidit. 
Hiucmjm  Vit  a,  Remigil^ 
Rex  molcfte  id  fe  ferre 
diflïmulans ,  vas  fupra  me» 
moratumLegàto  Pontina* 
reddidit. 
Aim.  Hift+Frtnç-  Ub.  s» 
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es  de  faint  Remy.  Si  j'infère  Ton  nom  dans  la 
narration  de  Grégoire  de  Tours ,  quoiqu'elle 
ne  le  dife  point ,  c'eft  pour  la  rendre  plus  clai- 
re,  &  je  ne  prête  à  cet  Hiftorierv  que  ce  que  , 
j'emprunte  d'Hincmar  &  de  l'Abréviateur. 
L'année  fuivante ,  Clovis  ordonna  que  tous 

r  fes  Francs  euffent  à  fe  rendre  armés  de  toutes 
Jeurs  armes  au  champ  de  Mars ,  afin  qu'il  pût 
examiner  en  faifant  fa  revue' ,  en  quel  état 
chacun  d'eux  renoit  les  Hennés.  En  allant  de 
rang  en  rang  ,  il  fe  rencontra  vis-à-vis  l'info- 
lent  qui  avoit  donné  un  coup  de  fa  Francifque 
fur  le  vafe  reclamé  par  faint  Remy ,  &  il  lui 
dit  :  Perfonnc  n'a  fes  armes  aufïi  mal  tenues 
que  le  font  les  vôtres.  Votre  javelot ,  votre 
épée ,  &  votre  hache  d'armes  ne  font  point  en 
érat  de  fervir ^  &  prenant  cette  hache  ,  il  la 
jetta  par  terre.  Le  Franc  s'erant  baifïé  pour  ra-  ' 
ma/Ter  fa  hache  d'armes,  Clovis  d'un  coup  de 
la  fienne  lui  fendit  la  tête ,  en  difant  :  Je  te 
rends  le  coup  de  Francifque  que  tu  donnas 
l'année  dernière  à  Soiflbns  fur  le  vafe  que  je 
demandois.  Clovis  dès  qu'il  eut  donné  ce  ter- 
rible exemple ,  congédia  Ces  troupes.  Quelle 
terreur  ne  devoit  point  infpirer  aux  mutins  & 
aux  fa&ieux  un  Roi  de  vingt  ans  ,  qui  au  for - 
rir  de  fa  première  victoire  avoit  eu  la  force  de 
commander  à  fon  reffentiment ,  &  d'attendre 
afin  de  le  fatisfaire  à  propos ,  une  occafion  od 

•  Il  pût  fe  venger  non  point  en  particulier ,  qui 
fe  livre  aux  mouvemeus  impétueux  d'une  paf. 
fion  fubite  ,  mais  en  Souverain  qui  fe  fait  juf- 
tice  d'un  fujet  infolent  ?  Nous  avons  déjà  ob- 
fervé  ,  &  nous  aurons  occafion  de  l'obferTcr 
encore ,  que  le  gouvernement  n'étolt  pas  le 
snême  dans  toutes  les  Tribus  qui  compofoient 
Ja  Nation  Germanique,  Nofc-fenlcment  il  y 
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r$6  Histoire  Cuit,  de  la  Mon.  Îr. 
avoit  des  Tribus  qui  fe  gouvernoienc  en  Ré^ 
publique,  quand  d'autres  étoient  gouvernées 
par  un  Roi  ;  mais  tous  ces  Rois  n'avoienc 
point  la  même  autorité  dans  leur  Etat.  Les 
uns  étoient  encore  plus  abfolus  dans  leur 
^jjvaume ,  tandis  que  les  autres  n'étoient  dans 
le  leur  que  (impies  Chefs  de  la  Société.  Quel 
fluc  fût  originairement  le  pouvoir  de  Clovis 
lur  la  Tribu  dont  il  étoit  Roi  ,  plufieurs 
actions  pareilles  à  celle  que  nous  venons  de 
raconter  ,  &  trente  années  de  profperité ,  onc 
dû  le  rendre  un  Souverain  despotique.  Son 
mérite  perfonnel  &  fes  fucçèslui  auront  don- 
né le  pouvoir  que  la  Loi  ne  lui  donnôit  point. 
Ainfi  fon  crédit  auprès  de  fes  Sujets  fera  deve- 
nu une  autorité  ablbiue  qu'il  aura  tranfmife  àr 
fes  enfans. 

Quelle  idée  les  Romains  des  Gaules  n'au- 
roht-ils  pas  aufli  conçue  des  grandes  qualités 
«ta  jeune  Roi  des  Saliens  ,  en  apprenant  cec 
événement  oii  il  fit  voir  fî  fcnfîblcment  qu'il 
avoit  autant  de  juftice  que  de  courage  ,  &  au- 
tant de  fermeté  quede  prudence  ?  Ne  l'auront- 
iîs  pas  deftiné  dès-lors  à  être  un  jour  leur  ap- 
pui contre  Tes  Ariens  ?  N'auront-ils  pas  fongé 
dès  lors  aur  moyens  qu'ils  pourroient  pren- 
dre ,  pour  lui  faire  embraffer  la  Religion  Ca- 
tholique ? 

S'il  y  a  un  fait  confiant  dans  notre  Hiftoi- 
re ,  c'eft  que  Clovis  nonobftant  Toppofîtion  • 
du  Franc  qu'il  châtia  dans  la  fuite ,  ne  lai/Ta 
pas  de  rendre  fur  le  champ  aax  Députés  de 
S.  Remy  le  vafe  d'argent  qu'ils^  reclamoient. 
Grégoire  de  Tours  ,  PAbbréviateur ,  l'Acteur 
des  Geftcs  des  Francs >  Hincmar  8c  Ai  moi  a 
même  le  difent  en  termes  précis.  Nous  avons 
rapporté  les  paffages  de  ces  Ecrivains.  Ccpcrj- 
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lant  an  Auteur  moderne ,  qui  pour  défendre 
le  fyftême  de  l'ancien  gouvernement  de  notre 
Monarchie ,  qu'il  avoit  entrepris  de  foutenir  > 
Toit  ou  veut  voir  fou  vent  dans  cous  les  ma- 
Dumcns  littéraires  de  nos  antiquités ,  le  con- 
traire de  ce  qu'on  y  a  vu  toujours  ,  &  de  ce  qui 
s'y  trouve  réellement,  n'a  pas  laiffé  de  racon- 
ter l'avanture  dont  il  s'agit  ,  dans  les  terme» 
qu'on  va  lire. 

*>  Je  voudrais  pouvoir  me  difpenfcrde  rap-  Hiftoîrc  âo 
»  pellcr  ici  l'HifWc  fi  connue  du  vafe  »j^v%££ 
»  Soifions  qu'un  Franc  refufa  à  Clovis  au-def-  pag,  J0. 
»  fus  de  fa  portion  du  butin  ,  parce  qu'il  le 
»  vouloir  rendre  à  l'Evêque  qu'il  deftinoic 
»  d'engager  dans  les  intérêts  de  fa  Nation., 
»  Car  fi  d'un  côté  on  y  trouve  un  exemple  de 
»  l'ancienne  liberté  des  François ,  &  de  réten- 
»  duc  de  leurs  droits /puifque  i'oppofition  d'un 
»  féal  mettoit  obftacle  à  la  volonté  du  Roi  » 
»  on  y  trouve  auûl-côt  après ,  celui  d'une  en- 
»  treprife  contre  ce  droit  &  ceutc  liberté ,  ou 
'»  plutôt  l'ufage  d'un  faux  prétexte  ,  pour  per- 
so dre  un  homme  non  coupable ,  mais  odieux^ 
»  Et  plût  au  ciel  que  de  tels  exemples  fuflent 
»  oubliés  pour  jamais  ,  ou  que  le  principe  qui 
33  les  fournit  fût  effacé  du  cœur  des  Princes* 
»  On  voit  toutefois  dans  cet  exemple  les  deux 
«fondions  bien  diftinguées.  Comme  Roi,  ', 
n  comme  Chef  de  la  Juftice ,  Clovis  acquiefee 
»  à  un  droit  certain  en  laiflant  ce  vafe  au  fol- 
»  dat ,  parce  que  le  partage  étoit  égal  ,  qu'il 
»  étoit  tombé  dans  Ion  lot ,  3c  qu'il  en  avoit 
33  acquis  la  propriété  abfolue  -y  mais  il  demeure 
»  ofFenfé  contre  celui  qui  ufe  de  fon  droit- 
L'Auteur  ajoute  à  ce  partage  ,  où  la  vérité  eft 
bien  altérée  ,  un  long  railonnement  qui  ne 
mérite  point  d'être  tranferit ,  &  dans  Lequel it 
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38  Histoire  Cri ï.  de  la  Mon.  Fit; 
fuppofe  toujours  que  Clovis  n'ait  ofé  rendre  t 
S.  Reroy-lc^rafc  qu'il  reelamoit.  Une  prévari- 
cation é  hardie  iurprend ,  mais  je  me  conten- 
terai d'avertir  le  Lecteur ,  que  le  Livre  od  elle 
fe  trouve  eft  rempli  de  pareilles  fautes. 

Que  dirent  les  Romains  des  Gaules  for  \x 
hardie/Te  qu'avoit  eue  Clovis  de  s'emparer  de* 
Etats  de  Syagrins  après  l'avoir  vaincu  ?  Com- 
ment prirent-ils  cette  nouvelle  occupation 
d'une  portion  du  territoire  de  l'Empire  faite 
par  le  Roi  des  Saliens  ?  Je  crois  qu'il  arriva 
pour  lors ,  ce  qui  arrive  ordinairement  en  de 
pareilles  conjonctures.  Les  amis  de  Clovis  9 
ceux  qui  fouhaittoient  qu'il  s'aggrandît ,  ail- 
lent juftifîé  fa  conduite.  D'autres  l'auront 
condamné ,  parce  que  le  caractère  de  ce  Prin- 
ce leur  étoit  fufpecx ,  &  qu'ils  craignoient  de 
voir  un  Roi  Paycn  trop  puiiTant  dans  les  Gau- 
les. Les  Vifîgots  &  les  Bourguignons  auront 
trouvé  que  le  procédé  de  Clovis  étoit  injufte  > 
&  l'on  croit  bien  que  les  Romains  fujets  de  ces 
Barbares  en  auront  parlé  comme  leurs  Hôtes  , 
du  moins  lorfqu'ils  s'expliquoient  publique- 
ment. Voilà  peut-être  pourquoi  Finvafîon  des 
Etats  de  Syagrius  qui  fut  la  première  acquisi- 
tion de  Clovis  ,  celle  par  laquelle  il  commença 
d'aggraûdir  le  Royaume  que  fon  père  lui  avoic 
laiiré ,  fe  trouve  cenfuréç  datas  la  vie  du  bien- 
heureux Jean  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  dur 
Monftiers  S.  Jean  ,  ou  de  S.  Jean  de  Réomay 
dans  le  Diocèfe  de  Langres.  Le  bienheureux 
Jean  étoit  contemporain  de  Clovis  ,  qui  , 
comme  nous  aurons  l'occafîon  de  le  dire  dans 
la  fuite ,  fît  même  beaucoup  de  bien  en  contî- 
dération  de  ce  faint  Perionnagc  au  Monaftere 
dont  nous  venons  de  parler.  Nous  avons  une 
vie  de  ce  Saint  >  qu'on  doit  regarder  comme 
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l'ouvrage  d'un  de  fes  contemporains ,  quoi- 
qu'elle n'ait  été  rédigée  que  vers  l'année  fix 
cens  foixantc ,  &  par  conlequent  environ  cent 
cinquante  ans  après  la  mort  de  Clovis.  On  en 
y  oit  la  raifon  en  lifant  un  avertiflement  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  cette  vie  dans  le  manuferie 
même  qui  s'en  cft  confervé  au  Monfticrs  Saint 
Jean ,  &  fur  lequel  le  Père  Rouyer  l'a  publiée. 
(  a  )  »  Jonas  dilciple  de  faint  Colomban  ayant 
»  été  envoyé  à  Cnâlons  fur  Saône  par  le  Roi 
»  Clotahc  III.  ou  par  fa  mère  fainte  Bathil- 
»  de ,  ce  fçavant  homme  fe  repofa  quelques 
»  jours  au  Monfticrs  Saint  Jean  ,  &  à  l'inf- 
»  tance  de  Hunna  Abbé  de  cette  Maifon ,  il 
»  y  écrivit  la  vie  du  bienheureux  Jean  ,  fur 
»  le  témoignage  des  difciples  du  Confefleur 
»  de  Jcfus-Cnrift ,  ou  fur  celui  de  ceux  qui 
»  avoient  vu  fes  difciples.  Une  partie  de  ces 
témoignages  devoit  être  des  témoignages  par 
écrit ,  &  il  fe  peut  bien  faire  aufli  que  les  Mé- 
moires où  ils  le  trouvoient  >  eulTent  été  rédi- 
gés avant  la  conquête  du  Royaume  des  Bour- 
guignons par  les  enfans  de  Clovis.  Jonas  qui 
coavpofa  à  la  hâte  fa  vie  du  Coufe fleur  Jean  % 
ne  (e  fera  point  apperçû  qu'il  lui  auroit  con- 
venu de  fupprimer  quelque  chofe  dans  les  Mé- 


Faitee»n* 


(é)  Atono  tertio  regiri  t>o- 
mini  Clotarii  régis  ex  juflli 
ipûus  Principis  vel  genitri- 
éis  fax  prxcclfac  Dominât 
3aliichildis  Reeina ,  cum 
ad  orbem  Cabiloncnfcm 
mitteretur  Jonas  Abbas, 
difcipulus  beati  Columba- 
ai  cruditus,  atque  per  Mo- 
aafterium  San&i  Joannis , 
quod  vocatur  Rcomaus 
fixxxticns ,  paucç  diebus 


inibr  vto  labote  itineri* 
quieviiièc  ,  duûus  preci- 
bus  Domini  Hunrue  Abba* 
ris,  Frarrumque  ipfîus  Co> 
nobij  ut  quse  perdifcipu~ 
los  .meraorati  C«nfeflori* 
Chrifti  velpofteros  eoruin. 
veraciter  comporta  erans 
conferiberet,  tandem  artr- 
culum  fcribenli  ita  cote* 
vertic  Hift.  Mon,  J^Jca*» 
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4ô  Histoire  Ckït.  ve  la  Mon.  tu* 
moires  fur  lcïqucls  il  écri voit ,  attendu  le  teml 
où  il  avoit  la  plume  à  la  main. 
-  On  trouve  cette  vie  de  Jonas  à  la  tête  de 
i'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Reo- 
jnay ,  compofée  en  Latin  par  le  Père  RouycÉ 
Jefuitc ,  &  publiée  en  mil  nx  cens  trente-fepe* 
Ccft  ainfidu  moins  que  je  crois  devoir  tra- 
duire le  nom  Latin  de  Roverius  <\uc  l'Auteur  a 
pris  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  &  de  plufîeurs 

ïr"a     a    aatrcs-  U  eft  vrai  ^uc  Ic  Pcrc  Daoic*  dans  la 
^rance,  p  g'pr£facc  Hiftorique  de  fon  Hiftoire  de  France 

Hiftoire  de  l'appelle  le  Père  Rovérc  ;  mais  le  Père  MéneC 
Lyon  ,  page  trier  le  nomme  le  Pcrc  Rouyer ,  &  c'eftle  Pe^ 
14*  •  je  Méneftrier  qui  doit  l'avoir  le  mieux  connue 

Or  il  eft  dit  dans  cette  vie  de  faint  Jean  de 
Rcomay.  (  a  )  »  Ce  fut  auflï  du  vivant  du 
s»  Saint ,  que  les  Francs ,  dont  Clovis  étoic 
93  Roi ,  commencèrent ,  au  mépris  de  l'Em- 
93  pire ,  à  envahir  les  Gaules,  &  que  les  armes 
03  à  la  main ,  ils  franchirent  les  bornes  &  le» 
93  limites  du  territoire  que  les  Romains  y  tc- 
93  noient  encore. 

Dès  que  Clovis  fe  fut  rendu  maître  des 
Etats  de  Syagrius ,  il  transfera  le  Siège  de  fa 
Monarchie  à  Soi  (Tons  0  où  il  étoit  bien  plus  à 
portée  d'entretenir  les  liaifons  qu'il  avoit  avec 
ceux  des  Romains  de  fes  amis  ,  qui  demeu- 
roient  dans  les  Provinces  des  Gaules  occupées 
par  les  Vifigots  &  par  les  Bourguignons  ,  que 
s'il  eût  continué  de  faire  (on  féjour  à  Tournai* 
Hincmar  le  dit  (b)  dans  la  vie  de  faint  Rcmy, 

(4)  Quo  ettam  tempore     Keom.  p.  j.  in  Jotux  prol* 
Tranci  cum  Clodoyeo  Re-         (b)  Chlodovicus  Rex  fe* 
ge  ,  poftpofita  Rcpublica , 
militari   manu    terminos 
Romanorunyrrumpemes, 
Calliam  invafere. 

HiftoT,  Mwr  S*  Jçdrmh 


dem  fuam  in  SueiConis  ci- 
vitate  tinde  Syagriumex- 
pulerat  conftituens. 
Htncmjn  vit.  S.  Remigiu 
Rex   denique  JUidoyi^ 
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&  Flodoard  dont  le  témoignage  doit  être  ici 
de  poids ,  quoiqu'il  n'ait  écrit  que  dans  le  di- 
xième fiécle ,  confirme  la  même  chofe  dans 
fon  Hiftoire  de  i'Eglifc  de  Reims. 

En  effet ,  ce  fut  à  l'occafion  du  féjour  ordi- 
naire que  Clovfc  faifoit  à  Soitfbns ,  qu'il  don- 
na un  domaine  confiderable  à  l'Eglife  de 
Reims  ,  afin  que  l'Eveque  de  Reims  eût  Uni 
domicile  convenable  a  portée  de  la  Cour» 
»  Avant  faint  Remy  ,  dfit  Hincmar ,  FEelifef 
»  de  Reims  ne  poffédoit  qu'une  petite  Met  ai* 
3>  rie  auprès  de  Soi  (Tons  5  mais  Clovis  pour 
»  avoir  plus  Couvent  faint  Remy  auprès  de  lui  , 
»  donna  à  cette  Eglifc  entt'autres  (*)  biens  , 
»  les  métairies  de  J  uliacus  &  Codiciacus  qu'el- 
le poffede  encore  aujourd'hui  paiùble^ 
*  ment. 

Comme  Clovis  avolt  dès -lors  de  grande 
projets ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  des  forces 
médiocres  ,  ort  peut  croire  qu'il  fe  fera  con- 
duit dans  les  États  conquis  fur  Sy  agrius,  d'une 
manière  qui  pût  lui  faciliter  de  nouvelles  ac- 
quittions. Il  s'y  fera  bien  rendu  maître  du 
gouvernement,  mais  il  auraufédu  pouvoir  ci- 
vil &  du  pouvoir  militaire  en  Allié  qui  ne  s'en 
éroit  faifî  que  pour  rétablir  Tordre  dans  toutes 
ces  contrées,  &  pour  y  mettre  le  Peuple  en 
pleine  liberté  d'obéir  à  l'Empereur  que  Rome 
chai  droit  dès.quc  cette  Capitale  de  l'Empire 
d'Occident  (croit  délivrée  du  joug  que  le  Ty- 
ran Odoacer  toi  avoit  impofé  par  force.  Tel 


ciô  in  rivîtate  Suefloûica 
Câdcm  fuam  conftiruens, 
doleclabatur  colloquio  & 
pnefencia  fanai  Remigii. 
Flodoard.  Hifi.  Eccl.  R<- 
mnfis  ,  p.  f?. 


(a  )  Quarum  rerum  funt 
Juliacus  &  Codiciacus  ca- 
pita ,  qua»  Remenfis  adhuc 
jure  quieto  poflidet  Eccle- 
fia.  InritdS,  Remigii, 


dby  Google 


4.1    Histoïae  Cuit,  delà  Mon.  Fa. 
aura  été  le  langage  de  Clovis ,  quel  qu'ait  été 
fon  véritable  projet. 

Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  que  ce  Prin» 
ce  n'ait  pas  fait  mettre  fon  nom  fur  les  mon- 
noyes d'or  qu'on  croit  qu'il  fie  frapper  à  Soif- 
fons  dans  le  tems  que  cette  Ville  etoit  la  Ca- 
pitale, du  Royaume  des  Saliens.  Clovis  aura 
voulu  en  cela  fe  conformer  à  l'ufage  fuivant 
lequel  les  Rois  Barbares  établis  fur  le  terri-* 
toire  de  l'Empire  ne  faifoient  point  battre 
d'efpeces  d'or  à  leur  coin  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
une  légende  contenant  leur  nom,  &  leur  titre. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  que  les  fuccef- 
feurs  de  Clovis  ne  firent  fabriquer  à  leur  coin 
des  efpeces  de  ce  métail ,  qu'après  que  Jufti- 
nien  leur  eût  cédé  la  pleine  &  entière  Souve- 
raineté des  Gaules.  Voici  ce  qu'on  trouve  dans 
le  Traité  H i (torique  des  Monnoyes  de  France  , 
compofé  par  Monfîeur  le  Blanc  ,  concernant 
trois  pièces  de  monnoye  d'or  qu'on  croie 
avoir  été  frappées  par  les  ordres  de  Clovis  I* 
Il  eft  vrai  qu'on  n'y  voit  point  la  tête ,  &  qu'on 
n'y  lit  point  le  ncm  de  ce  Prince  •»  mais  en  pre- 
mier lieu  ,  on  les  reconnoît  à  leur  fabrique 
pour  avoir  été  faites  dans  le  cinquième  ou 
dans  le  fixiéme  fiécles.  En  fécond  lieu  on  n'y 
lit  point  le  nom,  &  l'on  n'y  reconnoît  pas  la 
tête  d'aucun  des  Empereurs  Romains  qui  ont 
régné  dans  ces  tems- là.  Enfin  on  voit  par  le 
mot  Sœcionis ,  qui  fe  lit  fur  deux  de  ce*  mon- 
noyés  ,  qu'elles  ont  été  frappées  à  Soi  (Tons  » 
xdont  Clovis  fe  rendit  maître  en  quatre  cens 
,  quatre-vingt- fix  ,  &  comme  on  lit  fur  la  troi- 
néme ,  Bettone  Monetario ,  &  que  d'un  autre 
côté  le  nom  de  ce  Monétaire  fe  trouve  auffi  fur 
les  deux  monnoyes  dont  il  vient  d'être  parlé; 
il  eft  vraifemblable  que  notre  troifiéme  pièce. 
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Litre-  Qjj  atrii'ml      4) 
«for ,  "qui  d'ailleurs  eft  encore  de  même  fabti- 
ue  que  les  autres  ,  a  été  frappée  par  Tordre 
u  même  Souverain  qui  avoit  fait  battre  cel- 
les-là. 

m  On  croit  qu'on  peut  donner  avec  quelque     Trait- Hl*» 
»  probabilité  les  trois  monnoyes  d'or  iuivan-  Pag*  l6% 
•>  tes  au  grand  Clovis ,  quoiqu'elles  nepor- 
93  tent  pas  Ton  nom.  ce  Notre  Auteur  donne 
enfuite  l'eftampe  de  ces  trois  pièces  d'or ,  après 
quoi  il  ajoute  :»  L'inscription  qui  cft  à  côté  de 
33  la  tête,  de  la  première  &  de  la  troifiéme  , 
s»  marque  qu'elles  ont  été  fabriquées  à  Soif- 
os  fons.  Clovis,  fuivant  Flodoard,  avoir  ch'oifi 
s»  au  commencement  de  fon  règne  cette  Ville 
»  pour  fa  demeure.  Sur  le  revers  de  la  premie* 
a»  re  de  ces  monnoyes ,  qui  cft  un  tiers  de  fol 
*>  d'or ,  paroît  un  homme  qui  tient  de  la  main 
99  gauche  une  hache ,  &  autour  cette  légende, 
m  Batto  ,  qui  cft  le  nom  du  Monétaire.  Per- 
#>  fonne  n'ignore Thiftoire  du  foldat  que  Clo- 
m  vis  tua  d'un  coup  de  hache.  Quoiqu'il  en 
93  foit,  il  eft  certain  fuivant  l'Auteur  des  Gef- 
»  tes  des  Francs ,  &  fuivant  Aimoiri ,  que  Clo- 
93  vis  portoit  ordinairement  une  hache  d'ar- 
93  mes  pour  feeptre ,  &  qu'on  la  nommoit  alors 
93  Jïrancifca,    Si  l'opinion  de  Bouteroufe*  cft 
99  vraie,  on  pourroit  aufll  aflurer  que  les  deux 
93  autres  monnoyes  ont  été  frappées  fous  le  re- 
93  gne  de  Clovis  >  à  caufe  que  le  nom  du  Monc- 
93  taire  qui  eft  fur  l'une  &  fur  l'autre ,  eft  le 
93  même  nom  qui  eft  fur  la  première.  La  cou- 
93  ronne  en  pointe  ou  radiale  dont  la  tête  du 
93  Roi  eft  couverte ,  eft  fcmblable  à  celle  des 
93  Empereurs  Romains. 

Je  crois  volontiers  que  toutes  ces  monnoyes 
ont  bien  été  frappées  à  Soi  (Tons  dans  letems 
que  Clovis  y  réfidoit  ;  mais  non  pas  que  la  tête 
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qu'elles  portent ,  foit  celle  de  ce  Prince.  Voîcî 
ma  raifon  :  Cette  tête  eft  reprefentée  avec  des 
cbcveui  fort  courts  >  &  Cljivis  devoit  les  por- 
ter au/H  longs  que  le  font  ceux  que  porte  fort 
Îrere  Childéric  dans  Ton  anneau  d'or  qui  eft  à 
a  Bibliothèque  du  Roi.  Ainfi  je  croirois  pin- 
tôt  qu'elle  auroit  été  faite  pour  reprefenter  un 
Empereur ,  foit  Zenon  ,-  foie  un  autre.  Retour- 
nons au  Livre  de  Monsieur  le  Blanc. 

m  II  y  a  bien  encore  d'autres  monnoye&d'or 
*>  ou  fe  trouve  le  nom;  de  Clovis  écrit  en  que  U 
3)  qu'une  des  manières  dont  onTéctivoit  fous 
»  la  premkre  où  fous  la  féconde  Race  de  no» 
a  Rois  ,  &  que  quelques  perfonnes  ont  cru 
»>  pouvoir  attribuer  au  grand  Clovis.  Il  nous 
33  refte  trois  tiers  de  fol  d'or  qui  portent  le 
*>  nom  de  Clovis  5  mais  comme  il  7  a  eu  dans 
9>  la  première  Race  trois  Rois  de  ce  nom ,  il 
m  eft  bien  difficile  de  Ravoir  à  qui  les  deux 
93  monnoyes  fuivantes  appartiennent.  Pour  le* 
»  troifiéme  tiers  de  fol  d'or ,  H  eft  inconte- 
3»  ftablement  de  Clovh  II.  comme  je  le  ferai 
»>  voir  dans  la  fuite. 

Dès  qu'il  n'y  a  point  de  raifon-corrvain-quan- 
tc  pour  attribuer  ces  trois  tiers  de  fols  d'or  y 
les*  trois  dernières  médailles  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé  à  Clovis  I.  on  ne  doit  point  les  lui 
attribuer ,  parce  que  ce  feroit  donner  le  dé- 
menti à  Procope,  qui  dit  pofîtivement  que  les 
Rois  des  Francs  ne  firent  fabriquer  des  efpe- 
ees  d'or  avec  leur  nom  &  leur  tetc ,  q»  après 
qu'ils  furent  devenus  pleinement  Souverains 
des  Gaules  par  la  ceflîoa  que  Juftinicn  leur  fie 
de  tous  les  droits  de  l'Empire  fur  cette  grande 
Proviuce.  Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  vient 
d'être  expofé,  que  Clovis  aura  fait  fabrique* 
les  feules  efpecoe  d'or  qui  ayent  été  frappées 
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juivant  l'apparence  par  Tes  ordres ,  &  qui  font 
celles  qui  furent  battues  à  Soi/Tons ,  &  les  prc«- 
inieres  dont  il  a  été  parlé ,  en  fc  conformant 
çtux  ufages  de  l'Empire  dont  il  fe  montroip 
•  par  ce  procédé ,  l'aiai  fidèle  &  l'Officier  icC* 
pc&ucux. 

Reprenons  le  fit  de  l'Hiftoire  dç  ce  Prince,1 
«juc  npus  ayons  laifTé  dans  les  Etats  de  Sya- 
grius ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  en  quatre 
f  ens  quatre-  vjngt-fix.  Grégoire  de  Tours  ren- 
ferme en  quatre  paroles  tout  ce  qu'il  juge  ï 
propos  de  dire  concernant  ce  que  fit  Clovis 
depuis  cette  année- là  ,  jufqu'à  Ton  mariage 
avec  Clotilde  qu'il  époufa  vers  quatre  cens 
quatre- vingt  treize.  »  Après  la  défaite  de  Syar 
»  grius  j  dit  notre  Hiftorien  ,  Clovis  eut  dç 
a»  grands  (accès ,  &  il  fit  plufieurs  autres  guer- 
»  res  ,  du  nombre  defqueiles  fut  la  (  a  )  guerre  _. 
*>  qu'il  déclara  la  dixième  année  de  fon  règne  *^ 

»  aux  Turingiens  qu'il  fubjugua  dès-lors ,  & 
%>  qu'il  mit  au  nombre  de  fes  Sujets.  Une  nar- 
ration fi  brève  ne  (cauroit  çtre  regardée  qup  , 
comme  un  titre  de  Chapitre.  Elle  eit  de  même 
nature  que  les  récits  fuccjnts  &  tronqués,  qut? 
commç  on  Ta  v{û  ?  compofent  les  deux  Chapir 
très  du  fécond  Livre  de  l'Hiftoire  dpnotre  Au- 
teur ,  lcfqucls  renferment  la  Vie  dç  Childéric. 
Mais  Grégoire  de  Tours  a  prétendu  feulement 
rappeller  dans  la  narration  fuccinte  dont  il  eft 
ici  queftion  ,  le  fouvenir  de  tout  ce  que  Clo- 
▼jsavoit  fait  depuis  fon  avènement  au  Thtônc 
jtuques  à  fon  mariage  avec  Sainte  Clotilde. 

Les  fieges ,  en  un  mot ,  tous  les  exploits  quje 

{a)  Muka  deinde  bella,  .'  que  fuis  dicionibus  fubjifc 
?i&oria*fquë  fecit,  nam  de-  \  gavic.  Greg%  Tur%  Hi&%  l/fc 
rîmoanooregnifuiTorin-  j  ipçab,ij, 
gisbcliumiûculic;eordco)- 1 
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Clovis  avou  faics  durant  les  cinq  oufîx  années 
écoulées  depuis  quatre  cens  quatre-vingt  fix  Se 
ouatre  cens  quatre-vingt-treize  «voient  été 
décrits  par  des  Auteurs  dont  nous  n'avons  plus 
les  Ouvrages  ?  Quelle  lacunprlcur  perc  ne  laif- 
fe-t- elle  pas  dans  nos  Annales.  Tâchons  ce- 
pendant de  fuppléer  en  quelque  forte  ,  à  la 
brièveté  de  Grégoire  de  Tours  en  ramaflahc 
dans  les  autres  Ecrivains  de  quoi  éclaircir  le 
peu  qu'il  dit.  Dans  la  fuite  nous  tenterons  dé 
trouver  dans  ces  mêmes  Auteurs  quelque  lu- 
mière concernant  les  évenemens  ,  dont  il  ne 
fait  aucune  mention. 

Je  mécontenterai  donc  ici  de  remarquer 
qu'aucune  acquisition  n'étoit  pour,  lors  autant 
à  la  bienféance  de  Clovis ,  que  celle  de  la  Ta- 
ringie  Gauloife ,  ou  de  la  Cité  de  Tongres» 
Nous  avons  déjà  montré ,  Se  ce  que  nous  allons 
..  .  rapporter  ,  en  fera  une  nouvelle  preuve ,  que 
*  *"  " 7#  Procope  &  Grégoire  de  Tours  avoient  donné 
le  nom  de  Turingie  à  la  Cité  de  Tongres ,  Se 
nous  avons  même  rendu  compte  des  raifons 
qui  pouvoient  les  avoir  engagés  à  en  ufer  ainfu 
Or  l'acquifition  de  la  Cite  de  Tongres  dont  le 
territoire  a  confiné  avec  le  territoire  ou  le 
Diocèfe  de  Tournay  jufques  dans  le  feiziéme 
fiecle  que  fc  fit  l'éredion  du  Siège  Archiépis- 
copal de  Malines  ,  Se  celle  de  jplufieurs  autres 
Evéchés  des  Pays-Bas ,  arondiupit  les  Etats  de 
Clovis  ,  &  lui  ouvtoit  une  communication  de 
plein-pied  avec  les  Kipuaires  établis  entre  le 
Bas- Rhin  Se  la  Baffe  -  Meufe  ,  Se  qui  avoient 
pour  Roi  Sigebert  fon  Allié.  Sur  qui  Clovis 
, fit- il  la  conquête  delà  Cité  de  Tongres  ?  Fut* 
ce  en  obligeant  le  Sénat  de  Tongres ,  qui  s*é- 
toit  maintenu  dans  l'indépendance  depuis  que 
l'Anarchie  avoit  lieu  dans  les  Gaules  à  fc  foq*  , 
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mettre  à  lui  ?  Fut-ce  en  conquérant  ce  pays-là 
fur  quelqu'eflain  de  Francs  qui  s'y  étoic  can- 
tonné précédemment?  Y  fut- il  appelle  par 
les  Francs  ,  qui  depuis  long  -  tems  y  avoient 
des  quartiers  ,  &  qui  jufqu'à  l'Anarchie 
avoient  été  Sujets  de  l'Empire  ?  Les  monu- 
'mens  qui  nous  relient ,  ne  nous  rappren- 
nent pas. 

J'obferverai  en  fécond  lieu ,  que  le  peu  que 
Grégoire  de  Tours  nous  dit  concernant  cette 
conquête  de  Ciovis  ,  ne  laiffe  point  d'être  une 
nouvelle  preuve ,  que  cet  Auteur  &  Procope 
ont  parle  quelquefois  du  pays  de  Tongres 
fous  le  nom  de  Turinge.  En  effet  on  nç  fçau- 
Toic  entendre  des  Turingiens  d'au  -  delà  du 
Rhin  ,  ce  que  dit  Grégoire  de  Tours  des  Tu- 
ringiens qui  furent  fournis  par  Ciovis  la  di- 
xième année  de  fon  règne  5  c'eft-à-dire  ,  en 
-quatre  cens  quatre-vingt-dix.  Laraifon  veut 
qu'on  l'entende  des  habitans  anciens  ou  nou- 
veaux de  la  Cité  de  Tongres. 

Premièrement ,  il  eft  hors  d'apparence  que 
Çlovis  dans  un  tems  ou  il  ne  tenoit  encore  au-» 
cun  pofte  fur  la  gauche  du  Rhin  depuis  Straf- 
bourg  jufqu'à  Cologne ,  puifque  ces  contrées, 
comme  on  le  verra  >  étoient  alors  fous  la  do» 
mination  des  Allemands  &  des  Ripuaires ,  ait 
"été  conquérir  le  pays  des  Turingiens  Germa- 
niques, établis  affez  loin  de  la  rive  droite 
de  ce  Fleuve.  JLes  circon  fiances  de  la  mort  de 
Sigebert  Roi  des  Ripuaires  feront  foi ,  quç 
Sigebert- tenoit  les  contrées  delà  Germanie  , 
qui  fonr  vis-à-vis  celles  qu'il  poffédoit  dans 
les  Gaules ,  &  qui  n'en  font  féparées  que  par 
le  cours  du  Rhin.  Comment  Ciovis  auroit-il 
t>û  garder  cette  Turinge  Germanique ,  quand 
même  il  l'eût  conquife ,  puisqu'il  n'auroit  jvi 
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communiquer  avec  elle  >  qu'en  prenant  coa-* 
rinuellcmcntpaflagcfurle  terricoire  d 'autrui» 
Secondement  ,  les  Turingiens  dont  parlç 
Grégoire  de  Tours  dans  le  paflage  que  nous 
gavons  rapporté  >  furent  fournis  par  Clovis ,  il? 
devinrent  fes  Sujets  dès  la  dixième  année  de 
Ton  règne.  Suc  dominio  fubjugavit ,  dit  cet  Ht- 
ftorien.  On  ne  feauroit  douter  de  la  (îgnifica- 
tion  qu'il  donne  à  ces  paroles ,  puifque  pour 
faire  dire  aux  francs  Saliens  dans  les  termes 
Jes  plus  forts ,  qu'ils  écoient  Sujets  de  Clovis, 
Hîft.  Lib.  i,  il  leur  fait  dire  :  Tuofumus  dçmi&iofufrjugati  ; 
«top.  *7«       flous  fommes  fous  le  joug  de  votre  domination. 
Or  cela  ne  fçauroit  être  entendu  des  Turin- 
giens de  la  Germanie ,  puifque  nous  verrons 
qu'ils  n'obéirent  jamais  à  CLovis  ,  qu'ils  eu> 
lent  toujours  leurs  Rois  particuliers ,  &  mê- 
me que  leur  Royaume  fut  très  -  fïoriiTant  juC 
qu'à  la  conquête  qu'en  firent  les  enfans  de  cç 
Prince  vers  l'année  cinq  cens  trente  &  un.  Jp 
conclus  donc  que  c'eft   des  Turingiens  de£ 
Gaules  ,  que  c'eft  des  Tongriens  qu'il  faut 
entendre  ce  qu'a  dit  Grégoire  de  Tours  dan£ 
le  vingt-feptiéme  Chapitre  du  fécond  Livrp 
de  (bu  Hiftoire  :  Qu'ils  furent  domptés  Se  af- 
fujettis  par  Clovis  la  dixième  année  du  regnt 
de  ce  Prince. 
4  Cet  événement  p'cjfl  qu'un  de  ceux  que 

Grégoire  Tours  dit  être  arrivé  entre  la  con- 

2uête  <Jcs  Etats  de  Syagrius  &  la  conver/îon 
e  Cloyis.  En  effet ,  l'Hiitorien  après  avQÎr 
fini  fon  vingt-feptiéme  Chapitre  par  les  pa- 
roles que  j'ai  rapportées ,  commence  le  Cha- 
pitre fujvanr  par  la  négociation  faite  pour  ma- 
rier Clovis  avec  fainte  Clotilde  ,  qui ,  corn* 
me  on  fçait,  contribua  plus  que  perfonne  à 
Jia  çonyerfion  du  Roi  fon  époux.  Ainfj  lorfque 

'  '    Grégoire 
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'Çrcgoirc  de  Tours  a  Hic  dans  Ton  vingc-fcptié- 
iwc  Chapitre  que  Clovh  avoir  fait  pluhcurs 
guerres ,  &  qu'il  s'çtojt  rendu  màftre  de  plu- 
sieurs pais  dont  la  Cité  deTongrcs  étoit  un,  & 
jccladansletemsqui  s'étoit  écoulé  depuis  qua- 
tre cens  quatre-vingt-fix  jufqu'à  faconveruonî 
Cec  Çcrivain  a  eu  en  vue  des  évenemens  arri- 
vés avant J'année  quatre  cens  quatre- vingt-fei- 
£c,  que  Clovis fut  baptifé.  Nous  ayons  déjà  die 
que  nous  tacherions  de  trouver  dans  les  autres 
Auteurs  quelques  traces  des  évenemens  donc 
il  fait  une  fi  légère  mention.  Mais  avant  que 
4c  l'entreprendre  &  de  continuer  l'Hiftoire 
Ac  Çlpvi$ ,  où  nous  placerons  fuivant  Tordre 
chronplogique  tout  ce  qu'il  eft  polTible  de  fça- 
.voir  concernant  lesévenemens  dont  Grégoire 
ile  Tours  Ce  contente  de  faire  une  mention  û 
générale  &  fi  fuccinte,  je  crois  qu'il  eft  à  pro- 
j>os  de  raconter  ce  qui  fe  paiîa  en  Italie  de- 
puis l'année  quatre  cens  quatre  vingt-neuf, 
jufqu'en  quatre  cens  quatre-vingt-treize.  Le 
changement  de  feene  qui  ppux  lors   arriva 
dans  cette  grande  Province ,  aura  facilité  à> 
.Clovis  les  progrès  que  nous  lui  verrons  faire/ 
slans les  ÇaijJcs en  ces  temslà. 


Terne  JJ  J, 
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i 
CHAPJTRE    III. 

Xheodoric  Roi  des  Ofirogots  vient  de  l'aveu  de 
Zenon  Empereur  des  Romains  a* Orient ,  ehaf? 
fer  (t Italie  Odoacer ,  qu'il  bat  en  flufieurs 
rencontres ,  $»  qu'il  fait  enfin  mourir.  Re- 
fiexions  que  cet  événement  aura  fait  faire  aux 
Romains  des  Gaules. 

NO  u  s  avons  laiffé  Odoacer  &  les  Trou- 
pes révoltées  qu'il  commandoit ,  lejs 
makrcs  de  l'Italie ,  qu'ils  avoient  comme  fub- 
îuguée  en  quatre  cens  foixante  &  feize,  & 
nous  avons  dit  que  Zenon  après  avoir  rcfulç 
J'offre  des  Romains  des  Gaules  qui  vouloienc 
fc  joindre  à  lui  pour  en  chafTer  nos  Barbares  » 
avoit  fait  quelqu'cfpece  de  convention  avec 
cette  armée  féditieufe.  Soit  qu'Odoacer  n'eût 
pas  tenu  ce  qu'il  avoit  promis  par  cette  conr 
Vention,  l'oit  que  Zenon  eût  honte  depuis 
qu'il  fc  voyoit  raffermi  fur  le  Thrône  d'Orient 
du  parti  lâche  qu'il  avoit  pris* ,  il  donna  ea 
quacre  cens  quatre-vingt-neuf  à  Théodoric 
l'importante  commiifîon  d'aller  mettre  à  là 
raifon  les  troupes  auxiliaires  qui  s'étoient  can- 
tonnées en  Italie  *  &  qui  compofoient  l'armée 
d'Odoacer. 

Thcodoric  un  des  Rois  des  Gots  étoit  de  la 
Mai  fan  des  A  maies ,  la  plus  illuftre  qui  fût 
dans  cette  Nation.  S'il  avoit  beaucoup  de  va- 
leur Se  d'expérience ,  il  avoit  encore  plus 
d'ambition.  Elevé  parmi  les  Romains ,  il 
avoit  cultivé  fon  efprit  de  bonne  heure  ,  6c 
javec  tant  de  fruit ,  qu'il  étoit  le  moins  Bar- 
jiâif.  de  tous  les  Barbâtes  dont  parle  l'Hiiloi- 


dby  Google 


X  I  Y  R  E   QjtJ  A  T  *  I  £•  M  ï.  J* 

Ccdefontcms.  S'il  n'eût  point  été  Arien, 
-on  I  auroit  cru  un  Romain  travefti  en  Got.  La 
Tribu  des  Oftrogots  ,  dont  iléroitlc  Chef, 
&  fuivant  la  manière  de  parier  du  cinquième 
décide  Roi,  fe  trouvait ,  lorfqu'il  commença 
de  régner ,  engagé  au  fervice  de  l'Empire 
d'Orient ,  qui  lui  avoit  donné  des  quartiers 
permanens  dans  la  Thrace.  Theodoric  qui  fe 
fentoit  tous  les  talens  néceiTan-es  pour  faire 
une  grande  fortune  parmi  les  Romains ,  s'at- 
tacha donc  à  eux  encore  plus  étroitement  que 
les  autres  Chefs  des  troupes  auxiliaires  ,  &  il 
mérita  que  l'Empereur  Zenon  l'adoptât  pour 
fon  fils  (  a  ) ,  &  qu'il  le  fît  Cbnful  ordinaire 
en  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-quatre. 
Céioit  la  plus  grande  Dignité  que  Zenon  lui 
fût  conférer. 


{ st  )  Et  pofl  aliquod  tem- 
pusadampliandum  hono- 
rem  ejus  in  arma ,  fîbi  eum 
£Itum  adoptavitde  fuifque 
ftipcodiis  triumphum  in 
urfac  donavit ,  faûufque  eft 
Confui  ordinarius  ,  quod 
fomxnum  booumprimum- 
que  inmundo  decus  edici- 
xur...  Hefpéria,inquit,  pla- 
ga  qua»  duduix.  deceflbrum 
jKcdccc/lotumvc  yeftrpr 
cran  regimine  j>ubernata 
«ftj&cutbs  iliacapur  or- 
bis&c  dominai  qtiaïc  pant 
fub  JUge  TotCiiiagormn 
ic  Kugorum  Tyrannide 
ûuÇtUM  Dirige  'cunTGen- 
tc  inca  fi  praecip  s  ut  hic 
expeafamm  pondère  ca- 
jeas,  Ce  ubi  fi  ad  jutus  à  Bo- 
mino  vicero  ,'fcma  vciûra; 
pieratis  iri&dict,.  Bxpcdjt 
pamque  #  ep>  o^  W 


fervus  veftecôc  filins  fi  v£» 
ceto,vobis  donautibus  jegf 
num  ïlludpo/fidèam,  haud 
ille  quem  nt>a  nouas ,  Ty~ 
raûni  jugo  Scnacum  ve- 
ftrum  partemque  .Reipu- 
blicas  captiyijçatis  fervicio 
premat  .Ego  enim  fi  vice-» 
ro  ,  vefttô  dbno",  veUto»* 
ijVLt  tnunere  poflïdebo ,  fi 
yi$Hs£gero,  veilca  giecap 
#ihil  amittic y  imo,  ut  di* 
ximus ,  lucratut'exoen&s^ 
Quo  audito,  qùamvis  œgt'fï 
ferret  Imperâtor  difcefïurqt 
ejus ,  uolcns  tamen  euo* 
contriftarc  ,  annuif  qu# 
pofcebat ,  magnifque  dita»«, 
tum  muncribus  dimifit  à 
fe,  Sçnatum '/ Populunv* 
queRomariinuei  comment 
dans.  Jorr.dndesi  dç  rçbitfi, 
GctUtip  cap  y 7. 
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Théodoric  toujours  peu  content  de  la  for- 
tune qu'il  avoit  faite ,  afpiroit  fans  cefle  à  unç 
plus  grande.  Ce  fut  ce  qui  lui  avoit  fait  tirer 
J'épée  contre  fon  bienfaiteur.  La  brouilleriç 
ayant  été  terminée  par  un  accommodement  , 
il  die  à  l'Empereur  Zenon  :  Pourquoilaitfeç 
gémir  plus  long  teras  fous  la  tyrannie  d'Or 
doacer  l'Empire  d'Occident ,  dont  vos  pr£dç- 
cefleurs  ont   pris  toujours  tant  de  foin ,  6ç 

Îu'ils  ont  fi  fpuvent  gouverné  ?  Pourquoi  laik. 
er  la  Ville  de  Rome ,  cette  Capitale  de  TU- 
pivers  ,  au  pouvoir  d'une  troupe  de  Brigands  ? 
Envoyez-moi  donc  en  Italie  à  la  tête  de  ruaj 
Nation  ?  Je  ne  vous  demande  pas  de  contri- 
buer aux  frais  de  l'entreprife  qui  ne  laitîcra; 
Î>oint  de  vous  faire  beaucoup  d'honneur  fi  el* 
c  réuflit.  Ne  fera-t-il  point  en  effet  plus  glow 
rieuxoour  votre  regne,  qu'on  dite,  fi  je  fuis 
•fiex  favori fé  du  Ciel  pour  vaincre  ,  que  vous 
xn'avez  donné  à  moi  qui  fuis  votre  créature  , 
&  qui  porte  le  nom  de  votre  fils ,  i'adirùniftra- 
tien  de  l'Italie  ,  que  û  l'on  continue  à  dire  t 
Zenon  a  laiffé  gémir  dans  les  fers  d'un  Barba- 
re qu'il  connoifioit  à  peine,  une  partie  defba 
Empire  &  une  partie  de  fon  Sénat.  Tout  l'a* 
■vantage  fera  de  votre  côté  dans  l 'expéditions 
que  je  propofe.  Si  je  fuis  battu  ,  vous  n'v  per- 
drez que  quelques  foldats  que  vous  ne  paye- 
rez plus.  Si  je  rendis ,  ce  fera  de  votre  libéra- 
lité que  je  tiendrai  tout  ce  que  je  pofiederaû 
14  a  grandeur  paraîtra  vorre  ouvrage.  Quoi- 
que Zenon  eût  beaucoup  de  répugnance  k 
voir  partir  Théodoric ,  il  ne  voulut  pas  néan- 
moins ,  crainte  de  lui  faire  ttop  de  peine  ,  Iç 
retenir ,  &  il  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit. 
£nfin  ,  après  lui  avoir  fait  de  grands  préfens? 
}l  lui  nermit  4c  partir  i  &  il  lui  recommanda. 
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dans  leurs  derniers  adieux ,  le  Sénat  &  le  Peu-* 
p/e  Romain  du  Partage  d'Occident. 

Voilà  le-compte  que  rend  Jornandès  de  là 
convention  qui  fe  fit  entre  l'Empereur  Zenon 
&  Théodoric  ,  lorfque  ce  Roi  entreprit  dé 
châtier  Odôacer  d'Italie.  Procope  nous  expo-* 
fè  cette  convention  fous  une  forme  un  peu  dif* 
ferente. 

»  {a  )  Dans  ces  terris-là  lès  Oftrogbts  à  qui 
*>  l'Empereur  avoit  donné  des  quartiers  dans 
r»  U  Tnrace,  fc  révoltèrent ,  ayant  à  leur  té- 
»  te  Tfaéodoric  qui  étoit  Patrice  y  &  qui  me- 
<b  me  avoit  été  Conful.  Zenon  fçut  tirer  url 
»  avantage  de  ce  déïbrdre ,  il  propofâ  donc  à 
9>Theodoric  lé  parti  d'aller  a  la  tête  de  Tes 
»  Gots  chafTer  Odoacer  d'Italie ,  &  de  fe  ren* 
n  dre  enfuite  le  maître  dé  l'Empire  d'Occi- 
n  dent.  Zenon  lui  repréfenta  fi  bien  qu'il  étoie 
a»  plus  féant  à  un  perfonûâge  Conlulaire  de 
»  faite  la  guêtre  à  Un  Tyran ,  &  de  fe  faire  le 
»  Chef  d'une  portion  du  Peuple  Romain,  que 
t>  de  porter  les  armes  contre  l'Empereur  ,  que 
t>  ce  Roi  prit  le  parti  d'entreprendre  l'cxpc* 


(*  )  Sub  idem  tempus , 
Cothi  ,  qui  Impcratoris 
pcrmiflii  Thraciam.  irico- 
kbant  in  Romanos  rebel- 
lavctc ,  Duce  Theodorico, 
qui  vir  et&t  Patricius  ,  & 
Bizantii  fcellam  Confula- 
tsm  afeenderat.  At  Zeno 
Auguftus  rationem  opti- 
roam  è  rc  nata  injre  cal- 
Icns  ,  Theodorico  fuafit  ut 
îraliam  peceret  ,  &  cum 
Odoacrio  collaU  niami, 
6bi  Gothifqùe  Im£eriùm 
Occidentis  pararet  ,  cum 
eflèt  co  nyenientius,  pt*c« 


fertim  Senatori  ,  Tyran- 
num  exi'gere  ,  &  Romani$ 
arque  Ualls  praeefîè  omni- 
bus ,  quam  armis  cum  Im- 
peratore  contendere  ;  &  in 
tantum  venire  diferimen. 
Eo  dele&atusconfilioTheo- 
doricus,  in  Italiam  profi- 
eifeitur.  Gothi  fe  comité^ 
adjunxerunt  ,  parvulis  , 
fœminifque  inplauftraim- 
pofitis  cum  fiipelleclili 
quantacumquedeferri  po- 
tuit.  Proco[K  de  Bello  C  et,  ' 
cap.  primo, 

Ciij 
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s»  dition  qu'on  lui  propofoit  de  faire  en  Italie. 
99  Plufieurs  cfiains  des  Gots  qui  n'étoient  pa* 
»  Sujets  de  Théodoric  ,  fe  joignirent  à  lui. 
»  Leur  départ  fut  une  véritable  tranfmigra- 
3»  don  ,  car  ils  emmenèrent  avec  eux  fur  uq 
s>  grand  nombre  de  chariots ,  leurs  femmes  ^ 
*>  leurs  enfans  ,  &  tous  les  meubles  qu'ils  pu- 
»  rent  emporter. 

Suivant  la  narration  de  Procopc ,  c'eft  donc 
l'Empereur  Zenon  ,  qui  pour  fe  débaraiTer  do. 
Théodoric  ,   qui  lui  faifoit  actuellement  la 
guerre  ,  propofe  à  ce  Roi  d'aller  conquérir  au 
prix  de  fou  fang  l'Empire  d'Occident  fur  O- 
doacer  qui  en  et  oit  actuellement  le  maître» 
Zenon  ne  donne  aucun  fecours  à  Théodoric  » 
&  il  lui  tranfporte  feulement  les  droits  que. 
l'Empire  pou  voit  conferver  fur  des  Provinces 
déjà  perdues.  Ain  fi  le  Roi  des  Oftrogots  6& 
fes  fuccedeurs   n'avoient  point  tant,  de  tore 
de  précendre  qu'ils  durTeot  êtte  en  Italie  de» 
Princes  au  (Il  fouverains  que  l'avoient  été  An- 
thémîuSy  &  ceux  de  fes  fuc  ce  fleurs  nommés  &Ç 
établis  Empereurs  d'Occident  par  les  Empe* 
reurs  d'Orient.  C'eft  aufli  ce  que  dirent  dan» 
la  fuite  les  Oftrogots  r  lorfque  Juftinien  qui 
leur  avoît  déclaré  la  guerre  en  cinq  cens  tren-» 
te-cinq  ,  le*  vouloic  traiter  d'ufurpateurs» 
Voici  le  di (cours  que  fît  un  d*entr'eux  dan» 
«ne  des  conférences  qui  fe  tinrent  pour  la  ter- 
miner par  un  Traité. 

»  Zenon  voulant  punir  l'injure  faite  à  foré 
*>  Collègue  (*)  Auguftule  par  Odoacer,&  déli* 


(a)  Tune  temporis  cura 
Zeno  Orientis  Imperator 
in  animo  haberec  ei  qui 
confors  principarus  fuerat 
4  Tyranao  U&un  in|u<- 


riam  ukifci,atque  has  ora» 
in  libertatem  reftituerc  p 
cumque  Odoacri  poten~ 
tiam  cvcrtcrc  non  poflet  m 
ThcodorkQ  Principi  aaf- 
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I)  Trcr  l'Italie  du  joug  de  ce  Tyran ,  Se  ne  pon- 
*>  vant  point  en  venir  à  bout  autrement ,  il  en- 
w  gagea  le  Roi  Théodoric  qui  étoit  prêt  de  l'af- 
»  (léger  dans  Conftantinople  ,  à  traiter  avec 
03  lui.  Cet  Empereur  fçut  faire  û.  bien  valoir 
3>  l'amitié ,  qui  avoit  été  auparavant  entre  lui 
93  &  notre  Roi  ,  qu'il  avoit  dans  les  tems  pré- 
93  cedens  >  fait  Patrice  ,  &  même  Conful,  qu'il 
»  vint  à  bout  de  l'amener  au^point  non-feulcw 
93  ment  de  faire  la  paix  >  mais  de  fe  charger 
93  encore  d'aller  venger  les  outrages  faits  à 
a*  l'infortuné  Auguftule ,  à  condition  néan- 
•3  moins  que  les  Oftrogots  jouiroient  des  Pro- 
93  vinces  dont  ils  auroient  chaffé  Odoacer  9 
*»  comme  d'un  bien  légitimement  acquis.  Voi«* 
a»  là  le  pacle  en  vertu  duquel  nous  nous  fom- 
ao  mes  rendus  les  maîtres  de  l'Italie ,  où  nos 
93  Princes"  ont  maintenu  &  les  Loi* ,  &  l'an-. 
»  cienne  forme  de  gouvernement,  auflï  -  bien 
m  qu'aucun  des  "Empereurs  qui  ont  régné  dans 
93  ces  pays -là  avalât  eux,  les  ayent  main-* 
4>  tenues. 

(  a  )  Durant  k  coUrs  de  la  guerre  de  Jufti- 


■feo  garanti  ipfum  ac  Èï- 
aantium  obfidere ,  perfua- 
fit,  ut  in  gratiam  fecum 
rediret ,  honorum  memor 
qnos  ab  ipfo  confecutus 
jàm  effet ,  quippe  adfcri- 
<  ptu s  Patriciis  te  fadas  Ro- 
manorum  Conful  fuerat, 
Auguftulo  illatam  inju- 
riara  altum  irec,  ac  Pro- 
vincias  ipfc  &  Gothi  dein- 
ceps  jure  optimo  poflïde- 
rent.  Hoc  igitur  pa&o  Ita- 
lie regnum  adepti  Leges 
ac  regiminis  formais  haud 
siinori  ftudio  quam  qui-| 


vis  ïm^eratorum  veterun» 
confervavimus. 

Pracop,  de  Belio  Gotb. 
lib.  3 .  cap.  6. 

(a)  Theodoricus  non  vl 
cajnara,  fedZenonisantca 
iplorum  Régis  pcrmuTu  , 
ubi  adjunxeracltalia-mvni« 
hil  Romanis  eripiens ,  jan» 
enhn  ea  privati  erant; 
quin  pocius  caefo  Odoacro^ 
omnia  quae  cjus  eram  bel- 
li  jure  occupavic. 

Agathids  de  Rébus  J**< 
ftin.lib.  x. 

Ciii} 
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nien  contre  les  Oftrogots  ,  ils  dirent  enedre  i 
fuivant  Agathias ,  à  l'un  des  Rois  Francs  fuc- 
ce  fleurs  de  Clovis ,  &  qu'ils  vouloient  perfua* 
der  au  monde  fur  la  juftice  de  leur  eau  le  ,  afin 
d'obtenir  plus  aifémenc  du  fecours  :  »  Théo- 
»  donc  n'a  point  ufurpé  l'Italie  ;  il  s'en  eft 
33  rendu  maître  par  une  conquête  faite  dans 
to  une  guerre  jufte,  &  entreprife  de  l'aveu  de 
*>  Zenon  ,  qui  pour  lors  étoit  feul  Empereur 
»  des  Romains.  L'Italie  étoit  déjà  perdue  pour 
5*  eux  ,  quand  notre  Roi  l'a  occupée.  Ceft  fur 
3»  Odoacer  qu'elle  a  été  conquife  par  Théodo- 
3»  rie ,  qui  en  vertu  du  droit  que  la  viéèoire 
35  donne  ,  devint  légitime  Seigneur  des  Etats 
33  que  poffédoit  l'ennemi  qu'il  défit ,  en  plu* 
«>  neurs  rencontres  ,  &  qu'enfin  il  fit  mourir# 
Les  raifonnemens  que  Procope  &  qu'Aga- 
thias  font  faire  aux  Oftrogots  fans  les  réfu- 
ter ,  portent  à  croire  que  véritablement  Ze- 
non qui  craignoit  d'être  affiégé  dans  Conf- 
tantinople  par  Théodoric,  avoit  cédé  à  ce  Roi 
Barbare,  pour  s'en  dé  ba  rafler,  l'Empire  d'Ocv 
cident  $  c'eft-à-dirc ,  le  droit  de  le  conquérir* 
Les  Souverains  ne  font  point  au  (fi  difficiles  , 
lorfqu'il  s'agît  de  la  ceffion  de  pareils  droits  , 
que  s'il  étoit  queftion  de  délai/Ter  la  plus  pe- 
tite des  Provinces  dont  ils  font  en  pleine  pof- 
feflïon.  Mais  dès  que  Théodoric  eue  fait  va- 
loir les  droits  qu'on  lui  avoir  tranfportés,  des 
u'il  eût  conquis  l'Italie  ,  Anaftafe  fiiccefTeur 
e  Zenon  réclama  en  quelque  forte  *  comme 
nous  le  verrons ,  contre  la  convention  faite 
par  fon  prédecefTeur ,  &  dans  la  fuite  Jufti- 
nien  un  des  fucceffeurs  d'Anaftafe  fit  encore 
davantage.  Il  entreprit  la  guêtre  contre  les 
Oftrogots  d'Italie ,  &  après  les  avoit  vaincus, 
il  les  traita  d'ufurpateurs. 
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On  voit  dans  ce  qui  fe  pafla  entre  Zenon  ôc 
les  Oftrogots ,  une  image  fen/îble  de  ce  qui 
s'eft  paiTé  entre  les  empereurs  d'Occident  & 
les  Nations  Barbares  établies  dans  les  Gaules. 
Ces  Princes  perdirent  à  la  fin  entièrement 
cette  grande  Province  ,  à  force  de  céder  à  di- 
verfes  reprifes  aux  Barbares  une  contrée  pouc 
conferver  les  autres. 

Ce  fut  Tannée  (a)  quatre  cens  quatre-vingt* 
neuf ,  queThéodoric  fe  mie  en  marche  pour 
fon  expédition  d'Italie*  Odoacer  voulut  lui 
diiputer  le  paflage  delà  rivière  d'Ifonzo ,  mais 
il  fut  battu  ,  &  Théodoric  pénétra  dans  le 
pais  -,  néanmoins  Odoacer  ne  fe  tint  pas  défait* 
&  après  avoir  raflcmblé  fes  croupes ,  il  fe  cam- 
pa près  de  Vcronne  pour  empêcher  fon  enne- 
mi de  s'avancer  davantage.  On  en  vint  donc 
aux  mains  pour  la  féconde  fois ,  &  le  fort  de* 
armes  fut  encore  favorable  à  Théodoric. 

L'année  fuivante ,  il  fe  donna  une  t  roi  fié  me 
bataille  auprès  de  l'Adda.  Les  troupes  de  cha- 
que Parti  étoient  aguerries ,  &  les  mauvais 
fuccès  précedens  n'avoient  point  découragé 
celles  d'Odoaeejv  (£)  Cependant  il  y  fut;  en- 


<<*)Probinus&  Eufebius. 
His  Confulibus  feliciûuxius 
arque  forti&mUS  Dominus 
nouer  Theodoricus  inrra- 
vk  Icaliara  ,  cui  Odoacer 
sÀ  Ifontium  pugnam  pa- 
lans, viftus  cumtota  Gcmc 
fugatus.eft.  Jiodem  anno 
jepetico  confliâu  Veronac 
iogatus  eft  Odoacer. 

Cajj.  Fa/},  ad  ann.4%9. 

Probino  &  Eufebio.  His 
Confulibus,  iogreflus  eft 
Theodoricus  R,ex  in  Ita- 
liam  Ponte  Ifomii,    Mar, 


Avèrt*  Chr*  ad  ami.  489. 

(b)  Pauftus  junior  Con- 
ful.  Hoc  Confule  ad'Du- 
cara  fluvium ,  Odoacrem 
Dominus  nofter  Thcodo- 
ricus Rex  tertio  certamine 
fuperavit ,  qui  Rayennam 
fugiens  obfîdetur  inclufus.  1 
Cajfiod.  Fd(t.  ad  anrf.  3  90. 

Ad  Aduam  fluvium  non 
ut  mendofe  apud  Caffio- 
dorum  legitur  ad  Ducam 
fluvium. 

Vaitf.  Rtr.  Franc,  tm* 
?r.  J"&i44. 

Ct 
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coîc  défait,  &  réduit  à  s'enfermer  dans  la  Viîf«r 
dcRavenne ,  devant  laquelle  fon  ennemi  vinr 
«camper. 

Le  fort  des  armes  continua  d'être  favorable 
à  Théodoric.  L'année  quatre  cens  quatre- 
vingt-onze  ,  Odoacer  étant  forti  de  Ravenne 
]a  nuit  ayee  un  corps  de  troupes  ,  apparent 
ment  dans  le  defTein  de  rallier  quelqu'un  des 
£ens ,  $c  de  tenir  la  campagne ,  Théodoric  Jj& 
fuivit ,  l'atteignit  (*)  à  trois  milles  de  cette 
Ville,  &  là  il  le  défie  pour  la  quatrième  fois* 
Ce  fut  la  même  année  que  Zenon  Empereur 
des  Romains  d'Orient  mourut ,  &  qu'Anaftaie 
dont  il  fera  parié  plus  d'une  ibis  dans  cette 
Hiftoire  ylui  fucceda. 

Il  fe  conclut  l'année  (b  )  fnivant  une  efpcce 
d'accord  entre  Odoacer  &  Théodoric ,  mais* 
leur  réconciliation  ne  dura  pas  long-tems.  Un? 
an  après  ,  c'eft-à-dire ,  en  quatre  cens  quatre-* 
■vingt -treize,  (c)  Théodoric  entra  dans  Ra~ 
▼enne  ,  ou  il  avoit  été  convenu  que  fon  rival 
fc  tiendroit.  Le  Roi  des  Oftrogots  y  fit  que- 


<<c)0lybritis  V.  C.  Conh 
lui.  Hoc  Confufe  Odoacer 
cum  Brûlis  egrefîus  Ra- 
Tenna  nocturnis  horis>  ad 
Poncera  candidum  à  t5b- 
xnino  jioftro  Rege  Théo*- 
<k>rico  memorabili  certa- 
ine fbpcratur •-  Eo- 

dem  anno  Zcno  occubuit 
Conftantinopoli,  cui  Ana- 
ftafius  in  Oricmali  fuccef- 
£i  Imperio»  Cajjiod.  Faft„ 
nddnn.  491. 

(b)  Quod    dum  nihiî 

froncera  miflà  legatione 

~  Odoacer  pacem fupplicat. 

Cui  4c  niûquta  concedens 


Thcodoricus ,  poftmodum 
hac  luce  privavic. 

JorHandes  de  rébus  G  et* 
«*P»  57- 

(c)  AlbiniMV.C.  Conw 
fui.  Hoc  Confule  Domi- 
nas nofter  Thcodoricus 
Rcx  Râvcniwm  ingreflùs  ,. 
Odoacrem  molieacem  fibl" 
mâdias  inreremk. 

Fafl.  Cajf,  ad  ann.  49  & 

Albino  Se  Eufebio.  Hi* 
Confulibus  occifus  cft  O* 
doacer  â  Rege  Theodorica 
in  Laureto.  Mat.  Ave^ 
Cbr.ad  am*  4^5.» 
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ïcllc  de  nouveau  à  Odoacer ,  qu'il  aceufa ,  (bit 
à  tort,  foit  avec  raifon > d'avoir  tramé  une 
confpi ration  contre  lui ,  &  il  le  fît  mourir. 

Cette  mort  dut  faite  pofer  les  armes  à  tous 
les  Barbares  du  Parti  d' Odoacer.  Auflî  ne  voit- 
on  pas  que  Théodoric  ait  trouvé  dans  la  fuite 
aucune  oppofition  ,  de  leur  part ,  à  l'établirte- . 
ment  de  Ion  autorité.  Nous  verrons  que  celles 
qu'il  effuya,  vinrent  d'ailleurs.  Il  y  avoir  déjà 
trois  ans  ,  dit  Jornandès ,  que  Théodoric  fc 
trouyoit  en  Italie  ,  où  il  étoit  entré  en  vertu 
d'un  décret  de  l'Empereur  Zenon  (*) ,  lorfqu'il 
vint  à  bout  de  fe  défaire  enfin  d' Odoacer. 
Aufli-tôt  après  la  mort  de  ce  Prince  >  ajoute 
notre  Hiftorien  ,  Théodoric  quitta  le  vête- 
ment qu'il  portoiiTeomme  Patrice^  &  il  reprit   ^f,  4>t*  */+ 
avec  l'habit  ordinaire  de  fa  Nation,  les  mar-     '**"*  -t*^} 
ques  de  la  Royauté ,  comme  pour  donner  à  en-  -y'   9****  r  s r  • 
tendre  qu'il  vouloit  régner  fur  les  Romains,-/  f  <M/\  t  \**\ 
ainfi  qu'il  regnoit  fur  les  Oftrogots  ,  c'eft  à-/ 
dire ,  gouverner  les  Romains  en  qualité  de 
Roi.  On,  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage 
plus  en  détail  quelle  fut  la  conduite  de  Théo- 
doric ,  ainfi  que  fa  brouillerie ,  &  fon  raccom- 
modement  avec  l'Empereur  d'Orient.  Ici  nous 
nous  contenterons  de  faire  quelques  réflexions 
fur  l'effet  que  la  nouveHede  lacefiion  faite  par 
l'Empereur  Zenon  au  Roi  des  Oftrogots ,  & 
celle  des  heureux  Cuccès  de  ce  dernier,  durent 
produire  dans  les  Gaules. 

Cette  ceffion  y  aura  découragé  la  plupart  de 


(a  )  Tertioque,  utdixi- 
mus  ,  anno  ingreflus  in 
Italiam  Zenonis  Impera- 
toris  confulto  ,  privaurm 
habitum  fuxque  Gémis 
Tcftitum  reponens  ,  i»û~ 


gne  regti  ami&us  ,  quafi 
fam  Gothotum  ,  Roma- 
noruraque  Rcgnator  adfii* 
mie.  Jornandès  de  Rdtyi 
G  ci.  caft  57, 

etj      * 
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Vo  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fk. 
ceux  qui  fe  flattoient  encore  de  voir  le  Parta- 
ge d'Occident  rétabli  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur,  &  gouverné  par  un  Empereur  Romain 
de  Nation.  Ils  auront  renoncé  à  cette efperao- 
ce,  jujques-là  leur  unique  confolation,  quand 
ils  auront  vu  l'Empereur  d'Orient  renoncer 
Jui-même  en  faveur  d'un  Peuple  Barbare  aux 

.  droits  qu'il  avoit  encore  fur  le  Partage  d'Oc- 
cident. Les  progrès  de  Théodoric  ,  &  la  fin 
heureufede  ion  entreprife  auront  fait  faire  de 
nouvelles  réflexions  à  ceux  des  Romains  des 
Gaules  qui  écoient  encore  libres.  Le  Roi  des 
Oftrogots  ,  fc  feront-ils  dit ,  &  le  Roi  des 
"Vifigots  font  de  la  même  Nation,  &  de  la 
même  Scéte.  Dès  que  Théodoric  fera  paifiblc 
pofleflcur  de  l'Italie ,  il  aidera  fans  doute  Ma- 
rie à  faire  valoir  les  droits  de  l'Empire  fur'les 
Gaules ,  lefquels  ont  été  déjà  délaifTés  aux 
Vifigots  par  Odoaccr,  &  dont  lui-même  il 
confirmera  encore  la  ceffion  en  qualité  de  Sou- 
verain de  Rome.  Par  ou  finira  l'anarchie  dans 
laquelle  vivent  les  Peuples  àt  la  Gaule,  il  y  a 
déjà  près  de  feize  ans  ?  Par  devenir  les  Sujets 
des  Vifigots ,  qui  s'approprieront  une  partie  de 
nos  terres  :  ils  feront  dans  notre  pays  ce  qu'ifs 
ont  fait  dans  les  Provinces  od  ils  font  déjà  les 
maître*  ?  Quelle  eft  d'ailleurs  ,  fc  feront  die 
encore  les  Romains  des  Gaules  ,  la  Religion 
des  Oftrogots  &  des  Vifigots  ?  Celle  d'Àrius. 

Dès  que  les  uns  &  les  autres  ils  fc  verront  pof- 
fefleurs  tranquilles  du  Partage  d'Occident ,  ils 
voudront  que  leur  Communion  y  devienne  la 
Religion  dominante  ,  &  ils  mettront  leurs 
Prêtres  en  pofTeflïon  des  Temples  &  des  biens 
de  J'Egîife  Catholique.  Alaric  fils  d'Euricle 
perfécuteur ,  imitera  fon  père  ?  Que  faire  dans 
cette  extrémité  dont  nous  ne  fçauripns  fouir 
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Livre  Qjj  atrie'ue.  6t 
fans  l'aide  de  quelqu'une  des  Nations  Barba- 
res établies  dans  notre  Patrie  ?  Aurons  nous 
recours  aux  Bourguignons  ,  ils  font  Ariens  , 
&  ils  ont  pris  dans  les  Provinces  où  ils  font  les 
maîtres ,  la  moitié  des  terres  des  Romains.  Il 
faut  donc  faire  notre  Protecteur,  notre  Ange 
Tutelaire  du  jeune  Roi  des  Saliens.  Ce  n'eft 
poinr  un  Barbare  venu  des  extrémités  du  Sep- 
tentrion, (a)  Il  cft  d'une  Nation  polie  ,  qui 
depuis  plus  de  deux  cens  ans  frarernife  avec 
nous  ,  &  qui  ne  diffère  réellement  des  Ro- 
mains que  par  les  habits  &  par  fa  langue  na- 
turelle. Le  père  de  Clovis  &  Ton  grand-pere 
ont  fervi  l'Empire.  Véritablement  il  n'eft  pas 
bien  pui/Tant  par  lui-même ,  mais  la  Tribu  fut 
laquelle  il  règne ,  eft  compofée  des  plus  bra- 
ves foldats  qui  foient  dans  les  Gaules ,  &  il  a 
beaucoup  de  crédit  fur  toutes  les  autres  Tri- 
bus de  fa  Nation  ,  parce  qu'il  eft  aufli  jufte  & 
aufli  fage  qu'il  eft  vaillant.  Si  Clovis  eft  encore 
Payen ,  du  moins  ,  comme  on  l'a  vu  en  plu- 
sieurs occafions  ,  il  n'eft  point  ennemi  de  la 
Religion  Chrétienne ,  &  il  a  toujours  montré 
beaucoup  de  refpe&pour  les  Miniftres  de  cette 
Religion.  D'ailleurs  ,  pourquoi  defcfpeter  de 
venir  à  bout  de  défabufer  un  Prince  oui  natu- 
rellement a  beaucoup,  d'eiprit,  des  folles  er- 
reurs d'une  Religion  que  les  lumières  feules  de 
la  raifon  doivent  faire  trouver  (i  grofliere  ; 
Traitons  avec  Clovis  >  promettons-lui  de  nous 


(  a  )  Sunt  enim  Franci 
non  campeftres  ,  ut  plcri- 
que  Barbarorum  ,  fed  & 
politia  plerumque  utuncur 
Romana Et  pro  Bar- 
bara Natione ,  valdc  mi- 
bi  videntur  civiles  &  ur- 


bani  ,  nihiloque  à  nobis 
diflferum  ,  quam  folura 
modo  Barbarico  veftitu  6C 
lingiue  propriecate. 

Agatbids  de  Rcb,  Jufit 
Mb/ftimut 
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4ï  Histoire  Crit.  i>e  la  Mon.  ï>; 
fou  mettre  à  lui ,  &delui  obéir  non-feulemenf 
comme  à  un  Maître  de  la  Milice ,  mais  encore 
comme  à  un  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  te 
de  le  revêtir  du  pouvoir  civil ,  ainfi  qu'il  l'efr 
déjà  du  pouvoir  militaire  ,.  s'il  veut  bien  (c 
faire  Catholique  ?  Comment  l'engagerons- 
nous  à  fe  convertir.  Obtenons  de  lui  qu'il 
époufe  une  femme  Catholique ,  &  que  fes  en- 
fans  foient  élevés  dans  la  Religion  de  leur 
jnere.  11  aura  fait  un  grand  pas  dans  la  carrière 
des  qu'il  aura  pris  ces  engagemens  ,  qui  feuls 
mettront  notre  Religion  à  l'abri. 

Voilà  quels  auront  été  les  fend  mens  de  ceux 
des  Romains  des  Gaules  qui  étoient  encore 
libres ;Veft-àdire ,  des  Ckoyens des  Provin- 
ces ObéïïTantes ,  &  des  Provinces  Confédé- 
rées. Ils  les  auront  communiqués  aux  Ro- 
mains des  Provinces  occupées  par  les  Vifigots 
&  par  les  Bourguignons.  Ces  Romains ,  géné- 
ralement parlant ,  les  auront  approuves ,  & 
tous  les  Citoyens  des  Gaules  auront  conça 
l'idée  que  le  falut  de  leur  Patrie  dépendoit  de 
Ja  converfion  de  Clovis.  Comme  il  n'y  avoic 
point  alors  dans  cette  grande  Province  de 
l'Empire  une  Puiflance  qui  pût  traiter  avec 
Clovis  au  nom  de  tout  le  pays ,  les  Sénateurs 
de  plufîeurs  Cités  lui  auront  communiqué 
leurs  vues  ,  &  propole  leur  projet  féparémenc 
en  l'afTurant  que  la  di (pou non  générale  des 
cfprits  étoic  telle  ,  qu'ils  pouvoienc  répondre 
que  leurs  voifins  penfoient  comme  eux.  Clo- 
vis qui  avoit  de  l'ambition  ,  fc  fera  prêté  à 
leurs  vues  ,  &  fuivant  les  perfonnes  avec  lefc 
quelles  il  aura  traité ,  il  aura  promis  ou  plus 
ou  moins.  11  aura  promis  volontiers  d'époufer 
la  Princefle  Catholique  que  les  Romains  des 
Gaules  youloicnt  lui  donner ,  parce  qu'ils  là 
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Cfoyoîent  la  plus  capable  de  convertir  un  ma- 
ri. Pour  fe  les  attacher  encore  mieux ,  Clovis 
aura  donné  la  même  parole  que  donna  notre 
Roi  Henry  IV.  lorfqu'il  voulut  après  la  mort 
«le  Henry  III.  engager  les  Catholiques  de-  tai^Z^i 
meures  fidèles  à  la  Couronne ,  de  le  reconnoî- 
•tre  pour  Roi.  Clovis  aura  promis  de  fc  faire 
inftruire ,  &  il  fera  entré  fans  avoir  pris  une 
ferme  réfolution d'aller  jufqu'au  bout  >  dans  la  • 
route  choi lie  parla  Providence  pour  le  con- 
duire à  la  véritable  Eglife.  Les  faits  que  j'ai* 
déjà  rapportés ,  &  ceux  que  je  rapporterai  dan* 
les  Chapitres  fuivans  donneront  un  grand  air 
de  vraisemblance  aux  conjectures  que  je  viens 
de  hasarder r  On  y  verra  trois  Evêques  chaficV 
de  leurs  Sièges  par  les  Vifîgots  qui  ne  repro- 
choient  autre  chofe  à  ces  Prélats  ,  que  leur 
attachement  aux  intérêts  de  Clovis.  On  a  dé-- 
ja  vu  Aprunculus  Eyêquede  Langres  en  périt 
de  la  vie ,  &  réduit  à  s'exiler  lui-même ,  par* 
ce  que  les  Bourguignons  maîtres  de  fon  Dio«- 
cèTe  ,  Paccufoicnt  de  vouloir  le  livrer  aus 
francs. 


CHAPITRE    IV. 

JBiJloire  du  Mariage  de  Clovis  avec  la) 
Princejfe  Clotilde. 

IL  ne  pouvoit  point  y  avoir  alors  dans  le* 
Gaules  une  perfonne  plus  propre  à  faire 
rfoflSr  le  projet  que  les  Romains  de  cette  gran- 
de Province  avoient  probablement  formé ,  quer 
îa  Princeffe  Clocildc.  On  a  vu  qu'elle  étoic 
fille  de  Chilpéric ,  cet  infortuné  Roi  des  Bour-t 
guignons  dont  nous  avons  rapporté  la  fin  i 
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*4  Histoire  Crît.  de  la  Mon.  f r. 
gique ,  &  qui  fuivant  toutes  les  apparence? 
mourut  dans  la  véritable  Religion.  Nous 
-  avons  auffi  parlé  de  la  femme  de  ce  Prince  la 
protectrice  des  Evêques  ,  &  dont  Sidonius 
fait  un  éloge  qui  ne  laide  pas  lieu  de  douter 
HIqc.  vit.  qu'elle  ne  fût  auffi  Catholique*  Audi  fa  fille 
Hcmigii.  Clotilde  a  voit- elle  été  élevée  dans  cette  Reli- 
gion. Nos  Annales  fout  foi  qu'elle  avoit  au- 
tant d'élévation  d'eforit  &  de  prudence  ,  que 
de  pieté.  Il  n'étoit  donc  pas  difficile  de  pré- 
voir qu'elle  auroit  un  grand  crédit  fur  l'efprft 
du  mari  qu'elle  épouferoit.  Clotilde  faifoit 
alors  fon  féjour  dans  les  Etats  de  fes  oncles 
Gondebaud  &  Godégifilc ,  &  quoique  ces  Prirr- 
ces  futient  Ariens ,  elle  y  faifoit  publiquement 
profefHon  de  la  Religion  Catholique ,  ce  qui 
montroit  à  la  fois  &  (on  courage  &  fon  atta- 
chement à  l'Eglife  Romaine. 
P  En  effet ,  on  verra  par  ce  que  difent  d'an* 
ciens  Auteurs  concernant  fon  mariage  avec 
Clbvis  ,  qu'elle  n'y  confentit  qu'après  qu'on 
lui  eut  donné  fatisfa&ion  fur  les  difficulté» 
qu'elle  fit  d'abord  concernant  la  Religion  du 
mari  qu'on  lui  propofoic.  Mais  je  crois  qu'il 
eft  à  propos  avant  que  de  rapporter  les  endroits 
de  nos  Auteurs ,  ou  il  eft  parlé  de  ces  détails  , 
de  donner  l'Hiftoire  abrégée  du  mariage  dç 
Clotilde  *  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  Grégoi- 
re de  Tours.  Apres  l'avoir  lye ,  on  entendra 
mieux  les  Auteurs  qui  nous  ont  donné  un  récit 
plus  étendu  &  mieux  circonftancié  d'un  évé- 
nement de  fi  grande  importance, 

*>  (*)  Les  Minières  que  Clovis  envoyoic 


(<)  Porro  Chlodove- 
chus  '  dum  legacionem  in 
fturgundiam  farrnus  mie- 
ttt4  Chroccctildis  f  ticua 


reperirur  à  Legàtts  ejm* 
Qui  cura  eam  vaillent  clc- 
gantem  atque  fapientem, 
$t  cognoviflènt   quç4  dç 
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I»  Cm  vent  en  Bourgogne  ,  y  eurent  quelque 
•>  relation  avec  Clotilde ,  &  comme  elle  leur 
»  parut  auffi  fage  qu'elle  étoit  aimable ,  ils  fî« 
»  rent  à  leur  maître  un  rapport  tres-avanta- 
»  geux  des  bonnes  qualités  de  cette  Princeflc. 
»  Ce  rapport  rit  tant  d'impreffïon  fur  1'cfprit 
*>  du  Roi  des  Francs ,  que  peu  de  tems  après  il 
*  envoya  des  Ambafladeurs  la  demander  en 
»  mariage  à  Gondebaud ,  qui  l'accorda  moins 
»  par  inclination  que  par  crainte.  Le  Roi  des 
fe  Bourguignons  la  remit  donc  entre  les  mains 
»  de  ces  Ambafladeurs  qui  partirent  fur  le 
»  champ  pour  l'amener  inceffamment  à  Ton 
»  mari.  Clovis  fut  d'abord  épris  de  Clotilde  t 
m  Se  il  l'époufa  avec  une  grande  joye,  quoi- 
»  qu'il  eût  déjaeu  d'une  concubine,  un  fils  qui 
»  s'appelloit  Thierri. 

On  va  voir  par  la  fuite  même  de  l'Hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours,  &  par  ce  que  difent 
l'Abbréviateur  &  l'Auteur  des  Geftes  des 
Francs  ,  concernant  le  mariage  de  Clovis  , 
qu'il  ne  fut  point  un  événement  an  (H  fi  m  pic 
qu'on  pour  roi  t  le  croire,  en  lifant  le  paflage 
que  nous  venons  de  rapporter»  Oii ,  dira-ton  , 
l'Abbréviateur  &  l'Auteur  des  Gcftes  ont-ils 
pris  les  circonitan ces  &  les  détails  de  ce  m  aria- 
ce  qu'ils  ont  mispar  écrit ,  &  dont  l'Hiftoire 
de  Grégoire  de  Tours  ne  parle  point  ?  Je  ré- 
pondrai deux  chofes.  La  première ,  que  ce  ma- 
riage qui  fut  une  des  caufes  de  la  converfion 


tegio  effet  génère,  nun- 
tiaverunc  hacc  Chlodove- 
cho  Régi.  Nec  moratus  ille 
ad  Gondobadum  Regem 
legacionem  dirigit  eam  fi- 
bi  in  mat  ri  m  on  io  pecens, 
quod  ille  reeufarc  metuens, 
cradidic  illam  viris.  llliquc 


accipientes  puellam ,  Regl 
velocius  repraefentant,  qua 
vifa  Rex  valde  gavifus, 
Aïoeamconjugio  fociavk, 
habens  jam  de  concubina 
filium  nomine  Theodori* 
cum.  Greg.  Twrt  Hifi.  Wf* 
a.  cap.  i%. 
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€ê  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  7a« 
de  Clovis ,  &  qui  par  conféquent  contribua 
f  lus  à  l'établiffement  de  fa  Monarchie ,  qu'au* 
cune  des  victoires  de  ce  Prince ,  étoit  devenu 
par  les  fuites  qu'il  avoit  eues ,  un  événement 
d'une  fi  grande  importance ,  que  la  tradition  2t 
dû  en  conferver  la  mémoire  plus  long- te ms  , 
&  plus  fidèlement  que  celle  d'aucun  fût  d'ar- 
mes. Ainil  quoiqu'on  eut  déj*oublié  bien  des 
actions  de  guerres  faites  du  tems  de  Mérovée 
&  de  Childeric,  lorfque  nos  deux  Auteurs  ont 
écrie ,  on  ne  pouvoit  point  encore  avoir  oublié 
de  leurs  tems ,  les  principales  circonftances  du 
mariage  de  ClotiMc  ,  d'autant  plus  que  cette 
Princeffe  ayant  été  mife  au  nombre  des  Saints, 
le  culte  qu'on  lui  rendoit,  renouvclloit  cha- 
que année  le  fouvenir  des  principaux  évene* 
mens  de  fa  vie ,  6c  perpétuoir  ainfi  la  tradi" 
tion.  En  fécond  lieu ,  nos  deux  Auteurs  ont 
pu  voir  bien  des  livres  que  nous  n'avons  plus  ,■ 
éc  un  de  ces  livres  a  pu  être  une  vie  de,iainte' 
€  lot  il  de ,  autre  que  la  vie  de  cette  Sainte  que 
nous  avons  aujourd'hui.  Voici  la  narration  de* 
l'Aobréviateur. 

9»  Clovis  qui  recherchoit  Cîotilde,  envoyoît 
**  Couvent  des  Miniftres  en  Bourgogne  5  mair 
ï>  comme  ils  ne  pouvoient  point  approcher  de 
ob  la  perfonne  de  cette  Princefïc  ,  il  prit  cnfii* 
33  le  parti  de  charger  un  Romain  nommé  Au* 
w  relien  ,  delà  commiflion  de  lavoir  ,  &d'ap- 
m  prendre  d'elle-même  fes  fentimens  fur  1er 
sb  deflein  qu'il  avoir  de  Pépoufcr.  Il  donnai 
*s  donc  à  cet  effet  l'un  de  fes  anneaux  à  fon 
\*>  Agent  ,  pour  lui  tenir  lieu  de  lettres  de 
»  créance,  Aurelicn  fedéguifa  en  pauvre  men- 
»  diant ,  &  il  s'en  fut  à  Genève  ou  Glotilde  8C 
33  fa  feeur  faifoient  leur  réfîdence.  Ces  Prin^; 
a»  ccfTcs  qui  pratiquoient  l'hofpitaiité  envert 
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fc!cs  pauvres ,  reçurent  Aurelien  dans  le  lieu 
_*»  deftioé  pour  y  exercer  leur  charité.  Tandis 
"*>  qu'on  lui  lavoir  les  pieds  ,  il  trouva  le 
»  moyen  de  dire  à  Clotilde ,  fans  être  entendu 
93  d'autre  que  d'elle  :  PrinceiTe  ,  j'ai  des  affai- 
m  res  importances  à  vous  communiquer  ,  fî 
»  vous  pouvez  me  donner  une  audience  le- 
»  crête.  Quand  elle  fe  fut  tirée  à  l'écart ,  Au- 
93  relien  lui  dit  :  Clovis  Roi  des  Francs ,  m'en- 
»  voyc  vous  prkr  d'agréer  qu'il  vous  deman- 
oj  de  en  mariage.  En  même-tems  il  préfent* 
os  comme  un  garant  ceitainde  fa  miffion,  l'an- 
93  neau  dé  fon  Maître.  Clotilde  prit  cet  an- 
*»  ncatt  avec  joyc ,  &  après  avoir  donné  ea 
»  échange  le  fien  ,  &  quelques  (ois  d'or  à  Au- 
93  relien ,  dont  elle  ignoroit  la  condition  >  elle 
«s  lui  répondit  :  Retournez  vers  votre  Maître  »■ 
93  Se  dites-lui  que  s'il  veut  m'époufer  ,  il  faut 
93  qu'il  me  faite  demander  inceiTamment  en 
93  mariage  à  Gondebaudr&  s'il  fe  peut  que 
93  l'affaire  fe  conclue  avant  qu'Aridius  foit  de 
as  retour  de  Conftantinople  ,  où  mon  oncle* 
•)  l'a  envoyé.  Si  cet  Aridius  revient  avant  que 
«>  l'affaire  foit  terminée ,  il  ne  manquera  peine 
93  de  la  faire  échouer.  Aurelien  s'en  revint 
chez  lui  toujours  déguifé  en  pauvre.  Son  def» 
fein  étoit  apparemment  d'y  reprendre  fes  ha- 
bits ordinaires  pour  fe  rendre  enfuit c  à  la  Cour 
de  Clovis. 

Il  arriva  une  av  an  turc  aflez  plaifantc  à  cet 
Amba/Tadeur>dans  le  tems  qu'il  n'écoit  pas 
éloigné  de  fon  Château ,  bâti  fur  les  confins 
(  4  )  du  territoire  d'Orléans.  Dans  la  route  if 


(  a,  )  Cum  jam  prope  Au- 
felianenfe  territorium  nec 
procul  à  domo  acceffïflèt , 
«picmdam  pauperem  men- 


dicum  in  via  fecum  itine-- 
ris  focium  habebat. 
HiJt.Fr,Ep.c*£.V&* 
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Vétoit  acoflé  d'un  mandianc ,  6c  tandis  qu'il 
dormoit ,  ce  maodianc  lui  déroba  labcface  od 
écoient ,  entr'autrcs  chofes ,  les  fols  d'or  que 
Clotilde  avoit  donnés ,  &  il  s'enfuie.  Aureliçn 
fut  tres-faché  à  fon  réveil  de  fe  trouver  ainfi 
dévalifé ,  mais  comme  il  n'étoît  pas  loin  de 
chez  lui ,  il  gagna  fa  mai  fon  en  diligence  , 
d'od  il  envoya  de  cous  côtés  fes  domeftiques 
chercher  le  voleur  qu'il  leur  défîgna  fi- bien 
qu'ils  le  reconnurent ,  Se  qu'ils  l'amenèrent  à 
leur  maître.  Il  fe  contenta  de  lui  faire  efluyer 
durant  trois  jours  le  châtiment  ordinaire  des 
efcla'ves ,  &  au  bout  de  ce  tems  il  lui  permit 
de  s'en  aller.  Peu  de  jours  après  Aurelien  vint 
à  Soiflbns  (*)  y  rendre  compte  à  Clovis  de 
ce  qui  s'étok  pa/Té  à  Genève,  Se  il  lui  redit 
exactement  la  réponfe  de  Clotilde.  Ce  Prince 
perfuadé  qu'il  ne'  pouvoit  faire  mieux  que  de 
fuivre  l'avis  qu'elle  lui  avoit  donné ,  envoya 
fur  le  champ  des  Miniftrcs  revêtus  du  cara- 
ctère d'Ambafladeurs ,  la  demander*  en  maria- 
ge à  Gondebaud ,  l'aîné  des  Rois  des  Bourgui- 
gnons, qui  l'accorda  parce  qu'il  n'eut  point  la 
force  de  la  refufer ,  &  parce  tju'il  crut  mériter 
par  un  prompt  confentement  l'amitié  de  Clo** 
-vis.  Les  Ambaffadeurs  fiancèrent  donc  la  Prirc- 
telle  ,  en  lui  donnant  fuivant  l'ufage  des 
Iran es ,  un  fol  d'or  &  un  denier ,  &  ils  deman- 
dèrent enfuite  qu'il  leur  fût  permis  de  la  con- 
duire au  lieu  ou  étoit  leur  Maître  ,  afin  qu'il 
s'y  mariât  avec  elle*  On  leur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient ,  &  l'on  prépara  en  diligence  à 
Châlons  fur  Saône  le  croufleau  &  tout  ce  qui 
étoit  néceilaire  pour  les  noces  d'une  PrincefTe 

(a)  Prorinus  '  Aurélia-  •  fuggeftioncs  nuntiac. 
nus  Chlodoveo  Régi  per  I     Ibid.  Edit.  Ruin.f.  y  y  8. 
fingula  narrans,  Sueifioais  I 


dby  Google 


L  %  y  R  1  Q.  U  A  T  R  ï  E*  M  B.  ^ 
Jtfane  fi  grande  condition.  Ce  fut  donc  en  cette 
Ville  qu'on  remit  Clotilde  entre  tes  mains  dc$ 
AmbaAadeurs  de  Clovis,  qui  la  firent  montée 
dans  cette  efpece  de  voiture ,  que  les  Gaulois; 
appelloient  une  Bafterne  ,  &  ils  partirent  fan$ 
perdre  de  tems ,  emmenant  auffi  avec  eux  plu- 
sieurs chariots  remplis  des  effets  qui  apparteT 
noient  à  leur  Reine.  Ils  etoient  d£ja  en  route 
quand  Clotilde  reçut  un  avis  qui  l'informoiç 
qu  Aridius  étoit  de  retour  de  Conftantjnople. 
Elle  dit  aufli-tot  aux  Semeurs âcs  Francs*  c'eit- 
à-dire  ici  ?  à  Tes  conducteurs  :  Si  vous  avez 
bien  envie  de  me  mener  jufqu'à  la  Cour  de 
votre  Roi  ,  il  faut  abfolument  que  je  monte  à 
«beval  afin  de  faire  plus  de  diligence  *  car  û  je 
continue  à  voyager  en  voiture ,  je  n'arriverai 
jamais  jufques-là.  Les  Francs  trouvèrent  que 
leur  Reine  avQÎt  raifon.  Elle  monta  donc  £ 
cheval ,  &  gagnant  pays  ,  elle  arriva  où  Clq- 
yis  l'attendoit.  JLa  fuite  fit  voir  que  cette  Prin- 
jceffe  avoit  pris  un  bon  parti.  £>ès  qu'Aridius 
«ut  mis  pied  à  terre  à  Marfeille  (  a  ) ,  &  qu'il 
eut  appris  la  nouvelle  du  mariage  deClbt  ilde  , 
il  prit  la  pofte  ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  la 
Cour  de  Gondebaud  ,  qui  lui  dit  d'abord': 
&çave£-vou$  ,  Aridius  ,  que  j'ai  fait  alliance 
avec  les  Francs  ,  &  que  j'ai  donné  ma  niecç 
Clotilde  en  mariage  àClovis.  Ce  mariage, 
répondit  Aridius,  loin  d'être  Je  fceau  d'une 
alliance  durable  ,  doit  être  la  fourçede  bien 
des  guerres  &  de  bien  des  malheurs,  Vous  de* 


(4)  Cumque  Aridius  â  Maf- 
filia  velociiîîmo  rurfu  hàïc 
indiens  ad  Gondobadum 
yeoUïèt,  dixit  ci  Gondoba- 
àus  t  Audifti  quod  amici- 
liam  cumFrancis  inivimus, 


nepotemque  meam  Chio 
do  vco  tradidi  ùxorem.  Re« 
fpondens  Aridius,  dixir  t 
Non  cft  hoc  amiciti*  cuU 
tus ,  &c.  Hifi.  Franc,  Ef% 
cap.  decimo  nono% 
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^0  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  F*, 
yiez,  Seigneur  ,  lorfqu'on  vous  l'a  propofé  t% 
vous  fouvenir  ,  (  a  )  que  vous  avez  fait  tuer 
-Chilpéric  père  de  Clotilde ,  &  votre  frere^ 
que  yous  avez  fait  jetter  dans  un  puits  une 
pierre  au  col  la  mère  de  cette  Princene ,  &  que 
vous  avez  fait  le  même  traitement  à  fes  deux 
frères ,  après  qu'ils  eurent  eu  la  tête  coupée 
par  votre  ordre.  Clotilde  eft  d'un  caractère  à 
venger  cruellement  fes  parens ,  il  jamais  ellp 
eft  en  pouvoir  de  les  venger.  Envoyez  incef- 
famment  un  bon  corps  de  Cavalerie  après  elle, 
&  qu'il  la  ramené  ici.  Il  vaut  mieux  encore 
crîuyer  la  bourafqueque  vous  arrivera  cette  c£. 
pece  de  violence ,  que  de  laifler  achever  ua 
mariage  qui  rendra  les  Francs  vos  ennemis  p 
&  les  ennemis  de  vos  de&endans.  Gonde~ 
i>aud  crut  fon  Miniftre,  mais  les  troupes  qu'il 
fit  partir  fur  le  champ  ne  purent  pas  attein- 
dre Clotilde  qui  avoit  pris  les  devans.  Elles 
atteignirent  feulement  la  voiture  de  cette 
Prince/Te  ,  &  les  chariots  qui  portoient  (on 
bagage  dont  elles  s'emparèrent.  (  b  )  Quand 
Clotilde  fc  vit  fur  la  fiontiere  de  la  Bourgo- 
gne ,  elle  pria  ceux  qui  la  concluifoient  d'jr 


(  a  )  Rcminifccrc  debue- 
*as ,  Domine  mi ,  quod  ge- 
^licorem  ChroteclalJjt  ger- 
xnanum  tuum  Chilp#ricum 
glaciio  trucidafti ,  matrem 
ejus  lapide  ad  collum  liga- 
to,  necare  juflïfti,  duos 
cjufdem  germanos  capitc 
truncatosinputcum  fecifti 
projiccre.  Si  praevalueric , 
iniuriam  parentum  vindi- 
^aoit.  Dirige  pi  otinus  e*er- 
^iium  polfc  eam  ,  revetra- 
tur  y  $cc.  Ibidem.  t 
^  [b)  Çhrpteçbildi*  yw 


cum  appropinquaûct  Vil- 
lariaco  ia  qua  Chlodoveu* 
refîdebac  in  territorio  Trer 
caffiao  adhuc  antequan* 
cerminos  Burgundia*  C  h  ro- 
te ch  il  dis  prafteriret  ,  ro. 
gans  eos  à  qu jbus  duceba* 
tur,  &c.  Ibidem.  „ 

TuncaJ  prafens  Chlo* 
doveo  perducitur  >  ipfam,. 

3ue  in  raatrimoniumChlQ- 
oveus  acccpic  qua  m  euloj 
regali  pcrfe&o  dilexit  a* 
more,  lbïd>  <*f .  *o# 
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faîrc  le  dégât  »  ce  qu'ils  voulurent  bien  avoir 
,1a  complaifancc  d'exécuter ,,  après  en  avoir 
eu  la  permiffion  de  Clovis  qui  étoit  alors 
à  Villcrs  ou  à  Villon.  C'étpitdans  un  de  ces 
lieux  qui  font  tous  les  deux  au  territoire  dp 
Ja  Cité  de  Ttoyes  qu'il  attendoit  cette  Prin- 
ceffe.  Elle  plut  beaucoup  au  Roi  des  Saliens, 
&  après  l'avoir  époulée,  il  lui  aflîgna  un  reve- 
nu confidcrable ,  &  il  l'aima  tendrement  tar^t 
qu'il  vécut.  Voyons  prefentement  ce  que  dit 
T  Auteur  des  Gènes  des  Francs  touchant  le  ma- 
xiage  dont  il  s'agit. 

Sur  le  rapport  avantageux  que  les  Mini  (fret 
.envoyés  en  Bourgogne  dans  plufieurs  occanonf 
par  Clovis  ^  lui  tirent  de  la  beauté  ,  de  la  fa- 
gefîe  &  de  toutes  les  bonnes  qualités  de  Clo* 
tilde ,  il  y  dépêcha  Aureiien  pour  négocier 
le  mariage  de  cette  PrinceiTe  ,  &  pour  la  de- 
mander en  forme ,  lorfqu'ii  en  feroit  tems, 
au  Roi  Gondebaud.  Cet  oit  l'oncle  de  Clotil- 
de.  Comme  elle  étoit  Catholique  ,  elle  ne 
manquoit  point  d'aller  le  Dimanche  à  l'Egli- 
fe.  Aureiien  qui  vouloit  commencer  à  exécu- 
ter fa  co  m  mi  fil  on  par  s'aiïurer  du  contente* 
me  ne  de  la  Princcfle  ,  fe  déguifa  en  pauvre  un 
Dimanche,  &  il  fe  mit  parmi  les  mendians  qui 
fe  trouvoient  à  la  porte  de  la  Cathédrale. 
.Quand  la  Meffe  fut  dite ,  Clotilde  en  fortanr 
de  PEglife  ,  donna  l'aumône  à  ces  pauvres 
fui  van  t  fa  coutume  &  elle  jet  ta  un  fol  d'or  à 
Aureiien  qui  tendoit  la  main  comme  les  au- 
tres. Aureiien  en  bai  fan  t  par  reconnpiuance 
la  main  de  fa  bienfaitrice  ,  lui  tira  la  robç 
avec  affectation  ,  &  d'une  manière  à  faire; 
comprendre  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  font 
important  à  lui  communiquer.  Elle  envoya 
donc  auffi-tôt  qu'elle  fut  rentrée  dans  Ipn  at^ 
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?t  Histoire  Crit.  de  ia  Motf.  Fr.  . 
partemcnt ,  chercher  par  un  de  Tes  dorhefH<« 
ques,  le  pauvre  qui  vouloit  lui  parler  en  partis* 
cuJier.  Aurclicn  fur  incroduir  dans  l'apparte- 
ment de  cette  Princcflc ,  8c  après  avoir  mis 
derrière  la  première  porte  la  beface  qu'il  por- 
toit ,  &  dans  laquelle  étoienc  les  joyaux  qu'il 
devoir  donner  pour  préfens  de  noces ,  il  ca- 
cha dans  le  creux  de  la  main  l'anneau  de  Clo- 
vis  qui  étoit  le  garant  de  fa  commiffion.  Dés 
qu'il  fut  entré  dans  la  chambre  ou  étoit  Clo^ 
tilde ,  elle  lui  dit  :  Jeune  homrrte,  que  je  crois 
plutôt  uneperfonnede  considération  déguifée 
en  mendiant,  qu'un  véritable  pauvre,  pour- 
quoi vous  êtes  -  vous  travefti ,  8c  pourquoi 
m'avez- vous  tantôt  tiré  la  robe  ayee  afte&a* 
don  ?  Puis-je  compter ,  répondit  Aurelien  , 
que  je  vous  parle  fans  que  perfonne  m'écoute. 
Clotilde  l'ayant  affairé  que  perfonne  qu'elle 
jie  pouvoit  l'entendre  ,  il  lui  dit  :  Mon  Maî- 
tre ,  le  Roi  Clovis  veut  en  vous  époufant 
partager  fon  thrône  avec  vous.  Son  anneau 
que  voici  doit  vous  perfuader  que  c'eft  véri- 
tablement par  fon  ordre  que  je  vous  parle , 
&  je  vais  encore  pour  vous  convaincre  mieux 
que  c'eft  lui  qui  m'envové,  vous  préfenter  dç 
fa  part  les  joyaux  qu'il  vous  donne  pour  pré- 
fent  de  noces.  Il  fut  au(Ti-tôt  chercher  fa  be- 
face ou  il  l?avoit  laiffée  5  mais  ce  qui  l'étonna 
beaucoup ,  il  ne  l'y  trouva  plus.  Clotilde  en- 
tra dans  fa  peine  dès  qu'elle  en  fut  informée  9 
&  fur  le  champ  elle  donna  de  fi  bons  ordres , 
qu'un  moment  après  la  beface  fut  rapportée. 
•On  y  trouva  dès  qu'elle  eut  été  ouverte  ,  les 
pierreries  que  Clovis  envoyoit  à  la  Prince/Te1, 
qui  voulut  bien  les  recevoir ,  &  qui  accepta 
même  l'anneau  de  ce  Prince.  Sa  réponfe  fut 
^anoioins  :  »  Saluez  votre  Maître  de  ma  part  j 
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fe  mais  dites  -  lui  en  même  t.cms  ,  qu'il  n'eft 
x>  point  permis  à  une  Chrétienne  d'éppufer  ua, 
^>  Payen.  Cependant  que  la  voloncé  du  Dieu, 
%>  que  je  -confeile  ,  &  que  j'adore  publique- 
3»  ment ,  (oit  faite  en  toutes  choies.  Qu'il 
*>  vous  ait  en  fagarde.durant  Je  relie  de  votre 
^YÇiyage,.  .Allez ,  &  que  perfonne  n'apprenne 
?j  rien  de  ce  qui  vient  ie  fe  pa/Ter.  (.*  ) 

En  effet  le  premier  Concile  d'Arles  tenu  (bus  ta  j  14$ 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand,  avpitdeffen» 
du  aujc  filles  Chrétiennes  (b)  d'époufer,dcs  ma- 
ris Pa/cns,  ions  peine  4*£tte  privée^  durant 
quelque  remède  JLa  Communion.  Àiiretien  yint 
Rendre  çornpte  à  Clovis  de-  fa  commiffiqn  ,  & 
pena^nt  <;e  temslà  Glpûjde  Jit  fi  tien  qu'elle 
vint  à  bout  de  faire  meure  l'anneau  dp  ce  Pu'n- 
£e  parmi  les  joyaux  du  tréÇor  de  Gpndebaud. 
.  L'année  (ui vante ,  Clovis  envoya  Aurélierj 
jrevetu  du  cara&ere  d'AmbaiTadeur  faire  À* 
Roi  Gondcbaud,, la  demande  en  forme  de  fa 
Hiece  Clotilde ,  comme  s'il  y  avpit  eu  déjà  u/i 
engagement  précèdent,  &  comme  s'il  eût  <£té 

Sueftion  feulement  de  déclarer  un  mariage 
ont  déjà  toutes  hs  cpnditions  aurpient  fc.é 
arrêtées,  Ce  Prince  fnt  très  étonné  d'une  pa- 
reille démarche*  Mes  Cpnfeillers,  dit-il ,  $ 
mes  Bourguignons  verront  bien  que  pour  cette, 
fois  le  Roi  des  francs  cherche  à  mç  faire  que* 
icllc.  Il  n'a  jamais  eu  ^c  relation  avec  ma 
pièce*  EnÇn  il  répondit  ?  Aurclien  :  II  faut 

(  a  )  CMedovocxjue  fà- 
intem  reprçcans  dicere  ilft 
yibot:  Nonlicet  Chrittia- 
px  Pagano  nubçre.  Unde 
ût  haûc  caufam  nemo  ref- 
ciat  -,  fetf   (kut  Dominus 


jncus  quem  ego  coraro  om- 
nibus confiteot  yult ,  $ç 


fiât.  Tu  veto  vade  in  pace. 

Gefl.  Franc,  cap.  11. 

.(  h  )  pemielKs  Fidelibiij 
qua»  Gcntilibus  junguntur, 
placuic ,  ut  aliquanto  teme- 
porc  à  CommuAioÀe  ft» 
paremur.  CaymemAcç*    . 
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*jf  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fa. 
que  vous  ne  veniez  ici  que  pour  épier  ce  qui  s'y* 
pafle  5  fî  vous  n'avez  pas  d'autre  morif  de  votre 
voyage  à  nous  alléguer ,  que  le  deffein  de  faire 
une  demande  telle  que  l'eft  celle  que  je  viens 
d'entendre  5  pour  route  réponfe ,  vous  direz  à 
votre  Maître,  qu'il  n'y  eut  jamais  aucun  traité 
de  mariage  entte  ma  nièce  &  lui.  Aurclicn  ré- 
pliqua fans  changer  de  ton.  Réfléchirez  à  loi- 
fir  ,  grand  Prince ,  fur  ce  que  vous  avez  à  faire* 
Le  Roi  des  Francs  mon  Maître  m'en voye  donc 
Vous  demander  en  mariage  Clotiide  qui  lui  eft 
déjà  promife;  Les  préparatifs  convenables  pour 
recevoir  dignemenr  une  PrincefTe  d'un  rang 
auffi  grand  ,  font  déjà  faits.  Si  vous  refafez  a. 
Clovis  fon  époufe ,  il  viendra  bientôt  à  la  tété 
de  fon  armée  la  chercher  lui-même.  Qu'il 
vienne  donc ,  repartit  Gondebaud ,  il  me  trou- 
vera auffi  à  la  tête  de  la  mienne ,  &  peut  être 
ferai  je  affez  fortuné  pour  venger  les  mal- 
heureux du  fan  g  de  qui  fes  mains  (ont  encore 
teintes.  Les  Principaux  des  Bourguignons  m* 
formés  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  craignant  d'a- 
voir affaire  à  Clovis  ,  confeillerent  à  Gonde- 
baud d'approfondir  avanr  toures  chofes ,  s'il 
n'y  avoit  rien  fur  quoi  le  Roi  des  Francs  pût 
avec  quelqu'apparcnce  de  raifon  ,  fonder  les 
prétentions  qu'il  mettoit  en  avant.  N'auricz- 
vous  point  ,a}QUterentiik,  accepté  quelque 
préfenx  qui  vous  auroic  été  offert  de  la  part  de 
Clovis  ,  &  qui  feToit  de  telle  nature  que  vous 
n'euffitz  pas  pu  le  recevoir  fans  prendre  une 
cfpece  d  engagement  avec  lui  concernant  le 
mariage  de  votre  nièce  ?  Interrogez  la-dcflus 
vos  Minulres  &  les  Officiers  qui  fervent  au- 
prés  de  votre  Pcriounc.  Si  Clovis  etc. allez  vk>n 
lent  pour  vous  déclarer  la  guerre ,  vous  en  for« 
#xez  viâprieu*  ;  mais  avant  que  de  finir ,  elle 
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contera  bien  du  fan  g  à  votre  Peuple*  Plus  il 
Vous  eft  dévoiié,  plus  vous  devez  prendre  foin 
de  le  cod  fer  ver.  Sut  ces  repréfentations ,  Gon- 
debaudfït  faire  les  recherches  convenables ,  & 
il  Ce  trouva  dans  fon  tréfor  un  anneau  fur  le- 
quel ia  tête  ou  le  nom  de  Clovis  étoirgravé. 
Gondebaud  en  fut  furpris ,  &  manda  ia  nièce 
pour  éclaircir  avec  elle  une  telle  avanture.  Il 
me  fouviefft ,  répondit  cette  PriucefTe  aux  in- 
terrogations de  ion  Oncle  9  qu'il  y  a  quelque* 
années  que  vous  donnâtes  audiance  à  des  Am- 
ba/Tadcurs  de  Clovis  ,  qui  vous  firent  divers 
préfens  de  la  part  de  leur  Maître.  Je  m'y  trou- 
vai ,  &  l'un  de  ces  Minières  me  mit  au  doigt 
l'anneau  dont  vous  êtes  en  peine.  Je  le  reçus 
en  votre  prefence  ,  &  je  le  remis  incontinent 
entre  les  mains  de  ceux  qui  gardent  vos  tréfors. 
Tout  ce  que  je  fis  alors  fur  fait  fans  deiTein, 
Gondebaud  comprit  qu'il  y  en  avoit  aïfex 
pour  donner  à  Clovis,  s'il  lui  refuioit  Clotildc 
en  mariage ,  un  prétexte  plaufîblc  de  faire  la 
gaerre  aux  Bourguignons.  Il  confentit  donc  à 
cette  alliance  pour  ne  pas  donner  lieu  à  une 
rupture  ,  &  il  remit  fa  nièce  en  are  les  mains 
d'Aureliea.  Cet  Ambaiîadeur  partit  au/fi-  tôt 
«emmenant  la  nouvelle  Reine  avec  lui ,  &  il  la 
conduifit  jufqu*a  (  a  )  SoiiTons  ou  Clovis  la 
xeçut, &  l'époufa  folemnellement. 

Il  feroit  bien  à  fouhaiter  que  nous  euiîions 
les  Mémoires  mêmes  fur  lef quels  l'Abbrévia- 
teur  &  l'Auteur  qui  a  compofé  les  Geftes  des 
Francs  ,  ont  écrit  leur  récit  du  mariage  de 
Sainte  Clotilde  ;  ces  Mémoires  pouvoient  bien 
avoir  été  compilés  fur  ce  que  difoit  elle-même 
la  Reine  touchant  les.  particularités  de  fon 

(*)  Adduxeruntque  cam  Chlodovco  SueiCoaifi  C^> 
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jnariagç,  dans  le  terns  qu'elle  paflbit  fa  vlçr 
jaux  pieds  du  tombeau  de  Saine  Martin  ou  elle 
s'étoit  recirée  apTçs  la  mort  de,Cloyis  qu'elle 
furvécur  d'un  grand  nombre  d'années.  Il  fc- 
xoit  à  délirer  du  moins ,  fuppofé  que  nos  deux. 
Auteurs  n'ayent  fait  que  rédiger  par  écrit  If. 
tradition  orale  qui  fubfiftoit  encore  de  leur 
terns,  qu'elle  eût  été  recueillie  par  des  Hifto- 
xiens  plus  judicieux*  Mais  quoique  nos  deux: 
Auteurs  ayent  obmis  plufieurs  circonftances 
importances ,  ce  qui  eft  trçs  fenfibje  en  lifaat 
Jeurs  narrations  ,  &  quoique  chacun  d'eux  aie 
altéré  dans  fon  récit  les  faits  de  manière  qu'il 
femblc  que  ces  récits  fç  contredifent ,  on  ne 
laide  pas  néanmoins  d'y  voir  diftin&emenc 
deux  chofes  qui  prouvent  que  les  Romains 
curent  beaucoup  de  part  au  mariage  dont  il  ef| 
queftion. 

La  première  eft  qu'il  fallut  tromper  Gonde? 
baud ,  pour  l'engager  à  conclure  un  mariage 
jdont  il  lui  étoit  facile  de  prévoir  les  fuites  % 
même  avant  qu'Aridius  les  lui  eût  prédites, 
Croira-t-on  que  ce  Prince  fe  fut  déterminé  fur 
l'incident  de  l'anneau  trouvé  dans  fon  tré(br  » 
&  qu'il  eut  agi  lors  contre  fes  intérêts  auftt 
fenublement  qu'il  le  fît  ,  s'il  n'y  avoit  poing 
eu  à  fa  Cour  des  Minilires  gagnés  par  ceux 
qui  vouloient ,  quoiqu'il  en  put  coûter  aux. 
bourguignons  ,  faire  époufer  Clotilde  à  Clo- 
vis  ?  Or  qui  étoient  alors  les  principaux  tyi- 
niftres  des  Rois  Barbares  établis  dans  les  Gau- 
les? Des  Romains  un  peu  plus  verfés  en  ma. 
jierc  d'affaires  que  ne  l'étoient  encore  les  Vf- 
/îgots,  les  Bourguiguons  &  les  Francs  mêmes, 
Nous  avons  vu  que  Léon  étoit  un  des  princi? 
pauz  Minières  d'Euric.  Aurelien étoit  l'hon> 
J»e  de  confiance  de  Ciovis.  Aridius  donc  nouj 
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tarons  encore  occafîon  de  parler  quand  nous 
ferons  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Francs  con- 
tre les  Bourguignons ,  etoit  le  Miniftre  confi- 
dent de  Gondebaud.  Laconius  un  autre  Ro- 
main faifoit  fous  ce  Prince  les  fonctions  de 
Chancelier. 

Voici  une  féconde  preuve  de  la  parc  que  les 
Romains  des  Gaules  eurent  au  mariage  de" 
Sainte  Clotilde.  Quoique ,  comme  on  vient  de 
le  voir ,  l'Abbréviateur  &  l'Auteur  dés  Gefies 
ne  /oient  pas  bien  d'acedrd  fur  toutes  les  cir- 
conftances  des  allées  &  venues  d'Autclien, 
(bit  parce  que  l'un  de  ces  deux  Ecrivains  aura 
jugé  à  propos  d'obmettre  quelques  incîdens 
qui  ne  lui  paroiflbieat  point  aflez  importans  , 
ou  affez  bien  attelles  pour  les  rapporter ,  au 
lieu  eue  l'autre  les  aura  trouvés  dignes  d'être 
infères  dans  fon  récit,  foit  parce  que  la  tradi- 
tion ne  s'accordoit  point  fur  ces  détails  ,  il  ré» 
fuite  cependant  de  leurs  narrations ,  Qu'Au*» 
felien  fit  deux  voyages  en  Bourgogne  :  Que 
lorfqu'il  fit  le  premier  où*  il  alla  déguifé  en 
mendiant ,  il  eut  une  audiance  fecrete  de  Clo- 
tilde ,  dans  laquelle  cette  PrincefTe  lui  objecta 
une  difficulté  importante  fui  fon  mariage,  en 
alléguant  quand  il  lui  futpropofé  :  Qu'une 
Chrétienne  ne  devoit  point  époufer  un  Paycn  : 
Que  lorfqu'Aurelien  revint  l'année  fuivante 
en  Bourgogne  avec  le  caractère  d'AmbafTa- 
deur ,  cette  difficulté  avoit  été  levée ,  puifqif il 
n'en  eft  plus  parié  dans  le  récit  de  cette  fécon- 
de négociation.  Par  qui  &  à  quelle  condition 
fut  donc  levée  la  difficulté  que  Clotilde  avoit 
faite  d'abord  ,d'épou fer  un  Payen?C'cftce 
que  l'Abbréviateur  &  l'Auteur  des  Geftes  au- 
roient  bien  du  nous  apprendre  expreflément  , 
eux  qui  ont  fait  entrer  dans  leur  narration  des 
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circonftances  bien  moins  importantes  $  mais 
ils  n'en  ont  rien  die.  Voici  donc  ma  conjecture 
fur  l'expédient  dont  on  fe  fera  fervi  pour  lever 
J'obftade.  Les  Romains  auront  p ronce  de  l'an- 
née qui  s'écoula  entre  les  deui  voyages  d'Au- 
relien  en  Bourgogne  ,  pour  engager  Clovîs  en 
Jui  re  pré  fe  ruant  les  fuites  heureufes  qu'auroic 
l'alliance  propofée ,  à  promettre  deux  chofes* 
L'une  que  tous  les  enfans  qui  naîtroient  de  Ton 
mariage  avec  Clotilde  feroient  élevés  dans  la 
Religion  Chrétienne  $  l'autre  que  lui-même  il 
fe  feroit  inftruire  incerïammentr  D'un  autre 
côté  ils  auront  engagé  Clotilde  &  ceux  qui  la 
dirigeoient ,  à  fe  contenter  de  ces  deux  condi- 
tions* Montrons  dès-à-prefent  qu'il  eft  très- 
probable  que  Clovis  ait  promis  avant  fon  ma- 
liage  la  première  de  ces  deux  conditions.  La 
fuite  de  i  Hiftoire  montrera  qu'il  n'eft  guercs 
moins  apparent  >  que  dès-lors  il  eut  aum  pro- 
mis la  féconde. 

L'Hiftoire  des  premiers  ficelés  de  l'Egliie 
eft  remplie  d'exemples  de  mariages ,  foit  entre 
des  Payens  &  des  Chrétiennes  ,  foit  entre  des 
Chrétiens  &  des  Payennes.  On  peut  juger  pai 
le  Canon  du  Concile  d'Arles  qui  vient  d'être 
rapporté  ,  que  l'Eglife  les  regardoit  comme 
légitimement  contractés.  Que  (tatuoient  les 
Loix  ou  les  Coutumes  des  Romains  &  des  Bar-, 
bares  concernant  la  Religion  des  enfans  qui 
naifl oient  de  ces  mariages  ?  Je  n'en  fçaisrien. 
Dans  cette  ignorance  je  puis  fuppofer  qu'elles 
écoient  à  peu  près  pareilles  à  celles  qui  font  au- 
jourd'hui en~vigueur  dans  plusieurs  Etats  de  la 
Chrétienté ,  od  il  eft  commun  que  des  perfon- 
nes  de  Religion  différente  s'allient  enfemblc 
par  mariage.  Les  Loix  Civiles  y  ordonnent  ert 
.général  que  des  enfans  à  nakre  de  ces  marias 


dby  Google 


LlVRÎ    QjJ  ATHS9*!!.  '    <#p 

£tshi{*rrés  %  c'eft  ainfi  qu'on  les  nomme  vul- 
gairement ,  les  garçons  feront  élevés  dans  la 
Religion  du  père,  &  les  filles  dans  celle  de  la 
mère;  mais  elles  tolèrent  les  conventions  par» 
ticulieres  qui  peuvent  être  faites entre  les  Par- 
tics  fur  ce  point-là  f  &  qui  règlent  fouveot  que 
les  enfans  feront  tous  élevés  de  quelque  fexc 
qu'ils  foient  ,  dans  la  Religion  d'un  des  deux 
époux.  Ainfi  fùppofé  que  l'ufage  commun  qui 
paroît  fondé  fur  le  droit  naturel  eût  lieu  par- 
mi les  Francs ,  Clovis  aura  pu  y  déroger  >  d'au- 
tant plus  qu'il  étoit  Roi  :  il  aura  pu  promettre 
de  laitier  élever  dans  la  Religion  de  Clotilde 
tons  les  enfans  qui  naîtroient  de  fon  mariage 
ivec  cette  Princeffc. 

Il  n'y  avoit  donc  aucune  impoflibilité  dant 
cette  convention  »  &  voici  des  faits  atteités 
par  Grégoire  de  Tours  qui  portent  à  croire 
Qu'elle  a  eu  lieu.  Cet  Hiftorien  après  avoir 
dit  que  Clovis  époufa  Clotilde ,  &  après  avoir 
rapporté  les  raifohs  qu'elle  employoit  faa* 
fruit ,  pour  engager  fon  mari  à  fe  faire  Chré- 
tien, ajoute  ;  [a)  »  Quoique  toutes  Us  rai* 


(4)  Sed  cum  h«ec  Régi* 
■a  diceret  nullatcnus  ad 
crcdcûdum  Régis  ànimus 

movebamr. Interea 

Regina  fidelis  fHhim  ad 
Baptifmum  exhibet.  Bap- 
tizatus  aucem  puer  quem 
Inçomerem  vocaverunt  in 
ifhs  fiait  regencratus  fuc- 
rat  albis  obiie.  Qua  de  cali- 
fe commotus  feile  Rex  non 
fegnicer  increpabat  Regi- 
nain  ,  dicens:  Si  innomi- 
ne  Deorura  mcorum  puer 
fuiilct  dicatus,  vixilTet  uti- 
yic  ,  nunc  auxem  quia  in 


Domine  Dei  veftri  baptizà' 
tus  eft ,  vivete  omnino  non: 

potuic Poft  hune  ve- 

ro  genuit  alium  filium 
quem  baptizatum  Chlodo» 
xnerem  vocavif  ,  &  hic* 
çum  aegrotare  pœpiflet,  di- 
ceoat  Rex  :  Non  poteft 
ahud  ficri  nifi  &  de  hoc  fî- 
cut  &  de  fratre  ejus  contin-  ' 
gat,  ut  baptizacus  in  no- 
mme Chrifti  vcftri ,  proti- 
nus  moriatur  -,  ftd  orante 
raatre  ,  Domino  jubente  » 
convaluit.  Greg.  Tur.  Hiji* 
Itb.  i.  caf.  Z9- 
Diiij 
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»  fons  que  Clotilde  alléguoic  à.  Clovis ,  ne 
»  pufient  point  le  convertir ,  cette  pi  café  fer- 
»  vante  de  Dieu  ne  laifla  point  de  faire  bapti- 
»9  fer  le  garçon  dont  elle  accoucha  ,  &  l'en* 
-99  fànt  fut  nommé  In  go  mer  i  mats  ce  Prince 
99  mourut  pea  de  tems  après  (on  Baptême  ,  U 
»»  quand  il  a  voit  encore  fur  lui  les  vêcemens 
99  blancs  qu'il  y  ayoit  reçus.  Sa  mort  mit  le 
99  Roi  dans  une  extrême  colère*  Si  cet  enfant , 
9>  a i foi  t- il  à  la  Reine ,  eût  été  offert  aux  dieux 
99  de  mes  pères  ,  il  vivroit  encore ,  il  n'eft 
99  mort  que  pour  avoir 'été  baptifé  au  nom  de 
99  votre  Dieu.  A  quelque  tems  de  là  Ctotilde 
99  mit  au  momie  un  fécond  fils.  Nonobftant  les 
9»  reproches  qu'elle  avoiteûuyés,  elle  ne  lai  (Ta 
'*>  point  de  faire  baptifer  cec  enfant ,  qui  fut 
9>  nommé  Clodomire*  Malhcurcufejncnt  il 
99  tomba,  malade  quelques  jours  après ,  ce  qui 
«  fit  entrer  Clovis  dans  une  nouvelle  colère  4 
x>  &  lui  fie  faire  de  nouveaux  reproches  à  la 
99  Reine.  11  va  mourir ,  dHbit-il ,  comme  eft 
99  mort  (on  frère  aîné ,  puifqu  il  a  été  bapeifê 
"y>  comme  lui*  Les  Prières  de  la  Reine  obtins 
a»  rent  la  euérifon  de  Clodomire. 

Y  a-t-iï  apparence  que  Clovis  auffi  attaché 
au  culte  des  dieux  de  fes  pères  que  Grégoire  de 
Tours  le  dépeint  ici,  eût  permis  en  premier 
lieu  qu'on  baptiiat  Ingomer ,  &  qu'il  eût  fouf- 
fert  qu'on  eût  bajptifé  enfuite  Clodomire  * 
quand  il  étoit  perfuadé  que  le  Baptême  avoir 
été  funefte  à  Ingomer ,  u  ce  Roi  n'eut  point 
en  faifant  fon  mariage ,  contracté  l'obligation 
exprefle  de  permettre  que  les  enfans  qui  en 
naitroient ,  fuflent  tous  élevés  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne* 
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CHAPITRE    V- 

Zes  Provinces  obêïjfantes  fe  foumettent  au  pou*, 
voir  de  Clovis*  Les  Provinces  Confédérées 
ou  les  Armoriques  refufent  de  ijfoumeitrt  » 
<J»  ce  Prince  leur  fait  la  guerre. 

L'A  u  t  e  u  R  des  Geftes  écrit  immédiate- 
ment après  avoir  fini  l'Hiftoire  du  ma- 
riage de  Mainte  Clotilde.  »  Dans  ce  tems- 
»  la  même  (  a  )  Clovis  augmenta  confïdcra-- 
a>  bicment  ion  Royaume  ,  qu'il  étendit  jur- 
ai ques  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  &  il  donna 
»  pour  lors  le  commandement  du  Château  de 
»  Melun ,  &  des  pays  voifins  à  Ton  Miniftre 
»  Aureiien.  Dans  les  tems  fuivans  Clovis 
»  étendit  fa  domination  jufqu'à  la  Loire.  Pour 
peu  qu'on  fe  fouvienne  de  ce  que  nous  avons 
déjà  dit,  on  verra  bien  que  par  le  Pays  qui  s'é- 
tendoit  depuis  Soijfons  jufqu  à  la  Seine ,  il  faut 
entendre  la  plus  grande  partie  des  Provinces 
Obéïflantes ,  &  par  le  Pays  qui  s'itendoit  juf- 
\uàla  Loire y  les  Provinces  Confédérées  ou 
es  Armoriques.  (£)  Hincmar  après  avoir  rap- 


I 


(a)  Eo  tempore  dilata- 
tît  Chlodovechus  amplifi- 
ons regnum  fuum  ufque 
Sequanam  :  fequenti  tem- 
pore ufque  Ligere  fluvio 
occupavic ,  accepitque  Au- 
relianus  caftrum  Milidu- 
■  nenfium  quem  in  Ducatum 
accepic. 

Geft.  franc,  cap.  14. 

(  b  )  Chludovicus  Chro- 
tUdem  incerveaienceAure- 


liano  Confiliario  ac  Lega- 
tario  fuo ,  nucu  divino  in 
conjugem  fumpfît.  In  die- 
bus  illis  dilatavit  Chludo- 
vichus  Rex  regnum  fuum 
ufque  Sequanam  ,  fequen- 
ti tempore  ufque  Ligerim 
fluvium  occupavic ,  acce- 
pitque Autelianus  Caftrum 
Milidunenfe  quod  &  in 
Ducatum  obtinuit. 

Hmcm.  m  Vita  Rtmi&iu 
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porté  qu'Aurelien  le  Miniftre  &  PAraba£» 
fadeur  de  Clovis  éroit  venu  à  bout  ,  com- 
me par  miracle  de  faire  époufer  Clotiide  h 
fort  Maître  r  ajoute  :  »  Ce  fut  dans  ces  entre— 
ao  faites  que  Clovis  étendit  jufqu'à  la  Seine  les 
s»  bornes  de  fa  domination  »  qu'il  ne  port» 
9>  néanmoins  jufqu'à  la  Loire ,.  que  dans  les 
«>  tems  fuivans  \  mais  dès  lors  il  donna  au  me- 
»  me  Aurelien  le  Château  de  Melun  avec  le 
33  titre  de  Duc  ou  de  General  ;  c'eft  à-dire  , 

3u'il  conféra  à  cet  Aurelien  le  commandement: 
e  Melun  fa  frontière  du  côté  des  Armori— 
eues ,  &  qu'il  lui  donna  en  même  tems  plu— 
seurs  fonds  de  terre  fitués  auprès  de  Melun  ^ 
&  dont  la  propriété  appartènoit  à  l'Etat. 

L'endroit  de  leurs  Ouvrages  ou  l'Auteur 
des  Geftes  »  &  Hincmar  placent  ce  qu'ils  ra- 
content de  la  fourni (fion  de  la  plus  grande- 
partie  des  Provinces  Obéi/Tantes  à  Clovis  r 
l'attention  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  à  dire  + 
que  ce  fut  dans  le  tems  du  mariage  de  ce  Prin- 
ce >  qu'arriva  cet  événement ,  fuflïroient  pour 
montrer  que  ce  fut  alors  que  les  Cités  dont  il 
eft  ici  queftion ,  promirent  de  lui  obéir  dan» 
toutes  les  affaires  qui  étoient  du  re/forc 
«h»  gouvernement  civil ,  comme  s'il  eût  êtes 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules.  Elles  obéïf- 
ibient  déjà  à  Clovis  dans  ce  qui  concer- 
nent la  guerre-,  comme  au  Maître  de  *la  Mi- 
lice» Mais  nous  avons  encore  d'autres  preu— 
Tes  pour  montrer  que  ce  fut  dans  le  tems  iw 
çiariage  de  Clovis  ,  que  les  Cités  dont  il  s'a- 

fit,  c'eft-à- dire,  les  Pays  qui  font  entre 
Ai  (ne,  la  Seine  &  la  Somme  fc  fournirent  à? 
tous  égards  au  gouvernement  de  ce  Piince- 
ïxpofons  ces  preuves» 
Grégoire  de  lotus  ramaiTaût  tout  ce  qu'il 
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juge  à  propos  de  dire  concernant  les  viâoues 
uc  Ciovis  remporta  ,  &  les  acquittions  qu'il 
t  avant  Ton  mariage ,  finit  la  narration  fuc- 
cinte  qu'il  donne  de  ces  exploits  »  en  difant  : 
99  Ciovis  fubjugua  les  Tongriens  la  dixième 
»  année  de  Ton  règne ,  c'eit-a-dire  en  quatre 
cens  quatre-vingt-onze.  Or  comme  cet  Auteur 
ne  commence  qu'après  avoir  dit  ces  paroles  , 
l'Hiftoire  du  mariage  de  Clotilde  >  il  patoic 
qu  on  ne  commença  de  le  traiter  qu'après  cet- 
re  année-ià.  Nous  avons  vu  que  la  négocia- 
tion dura  plus  d'un  an  ,  puilqu'Aurelicn  n'al- 
la en  Bourgogne  en  qualité  d' A mba fadeur 
oue  l'année  d'après  celle  oa  il  y  avoit  fait 
ion  premier  voyage  étant  travefti  en  pauvre» 
Ainîi  le  mariage  de  Ciovis  ne  feauroit  avoir 
été  terminé  avant  la  fin  de  l'année  quacre  cens 
quatre-vinpt- douze.  D'un  autre' coté  ,  il  ne 
içauroit  avoir  été  terminé  beaucoup  plus  tard* 
Lorfque  Ciovis  promit  dans  la  bataille  de  Tol- 
biac qur'il  fe  feroit  baptifer  incefiamment  ,  ce 
qui  arriva  ,  comme  nous  le  verrons  ,  durant 
l'Eté  de  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-fcj- 
zc,il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  Ton  fé- 
cond fils  Clodomire  étoit  né.  Ce  que  die 
Grégoire  de  Tours  concernant  les  fentimen* 
de  Ciovis  fur  la  maladie  de  cet  enfant ,  fuf~ 
fit  pour  convaincre  que  cette  maladie  lui  vint 
quand  Ciovis  étoit  encore  Payen.  Clodomire 
néanmoins  avoit  eu  un  aîné  >  Ingomer  ;  Clo- 
tilde étoit  donc  accouchée  deux  fois  entre  fort 
mariage  &  la  campagne  de  quatre  cens  qua- 
tre -  vingt  -  feize ,  ce  qui  fuppofe  que  cette 
Princerîc  eût  été  mariée  plufieurs  années  avait 
que  Ciovis  partît  pour  cette  campagne.  Airtfi 
on  ne  fçauroit  gueres  placer  le  mariage  de  ce 
Prince  avant  la  ,fiiv  de  l'année  quatrçcxeas- 
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quatre-vingt-douze  ,  ni  le  reculer  beaucoup 
plus  loin  que  Tannée  quatre  cens  quatre-vingt- 
treize.  Cela  eft  d'autant  plus  plaufîble ,  que 
dans  tous  nos  monumens  littéraires  on  ne  trou- 
ve rien  fur  quoi  l'on  puifle  fe  fonder  pour  pla- 
cer le  mariage  de  Clovis  ou  plutôt  ou  plus 
tard  que  je  l'ai  placé.  Au  contraire  on  lit  dans 
l'Hiftoire  du  rétabliflement  du  Monaftcre  de 
Saint  Martin  de  Tournay ,  écrite  par  Héri- 
mannus  un  de  fes  Abbés  qui  vivoit  dans  le 
douzième  (iécle ,  que  ce  fut  la  douzième  année 
de  fon  règne,  que  Clovis  époufa- Clotilde. 
La  douzième  année  du  règne  de  Clovis  tombe 
en  quatre  cens  quatre-vingt-douze  ,  ou  en 
quatre  cens  quatre-vingt-treize. 

Nous  voyons  d'un  autre  côté  que  dans  deux 
des  Cités  qui  étoient  des  Provinces  Obéi/Tan» 
tes  lors  de  l'avènement  de  Clovis  à  la  Couron- 
ne ,  &  qui  font  dans  le  pays  dont  il  s'agir  ici , 
dans  le  pays  compris  entre  la  Somme ,  la  Seine 
&  le  Soiffonnois  ;  on  datoit  le  commencement 
du  règne  de  Clovis  de  l'année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt douze ,  ou  de  la  fui  van  te. 

Dom  Thicrri  Ruinart  dit  dans  la  Préface 

de  fon  Edition  des  Oeuvres  de  Grégoire  de 

;  Tours ,  qu'il  s'eft  fervi  pour  donner  corred 

Je  Texte  de  fon  Auteur  (*  )  de  piuficurs  Ma- 


(  a  )  Er  primo  quidem 
Hiftorix  libros  confulimus 
ad  codkes  duos  vencran- 
àx  antiquitatis  quos  nem- 
pe  haudmulco  poft  Grcgo- 
lii  noftri  ztatem  exaratos 
fritte  confentiunt  yiri 
quotquot  eos  inlpexerunt 
eniditi.  Pertinuerunt  olim 
ad  Anconium  Oyfellam 
ftlloyaccnfem,  ...  Prior 


eorum  qui  uraccepinuis  & 
indicat  non  femel  ad  oram 
libri  appofîta  iuecinfcrip- 
tio ,  Ecclefi*  fanèH  Pétri  . 
Bcllwaccnfu ,  olim  in  ma- 
jori  Bellovacorum  Ecdeba 

aûervabatur Altec 

codex  qui  ut  tettacur  inf- 
criptio  ceiebris  Monafterii 
Corbeienfîs ,  in  agro  Ain. 
bianenû  olim  fiiii,  «me 
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aufcrîrs ,  &  entr'autres  de  deux  Manufcrits  de 
J'Hiftoire  des  Francs  ,  qui  font  d'une  antiquité 
xefpe&able ,  &  qui  fuivant  le  fentiment  de 
toutes  les  perfonnes  intelligentes  dans  la  Di- 
plomatique ,  doivent  avoir  été  tranferits  peu 
de  rems  après  que  Grégoire  de  Tours  eut  pu- 
blié fon  Ouvrage.  On  voie  ,  ajoute  Dom 
Thierri ,  par  cette  infeription  ,  Y  appartiens  à 
ÏEglife  de  Saint  Pierre  de  Beauvais ,  qui  (c 
trouve  écrite  en  plus  d'un  endroit  fut  la  mar- 
ge du  premier  de  ces  deux  Manufcrits ,  qu'il 
appartenoit  anciennement  à  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Beauvais ,  &  nous  le  fçavons  encore 
d'ailleurs.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  ayant 
bien  voulu  le  prêter  à  Maître  Antoine  Loifcl 
Beau  v  ai  fin  ,  &  l'un  des  célèbres  Avocats  du 
Parlement  de  Paris  ,  il  arriva  que  ce  fçavanc 
homme  mourut  avant  que  d'avoir  rendu  le 
livre ,  qui  palîa  entre  les  ,mains  de  Tes  héri- 
tiers. Monneur  Joly  Chantre  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  petit-fils  de  Maître  Antoine  Loifel 
ayant  lai  fié  fa  Bibliothèque  dont  étoit  le  Ma- 
nuferit  en  question ,  au  Chapitre  de  Ton  Egli« 
fe ,  ce  Chapitre  le  garde  encore  aujourd'hui. 
Voilà  l'Hiftoire  de  notre  premier  Manufcriu 
Quant  au  fécond  qui  n'eu  pas  moins  ancien 
que  l'autre ,  il  vient  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Corbie  fîtuéedans  le  Diocèfe  d'Amiens.  C'eft 
ce  donc  fait  foi  une  infeription  mile  fur  ce 
précieux  Livre. 

Or  on  lit  dans  l'un  &  dans  l'autre  manus- 
crit ,  que  ce  fut  la  quinzième  année  de  Ion 
règne  que  Clovis  alla  faire  la  guerre  contre 
Alaric  fécond  Roi  des  Vifigots.  Ces  mots ,  et 
fut  la  quinzième  année  de  fin  règne ,  qui  ne  fe 

pofterior   cenfcii  non  de-  I      Ruina*,  in  Pr*fat.Of* 
bet,  1  Greg.cat.  ni. 
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lifcnt  point  dans  les  autres  manufcrics  fe  trot»* 
Tcnt  dans  celui  de  Beauvais  &  dans  celui  de 
Corbie ,  non  point  à  la  marge  >  mais  dans  le 
corps  du  texte  (*.)•  Ce  texte  d'ailleurs  n'a 
point  été  interpolé.  Les  mots  dont  il  eft  que- 
stion y  font  écrits  de  la  même  main  que  ceux 
qui  les  précèdent  &  que  ceux  qui  les  fui  vent.  IL 
me  paroît  que  la  fîngularké  Se  la  conformité 
de  ces  deux  manufcrics  font  d'un  grand  fecour» 
pour  connoûre  en  quelle  année  les  pays  qui 
ibnt  entre  la  Somme  Se  la  Seine  y  paâerent 
fous  la  domination  de  Clovis. 

En  efict ,  comme  l'obferve  très-bien  Don» 
Thicrri  Ruina  tt ,  cène  fut  point  la  quinzième 
année  de  Ton  règne  ,  mais  la.  vingt-fixiéme 
année  de  (on  règne ,  à  compter  du  jour  de  foa 
événement  à  la  Couronne  >  que  Clovis  fit  la- 
guerre  contre  Alaric ,  Se  qu'il  le  défit  à  la  ba- 
taille de  Vouglé  >  donnée  dès  la  première 
campagne.  Clovis  qui  fuccedaau  RoiChildé- 
ric  fon  perc ,  en  quatre  cens  quatre-vingt-un, 
étoît  déjà  du  moins  dans  la  vingt-fixiéme  an- 
née de  (on  règne ,  lorfqu'il  déclara  la  guerre 
au  Roi  des  Viugots ,  ce  qui  arriva  comme  nous 
le  verrons  en  cinq  cens  fept.  Pourquoi  donc 
nos  deux  manuferits  difent-ils  ,  eme  ce  fut  la 
quinzième  année  de  (on  règne  que  Clovis  en- 
treprit cette  expédition  ?  Je  ne  vois  pas  qu'on 
en  puifTe  alléguer  d'antre  raifon ,  fi  ce  n'eft  que 
dans  le  Diocefe  de  Beauvais ,  Sf.  dans  celui  d'A- 
miens, on  comptoit  encore  la  quinzième  année 

(  a  )  Hic  in  Corbciénfi  j  vigefimo  fexto  Chjodovel, 
Se  Bellovacenfî  inferuotur  j  id  eft  vulgaris  acre  quin- 
bxc  verba  ,  artno  ^uinto-  gentefimo  fepttmo  cora- 
decimo  Chlodcvccht  ,  Se  {  mifiàm*  Ruin.  in  notis  Ad 
quidem  pxiraa  maau  con-  cap.  57.  Lib.  feam.  Hift» 
ftarc  tamen  videcur  pu-  1  Greg%  Tw„ 
gnam  Vogladcnfem  anao  [ 
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àa  règne  de  Clovis ,  en  cinq  cens  fept ,  parce 
ou'oa  n'y  avoit  compté  la  première  année  de  * 
ion  règne  que  lorfquc  le  pays  avok  été  fournis- 
à  la  domination  de,  ce  Prince  ,  ce  qui  n'éroit 
arrivé  qu'à  la  fin  de  l'année  quatre  cens  qua- 
rre- vingt-douze ,  ou  plutôt  au  commencement 
de  Tannée  fui  vante.  Jufques-là ,  l'on  avoit  du: 
y  compter  par  les  années  du  règne  des  Empe- 
reurs. Si  nous  avions  des  manuferits  de  l'Hif- 
toire  de  Grégoire  de  Tours  y.  qui  fuiTcnt  auflr 
anciens  que  ceux  de  Beau  vais  &  de  Corbie ,  & 
qui  euuent    été  copiés  dans  le   Diocèfe  de 
Reims ,  &  dans  les  autres  Diocèfes  qui  recon- 
nurent le  pouvoir  de  Clovis  lorfqu'il  étendit  fa? 
domination  jufqu'à  la  Seine ,  peut-être  y  ver- 
rions-nous encore  comme  jdans  les  deux  qu» 
viennent  d'être  cités  :  que  ce  fut  la  quinzième 
Mnnêe  de  fin  règne  qu*  Clovis  fit  fa  guerre  Gothi- 
que. 

On-eft  d'autant  mieux  fondé  à  le  préfumer 
que  nous  feavons  positivement  que  dans  1er 
Diocèfe  de  Cambray*  on  comptoit  l'année  cincj 
cens  fept  pour  la  vingt-cinquième  année  du 
regnede  Clovis.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du 
Chapitre  de  Cambray  un  Manufcrit  de  l'Hi- 
ftoirc  de  Grégoire  de  Tours,,  dont  les  premiers- 
livres  ont  été  tranferits  à7  peu  près  dans  le. 
neme  tems  que  le  manufcrit  de  Corbie  &  le 
manufcrit  de  Beauvais.  Or  on  lie  dans  le  ma- 
nufcrit de  Cambray  ,  que  Clovis  entreprit  lar 
guerre  Gothique  la  vingt-cinquième  année 
de  fon  règne.  Le  règne  de  Clovis  ayant  com- 
mencé en  quatre  cens  quatre-vingt-un  pouc 
fes  habitans  de  Cambrav  ,  qui  fuivant  Gregoi* 
rc  de  Tours  avoit  été  fournis  aux  Francs  par 
Clodion ,  la  vingt-cinquième  année  de  ce  re— 
gne  ,  tomboit  en  l'année  de  Jcfus-ChtUt  cirwj 
cens  ftpu 
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Je  feai  bica  oue  Cambray  ne  fut  fournis  $ 
Clovis ,  &  nous  le  dirons  quand  il  fera  tem$ 
de  le  dire  »  qu'en  l'année  cinq  cens  dix  ;œais 
comme  il  et  oit  dès  quatre  cens  quatre-vingt-un 
fous  la  domination  de  Ragnacaire  ou  de  quel- 
qu'autre  Roi  des  Francs ,  on  y  devoir  toujours 
compter  les  années  du  règne  de  Clovis  Allié 
de  ce  Prince,  du  jour  que  Clovis  avoir  éré  éle- 
vé fur  le  pavois  à  Tournay  Ville  fi  voifinc  du 
Cambréfis.  Si  leCopifre  dumanuferit  de  Cam- 
bray eut  voulu  dater  la  guerre  de  Clovis  con- 
tre Alaric ,  en  prenant  pour  époque  l'année  où 
Clovis  fournie  cette  Ville  à  fon  pouvoir ,  il  au- 
roit  fallu  la  dater  en  écrivant  que  cet  événe- 
ment étoit  arrivé  trois  ou  quatre  années  avant 
le  règne  de  Clovis.  Il  ne  s'empara  de  Cambray, 
Comme  nous  l'avons  dit ,  qu'en  cinq  cens  dix , 
&  il  fit  fa  guerre  contre  Alaric  en  cinq  cent 
fept.  Il  étoit  donc  plus  commode  de  s'en  tenir 
à  l'époque  déjà  établie  à  Cambray. 

Tous  ceux  qui  ont  fait  quelqu'étude  de  no- 
tre Hiftoire ,  içavcnt  bien  qu'il  cft  arrivé  fou- 
vent  que  les  années  du  règne  du  même  Prince 
fuiîent  comptées  différemment  par  les  Sujets. 
En  une  certaine  Province  on  faifoit  commen- 
cer le  règne  d'un  Prince  à  une  année ,  &  dans 
d'autres  Provinces  on  le  faifoit  commencer  à 
une  année  différente  ;  c'eft  de-là  que  prove- 
roit  la  variété  d'époques  qui  avoit  lieu  même 
dans  la  Chancellerie  des  Princes.  Quand  on  y 
expédioit  une  chartre ,  on  la  dattoit  fuivant  la 
manière  de  compter  les  années  du  Prince ,  la- 
quelle éroit  en  ufage  dans  le  pays  où  la  chartre 
devoit  valoir.  Voici  ce  qu'on  trouve  au  fujet 
de  cette  variété  d'époques  dans  un  Fa  du  m  pu- 
blié en  mil  fept  cens  vingt-fix  ,  j»ar  les  Pères 
Bénédictins  de  Compiegne ,  contre  les  précen- 
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tlons  de  l'Evêque  de  Soiffons. 
,  m  La  .difficulté  de  concilier  ces  époques  a 
*»  exercé  nos  plus  grands  Critiques,  Ils  con- 
99  viennent  tous  que  ce  feroit  une  témérité  de 
a»  tirer  de  là  un  moyen  de  faux.  Le  Père  Chi- 
99  flet  Jefuice  ,  dans  Ton  Hiftoire  de  Tournus , 
99  parle  en  ces  termes  des  années  du  Roi  Con- 
99  rare  II  n'y  a  bonnement  aucun  des  anciens 
99  Roi?  &  Empereurs  qui  n'ait  divers  commen- 
99  cemens  de  ion  règne ,  comme  fçavcnt  ceux 
99  qui  font  verfés  en  Hiftoire ,  &  qu'il  eft  très* 
>9  néceflaire  d'y  prendre  garde  pour  raifon  des 
99  dates  appofées  auxeharcres  par  les  Notaires 
9»  &  les  Chanceliers  %  pour  les  ajufter  avec  la 
s>  vraie  Chronologie.  Le  Père  Papébrock  6c  le 
99  Père  Viltheims  Jefuites ,  établiflent  le  me- 
99  me  principe.  On  peut  encore  confulter  le 
99  Père  Mabillon  à  la  page  102.  de  fa  Oiplo* 
*>  matique ,  od  il  fait  voir  par  la  variété  qui  fe 
x>  trouve  dans  les  chartres  du  Roi  Henry  pre- 
99  mier  ,  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  diverfes  ma- 
9>  nieres  de  compter  les  époques.  C'eft  ce  qu'il 
9»  prouve  encore  ailleurs  dans  fa  Diplomatie 
93  que.  En  un  mot ,  tout  ce  qu'il  y  a  d'habile* 
*>  Critiaues  ,  conviennent  de  ce  principe» 

J'ajouterai  encore  une  raifon  pour  appuyer 
non  fentiment  j  Que  dans  tous  les  Etats  de 
CJovis  les  Sujets  ne  comptoient  point  la  mê- 
me année  pour  la  première  année  de  fon  rè- 
gne ,  mais  que  chacun  d'eux  comptoir  pour 
première  année  de  ce  règne  ,  l'année  ou  fon 
pays  étoitpaffé  fous  ta  domination  de  ce  Prin- 
ce. Ma  nouvelle  preuve  fera  tirée  de  ce  qu'é- 
crit Grégoire  de  Tours  après  avoir  rapporté  la 
mort  de  Clovis.  Cet  Hiitorien  avant  que  de 
dire  en  quelle  année ,  à  compter  de  la  mort  de 
Saint  Martin ,  époque  affez  en  ufage  dans  les 
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Gaules  durant  le  fixiéme  fiecle  ,  Clovis  était 
mort,  écrit  (a)  a>  Clovis  mourut  cinq  ai» 
»  après  la  bataille  de  Vouglé ,  &  il  régna  en 
»  tout  trente  années.  Pourquoi  Grégoire  de 
Tours  donne- t-il  ici  pour  une  époque  particu- 
lière, la  première  année  de  laguerre&othique 
où  fe  donna  la  bataille  de  Vouglé  ?  Pourquoi 
en  fait.il  mention  même  ayant  que  de  faire 
mention  de  celte  dont  il  étoit  naturel  de  fe 
fervir  ;  je  veux  dire ,  de  l'époque  tirée  de  la 
première  élévation  de  Clovis  qui  avoit  été  toa 
avènement  à- la  Couronne  de  Ion  père  Ch  il  dé- 
lie ,  mort  en  quatre  cens  quatre-vingt-un  ? 
N'eft-ce  point  parce  que  notre  Hiftorien  né 
dans  la  Cité  d'Auvergne ,  étoit  de  plus  Evêque 
de  Tours ,  lorfqu'il  compofa  (on  Oevrage ,  6e 
que  dans  ces  deux  Cités  on  comproit  pour  la 
première  année  du  règne  de  Clovis,  l'année 
cinq  cens  fept ,  parce  que  c'étoit  dans  cette 
année-là  que  Clovis %  après  la  bat  ail  le  de  Vou- 
glé ,  avoit  fournis  la  Cité  de  Tours  ,  celles 
d'Auvergne  &  plu  fi  eu  rs  autres  de  celles  dont 
les  Vifigots  a  voient  été  les  maîtres  jufques-1*. 
-  Enfin  on  verra  dans  le  Chapitre  douzième  dit 
Livre  fuivant ,  que  bien  que  Theodoric  Roi 
des  Oftrogots  régnât  fur  toute  l'Italie  dès  l'an* 
née  quatre  cens  quatre-vingt-treize ,  cepen- 
dant les  Romains  d'Efpagnc  ne  comptoienc 
après  qu'ils  furent  devenus  Sujets  de  Theodo- 
ric ,  les  années  du  Règne  de  ce  Prince  ,  qu'en 
commençant  à  l'année  cinq  cens  dix  ,  parce 
que  c'etoit  cette  année-là  que  l'Efpagnc  avoir 

(a)  Migravit  autem  poft  I  qninque  anni.  A  tranuttf 
Vogladen/e  bcllum  anno  |  ergo  fanai  Martini  ufque 
quimo ,  fueruntque  oranes  i  ad  tranfirum  Chlodovech* 
«lies  regni  cjus  triginca.  Régis,  ôcc.  Greg.  Tur+Hifi* 
JEras  -  cota    quadragima    /#£•  z~  c*f.  4j. 
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peffé  fous  la  'domination  de  Theodoric.  On 
comptoic  encore  en  Efpagne  l'année  fixiéme 
de  Theodoric  ,  quand  en  Italie  on  coznptoit 
déjà  la  vingt-troifrémc  année  du  règne  du 
même  Prince. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  vient  d'être 
expofé  ,  que  le  mariage  de  Clovis  avec  ClotiU 
de  ,  &  la  fourmilion  volontaire  des  Cités  fi- 
toées  entre  la  Somme  &  la  Seine  >  font  deux 
évenemens  arrivés  dans  l'efpace  de  douze 
mois ,  &  qu'on  peut  par  conféquent  regarder 
le  premier  comme  ayant  été  une  des  caufes  du 
dernier*  L'Auteur  des  Gcftes  &  Hincmar  ne 
parlent  point  de  cette  fou  mi  (lion  comme  d'une 
conquête.  Il  y  a  plus  i Theodoric  Roi  d'Italie 
dit  positivement  dans  une  Lettre  écrite  à  Clo- 
vis immédiatement  après  que  le  dernier  eue 
défait  les  Allemands  à  Tolbiac  en  quatre  cent 
quat te- vingt- feize  :  »  Qu'il  vsit  ayvec  plaifir  la 
93  nouvelle  gloire  que  les  Francs  viennent  d'ac- 
9»  quérir,  après  avoir  été  fi  long  tems  fans  faire 
»  parler  d'eux.  Nous  rapporterons  cette  Let- 
tre dans  le  Chapitre  fuivant.  Quelle  apparence 
que  Theodoric  eût  écrit  au  Roi  des  Francs  en 
quatre  cens  quatre- vingt- feize  ce  qu'on  vient 
de  lire ,  fi  ces  Francs  eufient  conquis  à  force 
d'armes  en  quatre  cens  quatre-vingt-douze  % 
ou  l'année  précédente  y  la  plus  grande  partie 
de  la  féconde  Belgique  2  Ainii  l'on  peut  croire 
que  Saint  Rémi ,  dont  le  Diocèfe  fut  un  de 
ceux  qui  fe  fournirent  alors  à  Clovis  ,  aura  fi 
bien  mit  valoir  les  efperances  fondées  qu'on 
avoit  de  la  converiion  de  Clovis  ,  &  la  raifon  » 
que  du  moins  fes  en  fans  ferpient  élevés  dans  la 
Religion  Chrétienne ,  qu'enfin  il  n'y  avoit 
qu'un  feul  moyen  humain  de  faire  ceiTer  les 
maux  d'une  anarchie  funefte ,  qui  étoit  celai 
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de  reconnoître  Clovis  pour  chef  dti  Gouverne* 
ment  civil ,  que  l'Evêque  de  R'crms  aura  per- 
fuadé  aux  Cités  des  Province^  Obéïffantes  , 
dont  il  écoit  le  Métropolitain  ,  de  fe  foutnet- 
tre  au  jeune  Héros  qui  regnoit  fur  les  Sali  en  s. 
Ce  fut  ainfî  que  la  parole  que  Henri  IV.  don- 
na en  1589.  de  fe  faire  inftruire  dans  la  véri* 
table  Religion  i  engagea  plufîeurs  Catholi- 
ques à  le  reconnoître  pour  Roi ,  Ion  g- terni 
Avant  fa  converfion. 

Mais  comme  il  y  eut  plufîeurs  Seigneurs  8t 
plufîeurs  Villes  Catholiques  qui  différèrent  à 
reconnoître  Henri  IV.  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
publiquement  profeflîon  de  leur  Religion  en 
1491.  il  7  eut  aufli  dans  le  cinquième  £écle 
plufîeurs  Romains  des  Gaules  du  nombre  de 
*euX  qui  étoient  demeurés  libres  ,  qui  refufe- 
xent  de  fe  foumettre  au  gouvernement  de  Clo* 
vis ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  abjuré  publiquement 
l'idolâtrie.  Telle  aura  été  la  réfolution  des 
Provinces  Confédérées  ou  des  Armoriques  qui 
auront  mis  dans  leur  parti  ce  qui  reftoit  à 
l'Empire  de  Troupes  de  campagne  dans  les 
Gaules.  Nousavons  vûqu'ellcs  étoient  rafferrr- 
blées  entre  le  Loir  &  la  Loire  ,  qu'elles  gar* 
doient  contre  les  Vifîgots  ,  &  que  peut-être 
elles  tenoient  encore  le  Bcrri.  Quant  aux  Ar- 
moriques le  Lecteur  fe  fouviendra  bien  qu'ils 
'  étoient  alors  réduits  aux  pays  qui  font  entre  la 
Seine ,  POcéan  ,  la  Baffe-Loire ,  le  Loir ,  & 
une  ligne  tirée  des  environs  de  Paris  jufqu'aa 
Loin 

Je  crois  donc  que  ce  fut  immédiatement 
après  la  réduction  des  Provinces  ObéïflanteS 
que  Clovis  fit  aux  Armoriques  la  guerre  ,  qui 
les  punit  de  n'avoir  pas  euafïcz  de  déférence 
pour  la  médiation  de  faint  Germain  Evéque 
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fl'Àuxcrrc  $  la  guerre  que  fui  van  t  Procopc ,  les 
francs  leur  firent  pour  les  obliger  à  fc  joindre 
a  cur.  Cet  Hiftoricn  après  avoir  dit  que  les 
«Armoriques  dont ,  comme  nous  le  montrerons 
jci-defTous ,  un  Copifte  mal-habile  a  changé  lç 
nom  en  ecluî  d'Arborsques ,  confinoient  vers 
l'année  quatre  cens  foixante  &  dix  ,  avec  les 
Francs ,  &  que  ces  Armoriques  (  «  )  a  voient  été 
dans  les  te  m  s  précédons  fournis  à  l'Empire 
Romain ,  ainfi  que  les  autres  Peuples  4e  la 
Gaule  &  de  l'Eipagne  ,  ajoute  à  quelques  li- 
gnes dc-là.  w  Dans  la  fuite  les  Yifïgots  envahi* 
o»  rentle  territoire  de  l'Empire,  $  fous  furie 
93  ils  fe  rendirent  Souverains  de  ce  qui  appar* 
a>  tenoit  encore  aux  Romains  en  Efpagne  ,  8c 
?3  de  celles  des  Provinces  des  Gaules  qui  font 
2>  entre  le  Rhône  &  l'Océan.  Les  Armoriquçs 
*>  foumifToJeot  alors  des  Troupes  aux  Ro-? 
»  mains,  dont  ils  avoient  £ié  autrefois  Sujets* 
p  Les  Francs  qui  conÇnoient  avec  les  Armori- 
P>  ques ,  voulurent  fe  prévaloir  pour  les  fou- 
99  mettre  ,  des  troubles  ordinaires  dans  un 
9>  Etat  où  l'on  a  introduit  une  nouvelle  forme 


(  a  >  Hprtjm  içdcj  con- 
tîngebam  Arborichi  cum 
teliqua  omni  GalHa  atque 
Hifpania  Romanis  olim 
fubdkh .,,...  Pr0cedencç 
verd  rempore  Vjfigothi 
fa&a  in  Imperium'Roma- 
num  impreûlpné  Hifpa- 
niam  uni  verfam  ac  Provin 
cja*  Gallix  traijs  Rhoda- 
aiiui  poûus  fubegerunt , 
habucruntaue  vcôigalcs. 
îfrilnaremôperam  Roma- 
nis tune  navabqnt  Arbori- 
chi quibUs  Gcrmani  utpo- 
fcjî nirimis  &  à  yeteri  po- 


liteia  dîgrelîls  cum  legem 
acjugum  vcllent  impone- 
re  ,  primum  prxdati ,  de- 
inde  re&o  Marte  eos  ag- 
gre/fi  funt  agence  pmnes 
belli  prurigine,  Generofi- 
lacem  Se  in  Romanos  be- 
nevolentiam  teftari  Arbo- 
richi ,  rem  in  eobello  gef» 
ferc  Cprtiter,  Nihil  vi  pro* 
ficientes  Germani ,  illos  ac} 
focietatem  &  aflmkâtérn, 
jungendas  invkarunt. 

Procof.  de  Bello  Ootb% 
lib.fr,  (4f,  !*• 
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»»  de  gouvernement.  D'abord  te  Franc  fc  coq* 
»»  tenta  de  vexer  les  Armoriques  par  des  cour- 
9»  Tes  pour  Jes  amener  à  Ton  but  >  mais  voyant 
9>  bien  que  toutes  Tes  incurvons  ne  fuffiroient 
v>  point  pour  cela ,  il  leur  fît  la  guerre  dans 
•>  toutes  les  formes..  Tant  qu'elle  dura  les  Ar- 
*>  moriques  montrèrent  beaucoup  de  courage  % 
91  &  ils  firent  voir  un  grand  attachement  aux 
•>  intérêts  de  l'Empire.  Enfin  les  Francs  bien 
»  convaincus  qu'ils  ne  pou  voient  pas  en  venir 
&  à  leur  but  par  la.  voye  des  armes ,  eurent  rc- 
9»  cours  à  celle  de  la  négociation ,  &  ils  propo- 
»  ferent  aux  Armoriqucs  d'unir  les  deux  Na- 
99  tions  par  une  alliance  qui  n'en  fie  qu'un  fcul 
m  Peuple.  Procope  raconte  que  dans  la  fuite  & 
lorfquc  les  Francs  furent  Chrétiens  ,  les  Ar* 
moriques  donnèrent  leur  confentement  à  l'al- 
liance propoféc,  &  que  cette  union  fut  fui  vie 
4'un  Traité ,  par  lequel  ce  qui  reftoir  de  Trou* 
pes  réglées  aux  Romains  dans  les  Gaules  pafla 
au  fervice  de  Clovis.  C'eft  ce  que  nous  rapport 
terons  plus  au  long  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoirei 

Après  tout  ce  que  nous  avons  écrit  concer- 
nant les  conquêtes  d'Euric  &  le  tems  où  il  les 
fie ,  le  fens  du  pafTage  de  Procope  qu'on  vient 
4e  lire ,  cil  très-clair ,  &  tout  ce  qu'il  contient 
paroît  très  vraifemblablc ,  foit  par  la  nature 
même  des  faits,  foit  parce  que  fon  récit  s'acr 
Corde  avec  toutes  les  lumières  que  les  autres 
moQumens  du  cinquième  &  du  fixiéme  fîéclç 
peuvent  nous  prêter  pour  débrouiller  les  évé- 
pemens  dont  il  s'agit. 

En  premier  lieu,  rien  n'eft  plus  vrai  fembla- 
&le  dès  qu'on  a  quelque  idée  du  caractère  de 
-Clovis ,  que  de  lui  voir  entreprendre  la  gucj> 
j£  cpntje  les  Annojicjues  en  cjuaue  cens  ou|i» 


dby  Google 


Mitre  Q^uatrie* mi.  $j 
tre- vingt-treize,  quoique  jufques-là  les  Francs 
cufTcnt  vécu  en  bons  Alliés  avec  ces  Peuples. 
Les  intérêts  prefens  de  Çlovis  vouloient  cette 
ctnnée^là  qu'il  obligeât  les  Armoriques  à  fe 
fpumeure  à  lui  5  il  Jaiioit  qu'il  les  auujectîr, 
6  il  vouloir  continuera  étendre  fa  doraina- 
cion  ,  &  celle  des  Dignités  de  l'Empire^dc  ia- 

3  u  elle  il  fe  trou  voie  revécu ,  lui  donnoit  un 
roit  apparent  d'exiger  d'eux  qu'ils  fe  fourni f- 
fent  à  fon  obéiflance  ,  comme  les  Cités  qui 
font  entre  la  Somme  &  la  Loire  s'y  étoienc 
ibumifes. 

En  fécond  lien  ,  on  trouve  dans  les  monu- 
jnens  littéraires  de  nos  antiquités ,  deux  évé- 
«cmens  arrivés  fous  le  Règne  de  Ciovis  ,  qui 
ne  peuvent  être  arrivés  que  dans  un  tems  od 
ce  Prince  aura  été  en  guerre  contre  les  Armo- 
riques ,  &  qui  probablement  appartiennent  à 
l'année  quatre  cens  quatre-vingt-treize. 

Nous  avons  vu  dans  le  vingt-cinquième 
Chapitre :de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  ,  quç 
le  RoiChildéric  avoit  une  extrême  conûdc ra- 
tion pour  cette  vertueufe  Fille.  Voici  ce  qui  fo 
trouve  dans  le  trente-quatrième  Chapitre  de 
cet  Ouvrage,  (a)  »>  Dans  le  tems  que  les 
m  Francs  tinrent  Paris  bloqué  %  &  qui  dura 
a»  cinq  ans,  la  Ville  &  Tes  eu  virons  furent  ré- 
»duits  àjune  fi  grande  famine  que  plusieurs 
m  personnes  ,  y  mouroient  journellement  de 
«faim*  La  Sainte  en  forrit  pour  aller  chercher 
des  vivres,  &puis  elle  y  rentra  amenant  avec 
elle  un  grand  convoi.  Or  une  des  principales 
circonftances  de  ce  blocus ,  porte  à  croire  qu'il 

f4)  Tempowigiturcjuo  1  gus  ejtifckm  urbis  ita  ine* 
obfidtonem    Parifîus  qui     dia  affè&ti*  eft  ut  ûonnulli 
nos  pet  annos  ,  ut  aiunc ,  I  famé  pcrîiflè  dicantur, 
pcrpciïà  cft  à  Francis ,  pa-  1      Vit*  Gmy*  44f.  fy  — 
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*  été  l'on  des  évcncmcns  de  la  guerre  com^ 
mencée  par  Clovis  contre  les  Armoriques  à  la" 
4in  de  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-douze, 
ou  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  & 
finie,  ainfi  qoe  nous  le  dirons  en  fonlka, 
Vannée  quatre  cens  quatîe-vjngt-dix-fcpt  , 
quelques  mois  après  la  converûon  de  Clovis  , 
qui  fut  baptifé  aux  Fêtes  de  Noe'l  de  l'année 
quatre  cens  quatre- vingt-  feize.  Le  blocus  donc 
il  s'agit,  &  la  guerre  dont  il  e(t  queftion ,  ont 
duré  également  quatre  ou  cinq  ans*  Clovis 
dont  la  domination  s'étendoît  prefque  jufque* 
aux  portes  de  Paris ,  depuis  qu'il  étoit  maure 
des  Provinces  Obéi  flan  tes ,  aura  donc  corn-» 
mencé  à  lui  couper  les  vivres  dès  l'année  qua* 
tre  cens  quatre  vingt-treize,  Se  il  n'aura  r'ou* 
vert  les  paflages  qu'après  le  Traité  par  lequel 
la  République,  des  Armoriques  paflafous  fa 
domination  dans  le  cours  de  l'année  quatre 
cens  quatre- vingt-dix- fept. 

L'autre  événement  que  je  crois  pouvoir  pla- 
cer dans  le  rems  de  la  guerre  des  Francs  contre 
les  Provinces  Confédérées ,  cft  le  fîége  rais  de- 
vant Nantes  par  l'armée  de  Clovis.  Voyons 
ce  qu'on  en  lit  dans  les  Opufculesde  Grégoire 
de  Tours.  Cet  Auteur  après  y  avoir  parlé  de  la 
grande  vénération  des  Habitant  de  Nantes 
pour  trois  Saints ,  les  Protc&eurs  de  cette  Vil* 
te ,  &  dont  les  Corps  repofoient  en  deux  Egli- 
ses différentes,  s'explique  ainii  i  (à) ;«  À* 

(  a  )  Apud  utbcm  Nan- 
neticam ,  duo  funt  Marty- 
res quorum  omis  Roga- 
tianus,  alcer  Donatianûs .... 
Igitur  cum  fupra  di&i  ci- 
9 iras  tempore  Chlodove- 
<hi  Régis  Barbarie*  val  la - 
FCUfr  obûdjooc  ,  &  jam 


fexaginta  die*  fn  hac  ** 
rumna  flu  xi  fient  ,  média 
noâe  apparuerant  populo 
viri  cumalbis  veftibus  ra- 
diantibus  cereis  à  pafîlica 
beatorum  Martyrum  egre- 
di ,  cum  alius  chorus  huiç 
foùifa  de  BaiHica  prxdi* 
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*  tems  da  Rot  Clovis ,  la  Ville  de  Nantes 
*>aflïcgéc  par  l'armée  des  Barbares  depuis 
»  deux  mois ,  commençait  $  (pufrnr  beaucoup, 
»  lbrfque  fur  le  milieu  de  la  nuit ,  le  Peuple  y 
«vit  distinctement  des  hommes  ictus  de  blanc 
m  &  portant  des  cierges  allumés ,  forrir  de  V&- 
M  glife  des  Martyrs  faint  Rogatien  £c  faine 
m  Donatien.  Bientôt  ce  Chœur  céldtc  fut  joint 
»  par  une  t coupe  fcmbUblc  3  fortje  de  l#EglïIc 
»  de  faint  Sambin  Evêque  &  Con relieur.  Ces 
m  deux  Cliorurs  de  Bienheureux  après  s  être 
95  entre-fakés ,  firent  enfembie  leurs  prières, 
*>  &  des  qu'elles  furent  finies  a  chacun  rentra 
»  dans l'Eglife dont  ilétoit  fortL  Dans  îe  tems 
93  même  que  nos  Saints  écoîcnt  en  piktcs  j  unç 
«  terreur  panique  faHït  les  afiiégeans  ,  qui  fç 
»  retirèrent  avec  tant  de  précipitation  >  que 
99  les  Habit  an  s  de  Nantes  qui  fortirencdeleur 
»  Ville  dès  que  le  juin-  fut  venu  »  n'en  purent 
a»  joindre  aucun,  Chillon  le  Général  de  TAr~ 
9»  mée  qui  faîfoic  le  SitSge  de  Nantes  >  connue 
9»  bien ,  tout  Paven  qu'il  étoit  encore ,  que  cet 
»  événement  devpit  être  miraculeux  -,  il  lie  cpn^ 
»  vertit  donc  »  &  il  fut  régénéré  dans  les  eaux: 
9»  du  Baptême ,  en  reconnoiftant  à  haute  voix; 
w  Jefus-Chrift  pour  le  Fils  du  Dieu  vivant, 


Qt\  Antiftitîs  Simiîini  pro- 
cederet  cuinque  contin- 
gentes Te  data  falutatione 
ôratiprii  iocubuilTent ,  rc- 
cëfterunt  unufquifque  ai 
iocum  unde  ptogrcrfùs  fue- 
j*t  ,  ac  protinus  'ornais 
Phalanga  hoftil  js  immen- 
fopavorc  extêrrita  ^ta  fu- 
bito  impetu  àlocb  difeef- 
fit ,  uc  fa&a  Iwce  nullus  êx 
his  rcpççirf  pottierit.  Ap- 


paruk  autem  di&a  virtuf 
Chilloni  cuidam  qui  cunç 
huic  exercitui  praecrat  qqi 
needum  erat  ex  âqua  ôç 
Spiritu  fah&o  rénâtùs,  quf 
ftatim  compun&ijs  cordç 
converti»  ad  Dominum, 
icerata  nafivitatçprp^cni* 
eus  Chriftum  cîïc  Filimn 
fcfeiviyi  çjara  voce  tcfa» 
tus eft.  Gr'eg. Tnr,  de GUrf 
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Il  cft  vrai  que  la  plupart  des  Auteurs  moder* 
nés  ue  placent  le  Siège  de  Nantes  par Chi lion, 
qu'en  l'année  cinq  cens  dix.  Mail  ils  n'ap« 
puyent  leur  fentiment  d'aucune  raifon  ,  &  j'en 
ai  d'atiez  bonnes  pour  croire  quec'eft  avant  la, 
converfîon  de  Ciovis  qu'il  faut  placer  la  guerre 
qu'il  rit  contre  les  Armortques  ,  &  dont  il  cft 
nés-probable  que  notre  Siège  de  Nantes  a  été 
un  événement.  C'eft  que ,  comme  nous  le  ver- 
ions  dans  la  fuite,  les  Armoriques  dans  le  pays 
de  qui  éroit  la  Ville  de  Nantes,  fe  fournirent  à 
Ciovis  dès  l'année  quatre  cens  quatre-vingts 
dix-fept.  C'cft  qu'une  des  circonftanccs  du 
Siège  de  Nantes  ,  dont  parle  Grégoire  de 
Tours ,  confirme  encore  mon  opinion.  Gré- 
goire de  Tours  dit  pofitivement  que  Chilloo 
qui  corn mandoit  l'armée  des  Francs ,  les  feals 
Barbares  qui  fufTent  alors  à  portée  de  tenir  le 
Siège  devant  Nantes  durant  deux  mois ,  éioit 
encore  Payen.  Or  nous  avons  déjà  vu  en  par- 
lant du  petit  nombre  de  Suie»  qu'avoir  Ciovis 
à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  que  ceux  de 
fes  Francs  qui  ne  voulurent  point  le  faire  bap- 
tifer  avec  lui ,  le  quittèrent ,  &  qufils  fe  don- 
nèrent à  Ragnacaire.  Il  n'y  a  donc  point  d'ap- 
parence que  Ciovis  fut  déjà  Chrétien  lorfau'il 
envoya  Chillon  qui  étoit  encore  Payen  ,  faire 
le  Siège  de  Nantes ,  &  par  conféquent  il  paroît 
que  ce  Siège  a  été  fait  avant  l'année  quatre 
cens  feize. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  répondre  à  une  obje- 
ftion  qui  fe  prefente  fi  naturellement ,  qu'il 
cftimpofïibte  qu'elle  ne  vienne  point  dans  VcCr 
prit  à  quelqu'un  de  mes  Le&eurs  :  Comment , 
dira-t-on  ,  l'armée  de  Ciovis  a-t-clle  pu  s'a- 
vancer jufqu'à  Nanres ,  &  faire  le  Siège  de 
cettç  Ville  dans  un  tems ,  où  Suivant  les  appa^ 
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»*cts  *  ce  Prince  ne  renoit  encore  aucune 
Place  for  la  rive  gauche  delà  Seine  depuis 
Paris  jufqu'à  la  mer  ?  AufK  je  ne  crois  point 
que  l'Armée  de  Chi  lion  fur  venue  par  terre  de-, 
vant  Nantes.  Je. crois  qu'elle  s'y  etoit  rendue 
par  mer  r  Se  comme  les  armées  d'Audouagrius 
Roi  -des  Saxons!  étoient  venues  piu/iêurs  fois 
devant  Angers.  On  a,  lu  des  le  commencement 
de  cet  Ouvrage,  que  les  Eraocs  étoient  bon* 
hommes  de  mer ,  fie  on  a  vu  dans  le  troiliémc 
livre  que  fous  le  règne  de  Cbildéric  ,  ils 
avoienr  pris  &  pillé  les  Jflcs  des  Saxons  ficuées 
a«  Nord  de  l'cmbouchuredc  i'Eibct  D'ailleurs,  • 
cequeditGrcgoire  de  Tours  ùtxià  comprit  u*> 
de  avec laquelle  les  aflïégeans  deîRaotes  djfpa-j 
rnrenc,&  qui  fur.fi  grande^ qu'on xtftfût  preuh 
dre  aucun  train  eux.,  induit  à  Jcrojcs  que  ce  fut» 
eu  fe  rembarquant  fur  leurs  Bârimens  pendant 
le  reflux ,  qu'ils  fe  retirèrent.  On  a  vu  encore 
que  ces  Bâti  mais  étoient  très-légers,  &  qu'ils, 
ahordoient  partout]*  L'enrreprife  étoit  toujours' 
bien  hardie  j  j'en  trombe  jd'accôrd  *  mai*  €lo«i 
wqul  la  tentoit  n'^avoit  encore  que  trente  ans». 
&  rlTcxpodirioo^ût  réuffiselle  auroit, oblige 
les  Armoriques  à  capituler  inceûamment  avea 


e.H:  At*U,TVR  E     VI. 

•i  ..      .i  '>..  t.-  --0..  r.  -y  -i  ,  n  .  '■ 

'o&merr*  dfjQjMr  (antre  U$  Allemands . 
'Converjion  &  Baptême  de  ce  VrinCH 

NOus  (ommes  arrivés  au  plus  conilderable 
des  évenemens  de  la  vie  de  Clovis,  à 
l'événement  qui  fut  la  caufe  de  la  converfion 
4c  cp  Trincc  ,  <juè  les  repréfentauons  ,.ni  kt 
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prières  de  fainte  Clotilde  n'a  voient  pu  cacoff 
opérer.  On  a  vu  dçs  le  premier  Livre  de  cet 
Ouvrage  ,  que  les  Allemands  Iraient  une  Na- 
tion des  plus  nombreufes  de  la  Germanie ,  8c 
que  Ton  berceau  étoit  fur  le  Danube.  On  y  a. 
-vu  auifi  que  des  le  commencement  du  cinquiè- 
me fiéclc ,  quelques  Mains  de  cette  Nation 
a-'étotent  établis  dans  le  Pays,  qui  cft  au  Nord 
du  Lac  de  Genève ,  Se  qui  s'étend  jufqu'au 
Mont  lura.  Cette  Colonie  y  devoir  erre  tou-> 
jours,  forfque  Clovîs  eut  la  guerre  contre  la 
Nation  dont  elle  &oit ,  puifque  notre  Peupla^ 
de^fe  trouvoit  encore  dans  la  contrée  oui  vient 
d'être  fiéfignée  au  tenu  que  Grégoire  de  Tour* 
éerivoit ,  c^ft- à-dire ,  a  le  fin  du  fiiiéme  fié* 
de.  Cet  Hiftorien  voulant  défigner  les  lieux 
où  Lupicious  6c  Romanus  deux  Saints  Perfon- 
nages  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  8c  qui  vi* 
voient  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  s*é- 
roient  retirés  8c  où  ils  a  voient  bâti  le  Mona* 
•ftere  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  l*Ab* 
bave  de  Saint  Claude  :  dir ,  (  *  )  Que  ce  lieu; 
eft  fituéa/Tez  prés  d'Avaaches  8c  entre  le  Pays* 
kabiié  par  les  Bourguignons^  le  Pays  babit$ 
par  des  Allemands.' 

Nous  avons  vu  aufli  dans  le  fécond  Livre, 

dfe  cet  Ouvrage  que  d'autres  Effains  d'Allé,-*, 

mands  frabitoicm  fur  la  droite  du  Rhin  ,  8ç 

qu'après  la  mort  do  Valeàtlnien  troiGémc ,  }Js 

Jn  Vannée  avoient  palTë  le  Rhin  pour  s'écablir  dans  le 

W  î  *  Pay*  appelle  aujourd'hui  Y  Al&tc ,  mais  qùXls, 


(  a  )  Parentibus  veto  re- 
linqueodbus  (àccqlum ,  hi 
communi  confeofu  ereT 
mum  petunt  Se  acccdences 
fimul  rater  iHa  Jurenfîs  de- 
fcrci  Iccreta  qiue  jùatcr  ûut: 


gundiam  Alamanniamqtte 
"fita  A vende*  adjacent  tf- 
vitatx,  ubcruacult'figiin^ 
Greg.  Tur.  de  Vitts  P4% 
trnm ,  çsf .  ; .  tar.Pr) 
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^voient  rcpaiTé  ce  Pleuve ,  dès  que  l'Empereur 
i'ctronius  Maximuseut  fait  Avitus  Maître  de 
Ja  Milice  dans  le  département  delà  Préfe&ure 
des  Gaules,  il  a  encore  été  parlé  des  incurfîons 
que  ces  Allemands  faifoientfouvent  en  Italie. 
Or  il  eft  apparent  qu'avant  l'année  quatre  cens 
quatre-vingt ,  nos  Allemands  avaient  paffé  le 
Rhin  de  nouveau  t  Se  qu'ils  s'étoient  rétablis 
dans  l'Alface*  En  effet  Procope  dans  l'cxpofi- 
tion  de  l'état  où  étaient  les  Gaules  immédiate- 
ment avant  lerenvetfement  de  l'Empire  d'Oc- 
cident arrivé  en  quatre  cens  (bixante  &  feize  * 
Se  que  nous  avons  rapportée  en  fdn  lieu  (*)  > 
place  les  Allemands  &  les  Sué v es  dans  une 
contrée  qui  étoit  entre  le  Pays  habité  par  les 
Tongriens  &  le  Pays  que  tenoient  les  Bourgui- 

Fnons.  Ceft  aflexla  fituation  dé  i'Alface,  Se 
on  ne  doit  point  eue  furpris  qu'un  Auteur 
Grec  ne  l'ait  pas  défîgnée  avec  plus  de  préci- 
fion.  Procope  ajoute  que  les  Allemands  &  les 
Suéves  établis  dans  les  Gaules ,  Se  dont  il  parle 
en  cet  endroit  de  Ton  Hiftoirc  ,  étoient  des 
Peuples  libres  *  Se  qui  ne  reconnoilToient  en 
-ftneune  manière  l'autorité  de  l'Empire. 

Nos  Allemands  joints  avec  les  Sué ves  Se  for- 
tifiés (ans  doute  par  le  lecours  de  ceux  qui 
Croient  demeurés  dans  la  Germanie  *  &  par  le 
lecours  de  ceux  qui  habitoient  entre  le  Mont- 
ra» &  le  tac  Léman ,  car  on  verra  par  la  fui- 
te de  PHirtoire  *  que  toute  là  Nation  des  Alle- 
mands prit  part  à  cette  guerre;  entrèrent  hof- 
tUcment  en  quatre  cens  quatre  •  vingt-feize, 


(m)  Nonproculab  his 
adAuftrum  agebantBur- 
pindicmcs.  Ultra  Thorin- 
g/os,  Suevi,  Se  Alamanni 
>alidx  Natignes.  lui  om< 


nesab  antiquo  liberi  orat 
illas  tenebant. 

Procof.  de  Betlo  GoiK 
lib.fT.csf.lt. 

E  «i 
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*<ft  Hisf  aiRÉ  Crit.  ot  la  Mon.  Fk, 
dans  la  féconde  des  Germaniques  occupée 
alors  par  les  Francs  Ripuaires  dont  Sieibert 
itoic  Roj..  Ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  de  fon 
armée  pour  les  rcpoufTcr  ,  &  il  appeila  Cïovis 
à  fon  fecours.  Cïovis  fe  joignit  &  Hs  donne. 
s cnt  bataille  à  l'ennemi  auprès  de  la  Ville  de 
Tolbiac ,  qu'on  croit  avec  rondement  être  au- 
jourd'hui Zulpick ,  lieu  fitué  en  deçà  du  Rhin, 
&diftantde  quatre  ou  cinq  lieues  de  Cologne. 
L'action  fut  très  vive  &  le  combat  fort  opiniâ- 
tre. Sigibert  lui-même  y  reçat  à  la  cuîffe  (  a  ) 
une  bleflbrc  dont  il  demeura  boiteux  le  réfte 
de  fa  ?ie.  Enfin  l'armée  des  Francs  étoir  for  1er 
point  d'être  battue  (  b  )  quand  le  fidcle  Âurew 
lien  qui  remarquoit  apparemment  que  les 
Romains  qui  fervoient  dans  l'armée  dé  Cïovis 
faifoient  (  c  )  mal  leur  devoir  ,  parce  qu*iî« 
$*ennuyoient  d'attendre  la  converfion  de  ce 


(a)  Habebat  autem  m 
adjutorium  fui  contra  Ala- 
-ricum  filium  Sigiberd 
*€}audi,  nomine  Chlode- 
ricum.  Hic  Sigibcrtus  pu-  t 
gnans  contra  Alamannos 
ad  Toîb:acura  oppidum 1 
percuHus  in  geaicutum 
claudica^ar. 

(b)  Sed  ntilfô  modo  a- 
nierram  *  jui  a£  ccedenckim 
commovere  poçuir  j  dooec 
aliquando  bsllum  contra 
Alamannos  ,  Suevofque 
movefec ,  in  quo  compul- 
ïus  cft  credere  quem  antea 
negaverat^  Faâum  eft  au- 
•lem  pùg  nanti  bas  intet  fe 
Francorunx&  Atamatmo- 
lum  exaxùu^ux  populus 


CfitodoVei  nîmîs  cederèç» 
Aurelianus  tacc  videniv 
ait  ad  Regcm  ■:  :  Mi-* Xétf  , 
crede  taûtummodd  Qet^x 
Cceli  quem  Regina  tua* 
praedicat. 

Gefl.  Franc.  Tdp.  Vt._ 
(  c  ).  Bellantibus  inter  Gt 
Francorum,  feitieçt  exerci- 
tu  &  Alamannis  atqap 
Suevis,  ut  Cfilodovici  e'xcf- 
cfrus  nimrscortuerct^  AtT- 
reljanus  Cènfîtiariut  ejés 
mruensRegerudjik:  Do- 
mine mi  Rex ,  crede  raq- 
do  Dcum  Cceli  quem  Do- 
mina mea  Résina  praçdkat 
&  dabit  tibi  ipfe  Rex  Re- 
gum  Se  Ûeus Cceli  te  terri 
vi&oHam. 

Hincm.  ih  P"iU  Rémi*. 
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f  rîncc  ,  lui  die  :  n  Seigneur  ,  croyez  en  ce 
93  Dieu  que  Clotildc  vous  annonce ,  &  ce  Mai- 
»  tre  du  Ciel  &  de  la  Terre  vous  fera  rempor* 
a>  ter  la  victoire  fur  vos  ennemis.  »  Aufli  tôt  1« 
Roi  des  Saliens  leva  au  Ciel  Tes  yeux  baignés 
àc  larmes  Se  s'-écria  :  »  Chrift  ,  vous  que  Clo- 
»3  tilde  annonce  comme  le  Fils  du  Dieu  vivant, 
93  comme  un  Dieu  qui  donne  du  fecours  à  ceux 
a?  qui  l'implorent  dans  leur  affliction  ,  &  la 
±3  vi&oire  a  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  con* 
53  fiance ,  j'ai  recours  avec  foumifïion  à  votre 
*>  pouvoir  fuprême  :  Si  vous  me  faites  gagner 
*•  la  bataille,  Ci  je  reflens  des  effets  de  votre 
93  protection  tels  que  ceux  qui  croyent  en  vouç 
»3  difènt  qu'ils  en  redentent  chaque  jour  ,  je 
»3  vous  adorerai  à  l'avenir,  &  je  me  ferai  bap- 
»3  tifer  en  votre  faint  nom.  Mes  dieux  que  j'ai 
99  invoqués  inutilement  font  des  dieux  fans 
93  pouvoir ,  puifqu'ils  ne  m'aident  pas.  C'eft 
93  donc  vous  Jefus-Chrift  que  j'invoque  à  pre- 
*3  fent.  J'ai  un  véritable  défîr  de  pouvoircroirfc 
*»  en  vous.  Donnez-moi  donc  la  foi'  en  me  ti*- 
93  rant  des  mains  de  mes  ennemis,  (a)  Dès  que 
Clovis  eut  prononcé  ce  vœu ,  fes  Troupes  bat- 
tirent les  Suéves  &  les  Aliemands.  Avant  que 
de  parler  du  Baptême  de  Clovis ,  racontons  les 


(a)  Regina  vero  non 
céflabat  prsedicare  Regl  ut 
Pcum  verum  cognofeeret, 
êc  idola  ncgligerct ,  fed 
nullo  modo  ad  ha?c  cre- 
denda  potetat  commove- 
ri ,  donec  tandem  aliquan- 
do  bcllum  contra  Alaman- 

nos  commoverecor 

f  aftum  cft  aotem  ut  con- 
fligente  urroque  exercitu 
vedementer  câdcreatur  4t- 


que  cxertkus  Chlodove- 
c»ii  vaidead  incettaeciodeni 
njere  cupit.  Quod  ille  vj» 
dens  ,  elevatis  adccelutn, 
ôculis  ,  compundus  cod- 
de  ,  commotus  in  lacry- 
mas' ,  ait  :  Jefu  Chriftc  , 

&c Cumquc  ha?c  di- 

ceret  ,  Alamanni  terg* 
vertentes  ih  fugam  labi  cow 
perunt,  Gttg.  Tur,  Hift* 
//^i.^.  50»  -  -.*% 

E  iiij 
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autres  fuites  de  la  bataille  de  Tolbiac. 

Le  Chef  ou  le  Roi  des  Allemands  ayant  été 
tué  (  m  )  fur  la  place  *  ils  demandèrent  à  Clovis 
d'être  reçus  au  nombre  de  Tes  Sujets  :  »  Nous 
9>  nous  loumettons ,  grand  Prince ,  Iqi  direnr- 
m  ils  >  à  votre  domination*  Ne  nous  faites  donc 
s*  plus  la  guerre  ,  pulfque  nous  fouîmes  une 
m  portion  de  votre  Peuple*  »  Clovis  leur  accor- 
da ce  qu'ils  demandoient ,  6c  après  les  avoir 
obligés  à  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  li- 
mites <  il  revint  dans  fes  Etats  jouir  de  la  paix 
qu'il  venoit  de  rétablir.  Voilà  ce  que  dit  Gré- 
goire de  Tours  concernant  le  fuccés  de  cette 
guerre* 

Suivant  fa  coutume  ,  cet  Auteur  abrégé  fî 
fort  le  récit  de  ce  grand  événement ,  qu'on 
peut  l'acculer  d'en  donner  une  faufle  idée.  En 
effet  ,  il  femble  en  le  lifant  que  la  Nation  en* 
tiere  des  Allemands  fe  foit  foumife  dans  ce 
tcras»là  au  Roi  des  Saliens ,  &  que  ce  Prince 
n'ait  eu  pour  lors  à  faire  qu'avec  une  feule 
Nation*  Voilà  néanmoins  ce-  qui  n'eft  pas» 
Tous  les  Allemands  ne  fe  fournirent  point 
alors  à  Clovis ,  &  dans  cette  guerre  ils  a  voient 
les  Sueves  pour  Alliés.  Tâchons  donc  à  trou. 
▼er  ailleurs  de  quoi  éclaircir  la  narration  trou* 
quée  de  notre  Hiftoricn, 

CafGodore  nous  apprend  que  tous  les  Aile* 
mands  ne  fe  fournirent  point  à  Clovis  en  qua* 
tre  cens  quatre,  vingt-feize.  Il  n'y  eut  que  ceux 
d*cntr*eux  qui  voulurent  continuer  à  demeurer 
dans  les  pays  qu'ils  avoient  occupés ,  qui  le  rc- 


(m  )  Cumque  Alamannl 
Regemfuum  cernèrent  in - 
serremptuix!  ,  Chlodeve- 
Cbi  Ce  ditionibui  fubdunt, 
dkences:  Ne  ampli wqu*. 


fumus  pereat  popalus ,  )am 
tui  fumas.  At  illcprohibi- 
to  bello ,  coarâatoquepo. 
pulo  cuni   pace  regrcuus 
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Connurent  pour  Souverain.  Plufîcurs  autres 
elïâins  de  cette  Nation  eurent  recours  à  la  pro- 
tection de  Theodoric  Roi  d'Italie  $  &  quel- 
ques-uns d'eotr'eux  fe  réfugièrent  dans  des 
pavs  de  l'obéiiTance  de  ce  Prince  ;  c  eft-à-dire 
dans  la  R hé  tic  Se  dans  la  Noriquc.  Il  les  ac- 
cueillit &  il  leur  accorda  fa  protection.  Nous 
avons  encore  la  lettre  (*)  qu'il  écrivit  au* 
Habitans  de  la  Province  Noriquc  fituée  entre 
les  Alpes  &  le  Danube  ,  pour  leur  enjoindre 
d'échanger  contre  des  bœufs  frais  &  en  état  de 
cirer  ,  les  bœufs  haraffés  des  Allemands  qui 
voudraient  paffer  outre.  Il  y  a  bien  loin  des 
environs  de  Cologne  à  la  hauteur  d'Ùim  ,  fie 
les  bœufs  qui  tiraient  les  chariots  des  Alle- 
mands dévoient  être  d'autant  plus  fatigués 
lotfqu'ils  arrivèrent  auprès  du  lieu  od  cette 
dernière  Ville  a  dans  la  fuite  été  bâtie  ,  que  la 
crainre  d'être  atteints  par  les  Francs  qui  fui- 
foient  toujours  ces  Allemands  9  les  avoit obli- 
gés à  marcher  fans  difeontinuation.  Theodo- 
ric écrivit  même  à  Clovis  f  p«ur  l'eng  >ger  à  ne 
pourfuivre  plus  ces  fugitifs ,  une  lettre  que 
Camodore  nous  a  confervée  >  &  dont  voici  la, 
teneur. 

»  (b  )  L'alliance  qui  cft  entre  nous  >  me  tait 


'U)  Provincialibus  Norî- 
cit  Theodoricus  Rcx.  De- 
ternit  ut  JÛamannorum 
Ufvts  ,  itinerif  longinqui- 
tdte  0-  Ubort  ftAcli  No- 
ticrum  hobus ,  commuten- 
tur.  Grate  fufeipienda  eft 
Ofdinatio  quaedantem  ju- 
vat.  Ca/.vjtr.  Ub,  3^  JEp„ 

(  h  )  Luduin  Rtgi  Fran- 
€»rum  ThiQ/tornus    &cx> 


GTorfofa  quideta  veftr*  a£ 
finitatîs  gloria  :  gratula- 
mur  quod  gentem  Franco- 
rum  prifea  «tare  rt/îdem , 
in  nova  przlia  féliciter 
concitafti,  &  Atamannt* 
cos  populos  c*n"s  fortiori- 
bus  incllnaros  vidrfcî  dex- 

tera  fubdidiftr Motus 

vcflros  in  fcflàs  reliquias 
temperate,  quia  jure  gratis 
merçûtur  evadere ,  qutxl 


dby  Google 


ïôfc  HïirdiKt  Ciêir.  de'ià  Wcrtî.  Fr. 
9»  prendre  beaucoup  de  part  à  la  nouvcîfe 
-m  gloire  que  les  Francs  ,  qui  âvoicntf  été  f? 
**  long*tcms  fans  faire  parler  d'eux  ,  viennent 
»  d'acqueriren  tcrràflatu  les  Allemands  qu'un 
^  Pouvoir  fupérieur  a  humiliés  devant  von*.  .* 
3j  Ne pourfuiyezpluslesrcfterhalhè^feuxdïe 
Sa  cette  Nation ,  &  fahes  grâces  à  des  infortu* 
*>  nés  qui  ont  pris  leur  azile  dans  des  Pays  qui 
»  font  fous  Pobéfflance  de  vos  Parcns  :  N'cfc- 
35  ce  pas  une  aflez  belle  victoire  que  d'avoir  ré- 
m  duit  un  Peuple  aufÇ  nombreux  8c  auflï  cou- 
t»  rageux  que  celui-là,  à  vous  demander  quarî. 
t»  tier ,  après  avoilr  yà  fort  Roi  tué  dans  fér 
»y  combat ,  &  la  plupart  rie  fes  Citoyens  mortfc 
mou  devenus  les  Sujets  d'un  Prince  étranger» 
*>  Nous  vous  envoyons  donc  tels  &  tels ,  qui 
«  font  chargés  de  vous  demander  expreffé- 
*>  ment  de  cefîer  toute  hoftilité  contre  les  Aï- 
3s  lemands ,  &  qui  ont  encore  corrmiiffion  de 
5î  vous  communiquer  de  bouche  plufieurs  'af« 
i>  Faires  importantes ,  comme  de  vous  révéler 
y»  des  (ccrets  que  vous  avez  un  grand  intérêt 

adparcntiimveftrorumde-     dam  veftram  confucta  ca* 

fenlioncm  refpicitis  confu- 

giire.   Eftote   Mis   remifli 

qui  noftris  fmibus  celan- 

tur  exterriti.  Mcmorabilis 

triumphus  cft-  Alamannurrr 

acerrimiuii  fie  expaviffè,  uc 

tibi  eum  cogas  de  vitàîmit- 

nere  fupplicare  :  fufficiat  il- 

lum  Regem  cum  gentis  fu- 

perbia  cecidHïè.  Sufficiat 

innumerabilcmNationem, 

partim  ferro  ,  partim  fer- 

vitio  fubjugatam. 

Quo  cîtca  falutantes  gra- 
tia,  honore  &  afFcdicxu 
€]m  dignum  cft  N.  N.  Le- 
gatos  noftros  ad  Excellera-  ; 


rirace  direximus  per  quoi. 
&  hofpitatis  veftrje  judf- 
çium  &  fperata?  petitio- 
nis  confequamur  ettèclum.. 
Qu*edam  yero  quaî.  ad  no* 
pro  veftris  utilitatib'us  per- 
vénérant,  per  harumpôr'- 
ticores  verbô  infinuand'a- 
commi/îmuS ,  ut  câutiore's 
etfè&i ,  optata  pofïitis  Vic- 
toria conihnter  expleri, 
Veftra  fiqmdem  falus  no- 
ftra  gloria  cft ,  &  tories  ré- 
grium  Italia*  profîcere  jn- 
dicamus,  quoties  de  yôbis. 
lazîa  cognofcinius. 
'     (Cajf*  vtir*  lib,  x .  £f .  4?» 


zedby  G00gle 


ft'Jc  Ravoir.  Notre  profpérité  eft  liée  avec  U 
x>  vôtre  ,  êc  nous  apprenons  avec joye  vosftic. 
*>  ces  ,  pcrfuadcs  que  nous  fommes  qu'ils  font 
»  avantageux  au  Royaume  d'Italie.  »  La  Lee* 
trede  Theodoric  finit  par  ce  qu'il  dit  à  Clovis 
concernant  un  habile  Muficicn  qu'il  lui  en- 
voyoit.  ' 

Il  me  femble  à  propos  d'interrompre  FHî«i 
ftoire  des  Allemands,  pour  faire  deux  Obfcr* 
varions  far  la  Lettre  de  Theodoric.  La  premiè- 
re fera ,  qu'il  paroît  que  lorfque  ce  Prince  Fé* 
cri  vit ,  il  avoir  déjà  époufé  Audéfléde  Sœur  d* 
Clovis.   Quand  s-'étoit  fait  ce  mariage  ,  dont 
j'aurai  encore occafion de  parler  dans  la  fuite} 
Peut-être  que  c'aura  été  avant  que  Theodoric 
"vînt  en  Italie.  Theodoric  qui  étoit  Chrétien 
avoit-il  époufé  Audéfléde  quand  elle  étoit  en» 
core  Payenne  auflï-bicn  que  Clovis  ?  Cela  s'eft 
pu  faire.   Mais  les  apparences  font  que  cette 
PrinceiTe  s'étoit  faite  Arienne  avant  que  foa 
frère  fe  convertît  à  la  Religion  Catholique; 
En  efïèt  nous  verrons  que  Lantildis  ,  une  au* 
tre  Soeur  de  Clovis  ,  avoir  embraiTdFArianif* 
me  avanr  que  Ton  Frère  fc  fît  Chrétien ,  puis- 
qu'elle abjura  cette  héréfte  le  jour  même  que 
ce  Prince  fe  fit  baptifer.  Ma  féconde  Obferva- 
tion  roulera  fur  les  chofes  importantes  que  les 
Ainbafladeurs  de  Theodoric  écoienc  chargés 
de  communiquer  de  bouche  à  Clovis.  Autant 
qu'on  peut  le  deviner^c'étoit  desavis  fur  quel* 
que  Traité  d'alliance  que  les  Bourguignons 
négociaient  alors  avec  l'Empereur  Ànaftafe  , 
&  dont  les  conditions  intereflbient  les  autres 
Puiflances  de  la  Gaule.  Comme  Theodoric 
étoit  alors  brouillé  avec  cet  Empereur,  ainfi 
que  nous  le  dirons  bientôt ,  il  lui  convenoifc 
de  faire  une  contre-ligue  avec.  Clovis.^  Ç.CUJ7 

Ev)  ' 
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être  loi  fit-il  propofcr  dès-lors  l'alliance  of&n* 
five  contre  les  Bourguignons ,  laquelle  nous 
leur  verrons  conclure  dans  trois  ans*  Je  re- 
viens aux  Allemands  pour  qui  Theodoric  in- 
tercédoîr. 

11  paroit  qu'il  obtint  ce  qu'il  demandoit  en 
leur  faveur ,  &  que  Clovis  ce(Ta  de  pou rfu ivre 
les  vaincus.  La  fuite  de  i'Hiftoire  apprend  , 
«pie  Theodoric  en  tranfplanta  une  partie  en 
Italie,  &  qu'il  lai  (Ta  l'autre  dans  les  Provinces 

Îu'il  tenoit  entre  les  Alpes  &  le  Danube  ou 
ans  les  gorges  Septentrionales  de  ces  monta- 
Încs.  Ennodios  parle  des  premiers  ,  lorfqu'ii 
it  dans  Ton  Panégyrique  de  Theodoric  :  (s  ) 
»  Vous  avez ,  fans  rien  aliéner  du  territoire  de 
h  l'Empire,  établi  un  corps  d'Allemands  en 
«>  Italie.  Vous  nous  faites  garder  aujourd'hui 
m  par  ceux  mêmes  qui  nous  pilloient  aupara- 
*>  vant.  D'un  autre  côté  ces  Allemands  ne  Ce 
*>  trouvent  pas  moins  bien  que  nous  de  cette 
»  transmigration  ,  puifqu'après  avoir  perdu 
•>  leur  Roi,  &  après  avoir  vu  leur  Nation  pré» 
•>  ced'érre  diflipée  par  leur  faute ,  ils  font  de* 
«>  venus  Jcs  Sujets  d'un  Prince  aufli  débonnaire 
»  que  vous ,  8c  qui  même  a  bien  voulu  les  con- 
m  1er  ver  en  corps  de  Nation.  Il  leur  tourne  à 
m  bonheur  d'avoir  été  réduits  à  fe  bannir  de 
n  leur  Patrie ,  puisqu'ils  ont  trouvé  dans  vos 
*>  Etats  un  meilleur  pays  que  celui  qu'ils  ont 
m  été  forcés  d'abandonner,  »  Il  faut  que  le 


(m)  Quid  quod  i  te  Ala- 
manniae  Gcncralitas  intra 
Italiauerminos  fine  detri- 
jjb-mho  Roman*  poûeifîo- 
ois  inclufa  cft ,  cui  eveoit 
haberc  Rezem ,  poftauam 
metak  perdidifle.  Fada  cft 


Latiaris  euftos  Tmperii  fero- 
per  noftrorum  populatto~ 
ne  graûata.  Cui  félicitée 
ceflit  fugiuc  patriam  foam» 
Nam  fie  adepta  cft  foli  no- 
ftri  opulcndaro.  EnnodtHJ, 
in  Péiiteg,  Thttd* 
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Jloi  des  Allemands  tué  à  Tolbiac  fe  iût  oppoft 

autant  qu'il  lui  avoit  été  po/fiblc  »  à  leur  der- 
rière invafion  dans  les  Gaules. 

Cependant ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
tous  les  Allemands  qui  fe  retirèrent  dans  les 
Etats  de  Theodoric  après  la  bataille  de  Tol- 
biac ,  ne  payèrent  point  les  Alpes  pour  allée 
s'établir  en  Italie.  Il  en  relia  quelques  eïlàins 
dans  les  Provinces  que  ce  Prince  tenoit  au  de- 
là des  Monts  par  rapport  à  l'Italie ,  &  même 
ces  e/Iàins  furent  toujours  fournis  aux  Rois 
d'Italie,  &  ils  ne  parlèrent  fous  la  domination 
des  Francs ,  que  lorfque  les  Oftrogots  ccdcrcn; 
tout  ce  qu'ils  po/Tedoient  hors  de  l'Italie  aux* 
enfans  de  Clovis.  C'cft  de  quoi  nous  parlerons 
un  peu  plus  au  long,  lorsqu'il  en  fera  tems. 

Quant  aux  Sué v es,  que  l'Auteur  des  Gefta 
&  la  Vie  de  faint  Remy  donnent  aux  Alle- 
mands pour  Allies  dans  la  guerre  dont  il  cft 
ici  qucflion ,  je  vais  dire  ce  que  j'en  penfe.  On 
lit  dans  Jornandés ,  que  le  père  de  Theodoric 
Roi  d'Italie,  Theodémir  qui  vi voit  long  tems  , 
avant  la  bataille  de  Tolbiac ,  &  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Léon  ,  fît  durant  l'hyvcr  une  Vers  l'arifele 
expédition  contre  les  Barbares  qui  habitoient  47°» 

fur  le  haut  du  Danube.  (  *  )  *>  Il  prit  fon  tems  » 


(a)  Sic  ergo  cernens 
eum  gelanun  Theodcmir 
Gochoram  Rcx  ,  pedef- 
trem  ducens  exertitum, 
cmenfbque  Danubio,  Sue- 
Vis  improvifns  à  tergo  ap- 
paraît. Nam  regto  illa  Sue- 
Tomm  ab  oriente  Baïoba- 
xos  babet  ,  ab  occklcntc 
Francos,  à  meridie  Bui> 
gundiones  ,  a*  feptentrione 
Turiagos»   QuibusSuevit 


tune  jtmâi  Alemanoi  e- 
tiam  aderanc. ....  &  tam 
Suevorum  gentem  quant 
ctiam  Alemannorum  u- 
trafque  ad  invïccm  feede- 
raras ,  devicir ,  vaftavit  ae 
penè  fubegk.  Indequoque 
ad  proprias  fedes  id  cft  ad 
Pannonias  revertem ,  &cw 
Jornandcf  dt  îthns  Gtt* 
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*>  dit  l'Hifrorien  des  Gots  ,  que  le  Danube 
a»  écoit  gelé ,  &  partant  à  l'imprévu  ce  FI  cuver 
»  fur  la  glace ,  il  entra  dans  le  pays  des  Suéves 
*>  par  l'endroit  ou  ils  ne  l'attendoient  pas» 
»  Cette  peuplade  de  Suéves  a  prefentemenc 
S>  du  côté  de  l'Orient  le  pays  des  Boïens  ,  da 
»>  côté  de  l'Occident  celui  des  Francs ,  au  Midi 
»  le  pays  des  Bourguignons ,  &  au  Septentrion 
»  celui  des  Turingicns.  Les  Allemands  étoienc 
«  alors  joints  avec  les  Suéves.  Cela  n'empêcha 
»  point  Thcodémir  de  les  défaire  -,  il  les  bât- 
as tit  eux  &  leurs  Alliés ,  il  ravagea  leur  pays  , 
^  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne  les  fubjuguât.  Aptes 
*»  cette  victoire ,  il  revint  dans  la  Pannonie  ort 
M-étoient  fes  quartiers.  En  effet  ,  comme 
Thcodémir  venoit  de  la  Pannonic  ,  c'eft-à- 
dirc ,  du  côté  de  l'Orient  par  rapport  au  pays 
des  Suéves ,  il  fembloit  aux  Suéves  qu'il  ne 
fût  point  tomber  fur  eux  qu'en  traverfant  la 
contrée  où  habiroit  le  Boïen ,  laquelle  les  cou- 
vroit  du  côté  du  Levant ,  mais  Theodémtr 
ayant  remonté  le  Danube  jufqu'an  dclTjs  de  la 
hauteur  du  pays  des  Suéves ,  &  puis  ayant  pat 
fé  le  Fleuve  fur  la  glace,  il  entra  dans  ce  pays 
du  côté  du  Couchant ,  &  il  attaqua  ainfi  fes  en- 
nemis par  oii  ils  ne  s'attendoient  point  d'être 
attaqués.  Venons  à  Tufageque  je  prétends  fai- 
xc  de  l'endroit  de  Jornandès  que  i'ai  rapporté  , 
&  dans  lequel  on  trouve  les  confins  du  pays 
-des  Suéves  marqués  tels  qu'ils^toient  quand 
cet  Hiftoricn  avoir  la  plume  à  la  main  vers  le 
jnilieu  du  fîxiéme  ilécle,     . 

Je  crois  donc  qu'une  partie  ejes  Suéves  dont 

-on  vient  de  parler  ,  s'étoient  jofnts  quelque 

tems  après  l'avantage  que  Thebdémir  avoir 

Remporté  fur  eux ,  avec  les  Allemands  pour 

venir  fe  cantonner  dans  le  pays  connu  aujour* 
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•      E  in'!  7Qv  À  rit  i!êvm  r.      YiV 
J'hoî  fous  fe  nom  d*  Al  face.  Nous  avons  va 
•doc  Procopc  y  plaçoit  des  l'année  quatre  cens 
-foixante  &  feize  une  Peuplade  de  Suévcs  8ç 
-d'Allemands ,  laquelle  ne  rcconnqïfïoit  en  au* 
«une  manière  l'autorité  de  l'Empire.  Ççtcc 
Colonie  fortifiée  des  fecours  que  lui  auront 
envoyés  les  Allemands    &  les   Suéves   qui 
croient  demeurés  dans  leur  ancienne  patrie',. 
aura  voulu  s'étendre  du  côté  du  Bas-Rhin  ,  Se 
c'efteequi  aura  donné  lieu  à  la  bataille  de 
"Tolbiac.  Comme  les  Suéves  éroient  déjà  les 
Alliés  des  Allemands  fous  le  règne  de  l'Empe- 
leur  Léon  ,  c'efhà-diré  ,  vers  l'année  quatre 
cens  foixante  &  dix  j  rien  n'eft  plus  probable 
que  de  fuppofer  qu'ils  Pétoknt  encore  eu  qua- 
tre cens  quatre-vingt- feize.  Voilà  donc  quels 
écoienr  les  Suéves  qui  combattirent  dans  l'ar- 
mée que  Clovis  défit  à  Tolbiac  ,  &  même  il 
cft  apparent  qu*ïls  avoient  amené  les  Boïens 
ou  les  Bavarois  avec  lefquels  ils  confinoient 
du  côté  du  Levant.  Je  crois  encore  que  Cic- 
vis  ,  qui ,  comnre  il  eft  fcnfible  en  lifant  la 
lettre  de  Thcodork,  pafTale  Rhin  après  cette 
journée  ,   fera- entré  noftilement  dans  le  Pays 
que  ces  Nations  poflédoient  depuis  long- tems 
dans  la  Germanie ,  quand  ce  n'auroit  été  que 
.pour  fuivre  les  Allemands  qui;  gagnoient  les 
Contrées  d'en-decà  les  Monts  à  notre  égard* 
lcfquclles  étoient  de  Pobéï flahte  de  Théodo* 
rie.  Ces  Conjtrées  étoient ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  obfcrvé  >  les  Provinces  que  les  Rc» 
mains  po/ïéd oient  entre  ks  Alpes  &  le  Danu- 
be, ou  du  moins  la  partie  deces  Provinces  que 
les  Barbares  établis  il  y  avoit  long-tcms  fur  là 
xive  gauche  de  ce  fleuve,  ne  leur  avoknt  peint 
•<ncore  enlevées. 

En  effet ,  je  trouve  dans  les  Annales  it& 
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Boïensou  Bavarois  (4)  9  qu'après  4a  Bataille  dtf 
Tolbiac  ils  Ce  fournirent  à  Clovis  par  un  Trai- 
té qui  les  obligeoic  à  fervir  ce  Roi  dans  ton* 
tes  Tes  guerres ,  &  à  oc  donner  que  le  titre  de 
Prince  &  de  Duc  à  leur  Chef  t  poux  marquée 
qu'il  étoit  dépendant  du  Roi  des  Francs,  mais 
qui  d'ailleurs  les  laitfbit  à  tous  autres  égards 
un  Peuple  libre  &  en  droit  de  (c  gouverner 
fuivant  Tes  anciennes  Loix  &  Tes  anciens  ufa- 
gcs.  Il  c(l  vrai  que  l'Auteur  de  cc$  Annales  9 
Jean  Thurmeir  >  fî  connu  fous  le  nom  $Avtn» 
tinus ,  ne  feauroit  a  voit  écrit  avant  le  quin- 
zième fîexlc.  Ce  qu'il  dit  cependant  ne  faille 
point  de  mériter  quelque  croyance  ,  principa- 
lement j$*il  clï  vrai  »  qail  ait  tiré  tout  ce  qu'il 
avance  concernant  l'alliance  des  Francs  &  des 
Jtoïcns  ,  d'une  Lettre  de  Hatro  Archevêque  de 
MayenccauPapc  Jean  neuvième  »  élu  en  neuf 
cens  un  y  &  de  laquelle  on  gaxdoit  encore  du 
tems  de  cet  Hiftorien  »  dans  diifcrcntcs  Ar- 
chives d'Allemagne  des  copies  autentiquesv 
D'ailleurs  il  cft  certain  que  les  Bavarois  ont 


(m)  Boii  cura  Francis 
foedus ,  focietatemque  per- 
pétuant faciunt  hifee  con- 
dhionibus.  Boii  de  corpo- 
rt  fuo  ubi  opus  tuerie, 
Ptincipem  leganc  ac  Du- 
cem ,  non  Rcgem  apcllcnu 
Rcges  Francorum  auchores 
liant,  hr  belfo  ,  auxilio 
Francis  fint  Boii ,  eofdcm 
pco  arnicis  8c  hoftibus  ha- 
béant  :  Canerum,  fuis  inf- 
titutis  ac  moribus  liberf 
'vivant.  Hocfaedusr  perfarr- 
tte  a  Boiis  obfcrvatura  cft  , 
&  amicitia  Boïorum  bona 
atqueboncfta  Francis  per- 


manû*t  adeo  ut  poil  hmc 
Francorum  Reges  nihilpe» 
nitus  quidquam  prarclare 
une  ope  Boïorum  ncque 
in-  rebu»  bclttcîs  8c  dôme» 
fticis,  nequeiodivinisat» 
que  bumanis  unquain  gef « 
ferint  r  Quemadmodum 
tes  fpfa  indicabir,  &  Hat- 
to>  Archtfam'en  Mogun- 
tinus  ad  Joannem  Poncifi- 
cera  Maximunu  feribic, 
qu*  Epiftola  adhuc  excat 
in  Bibtïothecir  noftrîs  8c 
aûis-  Pontifkum  Boïarue. 
M41V  Aventht.  Ann*U 
Jsiw, /*£•}.  «cf.  £r» 
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-été  Sujets  des  Rois  de  la  première  Race. 

Cl o vis  bien  qu'il  ne  fut  entré  que  comme 
auxiliaire  dans  la  guerre  que  les  Allemands 
faifoient  à  Sigebert,  n'aura  pas  donc  lai  (Té  d'y 
gagner  beaucoup.  Comme  il  avoit  plus  de  for- 
ces que  Sigebert,  c'aura  été  lui ,  qui  aura 
fait  fur  l'ennemi  commun  les  conquêtes  les 
plus  grandes.  En  obligeant  les  Bavarois  ,  & 
par  conféquent  les  Suéves  plus  voifins  de  Tes 
Buts  que  les  premiers  ,  à  lui  fournir  des  Sol- 
dats Jorfqu*il  auroit  la  guerre ,  il  aura  fort  au- 
gmenté le  nombre  des  cosnbattans  qu'il  pou- 
voit  aToir  fous  Tes  Enfcignes.  Ce  Prince  en 
fécond  lieu  fc  fera  rendu  le  maître  du  Pays 
occupé  dans  les  Gaules  depuis  quatre -vingt 
années,  par  ceux  des  Allemands  qui  s'y  étoient 
établis  &  ce  pays  s'étendoit  du  lac  Léman  juC- 
ques  au  Rhin.  Il  aura  encore  fournis  à  fon 
pouvoir  la  partie  de  Fa  Germanie  que  les  Al- 
lemands tenoient  encore  pour  lors  >  c'eft-à- 
dire,  celle  qui  eft  entre  la  rive  droite  du  Rhia 
&  la  Montagne  noire* 

Comment ,  dira-t-on  ,  Clovis  pou  voit- il 
communiquer  avec  ce  pays-là,  puifquenous 
ne  lui  avons  point  vu  étendre  fon  Royaume 
du  côté  de  .l'Orient ,  au  d»là  de  la  Cité  de 
Troyes  ?  Je  réponds  que  Clovis  avoit  pu 
avant  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-feize» 
(étendre  le  maître  de  la  Cité  de  Toul ,  donc 
on  içait  la  grande  étendue.  Il  avoit  pu  l'occu- 
per lotfque  les  Provinces  ObéiïTantes  fe  fou- 
rnirent à  lui  en  quatre  cens  quatre-  vingt. 
treize.  Toul  devoir  être  une  des  Cités  de  ces 
'Provinces -là.  D'ailleurs  Clovis  durant  le 
<ours  de  la  guerre  avoit  repris  fur  les  Alle- 
mands qu'il  refterra ,  fuivant  Grégoire  de 
Tours,  dans  leurs  anciennes  habitations ,  une 
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Ii4  Histoire  Crit.  »îla  Mofc.  Fr; 
grande  partie  du  Pays  qui  fe  nomme  aujour- 
d'hui l'Ai  face  &  très-certainement  la  Cité  do 
Baie.  Ainfi  par  cette  Cité  il  communiquoit 
avec  le  pays  des  Allemands  qui  l'a  voient  re- 
connu pour  Roi  ,  &  cette  même  Cité  donnoit 
encore  à  Clovis  fur  le  Rhin  un  partage  capa- 
ble de  faire  refpe&er  l'alliance  des  Francs 
Sa  liens  par  les  Suéves  &  par  les  Boïens.  Que 
Clovis  ait  été  maître  de  Baie,  c'eft  ce  qui  effc 
certain  par  les  fouferiptions  des  Evêques  qui 
affilièrent  au  premier  Concile  d'Orléans  tenu 
en  cinq  cens  onze  ,  fous  la  protection  6c 
par  les  (oins  de  ce  Prince.  On  trouve  parmi 
ces  fouferiptions  la  fîgnature  d'Adeiphios 
Evêque  de  Baie  ;  &  il  parte  pour  certain  en- 
tre les  Sçavans,  que  les  Evêques  n'alioicnt 
point  alors  aux  Conciles  convoqués  dans  lia 
lieu  qui  n'éeoit  pas  de  l'obéirTancc  de  leur 
Souverain.  Or  je  ne  vois  pas  ou  placer  mieux 
l'acqui/îtion de 4a  Cité  de  Bâle,&  colle  des 
Pays  qui  étoient  entre  cette  Cité  &  lesCités 

—  gui  s'étoient  foumifes  à  Clovis  dès  Tannée 
•Quatre  cens  quatre-vingt-treize,  qu'en  la  pla- 
çant dans  le  cours  de  la  guerre  que  ce  Prince  &e 
aux  Allemands  en  quatre  cens  quatre  -  vingt- 
icize.  Clovis  depuis  ce  tems,  jufqu'àfa  more  , 
arrivée  cette  année-là  ,  ne  porta  plus  la  guer- 
re qu'une  fois  dans  ces  Contrées.  Ce  fut  lors- 
qu'il attaqua  en  l'année  cinq  cens  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  véritablement  la  plus 
grande  partie  de  la  Province  Séquanoife  aone 
Baie  écoit  une  Cité.  Mais  on  ne  fçauroit  pré- 

>  tendre  que  ce  foit  dans  le  coûts  de  cette  guer- 
re-là que  Clovis  ait  pris  la  Cité  de  Baie.  En 
voici  la  râifon.  Clovis  poffédoit  encore  cette 
Cité  en  cinq  cens  onze  ,  6c  Grégoire  de  Tours 
-dit  poûtivement ,  comme  on  le  verra -k  que  le 
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Hôi  des  Bourguignons  recouvra  avant  la  fin 
de  la  guerre  tout  ce  qu'il  avoitîperdu  depuis 
qu'elle  avoic  été  déclarée.  Ain  h  je  crois  que 
la  Cité  de  Baie-  aura  été  foumife  par  Clovis 
des  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-feize, 
&  que  de  ce  côté-là ,  Vindifch  étoit  alors  la 
frontière  de  la  Bourgogne.  On  fçaitbien  que 
cette  Ville  rqui  cft  ruinée  aujourd'hui ,  ésoic 
auprès  de  celle  de  Baden  en  Suifïe.  Que 
Vindifch  appartint  encore  aux  Bourguignon* 
en  cinq  cens  dix-fept ,  on  n'en  fçauroit  dou- 
ter ,  puifquefon  Evêque  fouferiritau  Conci- 
le tenu  à  Epaone  cette  année-là  fous  le  bon 
plailîr  de  Sigifmond  leur  Roi, 

Nous  n'avons  vu  jufqu'ici  que  les  moindres 
avantages  que  Clovîs  tira  du  gain  de  la  batail- 
le de  Tolbiac.  Voici  donc  THiftoire  du  Baptê- 
me de  ce  Prince  ,  qui  lui  en  procura  de  bien 
plus  grands  ,  telle  qu'elle  fe  lit  dans  Grégoire 
de  Tours.  »  La  Reine  fit  prier  famc  Remy  de 
»  fe  rendre  auprès  du  Roi  pour  ririftruire  en 
»  feerct.  Il  apprit  de  cet  Evêquedans  plufîeurs 
»  conférences  qu'ils  eurent  à  Finfçu  delà  Cour, 
*>  qu'il  falloir  pour  être  Chrétien  renoncer  au 
oa  culte  des  Idoles  incapables  de  s'aider  elles- 
»  naêrocs  ,  8ç  à  plus. forte  raifon  d'aider  les  au- 
»  rres,  &  adorer  erifuite  le  Dieu  Créateur  dji 
w  Cicl'ôcfle  la  Terre!  Je  rherendrois  volontiers 
•»  à  vos  ïriftrùélions  ,  difôit  le  Roi  $  la  feule 
*»nchofc  qui : hic  fëtfenc,  c*eft  que  ceux  des 
»  Francs  qui  me  font  attachés  ,  ne  veulent 
33  point  abandonner  la  religion  de  leurs  pères» 
»- Donnez-moi  le  tems  de  leur  faire  compreri- 
93  dre  voS;raifo/is?  Lorfque  Clovis  eut  aflembljS 
*»  dans  cet çc  intention-là  ,,  les, Francs  fes  Sur- 
^jetp ,  ils  s -écrièrent  tons ,  comme  par  irifpi- 
»  ration, dès1  qu^' tût  commencé  de1  leur pàf- 
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tié  Histoire  Crit.  m  la  Mon.  Ht. 
33  1er  :  Nous  renonçons  au  culte  des  Dieux  pé* 
ap  ri/Tables ,  SC  nous  voilà  prêts  à  reconnoîcre 
y*  le  Dieu  qu'annonce  l'Evéque  de  Reims* 
»  Aoflï-tôt  que  faine  Rcmy  eue  appris  un  éve- 
yy  nement  fi  heureux ,  il  donna  ordre  de  pré- 
*>  parer  les  Foncs.  On  difpofa  roue  dans  le  Bap- 
»  tiftére  (a) ,  on  y  alluma  un  grand  nombre 
33  de  cierges;  on  y  fie  brûleries  encens  les  plus 
33  odoriferans ,  Ton  tapi/Ta  les  murs  de  la  cour 
»  qui  étoit  devant  cee  édifice ,  &  pour  la  mec- 
3>  tre  à  couverc ,  on  eendic  au  deflus  des  toile* 
3>  enrichies  de  toute  force  de  broderies.  Dès 
3» que  touc  eue  été  préparé,  nocre  nouveap, 
a»  Conftantin  fe  prefenra  &  demanda  au  faine 
33  Evéque  d'être  régénéré  dans  les  eaux  do, 
33  Baptême.  Rcmy  lui  accorda  fa  demande  >  6c 
33  dès  que  le  Roi  profelice  fuc  entré  dans  le 
33  badin  ou  il  dévoie  êcre  baptifè ,  il  lui  die  à 
.33  haute  voix  avant  que  de  verfer  l'eau  :  (b) 
.33  Sicambre  baillez  la  eête  &  humiliez:  votre 
3»  cœur.  Brûlez  déformais  ce  que  vous  adoriez.* 
33  &  adorez  ce  que  vous  brûliez-  La  fainteté  de 
33  Rcmy  *  ajoute  Grégoire  de  Tours  ,  le  rctv~ 
33  doic  refpeétable  à  cous  fes  Contemporains  9 
33  &  il  efl  même  dit  dans  fa  Vie  ,  qu'il  avoijL 
33  re/Tufcicé  un  more. 

Nous  avons  déjà  parlé  fore  au  long  de  cette 
!  Vie  de  l' Apôtre  ces  Francs  %  quant  aux  Bapti- 
stères y  pcfrfonne  n'ignore  que  c'étoïenc  des 
édifices  conftruits  exprés  pour  y  adminiftrer  fc 


(m)  Nuntianrar  face 
Antiftiti  qui  gaudio  ma- 
gno  replccus  ju/Gt  lava- 
crum  prxparari.  Vclis  de- 
piéfcis  adumbraurarelavesT 
tccleûx  curtinis  albcati^ 
àbu*  dconumur  r  Bagti- 


(terium  componittir,  &e» 

(  6)  Miris  deponc  coUa 
SicamBer.  Adora  quod  ia- 
eendiiti.  Inccnde.  quod  ^ 
docafti.  Ibidem* 
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Sacrement  de  Baptême  ,  fufvant  le  Rit  qu\ 
,  sTobfervoit  alors  en  conférant  ce  Sacrement  , 
foie  aux  enfans  p  foie  aux  adultes.  Il  v  avoic 
des  Bapciftéres  dans  l'enceinte  des  bâti  mens 
qui  accompagnoient  les  Eglifes  Cathédrales. 
Quelques-unes  ont  même  confervé  leurs  Bap* 
tiiléres, 

Grégoire  de  Tours  finit  ce  qu'il  a  jugé  à  pro- 
pos décrire  concernant  la  cpnveruon  de  Clo- 
ris  ,  en  difant  :  »  J^e  Roi  des  francs  ayant 
99  confciTé  ua  feuf  Pieu  en  trois  Personnes ,  ï\ 
y>  fut  bapeifé  au  Nom  du  Père ,  du  Fils  &  dix 
»  SaJnt-pfprir ,  &  il  fut  oint  enfuite  avec  Iç 
»>faint  Crème  appliqué  en  forme  de  Croix, 
»  Trois  mille  de  fes  Sujets  en  âge  déporter  les 
»  armes  reçurent  le  Baptême  avec  lui.  Lantîl- 
»  dis  une  de  les  Sœurs  qui  s'étoic  faite  A  tienne, 
a»  abjura  eo  même  rems  fon  liéréiie ,  3c  fut  rc- 
»  conciliée  à  TEglife  parTOnâion.  Une  autre 
»  Soeur  de  Clovis  qui  le  nommoit  AlbollcJe  > 

*  fur  aufll  bapeifée  avec  lui.  Cette  Princefle 
a*  étant  morte  peu  de  jours  après  t  Clovis  fut 

*  feniiblcment  touché  de  fa  perte ,  fie  fou  a /H  j- 
M  dtion  donna  lieu  à  faint  Remy  d'écrire  à  ce 
at  Prince  une  lettre  de  confoîatïon  que  nmis 
»  avons  encore ,  fie  qui  commence  par  ces  par 
v  rôles,  La  mort  tic  votre  bocur  Alboflédc 
?  d'heureufe  mémoire  3  m'a flîie^e  autant  qu'cU 
*  Le  vous  afflige  vous-même.  Nous  avons  rorc 
«a  néanmoins  de  ne  pas  nous  confoler  en  fai« 
»  faut  udc  réflexion  ;  c'eft  qu'elle  cft  fortiede 
a»  ce  monde  ayant  encore  la  grâce  du  Baptême* 
».  fie  qu'après  tout  (a  d  cftinée  eft  digne  d'envie. 
On  ne  trouve  point  dans  Grégoire  de  Tours  la) 
fuite  de  cette  Lettre ,  mais  comme  elle  cft  un 
A'es  motiumens  antiques  de  notre  Hiftoire , 
parvenus  jufcju'à  nous }  je  crois  à  propos  d'çij 
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x-iS,  Histoire  Cuit.  *ïlaMW.Tr, 
donner  quelques  autres  fraga>cqs,  quand- ce? 
ne  feroic  que  pour,  montrer  que  faine  Rem  y  -, 
qui  avoir  parle  en  égal  à  Clovis  dans  la  Lettre . 
qu'il  écrivit  à  ce  Roi ,  peu  de  teras  après  fou  > 
flvenemenc  à  la  Couronne,  c'eft  à-dire  vers- 
ion née  quatre  cens  ,quatxc-vingt-djc«x  ,  lui* 
parloit  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-dix-; 
fept  le  langage  d'un  inférieur  ,  parce  que  dès 
llannée  quatre  cens  .quatre  -  vingt  -  treize  \m 
Cité  de  Reims  s  etoit  pleinement  fonmife  a* 
gouvernement  du  Roi  des  Saliens»  c 

.  »  (  a)  Je  vous  conjure ,  Seigneur  ,  de  chaf» 
m  fer  la  tr/ftefle  de  votre  (œur ,  afin  qu  ay^nr 
»  l'cfprit  tranquille  yous  puiiliez  manier  les, 
^  rênes  du  gouvernement  avec  plus  dc^kxté^ 
oj.  rite»  ..........  Vous  ave&  un  grand  Etat: 

m  à  conduire,  &  û*  la  Providence  le  permet V 
»?  à  rétablir.  Vous  êtes  le  chef  de  plus  d'une. 

3>  Nation Je  crois  à  propos  d'interrom** 

pre  ici  l'extrait  de,, notre  Lettre  t  pour  fakçt 
<fçux  obftrvations.  ta  première  fera,  qu'il eft 
ienfible  en\li(ant,  les  Auteurs^u  fixiéme  itécle  y 
que  par  le^mot  Regfipin ,  q«i  fç  trouve  dans  J«b 
TTcxte  latin ,  on  r^ntcndojrjppinti.tanJQttrsjv*- 
JLcgne ,  un  Jto/sumef  ni  régner  J  par  nff»*r*  * 


(a)  Dominus  meus  rc- 
fclle  de  corde  tuo  trifti- 
uam ,  aquno  compdûiQ  rc: 
gnum  fagatius  guberna.... 
Manet  vobis  regnîim  âd;- 
îniniflxandum  oc  Deo  auf- 

Ïuce  procuraadum»  Popu- 
omm  caput  eftis  6c  tegi- 
jnen  fuftinetis.    Salutans 


tamis  habcatis  ijrnofcere 
qui  quod  oecufAim-^ebùJ^ 
egpoaatorwi  deftinare  viet* 
.  ba  pçzûtmpti.  ^Tameû  peu 
harum  bajulum  fi  jqbcris 
ut  vàdam ,  tonjemjfta  hyc- 
rai$  arptritate^  frigôrè  ûe«- 
glcdo  ,  irinrris  labore  cal* 
caco.,  ad  vos  auxiliaofû 


gloriam  vcftram  ,  com-  Domino  pervenirç  contenu 
lîienda  familiarcm  meum  j  dam.  DuChefnc,'tom*pr9 
yrclbytcrum      Maccolam  ]  pag,  84?,  •M  '  -~  * 

^uem  d*r«i.:  Qtjsfoïuc  («.      *;     '  %i  ■  ..  •  V*  ' 
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Livre  Qu  a  trie* me.  ii^. 
nais  que  fouvent  on  enccndoit  fimplement 
gouvernement  &  gouverner.  La  féconde  fera  , 
que  quoiqu'il  fallût  entendre  Royaume  par 
Èegnum  dans  la  Lettre  de  faint  Remy  /on  nç 
devroit  point  être  fur  pris  de  lui  voir  traiter 
ailleurs  le  gouvernement  de  Clovis  ,  dW/»*- 
wftratwn ,  de  geftion  faite  pour  un  autre.  Jus- 
qu'à la  ceflion  des  Gaules  que  Juûinien  fit  aux 
Rois  Francs  ,  Saint  Remy  &  les  autres  Ro- 
mains n'ont  dû  regarder  ces  Princes  que  com* 
me  Officiers  de  l'Empire.  »  Après  avoir  fait 
»  des  vœux  pour  un  Prince  fi  glorieux  ,  j'ofe- 
»  rai  lui  recommander  le  Prêtre  Maccolus  qui 
»  m'eft  fort  attaché  &  que  je  lui  envoyé.  Il  rie 
»  me  refte  plus  qu'à  vous  demander  pardon  de 
p  vous  avoir  écrit  tout  ce  que  mon  devoir  m'o- 
»  bligeoit  à  vous  aller  dire  de  bouche.  Ainfi , 
»  fuppofé  que  vous  me  fatfiez  dire  par  celui 
39  qui  vous  remettra  ma  Lettre  ,  que  votre 
»  volonté  eft  que  je  me  rende  auprès  de  votre 
a*  Perfonne  ,  je  me  mettrai  inceflamment  en, 
m  chemin ,  fans  que  la  rigueur  de  l'hyver  me 
»  retienne. 

Comme  Alborlédé  mourut  peu  de  jours  âpres 
fcn  Baptême ,  les  dernières  lignes  de  la  Lettre 
de  faint  Remy  montrent  fenublement  que  cet- 
te Princcfle  &  fon  Frère  Clovis  avoient  été 
baptifés  en  hyver ,  &,par  conféquent  elles  dif* 
pofent/a croire  que  cette  cérémonie  fe  fit ,  non 
pas  le  Samedi  Saint ,  comme  l'ont  écrit  {a) 
iiincmar.  &  Flo4oard,  mais  aux  Fèces  de  Noël, 
comme  le  dit  pofitivement  Alcimus  Avicus, 
Evêque  de  Vienne,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit 

(*)  Die  ver$  Paffionis  j  Baptifmi  gratiam  ,  Rex 
Pomini  aucm  Patafceveo  &  Populus  cjus  perceptur; 
«fus  EccleGafticus  vocat,  I  étant.  Himm,  in  Fit  fi  ifcj 
j>adie    fciliccc   ânteqùam  Vm$*ilt        .    .    ..•    v  .'» 
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tfio  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Ïr.' 
à  ce  Prince  pour  le  féliciter  far  fa  converfîoa  ? 
8c  'dont  nous  rapporterons  inceflàmmcnt  |ie 
contenu.  D'ailleurs  le  témoignage  d'un  Con- 
temporain tel  qu'Avitus  ,  eft  fi  déciiîf ,  Air  la 
queftion  concernant  le  jouroti  Clovisfut  bap- 
tifé  ,  qu'il  ne  nous  relie  qu'une  chofe  à  faire  j 
<*cft  de  décourir ,  s'il  eft  pofliblc  ï>ce  qui  ©eut 
.aroir  induit  Hincmar  &  Flodoard  dans  Ver* 
reur  ou  ils  font  tombes.  (  s  )  Je  dis  s'il  eft  pof- 
fiblc ,  parce  que  je  ne  trouve  point  moi-même 
que  les  fondemens  de  ma  conjecture  foienç 
trop  folides, 

L'Abbséviateur  eft  le  feul  des  HiftorScns 
qui  ont  écrit  (bus  la  première  Race  de  nos 
Rois  ,  qui  djfc  le  jour  où  Cloyis  fut  baprifé. 
Ainfî  Hincmar  &  Flodoard  peuvent  bien  avoir 
été  réduits ,  quand  ils  auront  voulu  donner  la 
date  du  Baptême  de  Clovis ,  à  recourir  au  ré- 
cit de  l'Abbréviateur.  Voici  ce  qui  fe  lit  dans 
(b)  l'Epitome de  Frédegaire :  Cl&vts  reçut  U 
Baptême ,  &  fix  mille  francs  le  reçurent  avec 
hti  à  la  Fête  de  la  Vaque  du  Seigneur»  Suivant 
les  apparences ,  l'Abbréviateur  a  entendu  ici 
ôar  la  Fête  de  laPpquedu  Seigneur ,  non  point 
les  grandes  Pâques  >  comme  on  le  difoit  autre- 
fois *  mais  la  Fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur ,  qu'on  appelloit  pour- lors  apparem- 
ment dans  les  Gaules  Pâques  de  Noël ,  ainfi 
qu'elle  s'appelle  encore  aujourd'hui  à  Rome. 
Or ,  comme  on  dit  encore  aujourd'hui  en  Ita-* 
lie ,  Pâques  de  la  Réfurreftien  pour  dire  les 

f  *)  Die  vpro  Paflîonis  (b)  Baprffmi  graria  cm» 
Dominiez,  pridie  fa  lice  t  fex  millious  Francorumm 
abrequam  Bapcifmi  gra*  Paftha  Domini  confecra- 
I  iam  perceptuf  i  crant.  eus  eft.  Hift,  Fratr .  Epa*f± 

•  Flodoard  u/  Hift%  Et  cl.     vitefimo  Prime, 
fUm.Ub>  |,r*/,  *;,•        * 

Grandes 
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grandes  Pâques ,  &  Pâques  de  la  Nativité  de 
Hêtre-Seigneur ,  pour  aire  Noël  5  on  pouvoit 
bien  aofli  dire  la  même  chofe  dans  les  Gaules 
du  tcms  de  Frédcgairc.  Je  puis  alléguer  un 
fait  notoire  pour  appuyer  cette  conjc&ure  ;  le 
▼oici.  On  trouve  ,  dit  le  Dictionnaire  de  l'A* 
eademie  ,  dans  teus  les  Livres  François  impri-  Tom.  1.  p* 
ma  au-dejfus  de Joixante ans ,  faire jes  Vaques ,  "9.  Edfc.  de 
four  dire  fimplement  faire  je  $  dévotions  fr  cem-  l71  % 
munier ,  /oit  à  NeH  y  ou  à  la  Pentecôte  ,  eu  à 
quelqu  autre  jour  que^ce  fait ,  indépendamment 
de  la  Fête  de  Pâques.  L'ufage  dont  parie  le  Di* 
érionnairc  de  l'Académie  me  paroi t  ie  veftige 
d'un  autre  ufage  plus  ancien ,  qui  étoit  celui 
de  donner  le  nom  de  Pâques  ,  en  y  ajoutant 
■ne  épithete  diftin&ive  aux  principales  Fêtes 
de  l'armée.  L'ufage  do/u  nous  avons  parlé  en 
dernier  lieu  ayant  cédé  en  France  fous  la  pre- 
mière Race ,  Hincmar  &  Flodoard  qui  n'auv 
ront  pas  eu  ce  qu'ils  en  avoient  entendu  dire 
àflet  prefenr  à  Pefprir ,  fe  feront  trompés  ler£- 
qu'ils  con  fui  térent  l'Abbréviatcur,  en  croyant 
qu'il  fallût  entendre  de  Pâques  de  la  Réfurre-* 
ction  ,  ce  qu'il  avoit  dit  de  Pâques  de  la  Nati* 
Tké  de  Jc&s-Chrift.  Celui  des  cahiers  de  l'an- 
cienne  Vie  de  faint  Remy  *  fur  lequel  l'Hif* 
toiredu  Baptême  de  Clovkécoit  écrite ,  3c  qui 
aeroit  redreffé  Hincmar ,  &  par  confluent 
Flodoard ,  fe  trou  voit  être  du  nombre  des  ca« 
hiers  déjà  perdus ,  quand  Hjncmar  écrivit  fa 
Vie  de  faint  Remy.  Il  fe  peut  tien  faire  encore 
que  par  ces  paroles  in  Pafcha  Domini  confecra- 
tusefi,  Frédeeaire  ait  voulu  dire  Amplement 
en  prenant  à  la  lettre  le  mot  de  Pâques  »  dont 
la  (ignifîcation  propre  cft  celle  de  Paffage  :  Que 
c'étoit  par  le  miniftere  de  faint  Remy  que  Clo* 
lis  avoit  été  confacré  au  Seigneur  &  qu'il  e% 
Tome  III.  X 
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Jli  HlfTOIRECaiT.  dtiaMon.  Fr, 
paffé  au  fcrvicc  du  véritable  Dieu. 
;  Ce  que  1*  Abbréviatcur  dit  dans  la  fuite  dcfa 
narration  pourra  bien  avoir  encore  contribué 
à  induire  en  erreur  Hincmar  &  Flodoard.  Le 
voici.  (  4  )  »  Pans  le  rems  que  Clovis  &  ccujç 
»  qui  s'étoient  faits  Chrétiens  avec  lui  por- 
»•  toient  encore  les  habits  blancs  donc  ils 
«  avoient  été  revêtus  à  leur  Baptême  ,  faine 
»  Rcray  leur  prêcha  un  jour  la  PalTion  ;  Od 
m  étions-nous  alors ,  s'écria  ce  Prince,  mes 
»  Francs  &  moi  ,  les  chofes  ne  fe  feroienc 
m  point  paflees  ainû*  ?  »  Je  crois  donc  qu'Hinc- 
mai  &  Flodoard  auront  imaginé  ^autc  d'ateen- 
lion  ,  que  Clovis  avoit  eu  cette  faillie  de  zélé 
le  premier  Dimanche  d'après  celui  de  Pâques 
4e  la  Réfurrc&ion  ,  &  nui  dans  le  Calendrier 
Eccléfiaftique  e(l  appgllé  Dominic*  in  Mis. 
Mais  le  texte  de  l'Abbréviateurdit  feulement 

Îue  cet  incident  arriva  lorfque  Clovis  &  le* 
eus  por toient  encore  les  habits  blancs  donc 
ils  avoient  été  revêtus  quand  ils  avoient  été 
kaptifés  ,  fc  Ton  fçait  que  l'ufage  de  la  primi- 
tive Eglif*  étoit  que  les  nouveaux  Chrétiens 
portaient  ces  habits  durant  quelques  jours  , 
en  quelque  te  ras  que  ce  fut  qu'ils  euflent  reçu 
le  Baptême.  Quant  à  l'année  où  Clovis  fe  fie 
Chrétien  ,  nous  montrerons  dans  le  huitième 
Chapitre  de  ce  quatrième  livre,  que  ce  fuc 
l'année  quatre  cens  quatrc-vingt-&ize. 
.  Il  nous  refte  encore  à  parler  du  lieu  oii  Clo- 
vis reçut  le  Baptême }  &  de  la  phiole  pleine 


.  (m)  C«m  Chlodovcuf 

Remis  fuiflet  reverfus 

Çum  à  fan&o  Rcraigio  in 
A  Ibis  ,  Evangelii  le&io 
Chlodovco  annumiaretur, 
fiajitcr  peminai  Jçfes- 


Chriftusad  PaJfipnem  ve? 
nerat,  dixit  Chlodoveus  : 
Si  ego  ibidem  cum  Francis 
meis  iuiflem  cjus  injuriant 
vindica&m* 
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llTR£  Q^at*  f^Mi.^  Ut 
itYivàlc  qu'une  Colombe  apporta  du  Ciel  pour 
fervir  aux  Onâions  qui  (ont  en  ufage  dans 
fadmintftrsttion  de  ce  Sacrement. 

La  narration  deGregoke  <dc  Tours  8c  celle 
de  rAbbréviatcur  ne  laiffe  pas  lieu  de  douter 
que  Clovis  n'ait  été  baptffé  dans  le  Baptiftere 
de  i'Eglife  Métropolitaine  <ie  Reims.  Il  fut 
baptife  par  &int  Remy  qui  croît  Evéque  de 
Reims ,  Se  ce  Saint ,  qui ,  faivant  Grégoire  de 
Tours ,  administra  le  Baptême  an  Roi  det 
Francs  dans  un  Baptiftere ,  le  lui  aura  admfni-* 
ftré  dans  celui  de  fa  Cathédrale  ,  dédiée  à  1* 
Vierge.  $î,fàjnt  Remy  etjtbaptiféClovîs  dans 
Un  autre  Diocèfc  que  celui  de  Reims ,  l'Hifta» 
rien  Eccléiiaftique  des  Francs  l'auroit  remar* 
que.  Il  eft  vrai  que  Nicetius  Evêque  de  Tré# 
ves ,  &  Auteur  dû  (ïxiéme  fiécfe  ,  femble  dire 
dans  une  Lettre  qu'il  ^crivoir  à  Clodcfînde; 
petite  fille  de  Clovis  ,  que  ce  Roi  avoir  été 
baptifé  dans  I'Eglife  JeS.  Martin  {a)\  fc  corn* 
sue  il  n'y  «voit  point  tTappâf  e'toce  que  ce  Prin* 
ce  eût  voulu  fe  faire  baptifer  dans  I'Eglife  dé 
faint  Aflsrtin  de  Touir« ,  parce  que  Tours  étoit 
alors  au  pouvoir  des  Vifigots ,  ôcn'eft  venu  an 
rouvoirdes  Francs  «qu'environ  douze  ans  aprefc 
fa  converfïon  de  Clovis ,  on  a  crû  qu'il  avoiç 
reçu  le  Baptçme  dans  une  Eglife  de  S.  Martin  , 
bztie  dans  la  Ville  de  Reims.  Mais  cela  ne 
t'accorde  point  avec  la  narration  de  Grégoire 
de  Tours  ,  qui  dit  pofitivemenx  ,  que  Clovif 
reçut  le  Baptême  dans  un  Baptiftere ,  &  il  n'y 


(a)  Qnomodo  Domi- 
iram  Chîodoveura  ad  fi- 
dem  Cathdlicam  adduxç- 
rit ,  fit  cnm  elîet  honiô  af- 
qjtiffinsus  noiuit  acqilicf- 


cçret.  Cum  iQe  qù*  fupt^ 
ijixi  probata  cognovit,  hu». 
miîis  ad  Domini  Martini 
iimina  cecidit  &  baptifatj 
fe  fine  mora  permifit. 


wreatttequam vera  agnof-    Du  Cbtfra,  tcmt  i . f , ?f  f * 
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%*4  Histoire  Crit.dï  la  Mon.  F*. 
a  voit  que  lesEglifes  Cathédrales  qui  en  eu£t 
(put.  Ain{J  j'ai  me  mieux  croire  qu'an  Copiftcj 
qui  vouloit  dépêcher  fa  t|che  ,  aura  mis  ea 
tranferivant  la  Lettre  de  Nicctius  uq  grand  O 
&une  grande  M  ,  pour  fignifier  Div*  Msrid^ 
&  qu'un  autre  Cppiftc  qui  aura  voulu  meure 
ces  deux  mots  touj  au  long  ,  aura  écrit ,  Do* 
tmni  Martini,  Je  conclus  donc  que  le  Roi  de* 
Jrancs  doit  avoir  été  baptifé  dans  le  ljaptifte- 
rc  confbuit  auprès  de  rfeglifc  Cathédrale  de 
Reims  dédiée  a  la  Vierge  ,  Div&  $£*rid.  E* 
effet  lf£rnpereor  Louis  le  Pebonuairedjt  pofi* 
tivement  dans  fa  Cijartrç  oQroyée  en  faveur 
4e  J'Eglifc  Cathédrale  de  Reims,  $c  qui  eft 
rapportée  dans  l'Hiftqire  de  Flpdoard  $  »  Que 
&  c*£toit  dans  cette  Eglife-là(  a) ,  que  leFon- 
*>  dateur  de  notre  Monarchie ,  lequel  portoic 
yy  le  même  nom  que  nous ,  avoit  reçu  le  Baptê- 
»roc  par  les  mains  de  faint  Kcmy.  Perfooae 
n'ignore  que  Clovis  &  Louis ,  font  le  même 
iiom.  Qu'ajlçgaex  contre  un  pareil  témoin 
gnagcJ 

Quant  à  la  falnte  Ampoule  dont  on  fc  iert 
encore  au  Sacre- de  nos  Rois  :  Voici  ce  qn'eq 
4it  Hincmar  ; 

*>  (  b  )  Dès  que  Clovis  6c  fainf  Rçmy  furent 


(a)  Jam  diaa»2rfetror 
polis  Urbis  fanâa  Mater 
noftra  Ecclcfîa ,  in  honore 
•fandx  fempèrque  Virginis 
•Geratriris  Manc  confecra* 
ta  exifteret,  in  qua  autore 
Deo  tç  cooperatote  (ânâo 
*Remigîo,gens  noftra  Fran- 
corum  cum  squivoco  nof- 
tro  Rege  cjufdem  gçntis, 
'ablui  &  feptiformis  Spiri- 
pl$  £u)5U  çrana  illuftiari 


promerai*.  Tlcdoard.  ifi/H 

(  &  )  Cum  vero  pervenîC- 
fent  ad  Baptifteriom  Clcri- 
cus  qui  Cbrifma  fèrebat  4 
populo  eft  interceptus  ur  ad 
tôntem  venire  nequiverk» 
Sanâtâcato  autem  fonte, 
nutti  divino  Chrifma  defe- 
cir.  It  quiapropter  populi 
^rcfluum  utti  non  £attg 
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Il  TRI  QjT^A  TR  t  l*Mt.  r£jf 
"*»  entrés  dans  le  Baptifterc,  la  foule  remplit  â 
'63  bien  toutes  les  avenues ,  qtîe  l'Ecdéflauiqub 
»  qui  apportoit  le  fâint  Créole,  6t  qui  n'éioîc 
*»  point  terni  en  méme-iems  qu'eux  ,  ne  put 
m  jamais  arriver  jufqu'aux  Fonts".  Le  faine 
59  Pontife  quand  il  lui  fallut  faire  les  On- 
»  étions ,  tourna  donc  les  yeux  vers  le  Ciel  , 
*>  comrrie  poilr  le  prier  de  vouloir  bien  lui  fug- 
to  gérer  quelque  moyen  de  fortir  de  la  peine  on 
»  il  fe  trouvoit.  Dans  l'inftant  on  vit  une  Ce?* 
-»  lombe  plus  blanche  que  ta  fteige ,  apporter 
»à  Rcmy  une  Ampoule  pleine  d'Huilé,  8C 
»  difparoître  âuflï-tôf  qu'elle  l'eût  rcmifc  en- 
»  tre  fes  rnairis.  II  fe  fer  vit  donc  de  cette  Huile 
»  pour  faire  les  Onctions  accoutumées  5  6c 
»  l'odeur  qu'elle  répandit  et  oit  fi  fuave ,  que 
»  tous  les  Affiftans  dirent  qu'ils  n'en  a  voient 

jamais  fenti  Une  pareille; 

Il  cft  vrai  que  Grégoire  de  Tours  ne  parle 
point  de  ce  miracle,  mais  hoiis  avons  déjà  re- 
marqué daris  la  Préface  de  cet  Ouvrage,  qu'on 
ne  pou  voit  gueres  fonder  aucun  argument  né- 

fatif  fur  leulencedecet  Hiftoricn.  D'ailleurs 
linemar  s^cft  fervi  ^our'corripôfcr  la  Vie  de 
•Saint  RemV  ,  de  plunéufs  LiVres  anciens  que 
sous  n'aVons  plus  *  &  il  fe  peut  bierï  faire  que 
Ce  foit  dans  un  de  ces  écrits  *  qù'ttincmar  ait 
trouvé  ce  qu'il  dit  concernant  la  fainte  Am> 
fouler  ♦ 


•» 


bat  esreflùs  vel  ingreflus 
Zcdehz ,  Pomifex  oculis 
"&c  rhanibus  procenfîs  in 
-Cctlum  expie  tacite  ©rate 
€am  lacrymis.  Ecctccfybi^ 
to  Columba  nive  candi- 
<iior  attulit  in  ro&ro  Am- 
puliulam  Chrifmatcfan&o 
fcpletam ,  cujus  odore  mi- 


rifico  fuper  omnes  odorej 
auos  ance  in  Bapcifterip 
fenferant ,  omnes  qui  ade- 


te  repied  finit,  Accipiente 
aucem  fanâo  Ponttâce  ip- 
famAnipulIuIam  ,  fpecie* 
Columbs  evamiit. 
Hmcm.-vitd Rtnùgu  * 
Fiij 
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*%6  Histoire  Cri*,  m  ia  Mon-  F*. 

Nous  avons  cxpofé  en  parlant  du  nombre 
des  Sujets  qu'avoit  Clovis  à  (on  avènement  à 
la  Couronne ,  ce  qu'il  y  avoit  à  remarquer 
touchant  le  nombre  des  Francs  qui  reçurent  le 
Baptême  avec  lui. 


C,H  A  P  I  T  R  E    VIL 

J>e  lajoye  que  les  CathoUques  témoignèrent  en  ap~ 
prenant  la  converfion  de  Clovis  %&  delà  hep» 
tre  que  Saint  Aviius  lui  écrivit  peur  fenfe* 
liciter.  Négociations  des  Barbares  établis  dans 
Us  Gaules ,  à  Conftantinaple.  Guerre  du 
Bourguignons  contre  les  Ofiregots  a* Italie. 

HI  n  c  m  a  r  nous  donne  en  peu  de  moo 
Tidée  de  la  ioyc  que  la  converûondg 
.Clovis  caufa  parmi  cous  les  Catholiques.  Les 
Anges,  dit-il ,  s'en  réjouirent  dans  le  Ciel ,  & 
soutes  les  per (bancs  qui  aimoient  Dieu  (  a) 
véritablement,,  s'en  réjouirent  fur  la  Terre. 

On  n'a  point  de  peine  à  le  croire ,  dès  qu'on 
fait  réflexion  à  l'état  ou  fe  trouvoit  alors  la 
Religion  Catholique.  La  foi  d'Anaftafc  Empe- 
reur des  Romains  d'Orient  et  oie  déjà  plus  que 
iufpe&e.  Quant  à  l'Empiic  d'Occident ,  il  n'r 
avoir  dans  (on  territoire  aucun  Roi  puitiant 
qui  fut  Catholique  le  jour  que  Clovis  fe  con- 
vertit. Theodoric  Roi  des  Oftrogots  qui  rc- 
gnoit  en  Italie ,  &  Aîaxic  Roi  des  Vifïgots  qui 
tenoit  prefque  toute  l'Efpagne  &  le  tiers  des 
Gaules ,  et  oient  Ariens.  Les  Rois  des  Bourgui- 
gnons &  le  Roi  des  Vandales  d'Afrique  étoiene 

(*)  Et  fàâoro  eft  gav-  I  bomintbos  devotis  in  tes* 
dium  magnum  in  illa  die  I  ta»  Haum^vtt.Rtmi^U^ 
AflgelU  Sanftii  iacarfo,  $c, 
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âe  la  même  Communion.  Enfin  les  Rois  des 
Francs  établis  dans  les  Gaules ,  profeiToient 
encore  la  Religion  Payenne.  11  n'y  avoir  donc? 
dans  le  Monde  Romain  ,  le  lendemain  de  U 
convcrfîon  de  Clovis ,  d'autre  Souverain  que" 
lui ,  qui  fût  orthodoxe ,  &  dc,qui  les  Catholi- 
ques du/Te nt  efperer  une  protection  capable' 
d'empêcher  les  Princes  Ariens  de  les  perlé  cu- 
rer. Non- feulement  Jes  Evèques  de  la  partie 
des  Gaules  qui  reconnoiflbit  le  pouvoir  de  Clo- 
>is ,  mais  auffi  les  Evêques  qui  avoient  leurs 
Diocèfes  dans  les  Provinces  occupées  par  Ici 
Vifigots  ou  par  les  bourguignons  -,  en  un  mot , 
tous  les  Evêques  du  Partage  d'Occident  auront 

Sardé  ce  Prince  comme  un  nouveau  Mâcha- 
fufeité  par  la  Providence  pour  être  leur 
confolation ,  &  même  pour  être  leur  libéra- 
teur. Enfin ,  bien  que  le  tems  ait  détruit  la 
5 lus  grande  partie  des  monumens  littéraires 
u  cinquie'me  flécle ,  il  en  refte  encore  afîez 
pour  montrer  oue  Clovis  devint  après  fou 
Baptême  ,  le  Héros  de  tous  les  Catholiques7 
d'Occident. 

Le  premier  de  ces  monumens  ,  efl  la  Lettre 
aae  le  Pape  Anaftafc  II.  qui  avoit  été  élevé 
lur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  ,  peu  de  tems 
avant  la  converfîon  de  Clovis,  lui  adreiîa  pour 
l'en  féliciter.  Elle  lui  devoit  être  rendue  par 
Eumcnius ,  Prêtre  de  rf.glife  de  Rome.  Ana- 
ftafe  dit  dans  cette  Lettre  :  »  J'efpcre  que  vous 
»  remplirez  nos  efperanccs  (  a) ,  que  vous  der 

bonis  operibus  ,  impleas 
gaildium  noftrum  &  fis  co- 
rona  noftra  ,  eau  de  arque 
mater  Ecdefia  de  tanti  Ré- 
gis quem  ntrpef  Déo  pe- 
périt  profe£fcu.  La»ttâcaer« 
go,  gloriofe  &  illuftrl  HUE, 
F  îiij 


(a)  Gloriofo  &  illuftri 
fîlio  Chlodovecho  Anafta- 
ûas  Epifcopus.  Quod  Scrc- 
nicati  eux  inûnuarc  volu- 
mus  per  Eumenium  Pref- 
byterum ,  ut  cum  andieris 
lztitiam  Patris  crefeas  in 
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*»*8  HisTontz  Cuit,  de  la  Mon.  F*. 

»  Tiendrez  la  plus  précieufe  des  pierreries  dt 
m  notre  Tiare  »  &  que  vous  ferez  la  plus  gran- 
»  de  confolation  de  l'Eglife  qui  vient  de  vous 
m  enfanter  à  Jefus-Chrift.  Notre  cher ,  notre 
a>  glorieux  fils ,  continuez  à  donner  des  fujecs 
»  de  joye  à  Totre  Mère  j  (oyez  pour  elle  un 
»  foutien  au(G  folide  qu'une  colomne  de  fer  , 
»  afin  que  Ces  prières  obtiennent  du  Ciel  que 
v  vous  cheminiez  toujours  dans  la  voye  du 
»  falut ,  &  qu'il  fafle  tomber  à  vos  pieds  les 
aa  ennemis  qui  font  autour  de  vous.  «  On  voie 
bien  que  les  ennemis  dont  parle  ici  Anaftafe  9 
font  principalement  les  Vifigots  &  les  Bour- 
guignons :  les  uns  &  les  autres  étoient  Ariens. 
C'eft  même  des  circonftances  du  tems  ou 
Clovis  fe  convertit ,  que  fes  Succefîcurs  tien- 
nent le  glorieux  nom  de  Fils  aîné  de  l'Eglife 
qu'ils  porrent  encore  aujourd'hui  comme  un 
titre  d'honneur  qui  leur  cft  particulier.  Quand 
le  Roi  des  Saliens  fe  fit  baptifer ,  il  n*y  a  voit 
alors  en  Occident ,  &  nous  venons  de  le  dire  9 
d'autre  Roi  qui  fut  Catholique  que  lui.  Jlétoic 
alors  parmi  les  Rois ,  non  pas  le  Fils  aîné*  » 
mais  le  Fils  unique  de  l'Egliie.  Quand  la  Pro- 
vidence a  eu  donné  dans  la  fuite  aux  Succcf-  ^ 
feurs  de  Clovis  des  Têtes  Couronnées  pour 
Frères  en  Jefus-Cbnft  ,  ces  SucceiTcurs  onc 
toujours  confervé  leur  droit  de  piimogeniturc, 
&  l'Eglife  a  toujours  continué  de  les  reconnoi* 
tre  pour  Ces  Fils  aines. 

Un  autre  monument  du  nombre  de  ceux 
dont  nous  avons  à  parler,  eft  la  Lettre  qu'Ai- 
cimus  Ecdicius  Avitus  Evêquc  de  Vienne  & 

mâtrem  tulm  &  fis  illi  in  mkis  tuis  viâoriam. 

columnam  ferream  ut  eu-  Le  Comte ,  Arm.  Eccî.  Fr± 

ftodiat  te  in  viis  tuis  &  tom,  i.  f<g.  174. 
^et  tibi  in  circuitu  de  ini- 
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Sojet  de  Gondebaud  ,  l'un  des  Rois  des  Bour- 
guignons ,  écrivit  à  Clovis  pour  le  féircite* 
l'or  Ton  Baptême.  A  en  juger  par  la  conduire 
que  tinrent  dans  la  fuite  les  Evéques  des  Gatf- 
les ,  il  y  eut  bien  d'autres  au'Avirus  qui  écrf- 
virent  alors  à  Clovis ,  mais  leurs  Lettres  fe  fé- 
lon r  perdues*  Quoiqu'il  en  ait  été  >  Avitus  qui 
eut  lui-même  tant  de  part ,  comme  nous  le 
verrons ,  dans  les  événement  de  la  guette  que 
Clovis,  crois  ans  après  fon  Baptême  *  fit  aut 
Bourguignons ,  ne  fe  ménage  point  en  écri- 
vant à  Clovis  au  fujet  de  fa  conter  (ion.  Avitus 
|iarle  à  Clovis  non  pas  comme  à  un  Prince 
Etranger,  mais  comme  à  fon  Souverain.  Ott 
voit- d'orv  autre  coté  dans  la  Lettre  d'Avito» 

Sic  Clovis  îor  (qu'il  eut  enftn  pris  te  parti  de  fe 
ire  Chrétien  /avoir  donné  part  de  fa  ré  fol  u- 
lion  à  l'£véque  de  Vienne  ,  quoique  ce  Prélat 
ne  fût  pas-fon  Sujet ,  &  qu'il  l'avoir  même  in- 
forméxla- jour  qu'il  fetott  baptifé.  Nous  rap- 
porreroos  donc  le  cèntenu  de  cette  Lettre  v 
&  nous  l'inférerons  ici  d'autant  plus*  volon- 
tiers qu'elle  mcs-eâcore  au  fait  df  ce  qui  fe 
pafToit  alors  dans  les  Gaules ,  Se  qu'elle  mon- 
tre évirtê  m  fhem  queues  Rois  Barbares  quîs*jr 
étojent  établis  v  en(reten.oïent  des  relation? 
foiviçs  avec  l'Empereur  d'Orient  •>  enfin  f 
qu'ils  témoignaient  f,  une  entière  xk'fércnc* 
r  la  Cour  deCéaftanttnople.  ' 

i  (*}  il  fetnble  ^uc  la  Providence  vienn^j 


{d)  Avjtus  VîennenfTs 
ïpifeopus  Chlodoveco  Rc- 

fci Gaudeat  ergo- 

quidem  Graecîa  habere  le 
prîncipem  legis  nodrs? 
îed  non  jamquauantf  mù- 
ncris  dono  lola  niercaïur 


illuff rarf ,  quod  non  dç  il 
&  reliquo  otbi  daiitas 
fua.  Si  quidem  ôc  occidufc 
partibus  in  Regc  non  nom 
novî  jubaris  lumen  eftlu- 
^ura;  ,  cu-jus  fpIcn^Çïén* 
congrue    Dctnînï  Nauvï- 
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130  Histoiiu  Crit.  DrtA  Mon»  Fr. 
s»  d'envoyer  un  arbitre  pour  décider  les  quef-^ 
d>  tions  qui  s'agitent  encre  les  Communion» 
aa.  Chrétiennes*  Un  Prince  auffi  éclairé  que 
a*  tous  «  apprend  aux  aurres  hommes  en  choi* 
a»fiiTaat  un  parri ,  quoi  eft  celui  qu'ils  doivent 
a*  prendra.  Votre:  çqnveruoa  à  la  foi  Cat bol>- 
m  que  fera,  donc  triomphes  l'Eglife  de  &s  ad- 
a*  verfaircsy  d'autant  plus-  certainement  que 
a»  cette  conteruW  enieigne  cBcetc  qu'il  ne 
a»  faut  point  avoir  de  répugnance  à  abjurer  les 
.a»  erreurs  de  Tes  Perc*.  Si  vous  avex  l'obliga- 
«»  cioA  à  vos  ancêtres  de  vous  avoir  laide  ua 
*>  Etat  périflablc  &.  «ne  Puiflartee  paftagere* 
a«  vos  defeendans  tops  autos  c  une  obligation 
••.bien  plus  grande,  puifque  vous,  leurrcant- 
m  mettez  un  tréfo*  tonc  aunjetaettt  précieux  f 
a»  je  veux  dire  ,  l'avantage  de  naître  dans  le 
»  feia  de  PIglife  :  Qjie  l'Empire  jd' Orient 
a»  continue  ^  j'y  confens  ,  à  fe  vanter  d'avoir 
?> ua  Souverain  Citbolkwc  inoaisejea  Qnpke 
»ne  jouira  pl*s-  feu),  4'un  panoil  baobeun 
a»  VEmf  ire  d*Qccklent  le  partage  màûaftjtBanx» 
a>  Un  Roi  quiregpc  4epu«Uo»gtttms  *  -eft  êàt 


tas  inchoavit ,  m  c*ofr- 
^uenter  co  die  ad  falutem 
régénérât?  ex  unda  vos  pa- 
leat ,  quonaram-redetap»-' 
«•ni  Tus»  cûtliy  ûom  iaunav 
munius  accepit.  Igjtu*  qtu 
cclcbçr  cft  oacalis  Çôaiiai 
A  &  veftri  i  quo  vos  fei- 
licet  Chrifto  quo  Chriftus 
jorrus  cft  mundo  >  in  quo 
f  w  animam  Dco  ,  vitam 
fraîffentibus,  famanVpofte- 
f»  confecraftis.  Quid  )am 
«teipfa  gtorio&firaa  tege- 
acrationis  Vcftra?  foiemni- 
'ttte  dkatut  j  cttjuj  min*. 


.  .tu 
{ty*i$  #b  .6  -  .*9tB9c?U*f 
non  acccïfi,  ga^diouiavuy 
hien  cOmnîlmiôné  non  de- 
lui.  Quando  «joidfem  bat 
aitHpB  tt%i&fods  m*4hà* , 
«fiviaa  pi*aa  g&HiftcHKM 
adjeceric ,  ne  anic  Baopf- 
mum  veitrum'ad  no^fumi* 
miffima;  humilitatis  nun- 
tiuj  adveniret.  tXnde  nos; 
poft  hanc  expcâfarionem  t 
jam  fecutos  rcftrt  facr* 
û©x  reperit,  Eçift.  Jtvitit 
atiadrageftmA  prtmA  Edit^ 
Sirmwuii ,  £<*£„  94^ 
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»  venu  un  nouvel  aftre ,  dont  les  rayons  vont 
»  éclairer  auffi  ce  dernier  Empire.  Quel  heu- 
»  rcux  augure  que  cet  aftre  fc  (bit  levé  le  pro- 
»  pre  jour  de  la  Nai (Tance  du  Sauveur  du  mon- 
»  de ,  &  que  vous  ayez  été  régénéré  dans  les 
m  eaux  du  Baptême,  au  tems  mêmeod  l'Eglife 
»celcbroit  la  Nativité  de  Jcfus-Chrift.  Le 
»  jour  de  Noël  déjà  fi  cher  aux  Fidèles  ,  va 
»lcur  devenir  encore  plus  précieux  ,  parce 
»  qu'il  a  été  celui  od  vous  vous  êtes  donné  à 
»  Dieu  &  à  vos  Frères  !  Quel  fujet  pour  exer- 
»  cer  l'éloquence  de  nos  Orateurs  ,  que  l*au- 
»  gufte  cérémonie  dans  laquelle  on  vous  ad- 
«miniftra  le  Baptême  !  Si  je  n'y  ai  point  été 
»  prêtent  corporellcment ,  j'y  ai  du  moins  a£» 
»  bfté  en  efprit ,  quand  le  jour  auquel  vous 
»  aviez  eu  la  bonté  de  m'avertk  d'avance 
»  qu'elle  devoit  fe  faire  ,  a  été  arrivé  *  ainfi 
»  dans  le  moment  qu'on  répandoit  fur  vous 
»  les  eaux  (alutaires,  je  nVoceupois  enticre- 
»  ment  de  l'idée  que  je  me  for  moi  s  d'un  fpe- 
»&acle  fi  faint,  on  je  me  figurois  voit  plu* 
»  fieurs  Evéques  employer  leurs  mains  confi- 
ai crées  au  Seigneur ,  à  fervir  un  Roi  redouta- 
»  ble  aux  Nations ,  qui  s'humilioit  devant  le 
»  Dieu  Tout-puirTant;  Nous  voyons  un  de  ces 
»  Prélats  vous  oindre  à  la  tête,Sc  un  autre  vôu< 
»ôtcr  cette  cotte  •  d'armes  &  votte  cuiraffe7 
»  pour  vous  revêtir  des  habit*  des  nouveaux 
»  Chrétiens.  Ces  habits,  quoique  faits  d'une 
o»  étoffe  fans  réfiflance  {d) ,  vous  rendront  plus 
»  de  fer  vice  dans  toutes  vos  guerres  ,  que  ne 


{m  )  Fatiet  fi  quàd  crédit 
t»  Regain  ftoreati/Tmie , 
faciet ,  inquam  ,  ifta  mol- 
lit ic  s  iûdumcntoruîn  ,  uc 
ëcincepsvobit  plu*  vakat 


xigot  armoram  &  qiiid- 
quid  félicitas  ufque  hue 
praeftitit,  addet  hinc  fan&i- 
tas.  Ibidem. 
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jr ji  Histothb  CaiT.  de  la  Mon.  Fju 
«  fcroicnt  des  armes  de  la  meilleure  trempe.' 
m  Croyez- moi ,  grand  Prince  ,  votre  deftinée 
m  ne  vous  a  jamais  fait  avoir  autant  d'heu* 
»  rcux  fuccès  que  votre  pieté  va  bientôt  vous 
*  en  procurer.  Vos  lumières  naturelles  &  vo- 
x>  trclagcflc  me  difpenfcntde  vous  donner  ici 
»>  les  avis  que  je  donnerois  à  un  autre  Profélite. 
«  Irai-je  vous  dire  qu'il  faut  avoir  de  la  foi , 
»  quand  vous  croyez  déjà  ?  Vous  dirai- je  qu'il 
*>  faut  avoir  de  l'humilité ,  quand  vous  avez 
a>  daigné  vous  recommander  à  mes  prières  , 
a>  même  avant  que  vous  cuûlez  promis  en  rccc- 
99  vant  le  Baptême  d  être  humble  de  cœur  ? 
»  Puis-je  vous  prêcher  la  compaffion  pour  les 
•»  affligés  ,  quand  un  peuple  de  captifs  donc 
•»  vous  avez  brîfé  les  chaînes  entretient  (ans 
»  ccffe  les  Nations  fur  votre  debonnaireté ,  & 
»  demande  continuellement  à  Dieu  qu'il  veuil- 
*>  le  bien  récompenfcr  votre  charité  ?  Il  ne  me 
a»  relie  donc  qu'une  chofe  à  vous  propofcr.  Le 
»  Seigneur  aura  bientôt  achevé  par  votre 
a»  moyen  la  conversion  de  toute  la  Nation  des 
99  Prancs.  Dilpofcz-  vous  des  aujourd'hui  à 
a»  faire  connoître  fon  Saint  Nom  aux  peuples 
»  qui  font  au-delà  des  pays  où  cette  Nation 
9>  habite  maintenant  :  &  qui  ne  font  pas  cnco- 
s>  re  infe&és  du  venin  de  l'hérefie.  Employez 
»9  tous  vos  foins  à  faire  connoître  aux  Peuples 
oj  dont  je  parle  ,  le  Dieu  qui  vous  a  comble  de 
a»  tant  de  bénédictions ,  &  patfant  par  •  deflus 
99  la  délicate/Te  ordinaire  des  Souverains ,  en- 
»  voyez-leur  des  Ambafladeurs  qui  les  preC 
99  fent  d'entrer  dans  le  bercail  de  l'Eglife. 
»  Que  les  Nations  idolâtres  qui  vous  regar- 
99  doient  comme  le  plus  grand  Roi  de  leur 
99  Religion  &  comme  leur  Chef,  en  quelque 
»  ibnc,  foient  converùespar  vos  foins.  Quel- 
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.  Livre  Q^u^tiie'mi.  x$f 
-to  les  fc  réunifient  toutes  dans  le  même  fentw 
3>  ment  de  refpcâ  pour  vos  volontés,  quel- 
»  que  différentes  qu'elles  reftent  dans  les  au- 
»  très  chofes.  Vous  êtes  un  folcil  qui  fe  levé 
9»  pour  tout  le  monde ,  &  dont  aucun  pays 
3>  particulier ,  n'a  droit ,  pour  ainû  dire ,  de 
»>  s'approprier  la  lumière.  Les  pays  qui  ont 
»  le  bonheur  d'en  être  plus  voifins  ,  jouiront, 
33  il  cfl  vrai,  d'une  plus  grande  fplcndcurj 
93  mais  ceux  qui  en  font  le  plus  éloignés ,  ne 
99  lai/Terom  pas  d'en  être  éclairés.  Vos  bien- 
•*  faits  fe  répandent  déjà  dans  tous  les  lieux  , 
m  Se  déjà  vos  Minières  rendent  fervice  à  tout 
s>  l'Empire,  (a)  Continuez  à  faite  les  délu 
»>  ces  des  Provinces  où  brille  votre  Couronne, 
9i  &  la  confolation  du  refte  du  monde.  Tou- 
»  tes  les  Gaules  retenti/lent  du  bruit  des  heu- 
a>  reux  évenemens  qui  arrivent  aux  habitans 
»?  de  fes  Provinces  par  votre  moyen.  Nous- 
»  mêmes  nous  prenons  une  part  très  -  grande 
>3  à  vos  fuccès  j  &  toutes  les  fois  que  vous 
a» triomphez,  nous  croyons  avoir  remporté 
>»  une  victoire.  Votre  bonheur  n'a  point  chan- 
»  gé  la  bonté  naturelle  de  votre  ame  ,  &  vous 
93  aimez  toujours  à  faire  les  œuvres  de  mifé- 
ae>  ricordeque  la  Religion  nous  recommande* 
7>  C'eft  en,  exerçant  votie  charité  que  vous 
3»  donnez  les  plus  grandes  preuves  de  vorre 

.  (a)  Nulla  igitur  patria  I  re  perpetuo  pr*fentibus 
miafîfpccialifcdefibi  vin-  |  diademate  abfcntibus  Ma* 
«licct  totis  quos  honorum  I  jeflatc  . . .  Succeflus  ftli- 
gradibusaKoUitis.Conftat  i  cium  trhimphoium  quos 


vos  efle  quo  communis 
uno  Colis  jubare  omnia 
perfruuotur.  Vkina  qui- 
dera  plus  gaudem  lumine, 
fe<J  non  carenc  remoriora 
fulgoxe.  Quaproptcrradia- 


per  vos  regio  illa  gerit, 
cun£ta  concclcbranc.  Tan- 
git  etiara  nos  fcliticas,quo» 
tieicumque  illic  pugnatis  , 
vincûnus.  lbiàtm* 
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Îj4  Histoire  CRït.  d«  ia  Mon.  Tk. 
»  puiiTance.  (a)  Voilà  fans  douce  le  motif 
»  qui  vous  a  engagé  à  demander  qu'on  remît 
m  entre  vos  mains  le  fils  de  l'ijluftrc  Lautcn- 
»  tiusqui  vous  cft  d  dévoué  ,  &  qu'on  exécu* 
»  tât  prompteraent  Tordre  que  l'Empereur 
»  Anaitafe  avoir  donné  à  ce  fujct-Jà.  J'ofc 
m  me  vanter  d'avoir  obtenu  de  mon  Maître 
»  Gondcbaud  ,  qu'il  fît  en  cela  votre  volonté. 
»  Il  cft  Roi  de  fa  Nation  ,  mais  cela  n'empê- 
39  chera  point  que  dans  les  occanons ,  vous  ne 
»  trouviez  en  lui  toute  forte  de  déférence.  Je 
♦5  vous  recommande t  ce  fils  de  Lau rendus 
»  qu'on  vous  envoyé ,  &  que  je  félicite  fur  fou 
*>  bonheur ,  quoique  je  le  lui  envie.  Il  cft 
93  moins  heureux  à  mon  fentrment  d'être  ren- 
»  du  à  fon  père  ,  que  d'être  remis  entre  les 
a»  mains  de  notre  père  commun. 

Avant  que  de  rapporter  ce  qui  fe  trouve 
dans  d'autres  Lettres  d'Àvitos  concernant  ce 
Jeune  homme ,  &  de  montrer  que  le  Pcrc  Sir- 
mond  a  eu  grande  raifon  d'entendre  par  Prin- 
ctfale  Oraculum>  un  ordre  de  l'Empereur  Àna- 
ftafe  ,  il  eftà  propos  de  faire  ici  quelques  au- 
tres obfervations  fur  la  dépêche  de  cet  Evê- 
que  à  Clovis.  Ce  ne  fera  point  pour  remar* 


(  a  )  Ex  qpo  utique  fa- 
&iim  cft  ut  dirigi  ad  vos 
fervi  vcftri  viri  illuftris 
laurentii  filium  principa- 
li  Oraculo  jtrberctis.  QÛod 
apud  Dominum  metHH 
fiât  qiritkm  gentfc  Reget» 
£ed  Milirem  vefttum ,  ob- 
tfauiftè  me  fuggero.  Nihil 
qttippe  cft  in  qtro  fervite 
n©npotcft.  Commendo  di- 
reâum ,  congaudi*  miflo, 
invidi  vos  yifurQ ,  coi  mi- 


nus computandnm  cft  ad 
ucilicatcm  pfoprio  parencl 
reftitui  ,  quara  patri  om< 
niam  pralencari.  Ibidem* 
Nota.  Sirmundi  ad  h*c 
verba.  Laurentii  finira» 
J>*g.  3  ».  Hune  ad  patrem 
redire  cum  cuperet  Anaf- 
.tafius.  Chlodoveum  in- 
cercefiorem  adhibuit  ut 
cum  à  Gondofeaida  recige» 
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«jacrl'efprit  dans  lequel  elle  eft  écrire.  Il  y 
cil  trop  fenfiblc.  Ce  fera  feuIemcDt  four  en 
commencer  l'endroit  qui  a  rapport  à  un  évé- 
nement dont  nous  n'avons  point  encore  dû> 
parler,  &  pour  en  expliquer  un  terme  que 
quelques-uns  de  nos  Auteurs  modernes  ont , 
à  ce  qu'il  me  paroît ,  mal  interprété. 

Je  dirai  donc  eu  premier  lieu ,  que  tout  ce 
qui  fe  trouve  vers  lafiu  de  cette  dépêche 
concernant  les  heureux  évenemens  qui  arri- 
vèrent aux  Habitans  des  Provinces  des  Gau- 
les déjà  fou  mi  (es  à  Clovis  r  &  dans  Icfquels 
Àvitus  prend  tant  de  part  r  regarde  la  réduc- 
tion des  Armoriqnes  à  l'obéiffance  de  ce  Prin- 
ce,  fuivic  immédiatement  delà  Capitulation' 
que  firent  avec  lui  les  Troupes  Romaines  qui 
er oient  encore  dans  les  Gaules.  Nous  rappor- 
terons dans  le  Chapitre  fuïvânç  ces  deux  eve- 
nemens arrivés  peu  de  mois  ,&  peut-être  peu 
de  jours  après  le  Baptême  du  Roi  des  Salicns  p 
mais  qu'il  fut  aife  de  prévoir ,  d^s  que  ce 
Prince  eut  déclaré  qu'il  aîloitf*  faire  Catho- 
lique. 

En  fécond  lieu  ,  j  obferverai  que  l'epîthete 
de  votre  ScUAi  de  Miks  vefter  7  qu'A  v  h  us 
don r  au  Pvoi  Gnncfabaud ,  rie  doit  p^is  cirer 
p'rifc  abfolumer\t  dans  fon  fens  lhteral  3  Se 
qu'elfe  ne  ilgnifîc  pas  nérefiairement  que  le 
Roi  -s  Bourguignons  fût  le  Soldai  de  Cl o vis, 
ou  p<  or,  parler  Je  [an^sg*  des  Jîccles  fuïvans  ^ 
Ion  ]  siûfâujre  :  GonvTcbaud  étoit  un  Roi  bien 
plus  puîfwn  faris  '  çpmnafaifoii  que  Clovis^ 
Jortxj  ic  cû  dernier  parvint  à  la  Couronne  en 
cyjatic  cens  quatre-  vingt  -un  ,  &  nous  ne  . 
■voyons  point  que  Clovis  ait  fait  la  guerre  à 
Gondebaudf.,  ni  qu'il  ait  acquis  aucun  avan- 
tage lurluîV avant' Tannécr  cinq  cens  qu,'il. 
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\rf  Histoire  Crit.  dixa  Moh.F*. 
l'attaqua  &  qu'il  l'obligea  de  fe  tendre  fort 
Tributaire.  Suivant  l'apparence,  cette  expref» 
fion  de  votre  Soldat  a  rapport  à  ce  qui  fe  irai- 
Ce^^re  y  toit  dès-lors  à  Conftantinopte  par  Laurentius, 
*^r  On  peut  bien  croire  que  lorfqu'Anaftafe  con- 

féra la  Dignité  de  Conful  à  Ciovis ,  ce  ne  fut 
point  en  conféquence  d'une  négociation  mo- 
mentanée. L'Empereur  d'Orient  n'aura  point 
pris  un  parti  aufli  délicat  que  celui-là,  fans 
avoir  traité  long-tems  fur  une  pareille  affai- 
re ,  &  fans  avoir  voulu  être  informé  du  fenti- 
tnent  des  Serviteurs  qu'il  avoit  dans  les  Gau- 
les. Ainfi  quoiqu'Ànaftafe  n'ait  conféré  la  Di- 
gnité de  Conful  à  Ciovis  que  dix  ou  douze  an* 
aées  après  fa  conversion  ,  il  fepeut  bien  fai- 
re que  long  -  tems  auparavanr  ,  cette  affaire 
importante  fut  déjà  fur  le  tapis  .  &  peut  être, 
que  l'Empereur  eut  laiffé  entendre  qu'il  revê- 
droit  le  Roi  des  Saliens  de  cette  Dignité  auf- 
fîcôt  qu'il  fe  feroit  fait  baptifer.  Àvitus  qui 
étoit  de  l'intrigue ,  &  que  la  Situation  où  il  le 
îrouvoit  ,  obligeoit  â  ne  s'expliquer  qu'en 
termes  ambigus,  aura  donc  fait  alluûon  a  l'é- 
tat prefent  de  la  négociation  ,  fcrfqu'il  aura 
écrit  à  Ciovis  :  »  GonJcbaud  cft  à  vos  ordres^ 
**  il  eflrdéja  votre  Soldat.  «  C'étoit  lui  dire  , 
puifque  vous  voilà  Chrétien  ,  vous  allez  rece- 
voir bientôt  de  Confiant inopïc  le  Diplôme  da 
Confulat ,  Se  vous  poâvcz  déjà  regarder  Gon- 
dtbaud  comme  un  Officier  qui  vous  fera  bîen- 
tôt  fubordonné.  En  effet ,  Gondcbaud  n'étoit 
que  Patrice  *  SC  nous  avons  vu  que  fui  va  nt  la 
Conftitution  de  PEmpirc  dont  les  Rois  Bar- 
bares établis  fur  fon  territoire ,  afreâoient  de 
paroître  refpcfrer  les  Regleracns  y  le  Patri. 
cîat  étoit  une  Dignité  fnbordofinét  au  Coa-r  * 
fuiat*  -  -  ■    •    - 
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.   Qu*Avitus  fe  foie  fcxvi  des  termes  de  Miles 
nfifter  ,  pour  exprimer  la  fubordination   de 
Gondebaud  à  Clovis,  laquelle  Avitus  croyoiç 
déjà  voir ,  il  n'en  faut  point  être  furpris.  Dès 
au  on  eil  médiocrement  verfé  dans  la  connoi£ 
lance  des  ufages  du  quatrième  fîeclc  &  des 
deux  ficelés  fuivans ,  on  n'ignore  plus  que  les 
Romains  de  ces  tems-là  donn  oient  abufive- 
ment  le  nom  de  Miles  ,  ou  de  Soldat ,  à  tous 
ceux  qui  étoient  au  fervice  des  Empereurs ,  en 
quelque  qualité  que  ce  fût ,  même  à  ceux  qui 
exerçoient  les  emplois  les  plus  éloignés  de  la 
profeflïon  des  Armes.  En  un  mot,  ou  compre* 
noit  alors  fous  le  nom  de  Soldat ,  ceux  mêmes 
des  Officiers  du  Souverain  qui  font  défignés 
par  le  nom  de  Gens  déplume  ,  dans  quelques- 
uns  de  nos  Auteurs  François.  Le  Lecteur  peu; 
confulter  fur  ce  point-là  ,  le  Gloffaire  (  a)  de 
la  moyenne  &  de  la  baffe  Latinité ,  de  M.  Du* 
canze.  Cet  ufage  étoit  même  caufe  qu'il  J 
a  von  dès  le  quatrième  fieclê  deux  Milices  di- 
ftinâes  ,  l'une  défïgnéc  par  le  titre  de  Milict 
armée ,  &  l'autre  par  celui  de  Milice  du  Palais» 
Severe  Sulpice  dit  dans  la  Vie  de  Saint  Mar- 
tin (  b  )  s  que  ce  Saint  avoit  fervi  étant  encore 
fort  jeune  dans  la  Milice  armée.  Cette  diftin- 
âion  des  deux  Milices  ,  étoit  comme   une 
fuite  néceffaire  de  la  nouvelle  forme  de  Gou- 
vernement que  Constantin  le  Grand  avoit  éta- 
blie ,  &  dont  nous  avons  parlé  fuififammenc 
dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Il  fe  peut  bien  faire  encore  qu'il  n'y  aie 

(m)  Qui  alieui  Prindpi  I  GUf.  Ut.  tom.  t. pag.  j 3 r? 
five  inofficioPalacino  ,  t  |  (b)  Ipfe  armatam  Mi- 
te in  militaribus  expedi-  1  litiaminadolefcentiafecu. 
tionibus  militabat  ,  ejus  rus.  Sulp,  de  vita  Martini  t 
miles  cfic  dicebatur.  Cang.    f*£.  187. 
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point  dans  la  Lettre  d'Avitus  à  CJovis  autant 
de  myftete  que  je  viens  de  le  fuppofer.  Peut- 
être  que  lorfqu'elle  fut  écrite ,  l'ufage  avoic 
donné  une  fi  grande  extenfiop  à  la  lignifica- 
tion du  mot  Miles ,  qu'il  étoit  permis  de  rem- 
ployer pour  dire  Amplement ,  un  homme  qui 
fait  profejpon  d'avoir  beaucoup  de  déférence  pouf 
un  autre ,  &  comme  nous  le  ditbns  familière-* 
ment ,  qui  eft  fin  ferviteur  :  Peut-être  qu'alors 
le  terme  de  Soldat ,  n'emportoit  pas  plus  l'idée 
d'une  perfonne  fubordonnéc  &  obligée  par 
fon  emploi  à  obéir  à  une  autre  ,  que  le  terme 
de  fervus  ,  emportoit  l'idée  d'cfclave  ,  quoi-» 
que  Jervus  lignifie  proprement  un  efclave. 
Ainfî  notre  Evêquc  aura  dit  à  Clovis  que  Gon- 
debaud  étoit  fon  Soldat ,  dans  le  même  fens 
qu'il  dit  à  Clovis  que  Laurentius  eft  fon  Ef- 
clave ,  quoique  ce  Romain  y  comme  nous  râl- 
ions voir  ,  ne  fut  en  aucune  façon  l'Efclare 
de  Clovis  ,  &  qu'il  fut  feulement  une  perfonne 
attachée  aux  intérêts  de  ce  Prince. 

Ce  qui  fortifie  cette  dernière  conjecture, 
c'eft  qu'Avitus ,  dans  une  Lettre  dont  nous 
allons  rapporter  le  contenu  >  qualifie  ce  mémt 
Laurentius  de  Soldat  du  Sénateur  (a)  Viea- 
lianus  à  qui  elle  eft  écrite  ,  quoique  Lauren- 
tius ne  fervît  en  aucune  manière  (ous  ce  Vira* 
Jianus.  Laurentius  écoit  feulement  un  homme 
attaché  aux  intérêts  de  Vitalianus,  un  hom- 
me qui  faifoit  fa  cour  à  Vitalianus.  C'eft  ce 
que  nous  tenons  d'Avitus  lui-même  (  b)  ,  qui 


(  a  )  Clicntis  vcftri  viri 

îlluftris  Laurcntii  filius 

fupercft  ut  praefatus  Miles 
Vciler.  A'viti ,  Ep.  41. 

{b)  Quapropter  culto- 
ris  vtftri  viri  illùftris  Lau- 


rentii ,  fîlium,  Aviù ,  E[\ 

Adjeçit  yir  illùftris  Lau- 
rentius honorem. 
Idem,  Efifeçtim** 
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éêBS  cette  Lettre ,  &  dans  la  Lettre  fuir  an  te 
cjn'il  écrivit  dans  le  même  teins  à  un  autre 
Sénateur  de  Conftantinopie  nommé  Celer , 
traite  Laurentius  de  Perfonnage  illuftre.  Avi- 
tus  lui  donne  encore  le  même  tirre  dans  une 
Lettre  écrkc  au  Patriarche  de  Conftaminople, 
&  il  le  loi  avait  donné  dans  fa  Lettre  à  Clov  w. 
L'Evêquc  de  Vienne  n'auroit  pas  qualifié  aiafi 
un  homme  aux  gages  d'un  Sénateur.  Tous  les 
jours  l'ufage  autorife  des  acceptions  de  mots 
encore  plus  abufives  que  la  lignification  dans 
laquelle  je  conjecture  qu'Avitus  aura  employé 
le  terme  de  Soldat  en  écrivant  à  Clovis. 

Voyons  préfentement  quel  écoitec  Laurel)* 
tius ,  &  quels  (èrvices  il  étoît  à  portée  de  ren- 
dre à  Clovis  i  Aidons-nous  pour  cela  de  ce  qui 
en  eft  dit  dans  les  Lettres  d' A  virus.  Nous  n'a- 
vons aucunes  lumières  d'ailleurs  concernant 
ce  Romain.  Je  rapporterai  donc  en  premier 
lieu  la  Letrre  écrite  par  A  viras  fous  le  nom  da 
Comte  Sigifmond  Fils  %  &  dans  la  fuite  Suc- 
cc/leur  du  Roy  Gondebaud  ,  de  adrefTée  à  Vr- 
taliauus   un  des  Senateuts  de  l'Empire  d'O- 

xient.  Suivant  les  apparences  ,  c'eft  le  même    \lde.  A*ff?* 
,,.     ,.  •   •        ri        •  /•  j       11     notas  in  Hift» 

Vitahanus  qui  joua  depuis  un  fi  grand  rolle  Anec. Procoa» 

dans  cet  Empire ,  &  qui  après  avoir  pris  les  pag.  ij. 
armes  contre  Anafta(e,  &  puis  fait  la  paix 
avec  lui ,  fut  afTafliné  fous  le  règne  de  Juftin 
par  les  menées  de  Juftmien  ,  le  même  qui  fut 
dans  la  fuite  Empereur.  Juftinien  craignok 
que  notre  Vicalianns  qui  devoit  être  un  nom-  . 
me  de  mérite  &  fort  ambitieux  ,  ne  le  traver- 
sât dans  le  deiîeîn  de  fucceder  fur  le  Thrôoe 
d'Orient,  à  l'Empereur  Juftin  frerc  de  fa 
mère.  Notre  Lettre  eft  une  de  celles  que  noua 
Venons  de  citer ,  &  voici  fon  contenu. 

»  Pour  juger  fainement ,  vous  devez  tenir 
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«fcfo  Histoire  Cri  t.  De  la  Mon»  F*; 
x»  pour  Romains  ceux  que  vous  avez  rcfétorf 
99  des  Dignités  de  l'Empire  ,  &  vous,  ne  devez; 
m  point  regarder  avec  l'indifférence  qu'on  a 
«»  d'ordinaire  pour  les  abfens ,  ceux  que  le  fer- 
9»  vice  de  notre  commun  Mairre  oblige  à  faire 
••leur  réfidence  dans  des  pays  éloignés  (*}• 
99  Aux  vifites  prés  que  je  ne  fuis  point  à  portée 
9»  de  vous  rendre ,  je  ne  manque  à  rien  de  coût 
»  ce  qui  peut  vous  donner  des  marques  de  mon 
»  amitié.  Aujourd'hui  il  eft  queftion  de  me 
»  rendre  un  bon  office  auprès  de  l'Empereur 
m  Anaftafe  le  meilleur  de  tous  les  Princes ,  ce- 
a»  lui  que  vous  &  moi  nous  fervons.  Vous 
—  l'apurerez  donc  de  mon  attachement  à  fc$ 
»  intérêts ,  que  je  cherche  fans  ceffe  l'occanonL 
»  de  lui  en  donner  des  preuves  4  &  vous  lut 
»  direz  que  je  viens  d'être  afiez  heureux  pour 
»  contenter  cette  envie ,  puifque  c'eft  par  mon 
»  entremife  que  mon  perc  Gondebaud,  ce  Roi 
»  qui  vous  aime  il  tendrement ,  a  obéi  à  l'or- 
»  dre  Impérial  qui  enjoigooit  de  mettre  en  11- 
»  berté Je  fils  de  votre  client  Laurentius.  Nous 


(a)  EpiftoU  ah  Avito 
JLpifiopo  diïïatd  fukuxomi- 
ne  Comitïs  Sigifiuundi  ad 
Vitaliannm  Senatorem  «.... 
Vos  mne  dcmcntilEmo 
Pnncipi  quid  vcllctnus  aÊ- 
ferite.  Inbnuate  attendus 
obedienrâe  faniulauim  , 
queni  nunc  in  obfcquiis , 
"fempet  habemus  in  voto- 
Suggerite  &  pariter  corn- 
mendau  ab  amatore  ve- 
ftro  Domino  &  pacte  meo 
împlctara  me  intercedente 
Principalis  Reverentise  juf- 
fionem.  Client is  veftri  Vi- 
fi  illnftris  Lautentu  films 


(tudio  meo  redditus ,  addi» 
tur  regioni.  Miferamas  du- 
dum  in  parente  famulum  , 
quo  uno  vobis  direâo  qua- 
liter  cum  aliis  agarut  ad- 
vertite.  Supereft  utpt  abattis 
Miles  'vefter ,  cujus  proies 
&  illic  graux  Yefttae  pot. 
tigitur ,  &  hinc  pattiae  re- 
fervatur  ,  commeridatus 
vobis  ftadid  meo,  6c  ipfc 
commendet,  quod  vel  de 
illius  fobolis  adcpdonc 
jam  compos  vel  de  iftiii* 
quae  nobifeum  ledit  prof^ 
petitatis  feenroseft. 
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1 1  r  r  ï  Qjr  atrie'me,  r^f 
»vous  avions  déjà  envoyé  un  bon  Serviteur  en 
»  vous  envoyant  le  père  *  &  quand  nous  vous 
9»  envoyons  aufli  le  fils ,  nous  augmentons  en- 
»  cote  le  nombre  de  vos  créatures.  Lorlque 
9>nous  t puions  bien  vous  rendre  ce  fils-là, 
»  vous  pouvez  juger  fi  nous  faifons  un  boa 
99  .traitement  à  fon  frère  qui  refte  ici.  J'cfpcre 
»  donc  que  Laurentius  votre  Soldat ,  &  que  je 
s»  vous  ai  recommandé  autrefois ,  voudra  bien 
»>  à  fon  tour  me  recommander  à  vous  quand 
9>  je  vous  xends  un  de  Tes  fils ,  afin  que  vous 
»pui/fiex  l'avancer.  La  fatisfadioo  qu'aura 
»  leur  père  en  repyoyant  l'un  de  Tes  en  fans  Se 
ta  en  apprenant  les* bons  trakemens  qu'on  faîc 
9>  à  l'autre  dans  fa  Patrie ,  &  que  je  me  pro- 
9»  pofe  même  de  lui  mener  iorfque  j'irai  à 
»  Conftantinople  ,  çaéritera  bien  qu'il  m'ac- 
9»  corde  la  faveur  que  j'attends  de  lui.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  du  voyage  de  Si  gif* 
mond  à  la  Cour  de  l'Empereur  d'Orient. 

(1  eft  fenfiblc  par  cette  Lettre  que  Lauren- 
tius étoit  né  dans  les  Gaules ,  qu'il  y  avoic 
iaitfé  deux  fils  Iorfque  Gondebaud  l'a  voit  en- 
voyé à  Conftantinople ,  où  il  s'étoit  acquis 
une  grande  CQnfidérarion  ,  parce  qu'il  y  étoit 
apparemment  confulté  fur  les  affaires  de  fa 
Patrie.  Il  paroît  encore  qu'il  falloir  que  Lau- 
rentius depuis  qu'il,  étoit  en  faveur  à  la  Cour 
d'Anatyafç ,  ne  s'y  fûx  pas  toujours  conduit  au 
gré  de  Gondebaud  ,  puifque  Gondebaud  rcte* 
nott  les  fils  de  ce  Romain  malgré  lçurpere^ 
&  qu'il  n'obéiflbit  pas  mf  me  a  Tordre  Impé- 
rial qui  lui  enjoignoit  d'envoyer  à  Confiante 
•nople  un  de  ces  fils.  Quelle  intrigue  Lauren- 
Vittsj  tramoit-il ,  au  préjudice  de  Gondebaud  ) 
Il  feroit  curieux  de  le  fçavoîr  pofitivement  j 
pais  il  paroît  pr  l'intciçc  <juc  oxiç  ÇJovi| 
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dans  les  affaires  de  Laurentius ,  auquel  il  fie 
rendre  fbn  fils  par  la  médiation  de  Sigifmond» 
qufAvitus  fçut  faire  agir  à  propos  .  que  l 'in- 
trigue donc  fc  meloit  ou  s'étoit  mêlé  Laurenr 
tins ,  fc  tramait  ou  s'étoit  tramée  en  faveur  do 
Clo\  is. 

Voici  encore  tioe  féconde  Lettre  écrite  com- 
me la  première,  au  nom  de  Sigifmond  par 
Avitus  ,  8c  qui  concerne  le  firs  de  Laurentius* 
Elle  eft  adrenée  à  Celer  qui  écoit  comme  Vita  * 
lianus ,  un  des  Sénateurs  de  Confiant inople  , 
&  qui  remplit  dans  la  fuite  les  dignités  les 
plus  importantes  de  i'£mpire  d'Orient. 
«trnrand.  in      »>  (*)  Mon  devoir  &  mon  inclination  ne 
potis  ad  Avit.  »  me  permettent  pas  de  laifler  païTcr  ,  fans 
fafr  38-        »5  m'en  prévaloir ,  aucune  occanon  de  donner 
m  des  marques  de  mon  dévouement  au  Prince 
»  que  le  monde   entier  refpcâc.  Je  profite 
»  donc  de  celle  qui  s'offre  pour  lui  témoigner 
»  mon  attachement  comme  ma  reconnoiffan* 
«  ce ,  &  il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  recom- 


(a)  Cooftat  non  minus 
defiderii  raei  elle  quam  de- 
biti ,  ut  officia  qua;  merito 
inclita?  magnitudim  orois 
devotus  impendit,  à  me 
qui  jam  dudiimgnuweejus 
videor  obligarus,   fpecia- 

lius  excolantur 

Quaproptcr  caltoris  veftri 
.Vin  ittuftris  Laorentit  fi- 
iium  quera  ad  mundum 
ïuum  dirigi  juflio  reve- 
renda  praecepit ,  roagnifi- 
f  entke  veftra:  prdato  kr- 
grâtme  fofpkatis  honore 
jcommenJo.  Augetc  ûu- 
dio  defcnfîonis  quod  vo- 

Iuifti   animo  pietatis.    In 
ceione  çxyetiit  carrera, 


in  vobis  reperiat  pateral- 
tatcin.  Tuiœini  çciara  cum 

proie  fufeeptum.  '. r 

De  cetero  autem  quantum 
ad  fidèles  veftros  peranet, 
expeâacam  femper  cupt* 
mus  juiîîoncm  i  opeamus 
obedientiar  facilitât  cm.  Vos 
propitiadivtaicate  praeila* 
te ,  ut  Romanam  fîîb  glo- 
rioûdimo  Principe  noftra 
profpemafcm  in  cufjs  api* 
ce  digna  honoris  arce  fui. 
gemus ,  tam  fermonis  ad- 
gufti,  quamiigniratisve* 
ttrae  reicripeo  ,  «fflcamijf 
açnofccre. 
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n  mander  ce.  fils  de  Lauçentius  qu'un  ordic 
»>  refpe&able  appelle  dans  l'Empire  d'Orient, 
99  Que  ce  fils  qui  va  chercher  Ton  Père  dans 
»>  des  Pa^s  li  éloignés ,  retrouve  fa  Patrie  dans 
m  votre  maifon  !  Quant  à  vos  Sujets  fidèles  qui 
»  font  dans  nos  quartiers ,  nous  attendons  tou? 
m  jours  la  commitiîon  que  vous  devez  nouf 
a»  envoyer  &  que  nous  (ouhaitons  de  recevoir, 
»  dans  le  deflein  où  nous  Tommes  de  la  bien 
a»  faire  valoir.  Dieu  veuille  qu'un  mot  forci 
*>  de  la  bouche  auguiîe  de  notre  Empereur,  • 
a»  Se  dont  nous  aurions  U  preuve  dans  une  Let- 
m  tre  écrite  par  une  perfonne  conftituée  en 
»?  une  Dignité  aufli  éminente  que  Pcft  la  vô- 
»  tre  ,  puiffe  faire  jouir  la  famille  dont  je  fuis 
*>  le  Fils  aîné  ,  de  la  gloire  attachée  à  l'exer- 
»  cice  des  grands  emplois  de  l'Empire  Ro- 
•0  main. 

Quelle  étoit  cette  Dignité  dont  la  famille 
Royale  parmi  les  Bourguignons  ,  attendoit  le 
Diplôme  de  Conftantinople  ?  Y  avoit-on  fait 
efperer  à  Gondebaud  le  Confulat  d'Occidenc 
que  l'accommodement  de  Jheodoric  Se  d'A-' 
natta  fc  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , 
aura  empêché  Gondebaud  d'obtenir  ?  S'agit- 
il  feulement  dans  cette  Lettre  du  Patriciat  que 
Si  gif  mon  d  obtint  pour  lui  à  quelque  tems  de- 
là ,  &  qu'il  pouvoir  demander  dès-lors  ?  Qui 
peut  le  dire  ? 

Il  me  vient  une  idée  dans  Pefprit ,  c'ef| 
qu'après  avoir  fait  voir  comment  Sigifmond  le 
nls  aîné  &  le  fucceffeur  de  Gondebaud ,  par* 
|pit  dans  les  Lettres  qu'il  écrivoit  à  Conftan» 
tinople  aux  Minillres  de  l'Empereur  d'Orient* 
H  convient  de  faire  voir  aufli ,  en  quels  termes, 
dénonçait  ce  Prince  Bourguignon ,  lorfqu'ij 
éçnyqit  ^  l'Empereur  inenaç.  yojci  4pûÇ  I| 
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*44    Histoiri  Cri*.  i*t  la  Mon.  F*, 
contenu  d'une  Lettre  que  Sigifmond  écrivît* 
ftprès  qu'il  eue  été  fait  (  a  )  Patrice ,  à  l'Empe- 
reur Anaftafe ,  &  qui  fut  compofée  ainfi  que  - 
les  précédentes  par  Avitus. 

yy  Si  la  diftancedes  lieux  &  les  circonftanccs 
m  préfentes  ne  nous  permettent  point  encore 
»  d'aller  en  perfonne  tous  aflurer  du  dévoue* 
»  ment  que  nous  avons  pour  vous  &  comme 
»  votre  Soldat ,  &  par  inclination  ,  nous  ta- 
x>  chons  au  moins  de  montrer ,  par  des  effets 
*>  que  nous  (bmmes  pénétrés  des  fentimens 
»  qu'il  ne  nous  eft  pas  pofltble  de  vous  expri- 
*>  met  de  bouche.  Nous  nous  imaginons  d'aiU 
93  leurs  que  toutes  les  fois  que -nous  vous  fai- 
»  fons  rendre  une  Lettre ,  nous  avons  le  bon- 
»»  heur  d'être  admis  à  votre  audience  &  de 


(a)  EfifioU  db  Avito 
V'tamenfi  Epîfcopo  diBau 
fnb  nomme  Sigifmudi  ad 
Imperdtorem.  Si  devotio- 
nem  noftrara  qua  vobis 
animo  militamus  etiam 
corporaUter  pnefentari  > 
obex  temporum  regionum- 
que  non  pacicur  ,  quod 
nuoetamen  habemus,quod 
■oum  tamen  in  votis ,  ex» 
çrcere  tentamus  oificiis. 
Crcdimus  enira  tbties  co- 
ram  Czctx  gloriae  vcftrae 
obtutibus  imromittî ,  quo- 
tîes  folticitudinis  debitum 
fkadio  pagina;  famulamis 
ofFcrimqs.  Nam  licet  mun- 
dum  laterc  neejucat  veflra 
profperitas  &  orbem  fuum 
radiis  perfpicuz  clariratis 
iiluftrct ,  dulec  umen  eft 
û  hi  quos  Militia?  fafci- 
bus  fie  peculiaris  gratia* 
Weuce  fuftollitis,  quos  in 


extremis  terrarum  pattw 
bus  aillée  pollenris  cornu* 
bernio  &  veneranda  nomi- 
nis  Romani  participation? 
dîtaris ,  fpecialitcr  gaudîa 
vcftr*  perennitatis  agnof* 
caqt ,  qua;  genetaliter  cuor 
élis  lama  coneelebrat.  Or- 
nât quippe  Imperii  vcftrf 
amputudinem  looginqui- 
cas  fubditoram  &  diiruiïo- 
nem  Rcipublicse  vcûrseaf- 
ferit  quod  remoiius  potti- 
demur.  Unde  fufdpite  pro- 
piriijOira  •bfeouioporti- 

torem Illud  fupec 

ojnnia  deprecances  ut  quia 
dignatio  cclfîtudinis  vcf- 
trz  oblivifci  son  poteft 
bénéficia  fua,  pro  gratia- 
rum  a&ione  qua  fungimur, 
quam  primum  fereniifimft 
oris  refponfa  met camtu. 

9>  vous 
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*>  vous  féliciter  fur  laprofpérité  de  votre  re- 
«.gnc.  Quoique  yotre  gloire  éejate  de  l'un  à 
»  lautrç  dpjk  du  mpnde  Romain  ,  3c  qu'elle 
»  fafle  par-tout  ^'entretien  4es  Peuples  &  lot 
m  motif  de  leur  confolatiou  ,  vous  devez  voir 
■»  néanmoins  avec  -quelque  contentement  quq 
m  les  personnes  entre  les  mains  de  qui  vou» 
*  avez  dépofé  une  portion  de  votre  pouvoir  ert 
»  leur  conférant  des  Dignités  qui  leur  com- 
»  muniquent  le  droit  de  faire  porter  les  faif- 
a»  ccaux  devant  elles  >  qui  leur  donnent ,  touc 
«  éloignées  qu'elles  font  4c  Conftantinople* 
»  un  rang  dans  votre  Cour  &  le  glorieux  avan- 
»  tage  de  pouvoir  le  dire  Romains  -y  que  ces 
»  £crfonncs-l£ ,  dis- je  ,  ayent  .encore  plus  de 
»  joyc  que  les  autres  des  profpcrités  de  yotre 
»  règne  ,  dont  vos  vertus  ipmblent  mériter 
»  que  la  durée  foit  éternelle.  Rien  ne  faic 
»  mieux  connottre  la  grandeur  de  votre  Empi- 
»  reque  la  diftance  où  font  de  votre  Capitale  „ 
»  les  lieux  dans  lefquels  commandent  vos  Of- 
«  ficiers.  Il  ne  me  reftç  plus  qu'pne  grâce  à 
»  vous  demander  p  c'eft  de  ne  point  oublier 
»  ceux  que  vous  avez  comblés  de  vos  bien~ 
»  faits  ,  &  de  n'en  point  perdre  le  fou  venir  9 
»parce  qu'ils  habitent  très-loinde  votre  Cour* 
«Je  me  flatte  donc  que  vous  m'accorderez 
»  cette  prière ,  qu'en  conféquence  vous  rece* 
»  vrez  avec  bonté  le  Porteur  de  cette  dépêche^ 
»&que  vous  daignerez  même  y  faire  unç 
n  prompte  réponfp. 

Il  ne  faut  point  dire  qu'on  ne  doit  pas/fc 
faire  fur  cette  Lettre  une  idée  du  refpeéi  &  dp 
U*  déférence ,  du  moins  apparente  ,.  que  les  * 
Rois  Barbares  établis  dans  les  (Gaules  avoienc 
pour  l'Empereur  d'Orient ,  parce  qu'elle  elfc 
écrite  par  Sigifmond ,  quand  il  n'étoit  pas  en» 
v  Jom.  III.      -  fi     '   ' 
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cote  Roi  des  Bourguignons  ,  mais  Ccalcmcnp 
Avît.  Ep.  8 3 .  le  fils  de  leur  Roi   Je  rapporterai  dans  la  fuirç 
*  **•  de  cet  Ouvrage  deux  Lettres  écrites  au  même 

Anaftafe  en  cinq  cens  dix-fept  ,  par  le  même 
Sigifmond  après  qu'il  fut  devenu  par  la  mort 
de  Ton  pere  Condebâud ,  le  feul  Roy  des  Bour- 
guignons ,  &  l'on  verra  dans  ces  deux  Lettre* 
autant  de  refpedt  &  de  fourni  (lion  pour  l'Em- 
pereur des  Romains  d'Orient ,  qu'on  en  a  va 
dans  celle  qui  vient  d'être  traduite. 

J'ajouterai  ici  pour  finir  ce  que  j'ai  à  dire 
concernant  la  relation  que  les  Bourguignons 
entretenoieut  avec  la  Cour  de  Conftantinople, 
dans  le  tems  de  la  converfîon  de  Clovîs,  que  Si- 
gifmond y  fit  le  voyage  qu'il  avoit  déjà  projette? 
d'y  faire ,  lorfqu'il  écrivoit  au  Sénateur  Celer, 
la  lettre  dont  nous  avons  donné  la  fubflance. 
C'eft  ce  que  nons  apprenons  de  la  feptiéme 
Lettre  d'Avitus,  écrite  lu  Patriarche  de  Con> 
itantinôple  On  pourroit  trouver  étrange  que 
cette  Lettre  où  il  cft  parlé  du  voyage  dont  la 
Lettre  à  Celer  marque  feulement  le  projet ,  foc 
la  feptiémç  dans  l'ordre  on  font  rangées  les 
Epîtres  d'Avitus  ,  quand  celle  qui  eft  écrite  à 
Celer  ne  s'y  trouve  que  la  quarante-troifié- 
me  (  a  )  5  û  les  Sçavans  n'avoient  déjà  remar- 
qué que  nous  n'avons  point  ces  Epîtres  non- 
{►lus  que  celles  de  Sidonius ,  arrangées  fui  van  c 
eur  date. 

Avitus  dit-dans  fa  Lettre  au  Patriarche  de 
Conftantinople:  »  (b)  Je  profite  pour  tous 


(  a  )  Confirmât  in  dige- 
tendis  Aviti  Epïftolis  or- 
dinem  temporum  non  fuif- 
fç.  Sirmund.  in   nous  *d 


VUimenfis  Papa  Conftém* 
ttnopclitétno.  Dam  Dorais 
nus  meus  filios  vefter  Pa- 
tricius  Sigifmundus  glor 
riofiffimum  Principcm  ofc. 
'ficio  legationis  cipcuù. 
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*i  aflurer  de  mon  refpeét ,  «lu  voyage  de  mon 
w  Patron  &  de  yotre fils  le  Patrice  Sigifmond  , 
m  oui  «  chargé  d'une  commiflion  importante  • 
»  le  rend-auprès  de  notre  glorieux  Empereur» 
»rll  y  â  déjà  long-tems  que  j'avois  l'envie  de 
w  rendre  et  devoir  à  l'un  des  plus  grands  Pré- 
»>  iats  de  la  Chrétienté ,  &  j'y  ai  été  confirmé 
a>  encore  par  une  Lettre  que  m'écrit  Lauren- 
*>  tius ,  perfonne  illuftre  ,  &  dans  laquelle  il 
»>  me  mande  que  tous  les  troubles  dont  l'Eglife 
»y  d'Orient  étoit  agitée  ,  font  calmés  ,  & 
»  qu'elle  eft  enfin  d'accord  avec  le  S.  Siège.  * 
Le  refte  roule  fur  la  néceffitéou  eft  un  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  d'être  en  communion 
avec  le  Pape. 

*  Je  dois  avertir  ici  que  la  nouvelle  écrite  a 
l'Evéque  de  Vienne  par  Laurentius  étoit  fauf- 
fe ,  c*eft-à-dire  ,  qu'elle  étoit  prématurée.  Il 
arrive  tous  les  jours  dans  les  affaires  de  cette 
nature  *  d'en  écrire  de  pareilles.  L'accommo- 
dement dont  il  s'agit ,  ne  fut  terminé  que  plu* 
fleurs  années  après  le  tems  od  !e  Per fonnage 
illuftre  avoir  cru  que  tout  étoit  ajufté.  L^  prea«' 
▼e  de  ce  que  je  viens  de  dire ,  eft  que  la  Lettre 
d'Avitus  fut  écrite  avant  l'avènement  de  Si- 
gifmond à  la  Couronne  des  Bourguignons ,  % 
l'accommodement  en  queftion  ne  fut  entière-  ' 


fiêbis  quoque  defèrendi  ad 
vos  fanratatut  adfaum,  d«- 
plicker  faûfta  opporcumi* 
tate  profpcxk.  Cum  enim 
ut  ptecipuum  facerdotem, 
jufto  vos  defiderio  fitire- 
nws  ,  adjecit  vir  illuftris 
Laurentius  honorera  vef- 
tri  animis  noftris  ihdicans 
apicibus  fuis ,  omne  nubi- 
lttra  quod  quittera  Orien- 


talium  populonim  amM* 
gtio  caligante.  ftlfcavetat, 
rçdintcgrawc  pacii  fcDcni» 
tate  deterfiim  Se  eam  cum 
Romano  Antiflite  vos  ha* 
bere  concordiam  ,  quant' 
velût  geminos  ApoltoIor' 
rurn  Principes  mundo  dfr 
(ignare  conveniat. 
Àvitt  Ef.feptiméf 
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Wrmr  ïnuotîs  raent  achevé  que  fous  ic  regoc  de  Juftin ,  qul- 
*d  Av.  p.  14.  parvint  à  l'Empire  en  cinq  cens  dix-baie,  Se 
un  an  aprè*  que  Sigiûaond  eut  fuccedé  à  (on 
Père. 

.  On  ne  fçaur  oit  douter  que  la  Lettre  d'Avi-» 
tus  rapportée  en  dernier  Jieu ,  ne  foi*  «écrite 
dans  |e  terns  que  Gondebaqd  vivoit  encore,  Ea 
premier  lieu ,  Avi^u*  n'y  traite  SigUmond  que 
de  Patrice,  &  il  l'anroit  traité  probablement 
de  Patrice  $c  de  Roi ,  fi  quand  il  écrivait ,  ec 
Pr inçe  eut;  été  actuellement  Roi  dçs  Bourgui-, 
gnons,  Cette  raifoji  pourroit ,  je  le  fçais  bien  , 
recevoir  quelque  difficulté,  mais  celle  dont  je 
Tais  l'appuyer  pie  paroît  fans  réplique,  Ç'eft 
qu'il  eft  contre  toute  vrai femblancç  que  SigiG- 
xsond  ait  fait  un  voyage  aufli  long  que  celui  de 
Confiant  inoplc  »  depuis  qu'il  eut  monté  fur  le 
Trône  ,  &  dans  un  tems  où  il  devoit  craindre} 
déjà  la  guerre  que  les  Francs  lui  firent  quel- 
ques années  après  Ton  avènement,  à  la  Cou- 
iponc. 

.  Enfïa  nous  voyons  parla  Lettre  même  d'A? 
Titus  qu'il  cil  plus  plauûble  queLauremiusiu? 
avoit  mandé  (cale ment  que  l'accommodement 
s'alloit  conclure ,  qu'il  n'eft  plaufiblc  qu'il  lui 
•  eût  écrit  pofitivemenr  que  raccommodement 
é(oit  entièrement  terminé.  $i  Laurentius  eût 
écrit  en  termes  clairs  &  précis  ,  V *ccommode~ 
trient  fft  confiptmé  7  Avitusn'aurott  pas  dit  dans 
fa  Lettre  au  Patriarche  de  ConiUntineple  s 
»  (  0  )  Confirmez-nous  par  un  mot  de  votre 
a>  main  la  nouvelle  qui  nous  a  été  mandée  par; 
»  un  Cotrefpondant  ,  qui  certainement  n'a 
w  point  envie  de  nous  trpmper.  »  Mais ,  ce  qui 

(*)  Profpcrrimum  quem  I  titiam  noftram   tranfmif, 
fupradixf  nuDtium  per  fi-  I  fum  firnutc  tcfcri£K>, 
dcUfltmuin  yiriim  ad  no-       lbi4ciH\ 
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f  arrive  cous  les  jours  *  quelque  nouvel  incident 
aura  fait  traîner  en  longueur  la  négociation 
qu'on  a  voit  crue  terminée  houreuferoent.  La 
paix  n'eft  pas  moins  difficile  à  moyen ncr  entre 
les  Pui/Tances  Eccléiiaftiqucs  ,  qu'entre  les 
Pui/Tances  temporelles* 

Ce  font  les  Relations  que  Gôndebaud  eue 
avec  Clovis  immédiatement  après  le  Baptcmt 
du  dernier  ,  qui  nous  ont  engagé  à  parler  de 
celles  que  les  Bourguignons  entretendlene 
avec  la  Cour  de  Cooftantinople  %  &  nous  l'a* 
Toas  fait  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  eft 
impo/Hble  de  bien  éclairdr  f'Hiftoire  de  Fran* 
ce»  fans  dire  plufîeurs  ohofes  qui  ne  (ont  pas 
de  l'Hiftoire  de  France.  Il  eft  très-probable 
d'ailleurs ,  à  en  juger  par  les  évenemens ,  que 
les  Francs  avoient  de  pareilles  iiaifons  avec 
cette  même  Cour*  C'eft  ce  que  nous  fçâurions 
arec  détail  û  nous  avions  autant  de  Lettres  d* 
faim  Remy  ou  d'Aurelien  ,  que  nous  en  avoué 
Â'Alcimus  Avitust 

«  Je  reviens  aux  Relations  que  Gôndebaud 
eut  avec  Clovis  >  dès  que  ce  dernier  fut  con- 
verti- Si  le  Roi  des  Bourguignons  arTe&a  d« 
témoigner  pour -lors  *  comme  nous  l'avons  vu  y 
route  force  de  déférence  pour  Clovis ,  s'il  lui 
fit  mander  qu'il  étoit  ton  Soldat  s  ce  n'eft  point 
qu'il  eût  fïncerement  aucune  amitié  pour  Je 
Roi  des  Francs ,  (on  neveu  *  puifqu'il  devoit  le 
regarder  comme  fou  rival  de  grandeur  ,  & 
comme  un  rival  très  -  dangereux,  C'eft  quoi 
Gôndebaud  craignoit  Clovis. 

£n  premier  lieu ,  Clovis  »  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  &  comme  nous  aurons  encore 
plusieurs  occaûons  de  le  faire  voir ,  étoit  dever 
nu  depuis  fon  Baptême ,  le  Héros  des  Romains 
des  Gaules,  £n  fécond1  lieu  >  Gôndebaud  avoiç 

Giij 
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•lors  la  guerre  avec  Théodoric  Roi  d'Italie; 
&  il  pou  y  oit  craindre  que  les  Francs ,  s'il  les 
rnécontentoit  ne  s'alliauent  contre  lui  avec  les 
Oftrogots  ,  &  que  les  Vifigots  mêmes  n'en- 
traflent  aufli  dans  la  ligue  qui  fe  forme  roi c 
alors.  Les  Vifigots  dévoient  chercher  à  ren- 
trer dans  la  Province  Marfeilloife ,  dont  après 
Ja  more  <f  Euric  leur  Roi ,  ils  avoient  été  dé» 
fouillés  par  les  Bourguignons. 

Il  eft  vrai  que  plusieurs  de  nos  Hiftoriens 
modernes  prétendent  qu'il  n'y  ait  point  eu  de 
guerre  entre  les  Oftrogots  &  les  Bourgui- 
gnons ,  jufques  à  celle  qu'ils  Ce  firent  en  l'an* 
née  cinq  cens ,  de  dans  laquelle  Théodoric  fut 
allié  avec  Clovis  contre  Gondebaud.  Mais  je 
*ais  prouver  le  contraire ,  5c  faire  voir  qu'a- 
vant l'année  cinq   cens  ,  les  Bourguignons 
avoient  été  deja.cn  guerre  avec  les  Oftrogots. 
**~,  rr—  •  Ce  qui  rend  très- probable  que  ces  deux  Nà- 
tnn.  Baillct   tloos  raflent  actuellement  ennemies  en  1  an* 
Sie  des  Saints!  née  quatre  cens  quatre  vingt-dix*  fept. 

On  peut  voir  dans  les  Vies  des  Saints  par 
Moniteur  Baillct ,  comme  dans  les  Comment 
taires  publiés  fur  les  Ouvrages  d'Ennodius 
Bvcque  de  Pavie ,  dans  le  fixiéme  fîecle ,  &  qui 
a  écrit  la  Vie  de  Saint  Epiphanc  un  de  fes  pré- 
«lecefleurs  ,'que  Saint  Epiphaee  fait  Evcque 
4e  Pavie  en  quatre  cens  foixante  &  fix ,  mou* 
xut  après  trente  ans  d'Epifcopat  >  c'eft-à-dire  7 
en  quatre  cens  quatre-vingt-dix-fept.  Cepen- 
dant Ennodius  rapporte  que  ce  Saint  avant 
que  de  mourir  fit  dans  les  Gaules,  la  rédem- 
ption générale  des  Captifs  Sujets  de  Théodo- 
iic ,  &  que  les  Bourguignons  avoient  faits  efc 
tlaves  dans  le  cours  d'une  guerre  qui  duroit 
encore  quand  ce  rachat  fut  fait.  Donc  il  j 
aYoit  eu  une  guerre  entre  Théodoric  &  Gon- 
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flébaud  avant  celle  qui  commença  l'année  cinq 
cens.  En  fécond  lieu  ,  une  des  circonftance* 
de  cette  rédemption  qu'Ennodi us  rapporte» 
t'eft  ,  comme  on  va  k  lire  ,  que  Godégifile 
frère  de  Gondebaud  &  l'un  des  Rois  des  Bour* 
guignons  vivoit  encore  quand  elle  fc  fit,  Se 
que  même  ces  deux  Princes  étoient  alors  en 
bonne  intelligence.  Or  dans  la  guerre  com- 
mencée en  cinq  cens  »  entre  les  Francs  &  le* 
Oftrogpts  d'une  part ,  &  les  Bourguignons  de 
l'aurre ,  &  qui  fe  termina  eu  une  campagne  » 
Godégifile  fut  jufques  à  fa  mort ,  l'Allie  des 
ennemis  de  fon  frère.  Voyons  à  prefent  ce  que 
dit  Ennodius  concernant  la  rédemption  donc 
il  s'agit. 

»  Saint  Epiphane  ayant  été  envoyé  dans  les 
*»  Gaules  par  Théodoric  pour  y  traiter  du  ra* 
a»  chat  des  Prilonniers  de  guerre  que  les  Bour* 
»  guignons  avoient  faits  en  Italie  *  il  deman- 
to  da  une  audience  au  Roi  Gondebaud  >  &  il 
•>  lui  dit  :  Voici  grand  Prince ,  une  conjon- 
»  dure  bien  ûnguliere.  Un  ennemi  ne  peut 
9>  être  victorieux  que  (on  ennemi  ne  foit  vain* 
»  eu  (  a  )  ,  cependant  tous  pouvez  aujour- 
»  d'hui  ,  vous  U  Théodoric ,  être  vainqueur» 
»  également.  Il  veut  racheter  les  Captifs  que 
a»  vous  avez  faits.  Mettez  les  en  liberté  fans 
»  rançon  ,  Gondebaud  &  Théodoric  triom-* 
apheronr  ainfî  fur  le  même  Char.  Le  Roi  des 
»  Bourguignons  répondit  d'abord  à  Saint  Epi- 
a»  phane.  (b)  Vous  parlez  bien  comme  un  Pa- 

(*)  Seqnimini  confilium 
ineura  &  ambo  fuperiores 
Ce  ambo  pares  excabitis. 
Rcdimcre  cupit  illc  capti- 
▼o$.  Tu  fine  pretio  reddc 


genialibus  glebis.  Etm.  f. 
}*6.  Ed.  Atm.  1611. 


(  b  )  Belli  jura  pacis  fua- 
for  ignoras  &  conditiones 
gladte  decifas ,  concordât 
autor  evifeeras.  Lcx  efteer- 
taminum  quam  putas  er- 
rorem.  Ibidem  yf  *g.  }6fc. 


G  ilij 
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#>  cificateur  qui  voudroit  bien  que  les  droits 
*>  acquis  par  les  armes  ruflent  comptés  pour 
•»  rien  ,  &  qu'on  regardât  comme  des  loix  in* 
»  joftes ,  les  loix  de  (a  guerre  qui  condamnent 
m  celui  qui  s'eft  rendu  à  être  l'efclavc  du  vain- 
m  queur  qui  lui  a  laiflé  la  vie.  «  Cependant  le 
rcfpcdt  de  Gondcbaud  pour  Saint  Epiphane  , 
&  peut-JÔtrc  la  crainte  qoe  ce  Prince  avoit  de 
Clovis ,  l'engagèrent  k  tomber  d'accord  peu 
de  terns  après ,  de  deux  etiofes-,  la  première  s 
«de  faire  mettre  gratuitement  en  liberté  tous  les 
iiabitans  de  l'Italie  que  la  famine  ,  d'autres 
malheurs  ,  ou  la  crainte  des  événement 
a  voient  engagés  à  venir  fe  rendre  Prifonniert 
<lc  guerre  ,  &  même  ceux  de  ces  habitans  qui 
fe  trouveroient  avoir  été  vendus  aux  Bourgui- 
gnons pendant  le  Gouvernement  tyranniqua 
rf'Odoacer.  La  féconde ,  écoit  de  faire  relâches 
moyennant  une  rançon  modique  ceux  des  Su* 
jets  de  Tnéodoric  qui  avoient  été  pris  les  ar- 
mes  à  la  main  dans  les  aâion»  de  guerre ,  où 
les  Bourguignons  avoient  eu  de  l'avantage* 
*»  Je  ne  veux  point ,  ajouta  Gondebaud .,  dé- 
93  goûter  mon  Peuple  de  la  proteflion  de  Soldat) 
m  en  lui  ôtanc  fon  butin.  *  (  m  )  Ce  Prince  fis 


U)  At  Gondobadus  vo- 
«atoLaconio  cui  &  rerum 
Zl  verborutri  fides  ab  illo 
femper  cuto  mandata  cft , 
quem  èc  praerogativa  na- 
talium  &  avorum  Carulis 
per  magiftrat  probitatis  in- 

fîgnia  fublimaruat. é 

Liceac  omnibus  Ttalis  quof- 
cumque  Burgundionû  no* 
fkorum  mecus  captivica- 
tis  fecit  effe  captivos ,  quos 
famis  neceffitas,  quos  peri- 


cuîorum  metus  advexit,po^ 
ftreino  quofeumque  coi> 
cciCc  aut  addixk  confenfu* 
Principis  fui ,  noder  con- 
fenfus  abfolvai.  At  pau- 
cos  quos  at  dore  praïliandi- 
tune  ab  adverfariorum  do- 
minatione  rapuerunt ,  pro 
illis  pretium  quantulum- 
cumque  percipiantne  de- 
teftabile  apud  illos  fiant 
certaminum  cafus  ....»♦» 
Fait  Çcnnabs  Ipiphaniut 


dby  Google 


enfui  te  expédier  en  bonne  forme  un  acte  de  ce 
qulî  venoit  <Fo2troyer,  ic  il  ïi  fervit  poui 
cela  du  toiniftere  de  Là'co&iùs ,  un  Romain 
forti  d'une  famille  dans  laquelle  il  y  avoit  eu 
ptafieurs  4ignite*s  Cur  ufes  ,  3c  qui  faifoit  au* 
prés  de  ce  Prince  les  fon&ion*  4*tm  Chance- 
lier. L'Acte  fut  remis  à  Saint  Epiphanc  qui  le 
&  encore  fouferire  à  Genève  far  Gôdégifile  , 
l'autre  fcoi  des  Bourguignons  >  &  il  fut  enfuîte 
eiécuté  faivant  fa  teneur.  Une  pareille  cen- 
vent  ion  eft  un  grand  acheminement  à  \\i\  Trai- 
té de  Paix  ,  mais  comme  Ennodius  ne  dit  point 
précifewient  cfue  £aint  Epipkaae  eût  terminé 
nour-lots  la  guerre  des  Bourguignons  rentre 
tes  Oftrogots ,  il  eft  à  croire  qu'il  ne  la  termi- 
na point*  Si  Saint  Epiphane  eut  moyenne  cettç 
Paix»  fon  Panegyrifte  a'aufoit  point  manqué 
de  l'en  louer  avec  autant  d'emphafe  >  qu'il 
l'avoit  loué  à.  l'occafién  du  Traité  conclu 
vingt  ans  auparavant  •,  entre  Euric  Roi  des 
Vâfigots  #  l'Émpeteuf  Julius  Népes*  Ainfi  je 
crois  que  la  guerre  entra  les  Bourguignons  & 
les  Oftrogots  duroit  encore  lorique ,  comme 
nous  le  verrons  *  les  Oftrogots  le  liguèrent 
avec  les  Francs  contre  les  Bourguignons ,  crà 
l'année  quatre  cens  quatre-vingt-dix- neuf. 

tobi  fJôdîgiîtfûtgêtttiartùfe  I  tlbtiîs  fecurus,  Bdniè  ope1- 
Aegîs  &&m  ftakuerà*,  qùi-j  ribûi  étos  &  fôfcium  ttati* 
fonam  forte»*  ut libçia^  *  x    *W;  ?*#  3  ^ 
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CHAPITRE    VIII. 

Jiedu&ion  des  Armoriques  à  Vobeiffance  de  Cla* 
vis  y  &  Capitulation  des  Troupes  Romaines 
Mvtc  lui.  Epoque  tirée  du  Baptême  de  Clovis* 
Qu'il  faut  lire  Armoriques  ,  fr  non  pas  Ar- 
boriques  ,  dams  r endroit  de  THiftoire  de 
Trocope  ,  oh  il  e fi  fait  mention  de  ces  évene-* 
mens. 


r 


L  eft  tems  de  reprendre  le  fil  de  THiftoircr 
de  Clovis ,  &  de  rapporter  ce  que  nous  pou* 
tous  fçavoir  encore  concernant  les  progrès 
qu'il  fit  dans  les  Gaules  immédiatement  après 
ion  Baptême.  Ce  fut  durant  l'année  qui  le  fai-r 
vit  que  les  Provinces  Confédérées  le  fourni— 
lent  à  la  domination  de  ce  Prince. 

Ce  fut  au/fi  dans  cette  même  année  que  le» 
troupes  réglées  qui  reftoientà  PEmpire  dan» 
les  Gaules  ,  paflerent  au  fer  vice  du  Roi  des 
Saliens ,  &  qu'elles  remirent  à  ce  Prince  en  lui 
prêtant  le  ferment  de  fidélité  ,  les  pays  qu'el- 
les avoient  jufques-là  gardés  au  nom  de  Ro- 
me ,  c'eft  k-ditc  les  pays  *pÀ  font  eû«e  4m 
Loire  &  le  Loir,  ajufi  que  quelques  contrées 
adjacentes,  &  peut-être  le  Berry  ^  je  dis  petit- 
être  le  Berry ,  parce  qu'il  paroât  qu'en  l'année 
cinq  cens  fîx  le  Berry  ,  ou  du  moins  une  partie 
de  cette  Cité,  étoit  fous  la  domination  des 
Vifîgots.  Tétradius  fonïvêque  eft  un  de  ceux- 
3irm.  Conc.  qUi  ont  (buferit  les  Aétes  du  Concile  tenu  dans 
Gail.  tom  pr.  Agdc  cctw  ann^e.Ià  ^  fous  jc  ton  plaifir  d' Ala- 

74'  rie  fécond.  Il  fe  peut  faire  aufli  que  le  Berry 

ayant  été  remis  aux  Francs  dès  Tannée  quatre 
cens  qu^tijj-viDgt-dix-fcpc,  Alaric  leur  en  eut 
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enlevé  du  moins  une  partie  au  commencement 
du  fixiéme  fiecle  ,  &  avant  l'année  cinq  cens 
Ex*  Cette  occupation  aura  peut-être  été  l'une 
descaufes  qui  fit  prendre  lesarmes  à  Clovis  en 
l'année  cinq  cens  fepreontre  les  Vifigots. 

Nous  avons  vu  que  c'étoit  dans  rous  cet 
pays- là  que  les  troupes  Romaines  s'écoient 
comme  concentrées  .  parce  qu'ils  étoient  la 
frontière  des  Provinces  Obéïflantes&des  Pro- 
vinces Confédérées  du  côré  des  Vifigots  &  dii 
côté  des  Bourguignons.  Mais  avant  que  de 
faire  lire  ce  que  Procope  a  écrit  des  deux 
grands  évenemens  dont  je  parle ,  je  crois  qu'il 
cft  à  propos  de  faire  fouvenir  le  Lecteur  delà 
manière  dont  efl  amenée  la  digreflion  dans  la-* 
quelle  cet  Auteur  nous  donne  l'Hiftoire  abré- 
gée de  l'établiflement  de  la  Monarchie  Fran-* 
çoife  dans  les  Gaules. 

Procope  ayant  omis  d'expliquer  dès  le  com- 
mencement de  fon  Hiftoire  de  la  guerre  com- 
mencée par  Juftinien  en  Tannée  cinq  cens 
trente-cinq  contre  les  Oftrogots  d'Italie  ,  en 
quel  état  l'Europe  fc  trouvoit  alors  ,  cet  Ecri- 
vain fc  voit  obhgé  lorfqu'il  lui  faut  parler  de 
la  part  que  les  Francs  prirent  à  cette  guerre  ; 
à  faire  une  digreflion  pour  expofer  qui  étoient 
ces  Francs ,  de  quel  pays  ils  étoient  fortis ,  de 
quelle  manière  ils  s'étoîent  rendus  maîtres  deé 
Gaules  >  &  de  quelle  manière  enfin  ils  s'étoienc 
établis  dans  le  voifinage  de  l'Italie.  Ainfî  la 
digreflion  de  Procope  contient  un  récit  abrégé 
de  tout  ce  que  les  Francs  avoient  fait  depuis 
qu'ils  eurent  commencé  à  s'établir  fur  la  rivé 
gauche  du  Rhin  quiéroit  du  territoire  de  l'Em> 
pire  ,  jufqu'à  l'année  cinq  cens  trente-fïx; 

?u'ils  prirent  part  à  la  guerre  que  Jaftinicn 
âifoit  en  Italie  contre  les  Oftrogots. 

Gvj 


dby  Google 


t$6  Histoire  Crit.  de  la  Mon. Tr* 

On  peut  divîfcr  la  digreflion  de  Procope  en 
tkux  Chapitres  ou  en  deux  Parties ,  &  cela  ea 
compofant  la  première  du  récit  de  tout  ce  que 
firent  les  Francs  depuis  leur  premier  établiiie- 
meot  dans  les  Gaules  jufques  à  l'année  cinq 
cens  qu'ils  s'allièrent  avec  les  Oftrogots  con- 
tre les  Bourguignons  j  &  la  féconde  Partie ,  de 
tout  ce  qu'ils  fixent  depuis  cette  alliance  juf- 
qu'à  l'année  cinq  cens  t  rente- fi  x  qu'ils  s'inte- 
xederent  dans  la  querelle  de  Juftinien  avec  les 
Oftrogots* 

La  première  partie  de  la  digteflioa  de  Pro- 
cope  Ce  fubdivile  naturellement  en  deux  déc- 
rions ,  dont  la  première  contient  le  récit  de  ce 
que  les  Francs  avoient  Fait  depuis  leur  premier 
établiflement  dans  les  Gaules  jafqu'à  la  rédu- 
ction des  Armoriques,  La  féconde  fedion  de  ce 
premier  Chapitre  contient  &  le  récit  de  cette 
réduction ,  qui ,  comme  le  remarque  Procope  » 
fut  la  principale  caufe  de  l'agrandilTement  de 
Clovis ,  &  le  récit  de  ce  qui  fe  paffa  depuis  juf- 
qu  a  l'alliance  de  ce  Prince  avec  les  Oftrogots 
en  l'année  cinq  cens* 

Quoique  j'aye  déjà  rapporteur  fragmens  la 
première  Se&ion  du  premier  Chapitre  de  la  Di- 
greflion de  Procope ,  je  crois  cependant  de  voir 
ira nfc rire  ici  tout  ce  premier  Chapitre,  en  en- 
tier. LeLeétcur  voyant  ainfî  d'un  feu  l  coupd'œil 
l'idée  générale  que  Procope  donne  des  progrés 
des  Francs  depuis  leur  premier  érabliflcment 
dans  les  Gaules  ,  jufques  à  l'exécution  pleine 
&  entière  de  la  capitulatioivque  tuent  les  trou» 
pes  Romaines  avec  eux ,  il  ea  fera  mieux  en 
état  de  juger  G  le  plan  de.  mon  Ouvrage  qua- 
dre  avec  l'idée  que  nous  donne  de  la  fondation 
de  la  Monarchie  Francoife ,  un  Hiftorien  qui 
*Yoic  de  la  capacité ,  &  .qui  ayoit  y  û  en  Italie  * 
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tni  il  éioit  Secrétaire  de  Bélifaire  le  Général  de 
Juftinicn  ,  pluficurs  Francs  &  plufieurs  Ro- 
mains contemporains  de  Clovis. 

»*  Je  vais  expliquer  quelle  étoit  la  première 
*>  habitation  de  ces  Francs  connus  autrefois 
»  fous  le  nom  de  Germains ,  de  quelle  ma- 
•»  nicre  ils  s'étoient  rendus  maîtres  des  Gau- 
»  les  ,  &  ce  qui  les  avoit  fait  devenir  ennemis 
»>  des  Oftrogots.  "  Procope  commence  enfui  te 
cette  expofïtion  par  donner  une  notion  géné- 
rale de  la  Partie  Occidentale  de  l'Europe  ,  & 
dès  qu'il  Ta  donnée  ,  il  continue  ainfî  :  m  Le 
m  Rhin  avant  que  de  fe  jetter  dans  l'Océan 
9»  forme  plusieurs  marécages ,  ou  habitoient 
m  autrefois  les  Germains  connus  aujourd'hui 
»  fous  le  nom  de  Francs.  Cette  Nation  étoit 
»  encore  peu  célèbre  dans  ces  rems* là.  Elle 
»  confinoit  d'un  côté  avec  les  Armoriques  f 
m  qui  de  même  que  tous  les  autres  Peuples  des 
m  Gaules  &de  l'Efpagne ,  avoient  été  dans  les 
m  rems  précédens  Sujets  de  l'Empire  Romain» 
»  A  l'Orient  des  Armoriques  habitoient  les 
»  Turingîens  ,  Nation  Barbare ,  à  qui  O&a? 
»  vius  Cefar  ,  le  premier  des  Empereurs  qui 
»  ait  porté  le  nom  d'Auguftc ,  avoit  permis  de 
»  s'établir  dans  cette  Contrée.  En  marchant 
ai  du  côté  du  Midi,  on  trouvoit  à  quelque  dU 
»  (tance  du  Pays  des  Turingicns  ,  les  Provin- 
»  ces  que  tenoient  les  Bourguignons»  Plus 
»  avant  dans  les  Gaules ,  cJeft*à*dire,  plus  près 
sa  de  la  rive  gauche  du  Rhin  que  ne  l'efr  le 
»  Pays  des  Turingîens,  étoit  la  contrée  tenue 
»  par  les  Sueves  &  pat  les  Allemands ,  Na- 
sa tions  libres ,  pu  i  flan  tes  &  qui  ne  reconnoif- 
î»  foient  point  l'Empire.  Il  étoit  encore  arrivé 
si  que  les  Vifigots  avoient  envahi  le  territoire 
kr  de  l'Empire  Romnia  &  qu'après  pi  dicta 
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^  hoftilités  ,  ils  s'étoient  rendus  les  Maîtres 
»  &  même  Souverains  de  l'Efpagne ,  &  de  cel* 
33  les  des  Provinces  des  Gaules  qui  font  an 
*>  Couchant  du  Rhône.  Les  Armoriques  néan- 
*>  moins  étoient  demeurés  les  Alliés  des  Ro* 
M  mains  (  a)  aufquels  ils  fourniiîoient  des 
m  troupes  auxiliaires.  Les  Francs  qui  confi- 
te noient  avec  les  Armoriques ,  voulurent  fe 
»>  prévaloir  des  troubles  qui  furviennent  ordi- 
5>  nairement  dans  un  Etat  ou  l'on  a  introduit 
as  une  nouvelle  forme  de  gouvernement ,  afin 
«>  de  les  (bumettre  à  leur  domination.  D'abord 
*>  les  Francs  fe  contentèrent  de  vexer  les  Àr- 
*>  moriques  par  des  courfes  ,  afin  de  les  ame- 
93  ner  au  but  j  mais  voyant  bien  que  ces  in- 


(  d  )  Militabant  id  tem- 

?us  A  rmorici  Romani  quos 
ranci  uc  vicinos  fibi  & 
Tolittia  antiqua;  deferto- 
res  ,  fua  fubjura  trahere 
yokntes  ,  populationc  om- 
pibufque  belli  injuriis  Vc- 
xarc ,  per  qux  nihil  con- 
cufïà  in  Romanos  fide,  Ar- 
moria viros  fc  in  eo  bello 
freftitere.  Cum  vis  non 
«rocederct ,  Franci  eos  fi- 
oi  foederibus  &  connubiis 
alligarc  aggrediunmr.  Vo- 
lentibus  id  Armoricis  fuit  : 
Chriftiani  enim  &  hi  &  il- 
U  eranc.  Ita  in  unam  Gen- 
tem  coaliti  magna  incre- 
menra  virium  fumpfere. 
A  Romanis  milites  alii  ad 
tutandos  Galliarum  fines 
roi/fi ,  cum  non  vidèrent 
yiam  redeundi  Romam  nc- 
que  boftibus  Ariano  dog- 
mate  contaais  vellent  ac- 
♦edere  ,  Ce  cura  fignis  le 


cum  quam  renebant  regio» 
ne  Armoricis  &  Francis 
ita  dedere  ut  fua  fervarent» 
morefque  prifeos  retinc- 
rent  ,  permanentque]  ad 
noftra  ufque  temporaynam 
&  hodie  cognofeuntur  le» 
eionum  in  quas  diftributi 
iuerant  nominibus,  futf- 
que  fub  (ignis  ,  ineunt 
prxlia  &  legibus  vivant 
quibus  olim ,  habitumque 
Romanum  fervant ,  ctiam 
pedum  tegmina.  Quam- 
diu  enim  manût  qui  rue* 
rat  Roman* urbis  (taras» 
Imperatôres  Rhcnura  uf- 
que, Galliam  obtinuerunc 
Ut  oppreila  ab  Odoacro 
Roma  eft;  concelîu  eji» 
Galliam  omnera  Alpes  u£ 
que  eas  quac  Galliam  à  Li* 
guria  divtdunt ,  Viugothi 
habuere. 

Grot.  libr.  fr.  Goth.fr 
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**  curfions  ne  faffiroient  point  pour  cela ,  ils 
m  icar  firent  la  guerre  dans  toutes  les  formes. 
x>  Tant  ocelle  dura ,  les  Armoriques  montre- 
*>  rent  beaucoup  de  courage  &  d'attachement 
d,  aux  iutcrêcs  de  l'Empire.  Enfin  les  Francs 
33  s  cran t  convaincus  qu'ils  ne  pouvoient  point 
»  exécuter  leur  projet  par  la  voye  des  armes  , 
»  ils  eurent  recours  à  celle  de  la  négociation  , 
n  &  ils  leur  propoferent  d'uni»-  leurs  deux  Na- 
»  tions  par  une  alliance  qui  les  rendît  en  quel" 
»  que  forte  un  feul  &  même  Peuple.  La  pro- 
»  pofition  fut  acceptée  >  parce  que  les  Francs 
33  qui  la  faifoient  étoient  Chrétiens  ,  &  que 
oo  les  Armoriques  à  qui  on  la  faifoit  étoiené 
33  auffi  Chrétiens  ,  &  la  puiflance  où  cette  Na- 
»  tion  jumelle  fe  trouve  parvenue  aujourd'hui  9 
»  cft  le  fruit  de  l'union  dont  je  parle.  (  a  )  Les 
33  troupes  Romaines  qui  écoient  portées  fur  L? 
33  frontière  du  pays  que  l'Empire  tenoit  encore 
»  dans  les  Gaules ,  le  voyant  ainfi  coupées  & 
33  ne  pouvant  pas  d'un  autre  côté  fe  refoudre 
»  à  fe  jetter  entre  les  bras  des  Ariens  à  cjul 
»  elles  faifoient  tête  ,  elles  prirent  le  part! 
«  de  capituler  avec  les  Francs  &  les  Armotr- 
»  ques  ,  au  fervice  de  qui  elles  pafîerent ,  &  a 
33  qui  elles  remirent  le  Pays  confié  à  leur  gar~ 


(  4  )  Romani  milites 
cum  nec  Romam  redire 
Jwnent  neque  ad  hoftes 
ferianos  dccifcerc  velleat, 
Se  ipfi  cura  fîgnis  ac  re- 

gone  quamance  Romanis 
rvabant ,  Armoricis  ac 
Tiermanis  permiferunt  , 
tnorefque  omnes  patrios 
jetinuere  quos  eomm  po- 
ùcù  ad  £è  tranfanflbs  ad- 
fcuc  rite  férvant.  Nam  Se 


numeti  in  quos  ofim  coir- 
tributi  militaverant  ,  hac 
etiam  setace  agnofeumur^ 
8c  ligna  propria  prefeten* 
tes  ineunc  przlia.  ConftaiK 
terpatriis  utuntur  fcgibUs> 
&  prêter  alias  Romani  ha- 
bitus  partes ,  redimicultm* 
pedum  etiam  ntmc  geftanC 
Proc.  Mdltr.  lib.  i.  BelU 
Goth,  cap.  xi»  l 
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»  rie.  Les  Soldats  de  ces  troupes  conferverent; 
m  la  manière  de  faire  le  fervice  en  ufagc  dans 
x>  la  Milice  Romaine ,  &  même  ceux  qui  les 
M  ont  remplacés  »  obfervent  encore  aujour- 
Vid.  Procop."  d'hui  cette  difcipline.  Lor(qu  ils  font  com- 
Hœfchelii ,  »  mandés ,  c'eft  toujours  félon  l'ordre  réglé 
f  ag.  184,  3,  dans  l'ancienne  Matricule ,  &  ils  ne  mar- 
9)  chcnt  que  dans  les  cas  où  ceux  à  la  place 
*>  defquels  ils  font  entoilés  ,  auroient  été  en 
»  tour  de  marcher.  Quand  ces  légions  fe  met- 
90  tent  en  bataille ,  c'eft  fous  des  enfeignes 
m>  fubordonnées  les  unes  aux  autres ,  &  pareil- 
99  les  en  cela  aux  enfeignes  qu'elles  avoienc 
99  avant  leur  capitulation  avec  les  Francs  &  les 
99  Armoriques.  Enfin  elles  obfervent  en  tout 
99  leur  ancienne  difcipline.  Elles  font  toujours 
99  armées  comme  vêtues  à  la  Romaine  ,  & 
93  même  te  (impie  Soldat  y  porte  encore  cette 
99  efpece  de  chaudure  particulière  au  fîmple 
9»  Soldat  Romain  >  &  connue  (bus  le  nom  de 
99  Cal#A.  tour  mettre  mieux  le  Leâeur  au  fait 
90  de  ma  narration  ,  il  faut  le  faire  fou  venir 
>9  aue  tant  que  la  Ville  de  Rome  £3  maintint 
»  dans  fon  ancien  état ,  l'autorité  de  fes  Em- 
99  pereurs  fut  toujours  reconnue  dans  une  par- 
99  tie  des  Gaules ,  laquelle  s'étendoit  même 
*>  jufques  au  Rhin  ,  mais  après  qu'Odoacet  fe 
90  fut  rendu  maître  par  force  de  cette  Capitale 
90  de  l'Occident ,  li  céda  les  droits  de  rEm-r 
9>  pire  fur  les  Gaules  aux  Viûgots ,  qui  s'é* 
»9  toient  emparés  de  toutes  celles  des  Province* 
»  de  cette  vafte  Contrée  qu'ils  avoient  pu  00 
»  cuper ,  de  manière  qu'ils  avoient  étendu 
9>  leurs  quartiers  }u(ques  aux  Alpes  9  qui  la  fé- 
99  parent  de  la  Ligurie.  «  Procopc  a  raifoa 
4'a jouter  cet  éclaircifîement  à  fa  narration* 
£a  effet,  comme  nous  Tavoiis  tû,  ce  fut  çctts 
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'feeflion  faite  d'abord  par  Julius  Ncpos  ,  puis 
confirmée  un  art  après  par  Odoaecf  ,  8c  contre 
laquelle  tous  les  Romains  des  Gaules  fe  révol- 
tèrent ,  qui  donna  lieu  à  là  confufîon  ou  tom- 
ba leur  Patrie  vers  l'année  quatre  cens  fbixanre 
&  feize ,  &  les  progrès  des  Francs ,  dont  notre 
Hiftorien  rend  compte ,  furent  une  fuite  de 
cette  confufion. 

Si  Pnocope  ne  parle  que  de  la  ceflion  faite 
yar  Odoaecf  ,  &  s'il  ne  dit  rien  de  celle  que 
Jutius  Nepos  avoit  faice  un  an  auparavant , 
<*eft  parce  qu'il  écrit  un  abrégé ,  ou  peut  être 

nr  rejetter  entièrement  fur  un  Roi  Barbare 
lute  qu'un  Empereur  partageait  du  moins 
«vec  lui.  Les  détails  que  cet  Hiftorien  rap- 
porte concernant  le  fervice  des  troupes  Ro- 
maines qui  prèteient  ferment  de  fidélité  à 
Clovis  ,  fernble  marquer  qu'il  y  atoit  parmi 
elles  U  des  troupes  de  campagne  &  des  trou- 
ves de  frontière.  Comme  il  a  écrit  foixante 
ans  après  l'événement  dont  il  s'agit ,  k  com- 
tne  il  atoit  pu  voir  ,  lorfqu'il  étoit  encore  en 
Italie  ,  des  Francs  &  des  Romains  qui  en 
enrôlent  été  témoins  oculaires  ,  les  moindre* 
circonftances  dont  il  rend  compte ,  font  dignes 
d'une  grande  attention  ,  d'autant  plus  que 
c'eft  lui  feul  qui  peut  nous  inftruire  aujour- 
d'hui de  ce  point  de  THiftotre  de  I'établifTc- 
ment  du  Royaume  des  Francs,  dans  laquelle 
il  n'y  en  a  pas  de  plus  important.  Ces  étene^ 
mens  arrivèrent ,  comme  on  le  va  voir ,  en 
l'année  quatre  cens  quatre-vingt-dix- fept  »  .& 
quand  Clovis  avoit  déjà  régné  feize  ans. 

Procope  ne  dit  point ,  il  eft  vrai ,  en  quelle 
année  les  Armoriqucs  &  les  troupes  Romaines 
oui  gardoient  les  frontières  des  Gaules  contre 
les  Arkns ,  c'eft-à-dire ,  contre  les  Vifigotft 
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&  contre  les  Bourguignons,  fe  fournirent  atf 
Roi  des  Francs.  Il  fe  contente  de  nous  ap- 
prendre que  les  Francs  étoient  déjà  Chrétiens 
lorfque  cet  événement  arriva.  HeureufemeQC 
il  nous  eft  refté  une  Cbartre  de  Clovis  qui 
nous  ioftruit  de  deux  chofes.  La  première ,  eft 
que  Clovis  comptoit  en  même-tems  Ufeïzjémë 
mnnée  defon  règne ,  $»  la  première  année  d'après 
fin  Baptême.  La  féconde  ,  c'eft  que  Clovis 
comptoit  auflï  en* même  tems  &  fa  premier* 
année  d'après  fon  Baptême  &  ta  première  annit 
d après  la  fourmjfton  des  Gaulois  :  Ainfi  cette 
Cbartre  précieufe  nous  enfeigne  que  la  fou*- 
xnifEon  des  Gaules  à  ce  Prince  eft  un  événe- 
ment qui  appartient  à  l'année  quatre  cens 
quatre- vingt-dix-fept»  Entrons  en  preuve  &C 
commençons  par  rapporter  les  endroits  de 
cette  Cbartre  qui  font  foi  fans  avoir  befois 
d'aucun  commentaire ,  que  la  première  année 
du  Chriftianifme  de  Clovis  ,  fe  rencontrai* 
avec  la  feiziéme  année  de  Ion  règne. 
Llv.  3.  ch.  J'ai  déjà  parlé  de  l'autenticité  de  la  Vie  de 
*$»  $aint  Jean  de  Rcomay  ,  écrite  par  Jouas  ,  dC 

que  le  Père  Rouycr  Jéfuite  nous  a  donnée  dans 
(bu  Hiftoire  de  l'Abbaye  du  Mouftier-Sainto 
Jean.  Or  nous  li  fons  dans  cette  Vie  :  »  (  a  )  Oo 
*  ne  fçauroit  douter  de  l'extrême  confidéra*? 
*>  tion  que  les  Rois  des  Francs  contemporains 
^  de  S.  Jean  de  Reomay  avorent  pour  loi  % 
a»  quand  on  jette  feulement  les  yeux  fur  leurs 


(*)  Quanto  jam  honore 
ac  veoeratione  Rcgum 
Francorum  ac  Nobinum 
fulcirecur  virorum  Joan-' 
nés  ,  ambîgit  nemo  ,  qui 
bénéficia  à  predi&is  Regi- 
fcus  praeftica  per  bénéficia 


Chartarum  qoac  ufque 
nunc  ia  publias  Archivi» 
prxdi&i  condita  funt  Mo- 
na(brii  ,  releçere  cupir. 
Vita  Joan.  lib.  1.  c*pm 
S.  Hijè.  Mon,  Rcom.  Rrv^ 
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fc  Chartres  qui  fe  gardent  dans  le  TréTor  de 
»  ion  Abbaye ,  &  par  lefquclles  ces  Princes  ac- 
»  cordent  tant  de  bienfaits  au  Serviteur  de 
à»  Dieu.  «  Cela  difpofe  à  croire  fans  peine 
fjue  parmi  ces  Chartres  il  y  en  a  volt  une  oc- 
troyée par  Clovis ,  qui  f  comme  on  Ta  vu ,  fut 
en  des  Rois  Francs  contemporains  du  faine 
Perfonnage  Jean.  Audi  le  Père  Rouycr  en 
rapporte-  t-il  une  qu'il  dit  être  tirée  du  Cartn- 
lâire  de  l'Abbaye  du  Mouftier-Saint-Jean  (*), 
et  qui  eft  intitulée  Ordonnance  de  Clovis.  On 
peut  voir  cette  Chârtte  dans  fon  tivre  impri- 
mé en  mil  fix  cens  trente- fept.  Quand  bien 
même  nous  n'aurions  pas  une  expédition  plus 
«atcntiqne  de  cette  Chartre  f  nous  ne  laiflc- 
rions  pas  d'être  en  droit  de  la  citer  avec  quel- 
que confiance ,  mais  nous  l'avons  en  original» 
C'eft  la  première  pièce  d'un  Livre  imprimé  en 
mil  fix  cens  foixante  &  quatre  ,  intitulé  :  R*« 
tueil  deplufieurs  Pièces  curieufes  four  tHifioirê 
de  Bourgogne  ,  far  Monfieur  Perard ,  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  &  l' Autel» 
nous  affure  qu'il  a  fait  la  copie  de  la  Chartre 
«le  Clovis  qu'il  nous  donne,  fur  l'original 
même  de  cette  Chartre  confervée  dans  les  Ar- 
chives ,  dont  la  garde  eft  confiée  à  la  Com- 
pagnie, de  laquelle  il  fe  trouvoit  alors  le 
Doyen.  Voici  les  endroits  effentiel»  de  cette 
pièce. 

07  Clovis  Roi  des  Francs  &  Perfonnage  il- 
»  luftre  :  Qu'il  (bit  notoire  à  tous  les  Evêqucs* 
99  Sec.  Que  le  faine  Homme  Jean  Ci  connu  par 
»  les  bonnes  oeuvres  ,  étant  venu  la  première 
A>  année  que  nous  avons  fait  profeflion  du 

(  a-)  Preceptum  Clodo-  !  immunitati  praevidit.  Ex 
vei  Francorum  Régis  quo  codice  Manufcripto  Rco* 
fan&i  Joaanis  Monafterio     maenfî.  Ibidem  ,.  f  ag*  rtf. 
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•>  Gariftianifmc  (s)  &  que  les  Gaulois  toi 
a»  reconnu  notre  autorité  *  mettre  (bas  nôtres 
m  protection  (on  Monaitere  fitué  dans  le  lieu 
•>  dit  Torrtatrix/è,  afin  qu'il  fut  déformais  (but 
m  notre  fauvegarde  &  fous  celle  des  Rois  nos 
—  fucccflcurs ,  nous  croyons  devoir  pour  me* 
•»  riter  de  plus  en  plus  les  faveurs  celefles  » 
w  lui  o&roycr  fa  demande.  «  CÎovis  dit  enfui* 
te ,  qu'il  a  fait  expédier  les  prefentes  Lettres 
lignées  de  fa  main  ,  afin  qu'il  lût  notoire  à 
tous  prefens  &  à  veoir  ^  qu'il  a  octroyé  a« 
faint  Homme  Jean  fa  demande ,  qu'U  loi 
â  donné  encore  differens  droits  &  franchi* 
fes ,  &  qu*il  entend  que  le  Mouaftérc  de  Rco- 
May  demeure  toujours  fous  la  protection  & 


ta)  Clodoveus  RexFran- 
connu  vir  illuftris ,  Scrvus 
Dci. . .  Quapropternotum 
fit  omnibus  Epifcopu,  Afo*> 
jbatibus  &  iUuttc ibus  Virés , 
jnagaificis  Ducibus  ,  Ccm 
mitibus ,  Dbmefticis,  Gra- 
fionibus,  Centenariis ,  Stc. 
Quia  Dominos  Joannes 
tkrus  vktattbus  locellum 
fuum  in  Pago  Tornatrinfe 
fub  régula  beau  Macarii 
ad  habitarionem  Mona- 
chorum  conftru&ura  qui 
Reomaus  rocacur»  primo 
noftrz  fufceptae  Chriibani- 
taûs  &  fubjugationis  Gal- 
lorum  anno ,  noftra*  Cclfi- 
endini  rradiJit  aécommen* 
tdavit  fub  noftra  onmniu- 
te  te  Mundiburdio  noftro* 
runique  fucceflorum  Re- 
gum  femper  maneat.Prcp- 
terca  &  nés  Se  ipfum  Pa- 
tronum  noftrum  peculiari- 
fer ,  &c  ....  Ideoque  bas 


lirteras  manu  noftra  firma- 
cas  ipà  noftro  Patron©  Do- 
mino loanni  dedimu* ,  ià 
oranino  vot  regarni*  at» 
que  deçenunnis,  uc  nec  nof 
noftrique  fucceUores  Re- 
ges    neqùe  vos  veftxique 

minores Sàà  fub  no- 

ftra  Regumque  noftronw* 
fucceflorum  tmriont  as 
Mundiburdio  pcaediâum 
Monaftsrium  propeer  me- 
rirum  tanti  Patroni,  per- 
maocat  et  quiefeit»  > . . .  « 
Et  ut  hoc  pneceptum  firt 
mius  babeatur  manus  no- 
û«  fignauilo  fubcer  tlludt 
detrevimui  roborare ,  Sec. 
Datum  fub  die  quarta  Ka* 
fondas  Januarii ,  Indiâio- 
nc  quinuu  A$um  Remis 
Civicatc  in  Dci  nomine  fé- 
liciter. Ego Anachalus  ob- 
culi  ,  anno  magoi  Clodo- 
veidcciino  fexco. 
Recueil  de  PerarJ^d^.  rv 
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Butregardo  des  Rois  (es  Succctfeurs.  La  daco 
de  la  PKarcrç  .eft  ;  *>  Ponaé  à  Reims  le  viugt- 
a»  jnçiméme  Décembre  en  la  cinquième  Indi- 
ftion.  On  y  lie  enfuite,  **  Moi ,  Anaçhalus , 
»  j'ai  remis  cette  Charge  »  la  fcjziéme  année 
>»  du  règne  du  Grand  Clovi$.  <*  £n  voilà  fuf- 
fifammenc  ppqr  montrer  que  la  première  an-* 
nek  du  ChdftianiQne  de  Clovis ,  &  la  feizié- 
me  année  de  fan  règne  ,  Ce  rencontrèrent.  Or 
cette,  année  eft  la  même  que  l'année  quatre    pctav.  Rat; 
cens  quatre-yingt~dix-fepu  Clovis  eft  port  tcmp.Part.  x. 
en  cinq  cens  onze  ,  la  trentième  année  de  fon  *-ib'  7*  ^aP-  5s 
règne ,  comme  le  dit  Grégoire  de  Tours  »  à 
la  fin  49  fécond  Livre  de  fon  Hiftoùc,  Ainf* 
Clovis  a  dû  commencer  fon  règne  en  quatre 
cens  quatre-vingt-un  y  &  fuppofé  qu'il  l'ait 
commence  le  premier  Janvier  de  cette  année- 
là ,  car  nous  n'avons  aucune  notion  ni  du  jouç 
ni  du  rnois  qu'il  parvint  à  la  Gpurpnne  ,  la 
feiziéra*  année  de  Ton  règne  ,  fe  rencontrera 
parfaitement  avec  l'ann&  de  Ïcfus-Chrift , 
quatre  cens  quauc~vingt-dix-fept.  Ainfi  cet- 
te année  &  celle  de  la  date  de  la  Çhartre  , 
cadrent  très-bien.  Ce  calcul  eft  encore  con* 
firme  par  une  circpnftance  décifîvc  ,  &  qui  fe 
trouve  dans  notre  Chartrc.  Il  y  eft  dit  ,  que 
l'anode  où  l'on  fe  trouvoit  quand  elle  fut  ex<% 
pccUée  y  étoit   la  cinquième  de  l' Indication . 
courante  ,  &  l'on  peut  voir  dans,  le  GlofTaiçc 
Latin  de  Monfieut  du  Çangc  >  que  l'année   CangiiGlof, 
quatre  cens  quatre-  vingt-dix -fept ,  a  été  réek  Lat,  tora.  ptt 
lement  la  cinquième  année  d'une  Indiélion.  Pa8-  *11» 
0»  fçait  de  quçl  poids  doit  être  une  pareille, 
preuve  dans  le  cas  dont  il  eft  ici  au  eft  ion. 
fja&n  j'ajouterai  que  plusieurs  Manulcrits  (a) 

(a)  Aûumannodçciwo  quiatçreenifui,  Ldit^unaru 

Ht** 
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de  Grégoire  de  Tours  portent ,  que  ce  fut" 
Cannée  quinzième  de  Ton  règne ,  que  Clo?is 
eut  contre  les  Allemands  la  guerre  dans  la* 
quelle  fe  donna  la  bataille  de  Tolbiac  ,  &  par 
conféquent  que  ce  fut  à  la  fin  de  cette  année* 
là,  que  fe  fit  la  cérémonie  du  Baptême  de  ce 
Prince.  L'Auteur  des  Geftes  dit  encore  dans 
tous  fcsManufcrics,  que  la  bataille  de  Tol- 
biac (  a  )  &  la  convcrfioo  de  Clovis  font  deux 
évenemens  qui  appartiennent  à  la  quinzième 
année  du  regne  de  ce  Prince,  c'cftrà-dire, 
à  l'année  de  Jcfus-Chnft  quatre  cens  quatre* 
yingt-feize.  Or  puifque  la  quinzième  année 
de  Clovis  quadre  avec  Tannée  quatre  cens 
quatre- vingt-feize  ,  comme  nous  l'avons  vu, 
il  s'enfuit  que  la  (eiziéme  année  quadre  avec 
Fannécquatrc cens  quatre- vingt  dix-fept  de 
Jcfus^Chrift. 

Dès  qu'il  cft  conftaté  que  la  feiziéme  année 
de  Clovis  revient  à  l'année  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-dix-fept  de  l'Ere  Chrétienne ,  il  eft 
clair  que  ce  fut  dans  cette  dernière  année  que 
les  Armoriqucs  &  les  Troupes  Romaines  qui 
gardoient  la  Loire  fe  fournirent  à  Clovis.  Ea 
effet  la  Chartre  aflbcie  la  date  du  Baptême  de 
Clovis ,  ainfî  que  la  date  de  ces  deux  autres 
évenemens ,  syce  la  feiziéme  année  du  règne 
de  Clovis v  en  énonçant  que  la  fupplicatioa 
du  S.  Homme  Jean  ,  laquelle  donnoit  lieu  à 
l'expédition  de  cet  aétc  ,  avoit  été  faite  l'an- 
née première  d'après  le  Baptême  de  Clovis ,  & 
d'après  la  fourni/lion  des  Gaulois.  Suivant  la 
narration  de  JProcope  }  la  capitulation  à^$ 


(a)  Narravitque  ei  qua- 
Jiter  per  invocationemno- 
jminis  Jefii  Chrifti ,  y'ttito- 
^wm  memit  obtiuere,  Ac- 


ta  font  haec  ,  anno  docimo1 
quinto  Chlodovcchp  re* 
gnante. 
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groupes  Romaines  avec  Clovis ,  a  dû  fuivredç 
près  la  réduction  des  Armoriques  à  l'obéiflan- 
ce  de  ce  Priucc. 

Il  cft  vrai  qu'on  pourroic  faire  fur  ce  points 
là  une  difficulté  en  difatu  ;  félon  la  date  appo- 
fiée  à  la  Chartre  ,  elle  cft  du  vingt  neuvième 
pécembre  de  l'année  quatre  cens  quatre? 
vingt  dixfcpt.  Or  ce  jour-là  l'on  ne  devoir 
plus  compter  la  première  ,  mais  la  féconde  an? 
née  d'après  le  Baptême  de  Clovis  ,  puifque 
Clovis  reçut  ce  Sacrement  le  vingt-cinquième 
Décembre  de  l'année  quatre  cens  quatre* 
vingt- feize.  On  pourroic  faire  plusieurs  réy 
ponfes  à  cette  difficulté ,  mais  je  me  contente* 
rai  d'en  alléguer  une.  C'cft  qu'il  y  a  fi  peu  de 
tems  entre  le  vingt- cinquième  &  Je  vingt* 
neuvième  de  Décembre ,  qu'il  fe  peut  très? 
bien  faire  que  faint  Jean  de  Rcomay  eût  mi? 
Ton  Mpnaftere  fous  la  protection  du  Roi  des 
Francs  quelques  jours  avapt  Noël ,  Se  que  ce- 
pendant l'acte  qu'il  demandoit  ne  lui  ait  été 
expédié  que  le  premier  jour  ouvrable  après 
Noël  i  c*eft-à-dire  ,  le  vingt-neuvième  Dé- 
cembre. 

En  attribuant  ce  que  dit  notre  Chartre  de* 
la  Jbumijfion  des  G*ulo$s  ,  à  la  foumiffion  des* 
Armoriques ,  &  des  Troupes  Romaines ,  deux* 
évenemeas  afTez  importons  pour  en  faire  une 
cfpcce  d'époque ,  puifque  Procope  dit  formel- 
lement que  ce  fut  au  premier  que  les  Francs 
eutent  la  principale  obligation  de  leur  agran- 
difTcment ,  notre  Chartre  n'eft  plus  expofée  à 
aucune  contradiction  ,  elle  n'eft  plus  fujette 
aux  foupçons  qui  tombent  fur  Içs  acles  anciens 
qu'on  ne  fçauroit  expliquer  que  par  des  inter*  ï 
préfacions  ou  forcées  ou  purement  arbitraires^ 
jftufli  tontes  les  çonuadi&ions  cjue  la  Chartf$* 
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dont  il  s'agit  peut  avoir  reçues,  venoient-cllct* 
de  ce  que  ce  Diplôme  avoit  été  mal  expliqué , 
parce  qu'on  avoit  fuppofé  que  laphrafe,/* 
fiumijjion  dt$  G  mm  ht  s ,  fût  relative  a  des  éve- 
nemens  qui  certainement  ne  font  point  arri- 
vés la  première  année  après  le  Baptême  de 
Clovis  ,  ni  par  conféquent  la  feiziéme  année 
après  fan  avènement  à  la  Couronne  des  Sa* 
liens» 

En  effet,  les  Notes  dont  le  Pcre  Roaycr  f 
qui  autant  que  je  puis  le  fçavoir,  eft  le  premier 
Éditeur  de  cette  Cbartre ,  a  bien  voulu  l'ac- 
compagner, fc  trouvent  plus  propres  à  faire 
douter  de  fonautenticité  qu'à  la  prouver ,  par* 
ce  que  cet  Auteur  faute  d'avpir  connu  à  quels 
évenernens  de  la  yic  de  Cloyis ,  il  falioit  appli- 
quer la  phrafe  U  première  année  ft après  lafiw 
mijfion  de  s  Gaulois  ,  en  fait  une  application  qui 
n'eft  point  foutenable  d'autant  qu'elle  eft  con- 
tredite par  la  Chronologie.  Or  une  Cbartrç 
mal  expliquée  paffe  aifément  pour  une  Char* 
?re  faufle. 

•  Le  Père  Rouycr  donc  *  après  ayoir  allégué 
que  dans  pluflcurs  Auteurs  les  Gaulois  dits 
aofplumçnt ,  Cgnifient  les  Gaulois  de  celles 
des  Provinces  des  .Gaules  qui  portpient  le  nom 
4e  Lyonnoifes ,  ajoute  ;   ' 

99  Je  ne  doute  point  que  la  foutnijfio»  des 
»  Gaulois  (  a  )  que  la  Chartre  place  dans  la 


(  4)  Quomodoatmus  pri- 
nros  Chriftiaiiitàtis  Clodô- 
vfei  conveniat  cum  anno 
pfirop  fubjugationis  Gal- 
lorum. ..,..,.  ïgitur  cum 
jam  frequens  uflis  elîct  vo- 
cfc  Galloruro  pro  iis  peciï- 
Jiaritcr  qui  Lugduncnfes 
yjkQviww  incoiej«At,  non 


dubito  quin  primas  hic  an- 
nus  fubjugarioaù  Gallo- 
rum qui  in  Clodovci  prU 
vilçgio  componitur  cum 
primo  Chriftianitatis  ejus 
ànno",  inteltigendus  fît  de 
eo  quo  ftatim  à  Baprifmo 
Gundobaldum  Burguadùe 
Rcgcm  bçllo  yicit  &  feciç 

3>mêm$ 
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Livre  Q^n atrie'hE.  *êf 
fft  même  année  que  le  Baptême  de  Clovis ,  ne 
»  doive  s'entendre  de  ce  qui  arriva  immédia- 
m  tement  après  la  converfîon  de  ce  Prince  » 
•>  lorsqu'il  défit  Gondebaud  &  qu'il  le  comrai- 
»  gnità  fç-rendrç  ion  Tributaire-  Clovis  qui 
&  n'étoit  maître  auparavant  que  d'une  partie 
j*>  de  la  Gaule  Lyonnoife,  la  fubjugua  en  en- 
-»>  rier  alors  ,  &  il  s'empara  même  dç  la  Ville 
»  de  Lyon.  Comme  il  eft  aife  de  convaincre 
de  faufteté  une  telle  fuppofîrjon  par  les  Faftcs 
fculs  de  Marius  Avcnticeufïs ,  où  l'on  voie 
clairement  que  ce  ne  fut  qu'en  l'année  cinq 
•cens ,  c'eft-à-dirc  >  trois  ou  quatre  ans  après  le 
■Baptême  de  Clovis  ,  que  ce  Prince  fit  la  guer- 
re a  Gondebaud  ,  il  a  dû  résulter  d'une  pareille 
explication,  pluficurs  foupeons  contre  l'acte 
mal  expliqué.  L'autenricité  de  la  Chartrc  en 
queftion  aura  donc  paru  fufpeftc  à  pluficurs 
Sçavans  ,  parce  qu'elle  contenoic  ,  fuivant 
cette  interprétation ,  des  faits  qui  ne  pou* 
Totem  être  conciliés  avec  les  faits  certains,  de 
notre  H  if  Loire.  Comme  on  vient  de  le  voir-} 
ce  fut  la  quatrième  année  Se  non  la  première 
année  d'après  fon  Baptême  que  Clovis  fit  la 
guerre  à  Gondebaud»  Je  ne  fçais  point  fi  quel- 
ques-uns de  ces  S ça van s  ont  mis  leurs  doutet 
par  écrit ,  ou  s'ils  fe  font  contentés  de  ks  ex- 

Î>liquer  de  vive  voix.  Ce  que  je  fçais ,  c'eft  quç 
eu rs  doutes  ont  donné  lieu  à  Monfieur  Pé- 
rard  de  dire  dans  une  note  qu'il  a  fait  impri- 
mer immédiatement .  aptes  notre  Çhartre  s 
Quelques  fer  formes  dontfeflime  la  cenfure  ,  ont 
X*  de  la  feine  à  cçnftnttr  à  la,  vérité  de  cette. 


▼eôigalenn  Cum  enim  an- 
<ea  pattçHj  Lugchincofis 
Galliae  tenecet  m  didooe 
Jua  Clodo  veus,hac  demum 
Tome  III. 


yi&oria  eam  toram  cum 
cjyicate  ipfa    Lugduncufy 
fub.jugavit.  Hifi,  frhwajt% 
/fcfjy*  £*£..{  98.. 
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-170  Histoire  Cuir.  :&elàMon.  Fr, 
Chartrefur  des  conjectures  ifHiftoire  ajfez,  plan* 
fiblès.  Mais  outre  qu'elle  fe  trouve  originale  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  en  la  manie» 
te  quelle  eft  ici  rapportée  ,  çefl  qu'jly  4  titre 
fourjuftijier  qu'on  s1  en  eftferviUy  spfus  de  trois 
cens  ans ,  {£»  quelle  a  été  reconnue  en  Jufldce, 
Cet  Auteur  cice  enfuite  quelques  occasions  og 
la*  Chartre  de  Clovis  a  été  reconnue  pourau- 
tentique  dans  les  Tribunaux,  &  il  rapporte  en- 
core une  autre  Chartre  de  Clôt  aire  (a)  pre- 
mier ,  ou  il  eft  énoncé  qu'il  confirme  le  conte- 
nu dans  celle  de  fon  père  CIotîs. 

Notre  explication  eft  propre  à  didîper  tou- 
tes ces  difficultés.  En  admettant  cette  expli- 
cation très  plaufible  par  elle-même,  les  faits 
que  la  Chartre  contient  fervent  autant  que  le 
lieu  même  où  cet  instrument  fe  trouve  dépofé 
&  que  les  autres  preuves  d'autenticité  qu'il 
porte  avec  lui ,  à  montrer  qu'il  eft  une  pièce 
dont  la  vérité  eft  inconte  fiable. 

Je  ne  vois  qu'une  difficulté  qu'on  puifle  fai- 
re déformais  avec  quelque  fondement  fur  ce 
fujet-là.  Ccft  que  le  lieu  ou  l'Abbaye  du 
Mouftiers- Saint- Jean  eft  bâtie ,  n'a  point  été 
fous  la  domination  de  Clovis.  Ce  lieu  eft  dans 
la  Cité  ou  Diocèfe  de  Langres  ,  &  le  Diocèfe 
tie  Langres  appartenoit  aux  Bourguignons  ux 
ans  après  la  mort  de  <Sk>vis ,  putique  Grégoi- 
re Evéque  de  Langres  (bufermt  au  ConciJc 
tenu  à  Epaone  en  cinq  cens  dix-fept,  fous  la 
protection  &  par  les  foins  de  leur  Roi  Sigif- 
tnond. 

Il  eft  vrai  que  tant  que  Clovis  a  vécu,  le 

(a)  ChIotariusRexFran-1  ri*  genitor  aofter  Clodc^ 

corum  vir  illuftris |  veus ,  &c.  Recueil  de  ?€f 

fgicur  nocum  fît  ommibus  I  rtrd  9f*g.  51  % 
^uoijiamûcutdiv«.in«iBO-,I 
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©îocèfe  de  Langres  a  toujours  été  fous  la  do. 
mination  des  Bourguignons  ;  mais  l'Abbaye 
du  Mouftiers-Saint- Jean  qui  cft  bâtie  à  l'extré- 
mité. Septentrionale  de  ce  Diocèfe  ,  comme  Préface  *Cf- 
l'obfetve  le  Père  Daniel ,  pouvoit  bien  être  fur  tot* 
le  territoire  de  Clovis.  Quoique  les  Bourgui- 
gnons tinflent  la  Ville  Capitale  de  la  Cité  de 
Langres  &  la  plus  grande  partie  du  Plat- Pays 
de  cette  Cité ,  il  pouvoit  bien  fe  faire  que  les 
francs  en  cutient  occupé  quelque  Canton  après 
Je  défaftre  de  Syagrius.  Nous  Pavons  obfervé 
déjà  ,  dans  des  révolutions  pareilles  à  celle  qui 
jarriva  pour  lors  ,  les  bornes  légales  des  Pro- 
vinces &  des  autres  Diftri&s ,  ne  font  pas  tou-  / 
jours  refpccltées  :  Elles  ne  font  pas  toujours 
celles  qui  limitent  les  acquittions  des  Con- 
tpiérans.  Ils  les  étendent  jufques  aux  Fleuves , 
aux  Montagnes  &  aux  autres  bornes  naturel- 
les ,  capables  par  elles-mêmes  d'arrêter  les 
progrès  d'un  vainqueur.  Quoiqu'il  en  ait  été , 
il  fera  toujours  certain  que  l'Abbaye  du  Mouf- 
ti ers-Saint- Jean  étpit  du  moins  voirme  de  la 
frontière  des  Francs.  Ainfî  elle  pouvoit  très- 
bien  tenir  des  Terres  &  d'autres  poiTeflions 
dans  les  Pays  de  Pobéïflancc  de  Clovis,  On 
fçait  d'ailleurs  qu'une  Abbaye  bâtie  fur  les  li» 
zieres  d'un  Etat,  a  prefque  autant  debefoin  dfc 
la  protection  du  Prince  avec  le  territoire  de 
<|ui  elle  confine ,  que  de  celle  du  Souverain  du 
lieu  ou  elle  eft  affife. 

Après  avpir  conftaté  la  date  de  la  réduction 
des  Armoriques  &  des  troupes  Romaines  à  l'o- 
béiflance  de  Clovis  »  il  me  refit  encore  à  faire 
deux  obfervations  fur  ces  évenemens.  La  pre- 
mière ,  fera  pour  en  montrer  la  vraifemblan* 
ce  :  Et  la  féconde  ,  pour  rendre  raifon  de  là 
Correction  qu'on  fait  ordinairement  dans  h 
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V/i   Histoire  Crit.  î>te  laMqn;Tr,* 
Texte  de  Procope, en  y  lifant  les  Armoriquifl 
au  lieu  des  Arbortques. 

Quant  à  l'union  des  Armoriques  avec  lçf 
francs ,  je  me  flatte  qu'après  avoir  fait  quel? 
eues  réflexions  fur  j'Hiftoirc  de  la  Confédéra- 
tion maritime  ,  on  trouvera  probable  que  les 
Peuples  qui  étoient  encrés  dans,  cette  Ligue, 
fe  foi  en  t  enfin  unis  avec  les  Francs  dans  les 
circonftances  où  l'on  a  vu  que  les  uns  &  les  au- 
tres ils  affocicrent  leurs  fortunes.  On  pourra, 
peut-être  avoir  plus  de  peine  à  concevoir  que 
des  troupes  Romaines  ayent  pu  fe  ré  foudre  à 
paiTer  au  fervice  d'un  Roi  Barbare.  Les  trois 
réflexions  que  'je  vais  faire  à  ce  fu jet ,  rendront 
l'événement  très-vraifçmb}ablc. 

Clovisétoit  véritablement  un  Roi  Barbare  5 
mais  quoiqu'il  n'eût  point  encore  été  fait  Con- 
fui ,  il  ne  lai/Toit  point  d'avoir  déjà  une  Com^ 
million  de  l'Empire  9  telle  qu'elle  pût  çtre. 
Ain  fi  Ton  peut  conjecturer  que  les  troupes 
Romaines  qui  gardoient  la  Loire  ,  lui  auron; 
prêté  ferment  en  cette  qualité. 

En  fécond  lieu ,  les  troupes  Romaines  qui 
fer  voient  dans  les  Gaules  durant  le  cinquième 
fîecle,  n'étoient  pas  des  Légions  coropofées de 
Citovens  nés  au-delà  des  Alpes ,  ni  de  Soldats 
élevés  à  l'ombre  du  Capitole ,  dans  le  fein  des 
Pénates  de  la  République  ,  &  qui  lui  fulTeot 
auffi  dévoués  que  l'étoient  les  Légionairesf 
qui,  durant  les  fept  premiers  ficelés  de  l'Etat, 
fondé  par  Romulus, avoient  porté  les  armes 
pour  fon  fervice ,  6ç  qui  prefque  tous  avoient 
leurs  domiciles  dans  les  environs  de  Rome  ou 
même  dans  Rome,  la  plupart  des  Soldats  des 
troupes  qui  fer  voient  encore  fous  fes  Enfei- 
gnes  -,  6c  principalement  ceux  des  troupes  de 
jrontiercs ,  Soient  nés  dans  les  Gaules ,  da^ 
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1* Illyrie ,  dans  la  Germanie ,  dans  i'Efpagne  4 
&  dans  d'autres  Provinces  od  leurs  percs  te- 
noieht  des  Bénéfices  militaires ,  &  le  plus 
grand  nombre  d'entr'eux  n'avoit  jamais  vu  , 
ni  le  Tibre  ,  ni  lé  Capitole.  Nous  avons  re- 
marqué dès  le  premier  Livré  de  cet  Ouvrage  » 
que  depuis  Caracallà  tous  les  Citoyens  des 
Beats  fournis  à  l'Empire  ,  jouifioient  du  droit 
de  Bourgcoifie  Romaine  ,  &  qu'ils  pou  voient 

Î>ar  conléquént  entrer  dans  les  Légions.  D'ail- 
eurs  le  nom  de  Rome  avoit  cerfe  à  la  fin  du 
cinquième  ficelé ,  d'être  un  nom  fi  refpe&able« 
Rome  autrefois  la  Reine  du  Monde  ,  n'étoit 
plus  qu'une  Ville  conquife  &  aflu  jettie  par  les 
Ofhogots.  Eft-il  donc  û  furprenant  après  ce 
qui  vient  d'être  expofé* ,  que  les  troupes  Ro- 
maines qui  fervoieut  dans  les  Gaules  en  l'an-» 
née  quatre  cens  quatre-vingt-dix- fept  ,  & 
dont  les  Soldats  nés  la  plupart  dans  cette  heu* 
ieufé  contrée  ,  ne  vouloient  ni  quitter  leui 
profeffion  ,  ni  abandonner  les  établiflemenS 
qu'ils  av oient  dans  leur  Patrie ,  âyent  prêté  à 
un  Prince  vidorieux  un  ferment  qui  ne  faifoic 
encore  que  les  attacher  à  lui  tort  peu  plus  étroi- 
tement qu'ils  ne  l'avoient  été  jufqtteS-làé  On  a 
^vû  encore  dans  notre  premier  Livre*  que  long- 
tems  avant  Clovis  les  troupes  Romaines  qui 
étoient  deftinéeS  à  la  défenfe  des  Gaules ,  & 
dont  les  quartiers  étôieut  dànS  ce  pays-là  , 
âvoient  déjà  la  réputation  d'être  peu  affe&iorv- 
iiées  au  Capitole,  &  de  chercher  les  occafionS 
de  fe  cantonner. 

En  effet ,  &  c'eft  ma  troiltéme  réflexion  5 
Ion  g- tems  avant  Clovis ,  &  quand  la  Monar- 
chie Romaine  étoit  encore  très  notifiante  j 
des  Légions  du  nombre  de  celles  qui  fer  voient 
dans  les  Gaules ,  ont  prêté  ferment  de  fidélité 
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J74  HisraiEB Cuit,  de  la  Mon,  ta: 
k  une  PuifTancc  qui  s'élevoit  ,  je  ne  dis  p& 
contre  l'Empereur  régnant  >  mais  contre  l'Eau 
pire.  Durant  la  guerre  que  Civilis  fit  à  l'Enw 
pire  (  *  }  fous  le  règne  de  Vefpaûen ,  plufieurs- 
Jégions  Romaines  prêtèrent  le  ferment  Mili- 
taire à  l'Empire  des  Gaules  -,  vam  titre  qu'une 
bande  de  rebelles  attroupés  donnoit  à  for* 
phantôrae  de  Monarchie.  Mais  fans  nous  en- 

fager  davantage  dans  ces  difcuflrons ,  citons 
eux  exemples  qui  feuls  rendroient  tres-croya* 
ble  le  fait  dont  il  s'agit  d'établir  là-  vraifenv- 
blance. 

Procope  rapporte  que  lorfque  Théodoric 
Roi  des  Oftrogots  fe  me  rendu  maître  deRo» 
me  > (£)  il  y  conferva  les  cohortes  qui  fer- 
voient  de  Gardes  aux  Empereurs  ,  8c  qui  fai- 
foicot  à- peu- près  le  même  fer  vice  que  fai- 
foient  les  anciens  Prétoriens.  Le  Roi  de» 
Oftrogots  fit  donner  aux  Soldats  dont  il  eft 
queftion ,  la  même  fubfîftance  qu'ils  avoienc 
fous  les  derniers  Cefars  :  Croira-t-on  que  ce 
Prince  ne  fe  fut  point  fait  prêter  ferment  de? 
fidélité  par  les  Troupes  qu'il  voulut  bien) 
continuer  d'entretenir  ?  Paflbns  au  fécond 
exemple» 

Ifidore  de  Séville  Auteur  né  dans  le  fixiéme 
ficelé ,  dit  en  parlant  de  Sifébutus  qui  mont» 
fur  le  Trône  des  Vifîgots  en  fix  cens  douze ,  & 
dont  le  pouvoir  fut  reconnu  dans  toute  l'Efpa* 


(a)  Juraverc  qui  ade 
tant  pro  Imperio  Gallia 

mm Miflis  ad  Ci- 

vilem  legatis  paeem  oran- 
tes.  Neque  ance  preces  ad- 
miiïà;  quam  in  verba  Gal- 
Jiarum  jurarent.  "tacitus 
Jitji.  libre  4.  pag.  414. 


(  b  >  Theodoricus  Italiar 
fuba&a,  ut  Romae  aliquod 
Reipublica;  extaret  vefti- 
gium  ,  Pretorianos  mili- 
tes rclido  fîngulis  diario- 
efïê  voluit. 

Proc.  Hift.Arca.j*.  lij* 
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gne.  »(*  )  C'cft  fous  Je  règne  de  Sifébutus 
s>  que  les  Vifigots  parvinrent  au  comble  d* 
»  leur  fortune  ,  car  ce  fut  alors  qu'après  avoir 
m  fournis  la  terre,  ils  firent  encore  rcipectcr 
»  leur  Pavillon  fur  la  mer,  &  qu'ils  redûiïï- 
»  rent  à  porter  les  armes  pour  leurftrvice, 
m  ces  Soldats  Romains  qui  avoienc  donné  au* 
»  trefois  la  loi  aux  Notions  ,  &  de  qui  les 
x>  Peuples  de  l'Êfpagne  TaVoient  eux-mêmes 
»>  reçue". 

Rendons  compte  maintenant  des  rai  fous 
que  nous  avons  ciiës  pour  lire  dans  le  Texte  de 
Procope  les  Ar  mort  que  s  ,  au  lieu  des  Arbori~ 
ques.  Comme  M.  de  Valois  &  la  plupart  dé» 
Sçavans  (  b  )  qui  ont  eu  l'occarlon  de  parler 
de  ce  Peuple  là ,  ont  fait  dans  le  Texte  de 
Procope  la  même  correction  que  nous  ,  8C 
qu'ils  y  ont  lu  Armoria  >  au  lieu  à'Arboriti ,  je 
fie  ferois,  point  entré  en  aucune  explication 
fur  ce  point-là ,  û  le  Père  Daniel  qui  a  écrit     Édition  de 

1696.  p.  67. 
tici  pour  Arborici.fôgHifr,  Edit.de  171^» 
Ancien  Etat  de  la  petite  pag.  2?. 
Bretagne,  pag. 


(a)  jfcra  6  f  o.  Ann.  Chri- 
fti  fexcenteûmo  duodeci- 
mo ,  Gunderaaro  fuccedit 
in  folio  regni  Gothici  Si- 
fébutus, vir  doâus  &  pius. 
Chr.  Luitprandi9f>ag.  500. 

Poftquam  vero  Sifcbucus 
Princeps  regni  fumpilt  fec- 
ptra  ad  tanças  felicitaiis  vir- 
tucem  Getes  profe&i  funt , 
or  non  iblum  terras ,  fed 
ctiam  ipfa  maria  fuis  armis 
adeant,fubaâique  ferviant 
illis  Romani  milites  qui- 
bus  fervire  tôt  gentes  &:  ip- 
fà  Hifpania  vidit.  Ifidornt 
Labù.  Bib.fr  ag.  70. 

(b)  Plufieurs  des  plus 
do&es  Ce  perfuadent  qu'il 
faut  lire  en  Procope  Armo- 


Quos  ego  Arboricos  vcl 
Arborychos  ignoto  nomi- 
neappellatos  à  Procopio, 
non  alios  quam  Armoricos 
efle  indicarique  arbitror. 

Vdlef.  Rer.  F)\t,ic.  tom. 
fr.  pag.  278. 
•  Afroorican*  Provincial 
incohe  Armorici  vcl  Are- 
morici  vocamur  ab  Hifto- 
ricis  Latinis  &  Poetis ,  Ar- 
morichi  à  Zofîmo ,  à  Pro-  * 
copio  corrupte  Arbotycht 
ur  in  rébus  Francicis  do- 
cuimus,  à  Jornamie  Armo» 
ritiani.  Valef.  Uot.  G*lm 
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17*   Histoir*  Crit.  Df  la  Mon.  Fit; 
depuis  eux ,  n'avoit  pas  époufé  le  fen  ciment 
oppofé  au  leur ,  8c  foutenu  qu'il  y  avoit  dans 
les  Gaules  fous  le  règne  de  Clovis  *  une  Na- 
tion nommée  réellement  les  Arborïqueu 

Je  dirai  donc  en  premier  lieu  ,  qu'aucuri 
Auteur  ancien ,  fi  l'on  en  excepte  Procope  ,  ne 
dit  qu'il  y  ait  eu  jamais  dans  les  Gaules  non 
plus  qu'ailleurs  un  Peuple  nommé  A r borique* 
Cluvicr  ,  qui  nous  a  donné  tant  d'excellens  Li- 
bres fur  la  Géographie  ancienne  ,  s'explique 
en  ces  termes  :  »  (a)  Perfonne  n'a  pu  décoa- 
»  vrir  encore  ou  étaient  ces  Arboriques ,  que 
»  Procope  dit  avoir  été  Sujets  de  l'Empire  Ro- 
»  main  en  des  tems  antérieurs  à  ceux  dont  il 
*>  écrivoit  l'Hiftoire.  Ce  qui  eft  certain ,  ajoute 
»  notre  Géographe  t  c'eft  que  Procope  entend 
m  parler  dans  cet  endroit  de  Ton  Livre  y  de 
90  quelque  Peuple  des  Gaules.  «  Si  Cluvier  n'a 
pas  porté  plus  loin  Tes  recherches  fur  les  Arbo- 
riques ,  c'eft qu'il  ne  faifoic  point  la  deferip-' 
tion  de  la  Gaule  dans  celui  de  ces  Ouvrages  * 
ori  il  dit  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  mais  bien  lit 
deferiprion  de  la  Germanie.    * 

Le  Père  Daniel  ,  il  eft  vrai ,  aiïïgne  à  fétf 
Arboriques  un  terriroire  dans  la  Gaule ,  &  il 
les  place  entre  la  Meufe,  l'Océan  ,  &  l'Ef- 
cault,  dans  la  Carte  Géographique  qu'il  a  mi- 
fe  à  la  tête  de  Ton  Hiftoirc.  Mais  cette  pofîtion 
n'eft  pas  foutenable.  Nous  avons  huit  ou  dix 
Notices  ou  recenfemens  des  Gaules,  compofées 
ibtis  les  derniers  Empereurs.  Quoiqu'il  y  toit 
fait  un  dénombrement  allez  exaft  des  Peuples 

(  «J  Arborichi  ifti  qui  I  cam  aliquam  gentem  eum 

fuerint  quos  ex  antiquoait  |  intelligerc  certum  eft. 

Procopius  fuiûe  fub  Ro-  i  Germ.  Clwverii  ,  Ub.  v. 

ipanonim  Impcrio ,  nerao  [  c*p,  io.  fug.  ntf, 
Jaaftenus  difpexic    Galli-  * 
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Suihabitoient  la  féconde  Belgique ,  où  dévoie 
tre  le  Pays  que  le  Père  Daniel  aflîgne  aux  Ar- 
boriques pour  leur  demeure ,  il  n'y  eft  fait  au- 
cune mention  de  ces  Arboriques ,  qui  dévoient 
néanmoins  écre  un  Peuple  nombreux.  Enfin  , 
û  dans  le  cours  du  cinquième  fie c le  il  fe  fut 
établi  dans  les  Gaules  quelque  Peuple  étranger 
appelle  Arborique ,  &  qui  eût  été  aufli  puiflant 
«jue  létoient  les  Armoriques  lorfqu'ils  s'afTo- 
cierent  avec  les  Francs  (bus  le  règne  de  Clovis  r 
Pourquoi  Sidonius  A  poil  in  a  ri  s  n'en  auroit-il 

Îioint  parlé,  lui  qui  s'eft  plâ  tant,de  fois  à 
aire ,  foit  en -proie ,  foir  en  vejs  ,  Ténuméra- 
tion  de  tous  les  Barbares  qui  fe  cantonnoienc  . 
dans  cette  grande  Province  ?  Pourquoi  n'en 
trouveroit-on  rien  dans  Salvien ,  ni  dans  Avi- 
tus  >  ni  dans  aucun  autre  Auteur  que  Procope  ? 
Enfin ,  pourquoi  fi  les  Arboriques  enflent  été 

Îdacés  à  l'extrémité  de  la  féconde  Belgique  , 
eur  affociation  avec  les  Francs  *  auroit  elle 
mis  dans  la  nécefliré  de  capituler  avec  Clovis,' 
Jes  troupes  Romaines  portées  fur  la  Loire  qui 
4toit  la  frontière  du  territoire  de  l'Empire  du 
côté  où  il  confinoit  au  Pays  tenu  par  les  Ariens, 
c'eft-à  dite ,  par  les  Vifigots  &  par  les  Bour- 
guignons. 

Auifi  voyons-nous  que  les  Auteurs  étran- 
gers ou  François  qui  ont  écrit  depuis'  que  le 
Perc  Daniel  a  eu  publié  le  premier  Volume  de     Tï  Pâruc  c« 
fon  Hiftoire ,  &  qui  ont  eu  occafiôn  de  parler  l6?6* 
des  Arboriques  ,  n*ont  pas  laifl'é  de  fuivre  la  - 
correction  prefque  généralement  reçue*  ,  & 
qu'ils  ont  écrit  les  Armoriqnet.  t 

L'illufhe  M.  Leibnitz  dit  dans  fon  Traité 
fur  l'origine  des  Francs.  *  Les  Arboriques , 
»  qui ,  comme  nous  l'apprenons  de  Procope , 
S9iç  fournirent  aux  Francs,  n'étoient.poiae 
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17*  .Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
»  une  (*)  Nation  particulière  ,  quoique  le  Pi 
»  Daniel  Se  d'autres  Ecrivains  Payent  cru, 
»  Ces  Arboriques  écoient  les  Peuples  des  Gau- 
»  les  lefquels  habicoienc  fur  la  rive  droite  de 
9>  la  Loire  Se  fur  la  côte  de  la  mer  dans  laquelle 
a»  fe  jette  ce  Fleuve ,  &  qui  avoient  vécu  au- 
»  trefois  fous  la  domination  âcs  Romains.  A 
»  cet  égard ,  je  fuis  du  fentiment  de  M.  de 
»  Valois  ;  d'ailleurs  Zoûmc  tranche  la  difE- 
»  culte  y  lorfqué  dans  fon  fîxiémc  Livre ,  il 
»  défigne  par  le  nom  d'Armor iques  ,  les  Peu- 
»-plcs  dont  il  s'agit.  Ccft-Ià  probablemenc 
»  que  Procopc  a  pris  fbn  nom  d' A  r boriques  r 
»  en  altérant  un  peu  celui  d'Armortques. 

Monfieur  Hertius  (b)  un  des  Jarifcon fui- 
tes du  Droit  Public  les  plus  eftimés  en  Allema- 
gne ,  dit  positivement  dans  fa  Notice  de  l'an- 
cien Royaume  des  Francs ,  qui  fut  publiée  par 
ion  fils  en  mil  fept  cens  treize ,  qu'il  cft  de  l'a- 
vis de  M.  de  Valois  Se  qu'il  faut  lire  dans  Pro- 
cope  ,  les  Ârmoriques. 

Un  autre  Scavant  de  la  même  Nation ,  M* 
Xccard  qui  nous  donna  en  mil  fept  cens  vingt, 


<  m  y  Arborichos  Proco- 
pio  diâos ,  qui  fe  Francis 
fubmiière,  non  peculiares 
fuifle  Populos  ,  ut  vit  cc- 
leberrimus  Danietius  cum 
wultis  arbitra  tur ,  fed  Are- 
moiicos ,  Gallos  nempe  cis 
Ligerim  ,  mari  videos  , 
Romanis  antea  parentes, 
Valefîo  affc&rior.  Et  Km 
confiât  Zozimus  qui  iibro 
fcxro  ,  Armoticos  vocat  : 
Uc  fufpicer  Procopium  ex 
ipfo  fuos  Arborichos  cor- 
rupto  paalulum  vocabulo 


Franc  ~p*r.  jJL 

(  b  )  Ubi  oui  Populus  Ar- 
borichi  Se  quae  eorum  fè> 
des  fuerit  ,  inter  cruditos- 
non  convenir No- 
bis  aflentiri  Hbet  Adriano- 
Valefîo  qui  Arborichos  il* 
los  non  atios  quam  Armo» 
ricos  eflè,  indicarique  ar- 
bitrante ,  oxam  Lugdunen» 
fis  fecundac  fit  terri*  à  Se* 
quani  ortu  ad  oftium  Lige* 
ris  promiûam  tenentes.. 

Hert.  Notit.  Rcgni  Fr*ncm 
vettris ,  c af.  î*  oeft*  i» 
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Une  nouvelle  édition  de  la  Loi  Salique  &  de  la 
Loi  des  Ripuaires  ,  les  deux  Loix  fui  van  t  leC 
ouelles  la  Nation  des  Francs  a  été  gouvernée 
fous  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois  , 
dit  à  propos  d'une  faute  du  Père  Daniel  • 
qui  fait  venir  les  Ripuaires  des  Arboriqucs* 
m  (a)  Les  Arboriquesont  été  fans  aucun  doute, 
93  le  même  Peuple  que  les  Ecrivains  de  l'ami* 
•»  quité  nomment  les  Armoriques  >  dont  le 
93  Pays  étoit  le  long  de  la  Loire ,  &  s'étendoic 
93  jufqu'à  l'Océan.  Si  le  Père  Daniel  qui  a  tant 
93  de  lumière  avoit  lu  Procope  avec  plus  d'at- 
»  cention  ,  &  s'il  eût  enfuite  conféré  ce  qu'é- 
33  crit  l'Hiftorien  Grec  ,  avec  ce  qui  fc  trouve 
s>  dans  Grégoire  de  Tours  ,  il  n'auroit  pas 
»  manqué  d'appercevoir  la  vérité. 

Le  Père  Lobineau  dit  dans  le  fécond  Volu-  *ag«fcfaie- 
me  de  fon  Hiftoirc  de  Bretagne  imprimé  eu 
mil  fept  cens  fept.  *>  Il  y  aura  peut-être  bien 
sa  des  gens  qui  ne  voudront  pas  fe  perfuadec 
»a  que  les  Arboriqucs  de  Procope  foiCût  les  mê- 
»  mes  que  les  Armoriques ,  mais  en  vérité  la 
a>  différence  des  noms  n'eft  point  aiTez  grande 
93  pour  imaginer  fur  un  fondement  il  léger  je 
99  ne  fçais  quelle  Nation  d'Arboriques  ou  d*  Ar- 
93  bouches  dans  l'Allemagne  &  dans  le  Rra- 
»  bant.  Ce  que  dit  Procope  ,  que  ces  Arbori- 
*>  ques  étoient  à  l'extrémité  des  Gaules  ,  qu'ils 
9>  Croient  Chrétiens  ,  qu'ils  ér  oient  à  craindre 
93  aux  Francs ,  &  qu'il  y  avoit  auprès  d'eux  des 
*  Ariens  ,  ne  peut  convenir  à  aucune  Nation 

'  (a  )  Arborkhi  enim  itti,  I  foltckius  infyexiflet  ,   8c 
Omni  fine  dabio  fuot  iidem  |  cum  Gregorio   Turoncnû 


me. 


«juos  veteres  Accmoricos 
appcllant  circa  Li écrira 
Huviura  ad  Lirais  maris 
çonftitutû   Si  Procopiam 


coatuitftct ,  haec  vhume- 
rudicum  lacère  oon  petuif- 
fenr.  Eccardi  Leg.  Franc» 

Hvj 
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Wo  HlSTOntE  CftTT.  DE  IA  MON/  Fit: 
»  du  Brabant  &  de  l'Allemagne ,  &  convient 
*>  parfaitement  aux  Armoriques.  Il  refteà  ré- 
as  pondre  fur  la  différence  des  noms  ,  mais 
•9  ]uand  elle  feroit  plus  grande  >  l'éloigné- 
*>  ment  des  lieux  ,  la  diveiûté  des  Langues ,  6c 
»  peut-être  un  peu  de  manque  d'exactitude  , 
»  ont  pu  faire  tomber  Procope  dans  cette  fur* 
os  prife.  Au  refte  ce  changement  de  l'Af  en  B  , 
y»  cft  fort  naturel ,  comme  on  peut  le  voir  par 
»  ce  partage  d'Aclchilc ,  &c 

Je  ne  crois  pas  néanmoins  que  Procope  air 
écrit  lui-même  Arborici  pour  Armoria  >  &  je 
penfe  que  cette  faute  doit  être  imputée  à  quel- 
que Copifte ,  qui  l'aura  commife  d'autant  plus 
ai  fé ment  que  les  lettres  courantes ,  dont  les 
Grecs  fe  font  fer  vis  long-tems  encore  après 
Procope ,  pour  Y  m  &  pour  le  b  ,  étoient  deux 
caractères  qui  fe  reffembloient  fi  fort  qu'il 
écoit  facile  de  s'y  tromper  &  de  prendre  l'un 
pour  l'autre  dans  le  manuferit  que  l'on  tranf- 
crivoit.  On  peut  voir  dans  la  Paléographie 
Grecque  du  Scavant  Dom  Bernard -de  Mont, 
faucon  >  que  Ym  ne  difFeroit  du  b ,  figuré  à 
peu  près  comme  un  u,  que  parce  qu'elle  avoic 
un  jambage.  Un  Copiiîc  prefîé  aura  omis  ce 
jambage ,  &  il  aura  fait  d'Armerici ,  Arborici. 
C'cft  donc  à  l'aide  d'un  changement  f\  léger 
qu'il  mérite  à  peine  le  titre  de  correction  » 
qu'on  rend  très  clair  le  patfage  de  Procope ,    * 
qui  ne  fçauroit  être  bien  expliqué  autrement» 
Nous  fçavons  par  ce  moyen  quelle  fut  la  fia 
de  cette  République  des  Armoriques ,  donc 
Zofime  nous  a  raconté  l'origine,  dont  Salvien 
nous  parle  comme  d'un  Etat  (ubfiftant  encore 
en  quatre  cens  cinquante ,  doot  l'Auteur  de 
la  Vie  de  Saint  Germain-l'Auxerrois  ,  nous 
apprend  les  malheurs ,  &  dont  Sidonius  èç 
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,-Profpcr  difent  auflï  quelque  chofe.  Enfin  ce 
paffage  de  Procope  entendu  ,  comme  on  vient 
m  de  l'expliquer  ,  nous  mec  au  fait  de  ce  qu'ont 
'voulu  dire  l'Auteur  des  Geftes  &  Hincmar  * 
lorfqu'immédiatement  après  avoir  parlé  du 
mariage  de  Clovis  *  fait  vers  Tannée  quatre 
cens  quatre-vingt-treize  ,  ils  ont  écrit  l'un  & 
l'autre,  (a  )  w  Dans  ce  tems-là  Clovis  étendit 
-*>  Ton  Royaume  jufques  à  la  Seine  ,  mais  ce  ne 
»>  fut  que  dans  les  tems  pofterieurs  qu'il  l'é- 
a»  tendit  jufques  à  la  Loire.  "  En  effet ,  Clovis 
-dont  le  pouvoir  a  voit  écé  reconnu  par  les  Pro- 
vinces Obéi  (Tantes  dès  quatre  cens  quatre- 
vingt-treize  ,  comme  nous  l'avons  expofé ,  ne 
fournit  qu'après  fon  Baptême  ,  fui  van  t  Pro- 
cope ,  &  les  Armoriques  &  les  Soldats  Ro- 
mains qui  gardoient  contre  les  Vifïgots  plu- 
ijf  urs  pays  voifîns  de  la  Loire.  Àinfî  ce  ne  fut 
qu'en  quatre  cens  quatre-vinst-dix-fept  qu'il 
étendit  fon  Royaume  jufques  a  ce  Fleuve. 
^    Il  me  refte  encore  une  chofe  à  dire  en  fa- 
veur de  notre  correction  ,  il  petite  quant  au 
changement  qu'elle  fait  dans  ia  leçon  de  Pro- 
cope ,  &  d'une  fi  grande  importance  quant  à 
notre  Hifioirc^  c'eft  qu'il  le  trouve  dans  le 
Texte  de  cet  Hiftorien  beaucoup  d'autres  noms 
propres  mal  écrits  ,  &  qu'il  eft  nécelîaire  du 
contentement  de  tout  le  monde  ,  de  rétablir. 
Nous  n'irons  pas  bien  loin  pour  en  chercher 
des  preuves»  Dans  le  même  paffage  dont  il  eft 


(a)  In  illis  drebtrc  dila- 
«avic  Chiodoveus  amplifi- 
cans  regnum  fuum  ufque 
Sequanam.  Sequentï  tem- 
pore  ufqne  Ligcrc  fluviô 
©ccupavit. 
.-    Gefi.  Franc  cdp.  14. 


In  diebus  illis  dilata  vît 
Réx  Chlodovkus  regnum 
fuum  ufque  Sequanam .  Se- 
quenti  tempore  ufque  Li- 
gerim  fltrvium  occupavir, 

Hma**  in  Fit*  Rmigii* 


dby  Google 


1  li    Histoire  Cuit,  de  la  Mon-.  Fk. 

ici  queftion  ,  on  lit  le  Po ,  ou  certainement 
Procopc  avoit  mis  le  Rhône.  Cet  Auteur  qui 
a  voit  été  long-tcms  en  Italie  feavoit  trop  bien 
que  le  Po  étoit  un  Fleuve  de  ce  pays  là,  & 
non  point  un  Fleuve  des  Gaules.  Si  la  faute  de 
mettre  Arbortci  pour  Armorici  ,  cft  faite  plus 
d'une  fois  dans  notre  partage,  celle* d'avoir 
écrit  Eridani  pour  Rhodant ,  &  d'avoir  ainfi 
fait  du  Rhône  le  Po ,  s'y  trouve  auûi  répétée 
plufîeurs  fois. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  >  d'autres  noms  propres  défigurés  par 
les  Copiftes  de  Procopc.  Ces  Copiftes  Grecs 
ayant  vécu  dans  les  derniers  tems  de  l'Empire 
de  v  onftantinople ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils 
ayent  eu  aflez  peu  de  connoiuance  de  la  Géo- 
graphie des  Gaules ,  pour  cftropkr  le  nom  des 
Villes ,  des  Fleuves  *  &  des  Nations  de  ceve 
Taftc  Contrée. 

Je  finirai  ce  Chapitre  par  une  conjecture 
que  Vignier  fait  fur  la  réduction  des  Armori- 
ques  à  l'obéiflancc  de  Clovis.  La  voici  :  »  Ils 
*>  avoient  été  incités  par  leurs  Evêqucs  à  le 
*»  ranger  (bus  la  loi  des  François  plutôt  que 
35  des  Vifigots ,  par  les  caufes  alléguées  ci- 
Ancien  Eut  **  ^ciTus.  EQ  confirmation  de  quoi  plufieurs 
«le  U  petite  »  ont  écrit  que  Saint  Mélaine  Evêque  de  Reo- 
*tet.  pag.^j.  «  nc$  fUt  fort  familier,  voire  un  des  Con— 
»  fcillers  ,  du  Roi  Clovis ,  ce  qui  ne  pouvoir 
yy  être  vrai  s'il  avoir  été  Sujet  d'un  autre  Roi 
»  &  non  de  lui.ee  II  feroit  bien  inutile  après 
tout  ce  que  j'ai  dit  des  Armoriques  ,  d'avertir 
le  Lecteur  qu'il  ne  faut  point  les  confondre 
Comme  l'ont  fait  quelques  Auteurs  modernes, 
avec  les  Bretons  Infulaires  qui  vinrent  s'éta- 
blir dans  les  Gaules,  un  petit  nombre  d'aï*» 
nées  apiès  la  réduction  des  premiers  à  l'obéîf; 
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lance  de  Clovis.  Nous  parlerons  plus  au  long 
de  ces  Bretons  Infulaires ,  qui  n'ont  rien  eu 
de  commun  avec  les  Armoriques ,  fi  ce  n'eft 
d'avoir  occupé  une  portion  de  la  Patrie  des 
derniers. 


CHAPITRE     IX. 

J)es  établijfemens  que  Clovis  aura  pu  faire  dans 
les  Gaules  après  la  récluftton  des  Armoriques  * 
&  de  la  jaloufie  que  les  Vifigotf  conçurent 
contre  lui.  De  f  époque  tirée  de  l'année  de  l* 
mort  de  Saint  Martin. 

LE  s  deux  éVencmens  importais  dont  nous- 
venons  de  faire  l'hiftoire  ,  &  qui  renda- 
ient Clovis  martre  de  tous  les  Pays  qui  font 
entre  la  Seine  &  la  Loire ,  ainfi  que  du  Berry* 
&  des  autres  Contrées  que  pou  voient  encore 
tenir  les  troupes  Romaines  qui  capitulèrent 
avec  lui ,  le  rendirent  en,  meme-tems  un  Prin- 
ce puiflant  ,•  &  en  état  de  faire  beaucoup  de, 
grâces  à  ceux  qui  s'attacheraient  à  lui.  Enr 
effet ,  les  revenus  de  tant  de  riches  Province» 
donnoient  au  Roi  de  la  Tribu  des  Saliens  le 
moyen  de  faire  toucher  régulièrement  une 
groAe  foWc  à  fes  troupes  &  le  moyen  de  pour- 
voir  avantageufement  les  Soldats  mariés  ot» 
ceux  qui  voudraient  fe  retirer.  Ainfi  l'on  croi- 
ra fans  peine  que  dès-lors  pkifieurs  Francs  de» 
autres  Tribus  s'en  féparerent  pour  s'incorpo»* 
rer  dans  celles  des  Saliens  ,  &  même  que  de» 
Tribus  entières  s'attachèrent  a  Clovis,  afin 
d'obtenir  de  ce  Prince  qu'il  leur  donnât  dans 
les  Gaules  des  quartiers  tels  que  les  Romain* 
j  en  avoienc  donné  dans  les  teins  précédent 
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Aux  Confédérés.  C'eft  apparemment^  que  fie 
«lors  la  Tribu  qui  avoic  pour  fon  Chef  Regno- 
tner  ,  frère  de  Ragnacaire  Roi  des  Francs  da 
Câmbrefis.  Comme  nous  trouverons  que  ce 
Regnomer  écoic  établi  dans  le  Maine  i  lortque 
ttous  viendrons  à  parler  du  traitement  que 
Clovis  fit  aux  autres  Rois  des  Francs  vers  l'an- 
née cinq  cens  dix  ,  on  peut  croire  que  Clovis 
lui  avoit  donné  des  quartiers  dans  cette  Con- 
trée ,  ou  qu'il  Pavoit  maintenu  dans  ceux  qu'il 
y  avoic  déjà.  Le  Roi  des  Saliens  aura  eu  ,  en 
Fc  cônduifant  ainfi  ,  la  même  vue  &  le  même 
thotif  qui  foixante  ans  auparavant  aboient  en- 
gagé Aecius  à  donner  des  quartiers  fur  la  Loire 
aux  Alains  ,  c'eft-à-dirc,  le  deflein  de  conte- 
nir les  Armorîques.  Nous  avons  déjà  parlé 
plus  d'une  fois  du  caractère  de  ces  Peuples-là. 
La  vénération  que  tous  les  Romains  des 
Gaules  avoient  pour  Clovis  depuis  fa  conver- 
1ton  ,  auflï-bicn  que  la  réduction  des  Armo- 
rîques &  dts  troupes  Romaines  à  Pobéifiance 
de  ce  Prince ,  réveillèrent  contre  lui  la  ialou~ 
fie  des  Vifigots  ,  dont  les  Etats  depuis  ces 
évenemens  étoient  devenus  frontières  des 
fiens.  Audi  fHiftoire  de  ce  tcms-là ,  toute 
imparfaite  qu'elle  eft ,  nous  apprend-elle  que 
«îes  Barbares  regardoient  alors  les  Romains 
leurs  Sujets  ,  Se  principalement  les  Ecdéfïafti* 
ques  ,  comme  des  Par  tifans  fecrets  de  Clovis, 
ic  qu'ils  facrifier&nt  à  leurs  défiances  bien  ou 
Jtiàl  fondées ,  plufïcurs  Evêqucs,  Je  rapporte- 
rai ici  la  difgrace  de  deux  de  nos  Prélats  qui 
furent  perfécutés  &  chafîés  de  leur  Siège  par 
ces  Hérétiques  ,  qui  ne  leur  reprochoient  aa- 
tre.chofe  que  d'érre  les  créatures  du  Prince* 
qui  venoit  d'embraiTer  à  Reims  la  Religion 
Catholique.  Ce  fut  peu  de  tems  aptes  cetéve- 
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tiennent  que  le  premier  de  nos  deux  Evêqucs 
foufTrit  perfécutioo. 

On  peut  voir  par  le  Catalogue  des  Evcqucs 
de  Tours  qui  fe  trouve  $  la  fin  du  dixième  Li- 
vre de  l'Hiftoire  Èccléfiaftiquc  des  Francs  9 
que  Pcrpctuùs  ,  t  roi  fié  me  Succefîeur  de  Saine 
Martin ,  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  cette  Vil- 
le ,  mourut  vers  Tannée  quatre  cens  quatre-* 
vingt-onze  :  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  fécond 
Xivre  de  cette  Hiftoire  concernant  le  Succef- 
feur  de  Perpétua.  »  (a)  On  mit  à  (a  place 
oj  Volufîanus  un  des  Sénateurs.  Il  devint  fuf- 
*»  pe&  aux  Vifîgots  ,  qui ,  la  feptiéme  année 
M  de  fon  Epifcôpat ,  l'emmenèrent  comme  un 
«  captif  en  Efpagne  ,  «  c'eft-à  dire  ,  dans  la 
partie  des  Gaules  ,  qui ,  comme  nous  l'expli- 
querons ailleurs,  s*appelloit  dans  le  temsoii 
écrivoit  Grégoire  de  Tours  ,  l'Efpagne  Citc- 
rieure.  Voici  ce  qu'il  dit  encore  dans  fon  Ca- 
talogue des  Evêques  de  Tours,  concernant 
.Volufîanus. 

»  Volufîanus  fut  élu  le  feptiéme  Evcque  de 
i»  Tours  à  compter  depuis  Saint  Gatien  pre- 
o>  mier  Evêque  de  cette  Ville.  Volufîanus  étoic 
o>  pieux,  riche  ,  forti  d'une,  famille  Senato- 


(  d  )  In  Perpctui  toco  Vo- 
îuuanus  unus  ex  Scnatori- 
bus  fubrogatus  cft,  fed  à 
Gothis  fufpe&us  habitus , 
Xpifcopatus  fui  anno  fep- 
timo  in  Hifpanias  cft  quafi 
captivusabdu&us. 

Hifi.  Ltb.  i.  cap.  i6. 

Scptimus  vero  Volufîa- 
nus ordinatur  Epifcopus  ex 
génère  Senatorio ,  vir  fan- 
&us  &  valdc  dives ,  pro- 
jinquus   &  ipfe  Pcrpetui 


décelions  fui.  Hujus  tem- 
porc  jam  Chlodovechus 
regnabat  iû  aliquibus  Ur- 
bibus  in  Gai  lia.  Et  ob 
hanc  caufam  hic  Pontifex 
fufpe&us  habitus  à  Gochis 
quod  fe  Francorum  ditio- 
nibus  fubdere  vellet ,  apud 
Urbem  Tholofam  exilio 
condemnatus  in  eo  obiit. 
Sedit  autem  annos  feptem, 
menfes  duos. 

Ibïd.  lib*  iot  cap,  3i. 
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*>riale,  de  même  parent  de  Perpétuas  latf 
u  pré JécefTcur.  Dans  le  tems  que  Volufîanu? 
»  étoit  Evêquc ,  Clovis  regnoit  déjà  fur  plu- 
as  (ieurs  Contrées  de  la  Gaule.  Ce  fut  ce  qui 
»  donna  lieu  aux  foupçons  que  les  Vifigots 
»  conçurent  contre  notre  Prélat  qu'ils  aceufe- 
»  rent  d*avoir  formé  le  derTein  de  mettre  foa 
m  Diocefe  (bus  le  pou  toi  r  des  Francs.  Ayant 
93  été  traduit  à  Touloufe ,  il  y  fut  condamné 
i3  à  être  relégué ,  &  il  mourut  dans  le  Heu  de 
as  fon  exil.  Son  Epifcopat  fut  de  fept  ans  & 
33  deux  mois. 

Le  Père  Ruinart  obfervedans  fes  Notes  fur 
Grégoire  de  Tours  ,  que  le  Martyrologe  Ro- 
main (  a  )  fait  mention  de  Volufianus  fur  le 
dix- huitième  Janvier  ,  comme  d'un  Martyr, 
&  qu'il  dit  que  notre  Saint  cft  en  grande  vé- 
nération dans  le  Pays  de  Foix ,  qui  fuivant  les 
apparences  fut  le  lieu  de  fon  exil  &  celui  dé 
4a  mort. 

En  fuppofant ,  comme  Grégoire  de  Tour* 
le  dit  positivement,  que  Saint  Martin  foie 
mort  (bus  le  Confulat  de  Flavius  Caefarius  fit 
«le  Nonius  Atticus*  marqué  dans  les  Fades  fur 
Tannée  trois  cens  quatre-vingt  -  dix  -  fept  do 
l'Ere  Chrétienne ,  &  en  fupputant  relative- 
ment à  cette  année-là  ,  les  années  d'Epifcb- 
pat  que  notre  Hiftorien  donne  à  chacun  des 
îmccciîeurs  de  l'Apôtre  des  Gaules  ,  on  trou-  ' 
vera  queVolufîanus  quatrième  SuccefTcur  de  S. 
Martin  a  été  élevé  fur  le  Siège  dcTcurs  vers  la 
fin  de  l'année  quatre  cens  quatre-vingt-onze, 

(  d  )  San&i  VoIu&um  ■  mano  die  décima  qainta 
Jnemoria  apud  Fuxenfes  I  Kalend.  Fcbruarias  colicur* 
potifîimum   celebris    cft  ,  Nota  Riànartji  Op.  Grc* 

ubi  fub  Martyris  titillo  fi-  I  gom ,  fag.  53  a. 
(ut  in  Mattyrologio  Ro-  i 
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il  par  confequent  que  la  fîxieme  année  ré- 
▼olue  de  fon  Pontificat,  qui  me  paroîc  cel- 
le où  il  fut  traduit  à  Touloufe ,  tombe  enr 
quatre  cens  quatrevingt-dix-fept ,  tems  où  la 
cônverfion  de  Clovis  devoit  faire  l'entretien: 
de  tous  les  Romains  des  Gaules.  Voyons  donc 
ce  qu'on  peut  fçavoir  avec  certitude  fur  Pan- 
née  de  la  mort  ae  faint  Martin  qui  fouvent  * 
fervi  d'époque  dans  notre  Hiftoire. 

On  ne  fçauroit  établir  une  date  &  fixer  la 
première  année  d'une  époque  plus  diftin&e- 
ment  ni  plus  affirmativement ,  que  Grégoire 
de  Tours  établit  &  fixe  celle  de  l'époque  tirée 
de  la  mort  de  Saint  Martin  ;  &  ctla ,  foie 
dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  des  Francs,  foie 
dans  l'Hiftoire  des  Miracles  de  notre  Saint, 

Grégoire  de  Tours  dit  dans  1* Hiftoire  Ec* 
défiaftique  des  Francs.  »  (a)  La  féconde  an* 
*>  née  du  Règne  d'Arcadius  &  d'Honorius  * 
»  mourut  faint  Martin  Evêque  de  Tours  ,  à 
te  l'âge  de  quatre-vingt-un  an,  &  après  vingt* 
j»  fix  ans  d'Epi feopat.  II  décéda  dans  Te  lien 
»  de  Candes  qui  cft  de  fon  Diocèfe  ,  fpus  le 
*>  Confulàt  d'Atticus  Se  de  Gaefarius  ,  &  ce  fut 
te  un  Dimanche  fur  le  minuit.  «  Nous  avon* 
déjà  obfervé  que  ce  Confulàt  tonaboit  en  l'an- 
née trois  cens  quatre-vinge-dix-fept  de  Jcfus- 
Chrift  ,  &  l'on  pou  voit  dire  que  cette  même 
année  Arcadius  &  Houorius  et  oient  encore 


(  d  )  Arcadii  vero  Se  Ho- 
fiorii  fecundo  Imper ii  an- 
no  San&us  Marfnus  Ta- 
tonorum  Epifcopus  plenus 
▼irtutibus  &  fandirace , 
prarbens  infirmis  mulca  bé- 
néficia ,  o&ogefîmo  Se  pri- 
mo statis  fo*  anao  ,  Epif- 
copacus  aitem    vigeumo 


ferto,  apud  Condatenfemf 
Diœcaefîs  fuac  vicom  excé- 
der» à  fièculo,  féliciter  mi- 
gravicad  Chrifturo.  Trôn- 
ait au  te  m  média  no&e 
quae  Dominrca  habebatur, 
Attico  Cacfarioque  ConfU- 
libus.  Gr.  Tur.  h*Ji*  lib.  U 
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dans  la  féconde  année  de  leur  règne ,  en  com2 
ptanc  par  années  révolues  ;  puitquc  leur  Perd 
Theodofe  le  Grand  n'étoit  mort  que  le  dix- 
feptiéme  Janvier  trois  cens  quatre  -  vingt* 
quinze ,  &  qu'ainfi  la  troifiéme  année  de  leur 
règne  ne  devoit  être  révolue  que  le  dix-fe-* 
ptiéme  Janvier  de  l'année  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-huit.  On  nefçâuroit  donc  établir 
une  date  plus  dift  incrément  &  plus  po  fui  ve- 
inent que  Grégoire  de  Tours  établit  dansfon 
Hiftoire  la  date  de  la  mort  de  falnt  Martin. 

Le  Père  de  nos  Annales  dit  encore  dans  fon 
premier  Livre  des  Miracles  de  notre  Saint  : 
»  L* Apôtre  des  Gaules ,  après  vingt- cinq  ans, 
a>  quatre  (4)  mois  &  dix  jours  d'Epifcopat, 
m  mourut  étant  âgé  de  quatre-vingt-un  an , 
*>  fous  le  Confulat  d'Attkus  &  de  Oefarius. 
•>  Ce  fut  très- certainement  un  Dimanche  vers 
à>  le  matin  +  qu'expira  le  Serviteur  de  Dieu* 
Nous  en  avons ,  ainfi  qu'or*  va  le  voir  dans  le 
Chapitre  fuiyant  *  des  preuves  pofitives. 

En  effet ,  dans  ce  Chapitre  fuivant ,  Grew 
goirc  de  Tours  raconte  la  viikm  que  Sévéri- 
nus  Evéqùe  de  Cologne  eut  le  même  jour  que 
mourut  Saint  Martin  ,  &  il  écrit,  »  Un  Di- 
m  manche  que  Sévérinus  faifoit  fes  {tarions , 
o»  il  entendit  à  l'heure  même  que  Saint  Mar- 
»  tin  expiroit ,  un  chœur  Célelte  qui  chantoit 
à>  dans  les  airs.  Sévérinus  s'étant  mis  en  priè- 
res ,  il  apprit  par  révélation  ,  que  les  chants1 


(a)  Per  quinquennU 
^trinque,  bis  infuper  gc- 
xninis  menfibus  cum  deeem 
diebus ,  oâogcfimo  primo 
aetatis  fus  anno ,  Caefario 
te  Atcico  Confulibus ,  no 
âe  média  quicyic  in  pacc. 


Ejos  tranfitum  in  die  Do- 
miniça  faille  manifeftum 
eft ,  idque  in  fcquençi  ccr- 
tis  indiciis  comprobabi- 
mus.-  Greg.  Tur,  de  Mir. 
S.  Mart.Hift.lib*  1.  c*pm 
tertio* 
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Iqu  il  entendoit ,  écoienc  ceux  des  PuifTanccs 
Çélcftes  qui  vçd oient  recevoir  i'ame  de  Saint 
JVJartio.  (  a  ) 

Noue  Hiftoricn  die  encore  en  parlant  dç 
la  nai/Tance  de  Saint  Martin  ,  qu'il  vint  au 
monde  la  onzième  année  de  l'Empire  de  Con- 
ilantin  (  b  )  ,  laquelle  combe  en  Tannée  trois 
cens  feize  de  Jefus-Chrift.  Or  en  ajoutant  à 
cette  année  les  quatre-vingt-un  an  que  Saint 
Martin  a» vécu  luivant  Grégoire  de  Tours  ? 
on  trouvera  que  ce  Saint  doit  être  mort  eq 
trois  cens  quatre-vingt- dix- fept. 

Enfin  une  Hymne  qui  fe  chante  le  dixième 
Novembre  veille  du  jour  dç  la  Fctc  de  Saint 
Martin  dans  l'Eglife  bâtie  fur  fon  Tombeau, 
dit  :  »  Le  Saint  (  c  )  qui  venoit  de  rétablir  la 
»  paix  parmi  les  Eçclefïaftiques  de  Candes ,  y 
33  mourut  le  jour  du  Seigneur  fur  le  minuit. 
Tout  le  monde  fçait  que  dans  le  ftyle  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  le  jour  du  Seigneur  veut 
dire  le  Dimanche. 

Il  cft  donc  hors  de  doute  que  Saint  Mar- 
tin cft  mort  un  Dimanche.  Quant  à  l'an- 
née de  cette  mort ,  comment  çft-il  pofliblç 
que  notre  Hiftoricn  s'y  (bit  trompé,  lui  qui 
/toit  Evêque  de  Tours  ,  &  qui  par  conféquent 
ayoic  à  u  difpofition  les  Diptiques  de  fon 


(  a  )  Beatus  Severinus  Co: 
lonienus  Epifcopus ,  dum 
die  Dorainica  loca  fan&a 
ex  confuetudine  per  fan- 
ttos  hynmoscura  fuis  Cle- 
ricis  circumircc ,  ille  hora 
qua  Beatus  obiit ,  audivit 
Chotum  canentium  in  fu- 

blimi Ego  tibi  quM 

JGt  narrabo.  Domnus  meus 

j^rtiA^^uyiux  hoc 


mundo  ,  &  nunc  Angeli 
canendo  eutn  deferunt  in 
ccçlum.  Ibidem ,  cap.  4. 

\b)  Hujus  Conftamini 
Imperiianno  undçcimo,... 
Martinus  apud  Sabarram 
Pannouico  civitatera  naft 
citur.  HifK  lib.  1.  cap.  34, 
Greg.  Tu?. 

{  c)  Herili  no#c  média 
wif  tayitpace  j*j#i»,  fcç# 
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Eglifes ,  &  je  ne  fçais  combien  de  Chartres  dâ-* 
Jtces  par  Confulat  ,  &  dans  lesquelles  il  dévoie 
fou  vent  être  fait  mention  de  l'année  de  la  mort 
Àc  Saint  Martin  ,  le  plus  illuftre  de  fes  Pré> 
deceffeurs?  On  obfervera  encore  qu'il  n'y  avoir 
pas  deux  cens  ans  que  l'Apôtre  des  Gaules 
4toit  mort  lorfque  Grégoire  de  Tours  écri- 
voit ,  &  la  tradition  fou  tenue  par  les  Fêtes 
anniverfaires  qui  Furent  infti  tuées  en  l'hon- 
neur de  notre  Saint ,  foixante  ans*  après  fa 
jnort  ,  devoit  avoir  confervé  danslaTourai- 
xie  la  mémoire  de  l'année  ou  il  étoit  décédé. 
Suppofé  que  Grégoire  de  Tours  fe  fût  trompé 
fur  la  date  de  la  mort  de  Saint  Martin,  en 
^écrivant  celui  de  fes  deux  Ouvrages  que 
nous  avons  cirés  lequel  fut  publié  le  premier  , 
fes.  propres  Diocéfains  fc  feroient  fou  levés 
contre  l'erreur  ;  ils  lui  auroient  indiqué  des 
m  o  nu  mens  ,  ils  lui  auroient  allégué  des  faits 
capables  de  l'éclairer.  Notre  Auteur  auroic 
corrigé  fa  faute ,  &  il  fe  feroit  bien  gardé 
-d'y  retomber  dans  celui  de  fes  deux  Ouvrages, 
qui  fut  publié  le  dernier. 

Il  faut  dire  cependant  ,  ou  qu'il  n'y  a  pas 
jde  faute  dans  Grégoire  de  Tours  ,  ou  qu'il  J 
p.  fait  deux  fois  &  en  diifercns  tems  une  fau- 
te groffiére  ,  en  donnant  la  date  de  la  more 
du  plus  illuftre  de  fes  Predéceffeurs.  La  faute 
feroit  de  telle  nature  ,  qu'elle  ne  pourroir; 
^è\re  imputée  qu'à  lui.  Comment  la  rejetter 
fur  les  Copiftes  ?  C'effc  de  la  négligence  qu'on 
|cur  reproche  ordinairement ,  &  non  pas  de 
la  mauvaife  foi.  Or  l'inattention  peut  bien 
faire  mettre  quelquefois  un  chiffre  numéral 
pour  un  autre  chiffre  nu  icral ,  mais  elle  ne 
fçauroit  faire  écrire  en  deux  endroits  diffe* 
f£ns,  le  npmdedeux  Cpnfulspour  celui  4ç 
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Ceux  autres  Confuls,  ni  marquer  avec  pré?* 
jciûon  ,  ic  rapport  de  la  date  de  l'événement 
principal ,  avec  la  date  des  années  du  regnç 
d'Arcadius  &  d'Honorius. 

Plufiems  Scavans  néanmoins  fe  lontînfcrits 
£n  faux  contre  cette  date.  Moo/îeur  Gcrvaife 
Prévôt  de  l'tglife  de  Saint  Martin  de  Tours, 
prétend  que  ce  Saint  eft  mort ,  non  pas  en 
quatre  cens  quatre-vingt-dix  fepe  ,  mais  dès 
l'année  quatre  cens  quatre- vingt -feizç.  If 
/écrit  dans  fa  vie  de  Saint  Martin.  »  La  pre*  pag.  37^ 
m  mi  ère  année  du  règne  d'Arçadius  &  d'Ho- 
9»  norius  ayant  commencé  le  feiziéme  Jan- 
99  vier  de  l'année  trpis  cens  quatre  -  vingt- 
»  quinze  ,  jour  de  la  mort  de  TWodofe  le 
»  Grand ,  leur  père  ,  la  féconde  a  dû  au(Ç 
a*  commencer  au  feiziéme  Janvier  de  l'année 
»  trois  cens  quatre-vingt-feize ,  &  Saint  Mar- 
»  tin  décède  en  Novembre  a  dû  être  mort 
x>  cette  même  année  ?  Il  n'eft  pas  pofïiblç 
néanmoins  de  tranfportcr  à  l'année  trois  cens 
quatre-vingt  feize  leConfulat  d'Atticus  ÔC  dç 
ôefarius  ,  qui  fui  vant  le  rapport  que  toutes 
les  Tables  des  Fades  Consulaires  qui  nous 
font  reftées  ,  ont  avec  l'Ere  Chrétienne  ,  ne 
furenc  Confuls  qu'en  l'an  de  grâce  trois  cens 
quatrervingt~dix-fept. 

Audi  n'eft  -  il  pas  né  ce  flaire  de  faire  une 
pareille  tranfpofîciôn  ,  pour  trouver  que  faine 
Martin  eft  mort  la  féconde  année  du  règne 
d'Arcadius  &  H'Honorius.  U.fufSt  de  fuppo- 
fer  que  Grégoire  de  Tours  a  compté  les  an* 
aées  du  règne  de  ces  Princes  par  années  ré* 
▼olucs,  &  non  point  par  années  courantes. 
jC'cft  ainfï  qu'il  calcule  les  années  de  l'Epif- 
xopat  de  Saint  Martin  dans  le  partage  qui 
prient  d'être  cité.  Alors  on  trouvera ,  comnjy 
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nous  l'avons  déjà  die ,  que  Saint  Martin  CcrJf 

De  Mîr.  lib.  mort  dans  le  mois  de  Novembre  de  Tannée 

j.  cap.  3.       trois  cens  quatre-vingt-dix  fept.  Il  fera  more 

quand  ces  Princes ,  qui  ne  montèrent  fur  le 

Thrône  que  le  feiziéme  Janvier  de  l'année 

trois  cens  quatre-vingt-quinze ,  comptoienc 

encore  la  deuxième  année  de  leur  règne  en 

^  calculant  par  années  révolues* 

Le  Père  Pçtau ,  dont  le  nom  feul  prévient 
en  faveur  du  fentiment  qu'il  veut  établir,  fait 
deux  objections  contre  la  date  dont  il  eft  ici 
quefHon ,  &  la  première  paroît  d'autant  plus 
-  iolide  ,  qu'elle  émane  de  l' Aftronomie.  Il  eft 
(  a  )  certain  ,  dit  ce  Sçavant  homme ,  que 
Saint  Martin  eft  mort  un  Dimanche ,  &  que 
ce  Dimanche  étoit  nn  onzième  jour  de  No- 
vembre ,  puifque  c'eft  l'onzième  jour  de  No* 
-vcmbie  que  l'Eglifc  de  Tours  &  les  autres 
Eglifes  célèbrent  la  fête  de  Saint  Martin  ab- 
solument dite  ,  ou  le  jour  de  fa  mort.  Or  en 
Tannée  de  Jefus-Chrift  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-fept  ,  l'onzième  jour  de  Novembre 
n'échéoit  pas  en  Dimanche ,  mais  en  Mer* 
credi.  L'Apôtre  des  Gaules  étant  donc  mort 
certainement  un  Dimanche ,  il  faur  qu'il  foie 
mort  en  une  autre  année  qu'en  trois  cens  qua- 
tre-vingt- dix-fept.  Ainfi  Saint    Martin  doiç 


(a)  Verum  anao  trecen- 
tefimo  nonagefimo  fepti- 

'ino,    liercra  Dommicalis 

-Juit  Z>,  proindç  >Jovcm- 
bris  undecimus  crat  Feria 

quarta  nonDominica 

Autergonnno  quadragin- 

•  tcfimoobiit  Maninus  quo 
Jirtcra  Doroiniçcîis  erat 
^AG    Novcœbris  undvri- 

'  jm,  Feria  prima ,  autan- 


no  quadragîntcfîmo  pri- 
îno ,  quo  fuit  (ècunda  Fe- 
ria. Si  prius  amplcchiriur, 
mortuus  eft  ea  no&e  qux 
Dominicain  anteceiïît.  Si 
pofterius  plaect,  in  noâe 
qose  Dominicain  excœpit. 
Petm  Rdt.  ttm,  lib.  £. 
cap.  tt.&de  Dtfh.Ttmfa 
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<ëtre  more  en  l'année  quatre  cens  ,  la  nuit  du 
Samedi  au  Dimanche  ,  qui  cette  année- là 
«uoit  un  onzième  de  Novembre ,  ou  bien  il 
.doit  être  mort  en  quatre  cens- un ,  la  nuit  du 
JDimanche  au  Lundi ,  qui  cette  année-là  étoit 
ro*izi4m«  jour  .de  Novembre.  Le  Te*re  de 
Grégoire  de  Tours  laific  la  liberté  d'opter  en- 
tre ces  deux  nuits- là. 

La  féconde  des  obje$ions  qui  fe  trouvent 
.dans  les  Ouvrages  du  Père  Pétau ,  cft  que  Sé- 
vère Sulpice  qui  a  vécu  long-tcms  fous  la  di- 
rection de  Saint  Martin ,  a  écrit  que  ce  Saine 
/ivoit  furvécu  (4)  feize  ans  au  Concile  tenu 
à  Trêves  fous  l'Empire  du  Tyran  Maximus , 
pour  juger  Ithacius  fur  la  conduite  qu'il  avoic 
tenue  dans  l'affaire  des  Prifcillianiftes.  Or 
comme  ce  Concile  fut  aifemblé  fous  le  Confu- 
latd'Evodius  qui  remplit  cette  dignité  en  l'an- 
née trois  cens  quatre-vingt-fix ,  il  s'enfuit  que 
Saine  Martin  ne  fçauroit  être  mort  plftcôr 
iju'en  l'année  quatre  cens-un. 

ïl  fc  trçuve  encore  dans  Scvere  Sulpice  ,  8ç 
même  dans  Grégoire  de  Tours  quelques  autres 
dates  de  faits  particuliers  >  lefquelfes  ne  qua~ 
drent  pas  avec  la  date  de  la  mort  de  notre 
£aint,  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  les  deux 
paflages  de  ce  dernier  Auteur  qui  ont  été  rap? 
portés.  Ces  contradictions  ont  été  recueillies 
[b)  par  les  Sçavans  qui  ont  difeuté  le  plu$ 
exactement  la  matière  dont  il  s'agit. 

Je  dirai  en  répondant  à  la  première  obje- 


(a)  Sexdecim  poftea 
Martinusyixic  annos.Nul- 
l?m  Synodum  adiit  &  ab 
omnibus  Con vent  i bus  E- 
pifcoDorum  fe  removit. 

Suîp.  Sev.  Qial,  terfio, 

tome  III. 


(b)  De  aetate faqai  Mar* 
tint  Turonenfîs  ,  &  anno 
ejus  emortuali.  Jofcphi 
Anthelmi  ad  Antoniun} 
Pagi ,  Epiftôla  pag.  *8f 
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ôion, ,  qu'elle  n'eft  point  aufli  folide  qu'elle 
le  paroît  d'abord,  &  cela,  parce  qu'elle  cft 
fondée  fur  la  faufle  fuppofition  ,  que  l'Eglifc 
célèbre  le  jour  de  la  mort  de  Saine  Martin 
l'onzième  de  Novembre.  Cela  n'eft  point.  La 
fête  que  l'Eglifc  célèbre  ce  jour-là,  a'eft  point 
la  Féce  anniverfaire  du  partage  de  Saint  Mar- 
tin à  une  meilleure  vie ,  mais  bien  la  Fête  an- 
niverfaire  de  fon  inhumation.  Elle  cft  m  de- 
fofitione ,  &  non  pas  in  tranfitu  Beats  Martini. 
Entrons  en  preuve. 

Il  cft  dit  dans  le  Préambule  des  Aftes  du 
premier  (a)  Concile  de  Tours  qui  commença 
les  féances  le  dix-huitiéme  Novembre  de  l'an- 
née quatre  cens  foixante  &  un.  *  Plusieurs 
«  Evêques  s'étant  aflemblés  à  Touts  pour  y 
»  aflifter  à  la  Fête  qui  s'y  célèbre  en  mémoire 
sa  de  la  réception  du  corps  de  Saint  Martin.  «* 
Ce  Saint  étant  mort  à  Candes  le  Dimanche 
huitième  Novembre  de  l'année  trois  cens  qua- 
tre-vingt-dix- fept  5  &  il  eft  très  vrai-fçmbla- 
ble  que  fon  corps  n'ait  été  apporté  à  Tours 
que  trois  Ou  quatre  jours  après  fon  décès ,  & 
qu'il  ait  été  inhumé  le  même  jour  qu'K  y  arri- 
va, dans  la  crainte  des  inconvéniens  qui  fc- 
roient  arrivés  ,  fi  l'on  eût  tardé  à  l'inhumer. 
Cette  crainte  aura  été  d'autant  mieux  fondée, 
que  les  Poitevins  prétendoient  que  les  reliques 
de  l'Apôtre  des  Gaules  leur  duflent  appartenir, 
qu'on  ne  les  avoir  enlevées  ouc  par  ftfrprife , 
&  que  dans  ce  tems-fà  on  innumoit  encore  en 
France  les  mprts  à  vifage  découvert  &  hors, 
^cs  Villes.' 


(a)  Cumad  fan&ifli- 
mam  feftiviratem  qua?  Do- 
mini  Martini  reeeptio  ce- 

Jçj>ratiu:  m  CiritateTuro- 


nica  beatiflïmi  Sacerdotes, 
quorum  fubfcriptio  fubtes 
adje&a  eft  ,  veniflent,  &c* 
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D'ailleurs ,  ce  qui  fuffiroic  feul  à  prouvée 
ce  que  nous  avons  avancé ,  Grcgoire  4e  Tours 
lui-même  die  pofitivement  que  la  Fête  anni- 
verfaireque  l'Eglife  fait  l'onzième  Novembre 
en  l'honneur  de  Saint  Martin  ,  fe  célèbre  en 
mémoire  de  la  depofition  ou  de  l'inhumation 
de  notre  Saint*  On  va  lire  les  propres  paroles" 
donc  fe  fert  cet  Auteur  dans  l'endroit  de  fon 
Hiftoire  ,  ou  il  fait  mention  de  l'Eglife  bâtie 
fur  le  tombeau  de  l'Apôtre  des  Gaules  par 
5aint  Perpere  l'un  de  (es  Succefleurs.  C'eft  le 
même  Evêquc  de  Tours  dont  nous  avons  fou- 
vent  fait  mention  dans  cet  Ouvrage ,  fous  le 
nom  de  Perpetuus  ,  &  qui  eft  connu  en  Totu 
raine  fous  ce  nom  François. 

33  La  Fête  foiemnelle  de  cette  Eglife  raflem- 
»  blc  en  un  ( a)  feul  jour  trois  Fêtes  anniver* 
»  faire 6  5  celle  qui  fe  fait  en  mémoire  de  la 
•>  Dédicacé  de  l'Eglife *  celle  qui  fe  fait  en 
»>  mémoire  de  la  Tranflation  du  Saint ,  &  cn- 
33  fin  celle  qui  fe  fait  en  mémoire  de  fon  Sa* 
33  cre.  Toutes  ces  Fêtes  réunies  fe  célèbrent  le 
33  quatrième  Juillet.  Aufli  célebroit-on  autre' 
fois  crois   Menés  folemnelles  le  quatrième   yje<je  f  j 
jour  de  Juillet.  On  peut  lire  dans  Grégoire  de  \far.  parGer- 
Tours  ce  qui  fuc  caufe  que  ces  trois  folemnités  vaife  ,  jiagq 
fe  trouvèrent  réunies.  Cet  Auteur  va  repren-  x*4» 
dre  la  parole.  33  Quant  à  la  depofition  de  Saint 
«3  Martin  ,  la  mémoire  de  cet  événement  fe 
»  célèbre  l'onzième  jour  de  Novembre.  Cela 
n'empêchoit  que  le  jour  de  la  more  du  Saine 


(a)  Solcmnicas  iftius 
Bafilicx  triplici  ppllet  viç- 
tutc  ,  ideft,  Dedicatione 
Teropli,  Tranflatipne  Cor- 
poris  facri  ,  vcl  ordinaçiç- 
nc  Epifcopatm  iftius  San- 


Gçu  Banc  enim  quarto  No- 
rias Julias  obfervabis',  De* 
pofttionem  ejus  tertio  Idus 
Novembres  clTc  cognofeas 
Grfg.Tiir.  HiJi.Lib,.} 
>c*h  l4>     V 
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arrivée  le  Dimanche  huitième  de  Novembre» 
il  ne  fe  fit  fuivanc  les  apparences  ,  une  vigile 
à  fon  tombeau» 

Le  Religieux  de  l'Abbaye  de  Marmouftier 
lez- Tours  ,  Auteur  de  l'Ecrit  intitulé  Louan- 
tes de  U  Tour  aine  ,  &  Abrégé  dé  U  Vie  défis 
Archevêques  ,  &  qui  a  vécu  dans  le  treizième 
fîecle,  dit  mot  pour  mot  la  même  chofe  que 
l'Hilloricn  Ecciéfiaftiquc  des  Francs.  Oa 
trouve  l'Ouvrage  de  ce  Religieux  dans  l'édi- 

-      ent6t0m  tion  de  THiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  que 

paZ  87.       *  Bouche!  nous  a  donnée. 

Quant  à  la  féconde  objeétion  que  pluficurs 
Scavans  ont  faite  contre  la  date  de  la  mort  de 
Saint  Martin  donnée  par  Grégoire  de  Tours 
dans  les  deux  partages  qui  ont  été  rapportés 
au  commencement  dé  cette  difcuflïon  ,  fc  qui 
confifte  à  dire  que  cette  date  ne  quadre  point 
avec  les  dates  de  plusieurs  faits  particuliers 
lefquelles  fe  trouvent  dans  Seyerc  Sulpice  & 
dans  Grégoire  de  Jours  lui  -  même ,  je  fuis 
pleinement  de  l'avis  du  (  *  )  Père  le  Coin  te.  U 
Faut  corriger  toutes  ces  dates  ,  de  manière 

3u'çn  les  rétabli  {Tant  on  les  concilie  avec  la 
ate  de  la  mort  de  Saint  Martin  que  Grégoire 
de  Tours  certifie  dans  les  deux  endroits  de  Ion 
Ouvrage  01L  il  en  parle  expreiTémcnt.  En  effet, 
s'il  cft  confiant  que  Sevcre  Sulpice  a  été  Di(ci- 

Î>lc  de  Saint  Martin,  il  eftaulft  très- vrai  que 
orfqu'il  nous  indique  la  date  de  quelques  éve-  ' 


(m  )  Tranfiit  igicur  ad 
Peum  beattis  Martinus  , 
média  noue  qux  Domi- 
nica  habebatur  ,  praecede  - 
batquc  dicm  o&avum  No- 
vcmt>ris  anni  trecentefimi 
ttonagefîmi  feptimi ,  Atci- 
ÇQ  fc  Ça^up  Coafulibuif 


anno  Arcadii  &  Honorii 

auguftorum  fecondo , 

Si  quid  autem  fecui  nota- 
cum  reperitur  in  Hiftorî* 
ci$  ,  id  corrigeodum,  &èi 
A. CointiïAnn.  Eidtf% 
tom.  pr.  f*£.  totf,  ' 
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nemens  particuliers  de  la  Vie  de  Saint  Martin* 
ce  n'eft,  pour  ainfi  dire,  que  par  occafion 
qu'il  parle  du  temS  de  la  mort  de  cet  Evêque  j 
&  moins  pour  nous  apprendre  en  quelle  année 
elle  arriva ,  que  pour  nous  dire  que  Saint  Mar- 
tin ne  voulut  pas  depuis  le  Concile  de  Trêve* 
a/C/tcr  à  aucune  Affembléc  d'Evêques ,  quoi- 
qu'après  ce  Concile  il  edt  encore  vécu  un  grand 
nombre  d'années.  Severe  Sulpice  quand  it 
écrivoic  dans  cette  intention  ,  n'aura  point 
calculé  bien  exactement  les  années  qui  pou- 
voient  s'être  écoulées  depuis  le  Concile  de 
Trêves  ,  jùfques  à  la  mort  de  Saint  Martin. 
Pour  ce  qui  regarde  Grégoire  de  Tours ,  n'eft- 
il  pas  mille  fois  plus  probable  que  les  Copiftes 
ayent  altéré  les  chiffres  numéraux  des  dates 
qui  ne  cjuadrent  point  avec  celle  qu'il  a  lui- 
même  établie  expreffémerit  &  en  comptant 
par  Confuls  ,  qu'il  ne  l'effc  que  cet  Hiftorien 
fe  (bit  trempé  fur  les  Confuls  ?  Car ,  comme 
nous  l'avons  obfervé  déjà,  s'il  y  a  faute  dans 
€cs  deux  endroits ,  elle  retombe  nécc  fiai  re- 
ment fur  lui ,  elle  ne  fçauroit  être  rejettée  fur 
fes  Copiftes.  Ces  dates  rebelles  ,  fi  j'ofe  m'ex- 

S rimer  âinfî ,  auront  été  altérées  ,  comme  la 
are  cte  la  mort  d'Euric  l'a  été  du  cohfente- 
ment  de  tous  les  Critiques  ,  &  comme  l'a  été 
encore  ,  de  leur  confentement  unanime  ,  la 
date  de  l'élévation  de  Licinius  à  PEpifcopat  de 
Tours.  C'eft  ce  que  nous  expoferons  plus  bas. 
Comme  notre  difeuffion  h'eft  déjà  que  trop 
longue  ,  je  fupplie  le  Lecteur  de  trouver  bon , 
que  pour  la  conciliation  de  toutes  ces  dates 
particulières  >  je  le  renvoyé  au  Livre  du  Perc 
Je  Cointe ,  à  celui  de  Mon  fi  eu  r  Anthelmi , 
enfin  à  celui  de  MonfieurGervaife. 
Ce  fut  donc  vers  l'année  quatre  cens  quatre* 

Iiij 
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vingt-dix  huit  que  Voîufîanus  mourut  danf 
le  Pays  de  Foix  ,  où  il  étoit  relégué.  Ver  us  fon 
SuccelTcur  eue  la  même  deftinée  que  lui.  i>  Ve- 
»rus,  dit  notre  Hiftoricn ,  (*)  fut  le  hui- 
»  tiéme  Evêquc  de  Tours ,  &  le  cinquième 
»  fucceiTeur  de  Saint  Martin.  La  réputation 
»  d'être  attaché  aux  intérêts  des  Francs  ,  la- 
*  quelle  avoit  rendu  Volufîaous  fon  prédécef- 
a»  leur  fufpcâ  aux  Vifïgots  >  leur  rendit  aufit 
»  Vcrus  très-fufpeéfc.  Ils  le  reléguèrent ,  &  il 
a>  mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil  après  un  Pon- 
93  tificat  de  onze  ans  &  huit  jours.  Ainfi  Vc- 
xus  ayant  été  élu  en  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix-huit  ,  il  fera  mort  en  cinq  cens  neuf  ;  Se 
avant  que  Clovis ,  qui  étoit  encore  en  guerre 
avec  les  Vifïgots  cette  année- là  ,  les  eût  obli- 
gés à  mettre  en  liberté  ce  Prélat  qu'ils  avoienc 
relégué  dans  quelque  lieu  éloigné  de  fon  Dio- 
cèfe.  Suivant  le  récit  de  Grégoire  de  Tours, 
il  paroît  que  Verus  fut  exilé  peu  de  tems  après 
fon  élection ,  ainfi  j'ai  cru  devoir  placer  fou 
Hiftoire  immédiatement  après  celle  de  Volu- 
iianus.  On  verra  encore  dans  la  fuite  d'autres 
Evêqucs  perfecutés  par  les  Gots  pour  le  même 
fujet  qui  leur  avoit  fait  reléguer  les  deux  Pré- 
lats dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  n*é- 
toient  point ,  fui  vaut  les  apparences,  les  feuls 
de  leur  parti. 


(a)  O&avus  ordinatur 
Ipifcopus  Verus  &  ipfc  pro 
memorat*  caufae  zelo  îuf- 
peftus  habtrus  à  Gothis  in 
exilium  deduâus  ,  vitam 
fiiam  finivic.    Facultatcs 


fuas  Eccle&e  &  bene  me* 
ritis  dcrcliqurt.  Scdit  au* 
tem  annos  underim ,  diet 
otto.  Greg.  Tur.  Hift.  libè 
xo.  cap.  31. 
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CHAPITRE    X, 

Clovis  s* allie  avec  Theodoric  pour  faire  la  guerre 
aux  Bourguignons,  Récit  des  événement  de 
cette  guerre ,  tel  qu'il  Je  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours, 

CE  ne  fut  pas  néanmoins  contre  les  Viû* 
gots  que  Clovis  fie  la  première  des  guer- 
res qu'il  entreprit  après  la  réduction  des  Ar* 
moriques  &  la  foumiffion  des  Troupes  Ro* 
maines  à  fon  obéi  fiance  ;  ce  fut  contre  les 
Bourguignons.  Comme  il  fe  ligua  dans  cette 
guerre  avec  Theodoric  Roi  des  Oftrogots ,  je 
trouve  à  proposée  dire  avant  toutes  chofes, 
comment  Theodoric  étoit  parvenu  à  régner 
enfin  paifiblemcnt  fur  toute  l'Italie  &  fur  quel- 
ques Pays  adjacens. 

On  a  vu  que  ce  Prince  étoit  defeendu  en 
Italie  de  l'aveu  <dc  l'Empereur  Zenon  ,  8c  qu'il 
avoit  achevé  deux  ou  trois  ans  avant  le  Bap- 
tême de  Clovis  ,  de  fc  rendre  maître  de  cette 
belle  portion  du  partage  d'Occident ,  en  fai- 
sant mourir  Odoacer.  Comme  on  l'a  déjà  vu 
encore ,  Anaftafc  qui  avoit  fuccedé  à  Zenon 
en  quatre  cens  quatre-vingt-onze ,  voyoit  avec 
beaucoup  de  regret  la  ce  mon  faite  à  Theodo- 
ric qui  fe  conduifoit  en  Italie  comme  un  Sou- 
verain indépendant.  Soit  qu'Anaftafe  ait  con- 
tredit le  titre  de  Theodoric  en  foutenant  que 
Zenon  n'avoit  donné  au  Roi  des  Oftrogots 
d'autre  pouvoir  qnc  celui  d'un  Lieutenant ,  8c 
qu'il  ne  lui  avoit  point  par  conféquent  cédé 
ni  tranfporté  les  droits  des  Empereurs  d'O- 
lient  fur  aucune  portion  du  partage  d'Occi- 

1  iiij 
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dent  j  (bit  qu'Anaftafe  aie  cherché  querelle  1 
Theodoric  far  la  manière  donc  il  gou  ver  noie 
In  40*.      en  Italie,  la  gaerre s'alluma  entre  ces  deux 
Princes.  Il  y  a  même  apparence  que  la  guerre 
que  les  Bourguignons  faifoient  aux  Oftrogot$ 
dans  le  rems  de  la  converûon  dcClovis  &  donc 
nous  avons  parlé ,  fut  une  fuite  de  celle  que 
les  Romains  d'Orient  avoient  alors  contre  ces 
mêmes  Oftrogots. 
sSrm.  innoris      Theodoric  qui  vouloit  être  tranquille  cr* 
ad  ~v£*£rag*  Italie  afin  de  pouvoir  exécuter  le  projet  d'é- 
lib.w.  tp,  1.  tendre  fou  pouvoir  au-delà  des  Alpes,  SC 
''         d'afiujcttir ,  s'il  étoit  poffible ,  toutes  les  Gau- 
les au  nouveau  Thrône  qu'il  venoit  d'élever 
dans  Rome ,  comprit  bientôt  qu'il  ne  règne- 
xoit  jamais  publiquement  en  Italie ,  tant  qu'il 
fèroit  en  rupture  avec  l'Empereur  d'Orient. 
Ce  dernier  y  avoit  des  créatures ,  &  d'ailleurs 
il  n'étoît  pas  bien  facile  d'accoutumer  les  Ro- 
mains, qui  prefque  tous  étoient  Catholiques, 
à  fe  reconnoître  Sujets  d'un  Roi  barbare ,  & 
qui  faifoit  encore  profeflion  de  l'Arianifme.  if 
fallut  donc  que  le  Roi  des  Oftrogots  prît  le 
parti  de  rechercher  l'amitié  de  la  Cour  de 
Conftantinople  ,  afin  que  *  pour  âinfi  dire  , 
elle  le  préfentât  de  fa  main  aux  Peuples  de  l'I- 
talie, comme  celui  qu'ils  dévoient  reconnoî- 
tre pour  leur  Chef.  Quelles  furent  les  condi-» 
tions  du  Traité  qui  le  conclut  alors  entre  le* 
deux  Puiflances?  La  fuite  de  PHiftoire  porte  à 
croire  que  le  fondement  &  la  bafe  du  Traité  9 
fut  la  ceftion  ou  abfolue ,  ou  conditionnée  9 
que  fie  l'Empereur  en  faveur  de  Theodoric  , 
premièrement  de  l'Italie  entière»  la  Sicile  y 
comprife ,  fecondement  de  celle  des  Cités  des 
Gau  1  es  que  l'Empereur  Ne poss'é toit  refervée 
par  fa  convention  avec  Emic  en  l'année  qua-. 
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tre  cens  foixante  &  quinze ,  &  donc  les  Bour- 
guignons ou  les  Vingots  ne  s'étoient  point 
emparés  depuis  ;  enfui  la  ceflion  de  la  partie 
des  Provinces  Romaines  (huées  entre  les  Alpes 
&  le  Danube  ,  laquelle  étoit  encore  fous  la  do- 
mination de  l'Empire  d'Occident ,  lorfquc  ion 
Trône  fut  renverlé  en  quatre  cens  foixante  8C 
fêize ,  &  qu'Odoacer  fe  mit  en  poffeffion  des 
Pays  qui  obéïflbient  actuellement  aux  Offi- 
ciers de  l'Empereur  de  Rome*  Comme  nous 
n'avons  point  le  Traité  d'Anaftafe  &  de  Theo- 
doric ,  Se  même  comme  nous  n'en  avons  au» 
cun  extrait ,  nous  n'en  fçavons  certainement 
que  deux  conditions.  La  première  eft  ,  que 
Theodoric  ne  nommeroit  point  de  fon  autorité 
le  Conful  d'Occident ,  mais  qu'il  prefentçroit 
chaque  année  à  l'Empereur  d'Orient  un  Sujet 
pour  remplir  l'une  des  deux  places  de  Conful 
de  la  République  Romaine  ,  &  que  le  Sujet  que 
Theodoric  auroit  prefenté  pour  cet  effet ,  fe- 
loit  nommé  Conful  d'Occident  par  l'Empe-  CafT.  Var. !ib. 
reurqui  leferoit  inferire  dans  les  Fades.  Caf-  *•  £p.  3.  lib. 

£odore  de  qui  je  tire  cette  particularité  ,  nous  ?;  .*p'  ."*  - 

a  r      1  \     t-  1     j     tx«   1  Ibxd.   libr.  6. 

a  même  coniervé  la  Formule  du  Diplôme  ou  Formui.  prj„ 

du  Brevet  que  Theoioric  faifoit  expédiera  ma,  libr.  1. 
celui  qu'il  prefen toit  pour  être  nommé  Con-  Ep.i. 
fui ,  &  une  dépêche  particulière  que  ce  Prince 
écrivit  à  l'Empereur  d*Orient ,  pour  lui  don- 
ner avis  qu'il  venoit  de  défigner  Félix  pour 
être  nommé  Conful  en  l'année  cinq  cens  onze. 
Dès  qu'Anaftafe  laidoit  ainfi  à  Theodoric  le 
droit  de  difpofer  réellement  delà  première  des 
dignités  de  l'Empire  d'Occident ,  on  peut  bien 
croire  aufliqu'il  abandonnoit  à  ce  Roi  Barbare 
l'adminiflracion  de  la  portion  du  Partage 
d'Occident  défîgnée  ci-deiTus,  non  point  com- 
me à  un  Lieutenant  ou  bien  à  un  Reprefemant 
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révocable  &  comptable  de  fa  geftion  ,  mai£ 
comme  à  un  Souverain,  comme  à  un  Collègue. 
Quant  à  la  féconde  de  celles  des  conditions 
du  Traité  entre  Anaftafe  &  Theodoric  ,  qu'il 
nous  eft  permis  de  fçavoir ,  elle  étoit ,  qu'au- 
cun Ofcrogot  ne  pour  roi  t  être  pourvu  des  Ma- 
gift ratures  &  des  autres  Emplois  civils  dans 
les  Provinces  gouvernées  par  Theodoric,  mais 
que  ces  Emplois  feroient  tous  exercés  par  des 
Citoyens  Romains.  Voici  ou  je  prends  ce  fait- 
là.  Procope  nous  a  confervé  une  Harangue 
faite  à  Bélifaire  au  nom  des  Oftrogots  dans  le 
tems  que  ce  Capitaine  commandent  en  Italie 
l'armée  de  Juftinien  ,  laquelle  y  faifoit  la 
guerre  contre  cetre  Nation ,  environ  quarante 
ans  après  la  paix  conclue  entre  Anaftafe  & 
Theodoric.  Les  AmbafTadcurs  des  Oftrogots 
après  y  avoir  dit  plufieurs  chofes  concernant 
la  modération  avec  laquelle  ils  avoient  tou- 
jours vécu  en  Italie ,  ajoutent  :  »  (  a  )  Les 
as  Romains  ont  exercé  feuls  tous  les  Emplois 
»  civils  ,  &  jamais  aucun  de  ces  Emplois  n*a 
a>  été  confeté  à  un  Oftrogot.  N'a-ce  point  été 
M  un  Romain  qui  a  toujours  été  déclaré  Con- 
a»  fui  d'Occident  chaque  année  par  l'Empe- 
sa reur  d'Orient  ?  «  Or  il  n'eft  pas  vraifembla- 
b!e  que  Theodoric  qui  avoit  tant  de  gens  à  ré- 
compeufer ,  &  qui  devoir  fe  fier  à  fes  Compa- 
triores  plus  qu'aux  Romains ,  en  eût  ufé  avec 
tant  d'égards  pour  ces  derniers  ,  s'il  n'eût 
point  été  obligé  pat. quelque  convention  à 
garder  des  ménagemens  qui  lui  étoient  à  char- 

<«0  Pratterea  ci  viles  om-  I  Romanis  per  G  orhoslicuit 
nesMagiflratus  gcûcrcip-  |  âb    Oriencis    Iroperatore 
fi  ,  neque  illos  cum  Go-  i  Confulamm  acripere. 
thorumquoquarn  commit-  I        Procop.  de  Bcilo  Gotb+ 
ûHaruat.Acccdichucquod  '  lib.  x,  té.%.  6, 
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I;c.  Il  cft  donc  apparent  que  lorfqu'Anaftafe 
ui  avoir  abandonné  i'adminiftration  civile  & 
militaire  delà  portion  de  l'Empire  d'Occident 
dont  il  s'agit ,  il  avoit  exigé  de  lui  qu'il  n'em- 
ployé roi  t  que  des  Romains  dans  le  gouverne- 
ment civil  ,  qu'il  ne  confierait  qu'à  eux  tous 
ics  Emplois  fubordonnés  à  la  Préfecture  du 
Prétoire  d'Italie,  &  qu'il  ne  confereroit  à  fes 
Oftrogots  que  ics  Emplois  qui  étoient  origi- 
nairement fubordonnés  au  Maître  de  l'une  Se 
de  l'autre  Milice  dans  le  département  de  cette 
Préfecture.  Il  y  aura  eu  dans  le  Traité d'Ana- 
ftafe  &  de  Theodoric  quelque  ftipulation  de 
même  nature  ,  que  celle  que  nous  avons  con- 
jecturé avoir  été  faite  la  première  ou  la  fécon- 
de année  du  règne  de  Clovis  entre  ce  Prince  Se 
les  Provinces  Romaines  qui  le  reconnurent 
dès-lors  comme  Maître  de  la  Milice. 

En  quelle  année  fut  conclu  l'accord  de 
Theodoric  avec  Anaftafe  ?  Je  ne  puis  le  dire 
précifément.  Il  paroît  feulement  que  cet  ac- 
commodement fut  fait  avant  l'année  cinq  cens. 
On  trouve  dans  les  Faftçs  de  Cafliodore  fur  cet- 
te année-là.  »  {  a  )  Sous  le  Confulat  de  Patri- 
»  tius  &  d'Hypatius,  le  Roi  Theodoric  notre 
»  Prince  fit  fon  entrée  à  Rome,  où  fa  prefenec 
»  étoit  ardemment  fouhaitée  par  tout  le  mon- 
»  de.  Il  y  traita  avec  beaucoup  d'airabilité  fon 
»  Sénat ,  &  il  y  fit  au  Peuple  les  large /Tes  ac- 
»  coutumées.  Il  afftgna  même  une  fomme 
»  confiderable  à  prendre  chaque  année  fur  fes 


(a)  Patririo  &  Hypatio 
Confulibus ,  Dominus  no- 
fter  Thcodoricus  cunlto- 
rum  votis  expetitus  Ro- 
main advenit ,  8c  Senatum 
ftium  miraafFabilitatctra-: 


dans  Roman»  Plebi  dona- 
vit  annonas. . . .  Mœnibus 
deputata  per  annos  fingu- 
los  pecuniœ  quantitate  fub- 
venic,  Caffiod.  Faft.  *d 
ann,  500. 
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»  revenus»  pour  être  employée  à  la  réparation 
*>  des  murs  de  la  Ville.  «  Ce  partage  donne  à 
croire  deux  chofes:  la  première  eft ,  que  juf- 
ques  à  Tannée  cinq  cens  «  Theodoric  ,  quoi- 
qu'il fut  depuis  quatre  ans  le  maître  par  la 
force  en  Italie ,  n'avoir  pas  lai/Té  d'avoir  des 
xaifons  pour  ne  point  aller  à  Rome.  La  fécon- 
de ,  c'en  que  ces  rai  Ton  s  cédèrent  en  l'année 
cinq  cens  ou  dans  l'année  précédente.  Ces  rai- 
fons  me  paroiiTent  avoir  été  la  guerre  que  lui 
faifoit  Anaftafe.  Si  tandis  qu'elle  duroit  en- 
core ,  Theodoric  fût  venu  à  Rome ,  le  Senac 
s' j  feroit  prêté  peu  volontiers  à  la  démarche 
de  le  reconnoître  pour  Souverain.  Il  auroic 
fallu  ou  que  le  Roi  des  Oftrogots  eût  fouffert 
que  pi ufieurs  de  fes  nouveaux  Sujets  lui  déCo- 
béiflent  y  ou  qu'il  eût  employé  la  violence 
pour  fe  faire  obéir.  Enfin  les  Princes  qui  fça- 
vent  régner ,  étudient  le  tenis  favorable  lors- 
qu'ils veulent  donner  des  ordres  d'une  extrê- 
me importance  ,  autant  que  leurs  courtifans 
.habiles  étudient  le  moment  favorable  pour 
•demander  les  grâces  qu'ils  veulent  obtenir. 
Xa  prudence  de  Theodoric  cft  connue  de  tous 
ceux  qui  fçavent  i'Hiftoire.  D'ailleurs  on  voit 
par  tout  ce  qui  fe  paffa  à  Rome  lorfqu'il  y  fit 
fon  entrée  l'année  cinq  cens ,  un  Roi  qui  fait 
un  ufage  de  les  finances  ,  en  Prince  qui  jouit 
de  la  paix.  Je  crois  donc  .que  fon  Traité  avec 
l'Empereur 'Anaftafe  fut  conclu  ou  cette  an- 
.née-là ,  ou  qu'il  l'avoit  été  l'année  précédente. 
Il  peut  bien  auffi  fe  faire  encore  que  ce  foie 
en  vertu  de  quelque  condition  inférée  dans  le 
Traité  d' Anaftafe  &  de  Theodoric  que  le  Roi 
Àcs  Oftrogots  s'abftint  de  fe  faire  appellcr 
Empereur ,  quoiqu'il  fût  le  maître  dans  Rome 
&  qu'il  7  exerçât,  ou  peu  s'en  falloir  >  l'auto- 
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*îté  Impériale  dans  toute  Ton  étendue.  C'eft 
l'idée  que  les  Auteuisdu  tems  &  Procope  nous 
donnent  du  Gouvernement  du  Roi  des  Oftro- 
gots.  sxTheodoric  (*  )  ,  dit  le  dernier  ,  après 
33  avoir  mis  dans  Ton  parti  tous  les  Barbares 
33  venus  en  Italie  fous  les  enfeignes  d'Odoa- 
33  cer ,  fournit  entièrement  ce  Pays  fur  lequel 
33  il  régna  paifïblement  gouvernant  les  Ro- 
33  mains  &  les  Oftrogots  en  Prince  à  qui  au- 
33  cune  des  qualités  qui  font  un  bon  Empc- 
33  reur ,  ne  manquoit.  Il  ne  prit  pas  néanmoins 
33  le  titre  d'Empereur ,  &  il  ne  porta  jamais  les 
33  marques  de  cette  Dignité ,  mais  il  fe  con- 
33  tenta  toujours  du  nom  de  Roi ,  qui  eft  celui 
33  aue  les  Peuples  Barbares  ont  coutume  de 
33  donner  à  leur  Chef  fuprême. 

On  voit  par  une  lettre  de  Sigîfmond  fils  du 
Roi  Gondebaud  &  écrite  à  l'Empereur  Ana- 
ftafe,  que  cet  Empereur  n'avoit  cédé  à  Thco- 
doric  que  la  portion  du  Partage  d*Occident  y 
dont  Theodoric  étoit  déjà  Souverain  de  fait , 
quand  cette  ceflîon  fut  convenue.  Nous  avons 
dit  en  quoi  confiAoit  cette  portion.  Les  au- 
tres Provinces  du  Partage  d'Occident ,  &  fut 
tout  les  Gaules ,  n'avoient  point  été  compri- 
fes  dans  ce  délaijfement.  En  effet ,  Sigifmond 
qui  n'écrivit  la  lettre  dont  il  éft  queftion  ,  que 
long-tems  après  l'année  cinq  cens  ,  n'y  traite 
Theodoric  que  de  Re  fleur ,  (  b  )  ou  de  Gouver- 


( a)  Exin  Barbaris  hofti- 
-  bus  quicumque  fupererant 
Theodoricus  ad  fc  pelle&is 
in  fua  ditione  Gochos  at- 
que  Iralos  habuic.  Ac  Ucct 
'  Imperatoris  Romani  nec 
nomen  nec  infîgnia  ufurpa- 
rec  ,  fed  vixerit  comentus 
JUgisappellatione  quaBar- 


bari  fupremos  fuos  Princi- 
pes donare  confueverunt  » 
camen  fubditisfuis  ita  prae- 
fuit  ut  nihil  ipfi  defoerit 
eorum  qua:  funt  Augufto- 
rum  m  or  i  bus  confentanea. 

Procop.  de  Bello  Gotb» 
lib.  pr.  cap.  1. 

(  b  )  Venerandi  Comiu- 
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ncur  de  l'Italie.  Sigifmond  aaroit  qualifié  au- 
trement Theodoric ,  du  moins  en  écrivant  à 
l'Empereur ,  fi  ce  Prince  eût  attribué  à  Théo— 
doric  quelque  fuperiorité  fur  les  Gaules  ,  où 
étoit  récabli/Tement  de  Sigifmond.  Nous  rap- 
porterons cette  lettre  de  Sigifmond  quand 
nous  en  ferons  aux  tem&  où  elle  fut  écrite. 

Theodoric  en  fuivant  fes  nobles  inclina* 
tions  fongea  dès  qu'il  vit  fon  pouvoir  affermi, 
à  faire  des  conquêtes  à  la  fois  avantageufes  à 
fa  réputation  Se  profitables  à  l'Italie ,  ou  il 
vouloit  être  aimé.  Il  eft  vrai  que  celle  de  l'A- 
frique ,  dont  les  Pirates  faccageoient  conti- 
nuellement les  côtes  de  l'Italie  ,  Se  ofoienc 
même  faire  des  defeentes  fur  la  plage  Romai- 
ne ,  étoit  la  plus  utile  des  conquêtes  que 
Theodoric  pût  entreprendre.  Mais  les  Oftro- 
gots  n'entendoient  encore  rien  à  la  guerre  na- 
vale ,  &  Içs  ports  d'Italie  dévoient  être  dénués 
de  v  ai  fléaux  depuis  que  les  Vandales  d'Afri- 
que croifbient  fans  cène  dans  la  Méditerranée* 
Ainfî  Theodoric  tourna  fes  vues  du  côté  des 
Gaules.  Si  l'on  excepte  la  conquête  de  l'Afri- 
que ,  rien  ne  pouvoir  donner  plus  de  fatisfa- 
âion  aux  Romains  d'Italie,  ou*  étoit,  pour  par- 
ler ainfi ,  le  cœur  du  Corps  d'Etat  qui  corapo- 
foit  l'Empire  ,  que  de  voir  une  Province  de  la 
Gaule  réduire  fous  l'obéi  fiance  de  leur  Prince» 
&  l'autorité  du  Capirole  rétablie  au-delà  des 
Alpes.  En  même-tems  rien  n*  étoit  plus  utile 
aux  intérêts  de  Theodoric  qu'une  telle  acqui- 


tta veftri  auribus  offere- 

bant  fpecialius  fecuritate 
'  coneepta,  quod  Redor  îta- 
'  hx  de  pace  veftra  fecurus 

redditam  fîbi  Orientis  gra- 

tiam  colocaret. 


Avit.  Ebift.  84. 
Nota  Sirtmundi  ,/m£.  f£. 
éLàhdtcverhn  ReBor  Italue. 
Theodoricus  qui  paeexn  ah 
Anaftafio  cipctiic. 
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'  Jïtioa ,  qui  le  mettoic  en  état  de  communiquer 
de  plain-pied  avec  les  Vifîgots  ,  Peuple  origi- 
nairement de  la  même  Nation  que  fes  Oftro- 
gots  &  Ariens  comme  eux.  Il  convenoic  aux 
uns  &  aux  autres  de  reflerrer  les  anciens  liens  , 
en  s'uniflant  auflï  étroitement  qu'ils  l'eufTenc 
jamais  été ,  &  Theodoric  en  étoit  fi  perfuadé  > 
qu'il  donna  dans  ce  tems-là  la  fille  Thcodcgo- 
tc  en  mariage  au  Roi  des  Vifigots  Alaric 
fécond. 

Il  auroit  mieux  valu  pour  Theodoric  de  s'a* 
grandir  fcul  &  fans  donner  en  méme-tems  à 
d'autres  Princes  le  moyen  de  s'agrandir  auifi, 
mais  il  ne  pouvoit  point  réunir  dans  Ton  pro- 
jet fans  avoir  Jes  Francs  pour  Alliés.  Les  Bour- 
guignons unis  étroitement  à  l'Empereur  d'O- 
rient éroient  en  pofleflîon  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  confine  avec  l'Italie,  &  par  laquelle 
Theodoric  devoit  commencer  fes  conquêtes  $ 
leur  Nation  étoit  nombreufe  &  aguerrie* 
D'ailleurs  elle  étoit  mai  trèfle  des  paffages  des 
Alpes  les  plus  importans  qui  font  bien  plus 
faciles  à  défendre  contre  les  armées  qui  vien- 
nent d'Italie  dans  les  Gaules ,  que  contre  cel- 
les qui  defeendent  des  Gaules  en  Italie,  Ainû 
Theodoric  ne  pouvoit  pas  réufllr  dans  fon  pro- 
jet à  moins  que  d'avoir  un  Allié  qui  «fit  une 
puiffante  diverfîbn  dans  les  Gaules.  D'un  autre 
côté  il  eft  apparent  que  la  guerre  entre  Theo- 
doric Se  Gondebaud durant  laquelle  Saint  Fpi- 
phane  fie  la  rédemption  des  captifs  dont  nous 
avons  parlé  ci- demis  ,  duroit  encore  ,  &  il  pa- 
roi t  même  que  Gondebaud  la  faifoit  avec 
avantage.  En  effet ,  dès  que  Theodoric  étoie 
obligé  de  racheter  à  prix  d'argent  fes  Sujets 
que  les  Bourguignons  avoient  faits  prifonniers 
de  guerre,  il  faut  que  Theodoric  eût  pris  un 
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nombre  des  Sujets  de  Gondebaud  moindre  que 
le  nombre  des  Sujets  de  Tbeodoric  que  Gon- 
debaud ayoit  pris.  Si  le  nombre  des  uns  &  des 
autres  avoit  été  égal ,  Tbeodoric  eût  propofé 
un  échange  ,  &  non  point  un  rachat. 

Tbeodoric  avoit  donc  befoin  ,  s'il  vouloir 
réuflir  dans  fes  nouveaux  projets  ,  d'avoir  un 
Allié  qui  portât  la  guerre  dans  le  centre  de 
celles  des  Provinces  de  la  Gaule  qui  étaient 
occupées  par  les  Bourguignons ,  &  qui  fit  ainfî 
une  diverfîon  capable  de  les  obliger  à  dégar- 
nir leur  frontière  du  côté  de  l'Italie  ,  ce  qui 
devoit  faciliter  aux  Oftrogots  le  moyen  de  2a 
franchir.  Propofer  aux  Viû'gots  de  fe  charger 
de  faire  cette  diverfîon  fans  les  alîurer  en  mê- 
me-tems  que  Clovis  feroit  de  la  partie ,  c*é- 
toit  faire  une  démarche  inutile.  Les  efprits  des 
Romains  des  Gaules  étant  au(G  mal  difpofés 
en  faveur  des  Ariens  qu'ils  Pétoient,  les  Viiï- 
gots  dévoient  craindre  que  Clovis  ne  les  atta- 
quât dés  qu'il  les  verroit  embarafTés  dans  une 
guerre  contre  Gondebaud.  Nous  avons  va 
quelle  étoit  la  jaloufïe  des  Vifigots  contre  le 
Roi  des  Francs  ,  dont  les  Etats  touchoient  aux 
leurs ,  ou  n'en  éc oient  féparés  que  par  la  Loire, 
le  plus  guayable  de  tous  les  Fleuves.  Le  Roi 
des  Oftrogots  prit  donc  le  parti  de  s'allier  avec 
Clovis  dont  il  avoit  déjà  comme  nous  l'avons 
dit  ,  époufé  la  fœur  AudéHede  ou  Angofle- 
dc,  (  a  )  Quant  aux  motifs  qui  auront  fait  en- 
trer le  Roi  des  Francs  dans  cette  ligue ,  Se 
peut-être  la  propofer  le  premier,  il  eft  facile 
de  les  deviner.  L'envie  de  s'agrandir  ,  &  de 
faire  quelque  chofe  d'agréable  à  la  Reine 
Clotilde ,  qui  *  comme  le  dit  Grégoire  de 

(  a  )  Poftea  vero  accepit  |  Angofledam.  Excerf,  in 
axorem  de  Francis  nomine  I  Mat.  H.  Péàtft ,  f  «£.  481* 
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Tours  ,  gardolt  un  vif  refTentimcnt  du  traite-  Hift.  lib.  $♦ 
mène  inhumaiq  fait  à  fes  Parens  par  G  onde-  aP» *• 
baud.  D'ua  autre  côté  Clovis  n'avoit  rien  à 
craindre  des  Vifigots  tant  qu'il  ferbit  l'Allié 
de  Thcodoric.  Voyons  ce  que  dit  Procope  de 
ce  Traité  de  ligue  offenfive  contre  les  Bour* 
guignons ,  &  quelles  furent  les  conjonctures 
qui  donnèrent  lieu  à  fa  conclusion* 

Cet  Hiftoricn  contemporain ,  après  avoir 
raconté  tout  ce  qu'on  a  lu  ci  defius  concernant 
la  ceflion  -des  Gaules  faite  aux  Vifigots  par 
Odoacer  *  parle  de  l'agrandiflement  des  Tu- 
ringiens  de  la  Germanie  qui  s'emparèrent  do 
l'ancienne  France  ,  &  s'étendirent  jufques  an 
Mœin  dans  le  même  tems  que  Thcodoric  s'é- 
tablifloit  en  Italie.  Il  écrit  enfuite  que  dès-  j 

lors,  c'eft-à  dire,  vers  Tannée  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-huit,  les  Vingots  crai- 
gnoient  déjà  le  pouvoir  des  Francs  qui  étoient 
la  Nation  la  plus  guerrière  *  comme  la  plus 
inquiète ,  &  qu'elle  leur  écoit  d'autant  plus 
fufpecle  qu'elle  venoit  d'augmenter  confidéra- 
blement  fes  forces.  En  effet  elle  venoit  de  s'u- 
nir avec  les  Armoriques  &  d'attacher  à  fort  . 
fer  vice ,  comme  nous  l'avons  vu ,  ce  qui  reftoie 
de  troupes  Romaines  dans  les  Gaules*  Procop« 
ajoute  que  les  TuringSens  &  les  Vifigots  à  qui 
la  ftuifiance  des  Francs  étoit  également  fuf* 
pecte  ,  firent  propofer  à  Theodoric  dé  fc  li* . 
guer  avec  eux  contre  cette  Nation  entrepre* 
nante ,  mais  que  Thcodoric  fe  fit  alors  une 
loi  de  ne  point  figner  aucune  ligue  particu- 
lière avec  aucune  Nation,  il  fe  contenta,  fui- 
vant  Procope  ,  de  nouer  avec  elles  des  liai*, 
fons  générales  de  bonne  correfpondance  ,  & 
à  tout  événement,  de  fortifier  ces  liai  fons 
par  des  mariages.  Voilà  ce  qui  lui  fit  donner 
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dans  ce  cems  là  fa  fille  Tbeodegoce  au  Rcff 
Alaric  fécond ,  Se  ce  qui  lui  fie  donner  encore 
A  mal  berge  >  fille  de  fa  fœur  Amalafride ,  à 
Hcrmanrroy  Roi  des  Turingiens.  Ces  Allian- 
ces obligèrent  donc  Clovis  à  lai  (Ter  en  paix 
lesVifigotsôc  les  Turingiens ,  &  le  réduisi- 
rent à  chercher  l'occafion  d'employer  fes  for-j 
ces  contre  quelqu'autre  Nation.  Voilà  ce  qui 
fut  caufe  enfin  que  le  Roi  des  Francs  tira  l'épée 
contre  les  Bourguignons* 

Le  Traité  de  ligue  qui  fut  fait  avant  la 

fuerre  entre  Clovis  &  Theodoric  contre  Goa- 
ebaud  ,  portoit  :  x>  (  a  )  Que  les  Alliés  entre* 
a»  roient  dans  le  même  tems  en  campagne  pour 
»  attaquer  chacun  de  fon  côté  les  Bourgui- 

*  gnons  :  Que  &  l'un  des  Alliés  manquoit  à 
m  le  mettre  en  campagne  au  jour  convenu  , 
m  de  manière  que  faute  de  la  diverfion  qu'il 
»>  auront  dû  opérer  ,  l'autre  Allié  eût  affaire  à 
9»  toutes  les  forces  des  Bourguignons  ,  alors 
33  celui  des  deux  Alliés  qui  n'auroit  pas  rempli 
»  fon  engagement ,  feroit  tenu  de  compter  à 
*>  l'autre  qui  auroit  combattu  feul  contre  i'en- 
>>  nemi  commun ,  une  certaine  fomme  :  Que 
y»  l'Allié  qui  devroit  ce  dédommagement  en 

*  deniers  ,  ne  pourroit  pas  jouir  du  Bénéfice 
»  du  Traité  avant  que  d'avoir  fatisfait  l'Allié 
s>  auquel  il  feroit  dû ,  &  il  écoit  énoncé  dans 
a»  ce  Traité  que  les  Francs  &r  les  Oftrogots 
a?  partageraient  entr'eux  les  Pays  que  les  Bour- 
3»  guignons  tenoient  alors. 


(a)  Deinde  Francos  inter 
&  Gorhos  inirur  focietas 
in  Burgundionum  perni- 
tiem  -pa&oque  convenit  ut 
genre  debellenc  ôc  ditionis 
illius  terras  obtineant.  Qui 
vicerint  à  fociis  non  adju- 


ti,  ubi  mtildtx  nomine  cer- 
tain auri  fummam  ab  illis 
acceperint,  participes  fa- 
ciant  bello  capta;  regionis. 
Procop.  de  Bello  Gothm 
lib,  x.  cap.  il. 
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On  peut  bien  croire  que  le  Traité  dont  Pro- 
Cope  ne  nous  donne  qu'une  notion  générale , 
contenoit  des  articles  qui  énonçoient  diftin- 
âement  quelle  partie  du  Pays  tenu  par  les 
Bourguignons  devoit  demeurer  aux  Francs ,  8c 
quelle  partie  devoit  appartenir  aux  Oftrogots. 
Suivant  les  apparences  chacun  des  deux  Peu- 

Î)les  ligués  devoit  avoir  la  partie  de  ce  Pays- 
à  ,  qui  étoit  le  plus  à  fa  bienféance.  Théo* 
doric  devoit  avoir  pour  fa  part  la  Viennoife  , 
la  féconde  Narbonnoife  &  la  Province  des  Al- 
pes. Clovis  aura  eu  pour  la  tienne  la  première 
lyonnoife ,  la  Sequanoife  &  quelques  Cités 
adjacentes. 

Grégoire  de  Tours  a  jugé  à  propos  en  par- 
lant de  la  guerre  des  Francs  &  des  Oftrogots 
contre  les  Bourguignons,  de  fe  renfermer  dans 
ce  qui  regardoit  particulièrement  les  Francs* 
Ce  qui  concerne  les  Oftrogots  dans  l'Hiftoire 
de  cette  guerre-là ,  lui  a  paru  étranger  au  fujet 
qui  lui  avoit  fait  mettre  la  main  à  la  plume. 
Il  va  parler.  * 

m  (  *  )  Gondebaud  &  fon  frère  Godégifile  , 
^  étoient  alors  Rois  des  Bourguignons  qui  oc- 
w  cupoient  les  contrées  afljfes  fur  le  Rhône  Se 
»>  fur  la  Saône ,  &  même  la  Province  Marfeil- 
»>  loife.  L*un  &  l'autre  ils  étoient  Ariens  auflî- 
»  bien  que  les  Barbares  leurs  Sujets.  Il  y  avoie 
93  entre  ces  deux  frères  des  brouilleries  qui 
»3  furent  caufe  que  Godégifile  rechercha  l'ai- 
9>  liance  de  Clovis  ,  dont  les  Troupes  étoiene 
95  en  grande  réputation.  Ce  Roi  des  Bourgui- 

(  a  )  Tune  Gondobadus  I  rant  autem  tam  illi  quam 

&  Godcgifelus  fratres ,  re-  |  Populi  illorum  Arianxfe- 

gnum  circa  Rhodanum  ac  i  €tx  fubje&i. 

Ararim    cum    Mafliïieûfi  Greg,  Tur.  Hifi*  lib.  i% 

Provincia   retinebant.  E-  *  caç.  31. 
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*»  gnons  fie  donc  propofer  au  Roi  des  Franc* 
»  de  conclure  un  Traité  de  Ligue  offenfive 
±>  contre  Gondebaud  ,  aux  conditions  fuivan- 
*>  tes.  Que  premièrement  on  fe  défeioit  de 
»  Gondebaud  par  les  voyes  les  plus  convena- 
o>  blés.  Secondement ,  que  lui  Godégifile  ,  dès 
»  qu'il  feroît  défait  de  f  n  frère  ,  payerait 
»  annuellement  au  Roi  des  Francs  un  tribut 
»  tel  qu'il  plairoit  à  ce  Prince  de  l'arbitrer.  «* 
Il  faut  que  Godégifîle  pour  propofer  une  pa- 
reille convention  fe  crut  à  la  veille  d'être 
traité  par  Gondebaud  d'une  manière  aufli 
cruelle  que  l'a  voient  été  leurs  frères  Chilperic 
&  Gondomar.  Clovis  agréa  les  conditions  qui 
lui  étoient  offertes  par  Godégtâle ,  &  bientôt 
il  fe  mit  en  campagne  pour  fatisfaire  aux  en- 
gagement qu'il  avoit  pris.  »  (a) Gondebaud 
a»  mal  informé  de  tout  ce  qui  s'étoit  traité  à  _ 
*>  fon  préjudice ,  n'eut  pas  plutôt  eu  nouvelle 
»  que  les,  Francs  entroient  hoftilemcnt  dans 


(m  )  Et  ftatuto  tempore 
excrdtum  contra  Gondo- 
badum  coromovit  Chlodo 
vechus.  Quo  audito  Gon- 
dobadus  ignorans  dolum 
fratris  mine  ad  cum  dicets  : 
Veni  iû  adjutoritlm  meum 
quia  Francifecomniovent 
contra  nos  &  regionem 
noftram  adeunt  ut  eam  ca- 
piant ,  ideoque  ûmus  una- 
nimes adverfus  gentera  ini- 
xnicam  nobis  ,  ne  feparati 
ad  invieem,  quod  akae  gen- 
tes  pafDe  funt,  perferamus. 
At  illc  ,  vadam  ,  inquit , 
cum  exerciru  raeo ,  &  tibi 
auxilium  praebebo.  Mo- 
vente  fque  ûmul  hi  très 
fxcrciiunj,  ideft  Chlodo- 


Vechns  contra  Gondoba- 
dum  &  Godegifelum  cum 
omni  inftrumento  belli, 
ad  Caftrum  cui  Divione 
nomen  eft  pervencrunc. 
Confligentefque  fuper  OC 
caram  fluviuni ,  Go  Jegife- 
lus  Cblodovccho  conjun- 
gitur ,  ac  uterque  ezercirus 
Gondobadi  populumattc~ 
rit.  At  illc  dolum  fratris 
quem  non  fufpkabatar  ad- 
vertens,terga  dédit  fugam- 
que  iniit  ,  Rhodanitidef- 
que  ripas  paludefque  per- 
currens,  Avenionem  ux- 
bem  ingreditur. 

Grez.  Tnr.  hifi.  lib.  xm 
cap.  3i« 
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•*  (on  Pays ,  qu'il  manda  à  Ton  frcrc  de  venir 
v>  le  joindre  pour  l'aider  à  les  repoulîer.  Dé- 
m  fendons-nous  de  concert,  écrivit- il  à  Godé* 
»  gifile ,  afin  de  ne  tomber  point  dans  l'incon- 
9»  yénient  funefte  ou  nous  avons  vu  tomber 
•m  tant  de  Nations  ,  détruites  parce  que  leurs 
»  Chefs  n'ayant  pas  fçu  fe  réunir  à  tcms  pour 
»  faire  face  à  leur  ennemi  commun  «  ils  ne 
»  font  combattu  que  l'un  après  l'autre.  La 
m  réponCe  de  Godégifilc  à  l'invitation  de  fon 
©5  frère ,  fut  qu'il  alloit  raiîembler  incciTam- 
»>  ment  fes  Troupes ,  &  qu'à  leur  téce  il  mar- 
9»  chcroit  à  fon  recours.  Bientôt  après  l'armée 
9>  des  Francs  &  celle  des  Bourguignons  furent 
»  en  préfence  auprès  de  Dijon ,  Château  bâti 
*>  fur  la  rivière  d'Oufche  ,  &  là  elles  en  viru 
a?  rent  aux  mains.  Dès  qu'on  eut  commencé  à 
»>  fe  charger ,  Godégifilc  au  lieu  de  donner 
e>  fur  les  troupes  de  Clovis ,  attaqua  celles  de 
s»  Gondebaud ,  qui  fe  voyant  ainfi  prifcs  en 
»9  tête  &  en  queue ,  à  quoi  elles  né  s-atten- 
09  doient  point ,  fe  rompirent  &  furent  défais 
•9  tes.  Pour  Gondebaud ,  dès  qu'il  eut  vu  la 
93  trahi  fon  de  fon  frère,  il  rie  fongea  plus  qu'à 
99  fe  fauver ,  &  prenant  fa  route  le  long  du 
»9  Rhône  ,  il  gagna  la  Ville  d'Avignon  ou  il 
99  fe  jetta. 

Il  cft  alfé  de  remarquer ,  en  lifant  la  narra-» 
tion  de  Grégoire  de  Tours  ,  que  la  Bataille  de 
Dijon  fe  donna  peu  de  jours  après  que  les 
Trancs  eurent  commencé  la  guerre  contre 
Gondebaud .  &  que  ce  ne  fut  qu'après  cette 
bataille  qu'ils  firent  des  conquête*  fur  lui. 
D'un  autre  côté  il  efr  certain  par  le  témoi- 
gnage de  Marius  Ayeutiçenfis ,  que  cette  ba^ 
vaille  fe  donna  en  l'année  cinq  cens.  Voici  ce 
mil  ça  dit  ;  99  Sous  le  Confulat  de  Patriciuf 
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a>  &d'Hypatius(*) ,  il  fe  donna  au p tes  de 
»>  Dijon  encre  les  Bourguignons  &  les  Francs, 
»  une  bataille.  Godégilile  qui  avoic  prémédité 
99  de  trahir  fon  frère ,  fe  joignit  lui  &  les  liens 
93  aux  Francs  dans  le  tems  que  commençoit  la 
*»  mêlée.  Après  la  déroute  de  Gondebaud  f 
o>  Godégifile  fut  maître  pour  un  tems  des 
9>  Etats  de  ce  Prince  infortuné  ,  qui  s'étoic 
»  jette  dans  Avignon.  «  Ainfi  l'on  voit  corn* 
bien  le  Père  Rouyer  a  eu  tort  de  croire  que  ce 
fut  dans  l'année  d'après  le  Baptême  de  Clovis, 
c*cft-à-dire  en  l'année  quatre  cens  quatre- 
yingt-dix-fcpt,  que  ce  Prince  fît  les  conquêtes 
qu'il  dit  dans  fa  Charrrc  oftroyée  à  Saint  Jean 
de  Reomay  ,  avoir  faites  la  première  année  de 
fon  Chriftianifme.  Reprenons  la  narration  dç 
Grégoire  de  Tours. 

»  Godégifile  fe  mit  en  pofTcflion  des  Etats 
os  de  fon  frère  ,  &  comptant  la  guerre  finie , 
33  il  fe  fit  reconnoltre  pour  Roi  dans  la  Ville 
»  de  Vienne ,  qui  en  écoit  la  Capitale.  Il  pro 
93  mit  de  nouveau  d'accomplir  fincerement  (b) 
93  fon  traité  avec  Clovis ,  &  de  lui  remettre 
93  une  partie  du  Pays  tenu  par  les  Bourgui- 
33  gnons.  Clovis  de  fon  côté  pourfuivit  Gon- 
93  debaud  dans  le  deflein  de  le  faire  prifon» 


<  a  )  Patritio  &  Hypatio 
Confulibus  ,  pugna  fa&a 
jç(i  Diviooc  incer  Francos 
&  fiurgundiones ,  Gode- 
gefelo  hoc  dolofc  contra 
fratrem  fuum  Gondoba- 
dum  machinante.  In  eo 
j>raclio  Godegefelus  cum 
fuis  adverfus  fratrem  fuum 
"cum  Francis  dimicavit ,  & 
:jpoifc  fugatum  fratrem  fuum 
jpondobagaçdum,  regnuin 


ipfius  paulifper  obtinuit, 
K  Gondobagaudus  Ave» 
nionc  latebram  dédit. 
Mar.Avcn.  Chr.adartn. 
foo. 

(k)  Godegefilus  vero 
obtenu  Victoria  ,  prom.f- 
fa  Chlodovecho  aliqua 
parte  regni  fui  cum  pace 
difeeflit ,  icc. 

Greg.Twr.HiftJih.  it 
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b>  nier ,  &  d'en  difpofer  en  fuite  comme  il  le 
m  trouverait  à  propos.  Ainû  la  crainte  qu'a* 
»  yoîc  le  Roi  des  Bourguignons  de  perdre .  la 
9»  vie  de  la  même  manière  que  Syagrius  l'avoit 
p»  perdue ,  fi  jamais  il  tomboit  entre  les  mains 
»»  des  Francs ,  devine  extrême  lorfqu'il  vie 
?>  leurs  Pavillons  tendus  devant  la  Ville  d'A- 
mvignon  ou  il  s'étoit  renfermé.  Il  s'adre/Ta. 
»  pour  être  tiré  d'embarras  à  un  de  Tes  Mi- 
»  mftrcs  nommé  Arédîus  ou  Aridius ,  perfon.. 
*  nage  d'une  prudence  rare  &  capable  néan- 
»  moins  des  actions  les  plus  hardies.  Vous 
»  voyez ,  lui  dit  Gondebaud ,  à  quelle  extrê-r 
»  mité  me  voilà  réduit  par  ces  Barbares  qui  en 
»  veulent  également  à  ma  Couronne  &  à  ma 
m  vie  :  Confeillez-moi  ?  Quel  parti  prendre, 
a>  Je  ne  vois,  répondit  Arédius,  qu'urfmoyca 
»  de  nous  fauver  du  naufrage ,  c'eft  de  calmer 
•>  Clovis.  Je  vais  donc ,  n  vous  approuvez 
»  mon  projet,  feindre  d'abandonner  votre  fet- 
«  vice  pour  m'attacher  au  ûen ,  &  j'efpere  ve* 
p  nir  à  bout  de  l'amener  au  point  de  vous  lait 
»  fer  la  vie  &  même  la  Couronne*  H  faudra 
»  feulement  que  vous  acceptiez  toutes  les  con* 
»  dirions  donc  je  conviendrai  avec  lui ,  Sç 
»  vous  les  tiendrez  jufqu  aux  tems  où  la  Pro* 
^  videnec  vous  fera  plus  favorable  qu'aujour- 
*«  d'hui.  Gondebaud  agréa  le  projet  d'Aria 
*»  dius ,  qui ,  bientôt  après  fe  fit  préfenter  à 
93  Clovis  comme  un  transfuge*  Roi  deboo- 
r>  naire ,  lui  dit  ce  fidèle  d^ferteur ,  je  quitte 
**  le  Prince  infortuné  que  je  fervois  pour  m'att 
P  tacher  à  vous ,  &  fi  vous  daignez  me  rece- 
*»  voir  au  nombre  de  vos  Sujets ,  vous  &  vos 
»  enfans  vous  trouverez  toujours,  en  moi  un 
«»  Serviteur  parfaitement  dévoué  aux  intérêts 
*  de  votre  MaiLon.  ÇÀQrii LjpqftUUt  Aridi^ 


dby  Google 


%i€  Histoire  Crty.  di  la  Molt. ta; 
as  avec  bonté  &  il  rétine  auprès  de  lai  ce  Ro* 
te  main  qui  étoic  aufli  aimable  dans  la  fbcîété* 
»  que  capable  en  affaires.  Il  prit  (en  tems  du* 
93  rant  le  fiege  d'Avignon  pour  dire  à  Clovis  : 
x»  Grand  Prince ,  fi  vous  daignez  entendre  on 
m  homme  auffi  peu  important  que  moi  j  vous 
»  qui  avez  tanc  de  Perfonnages  éclairés  dans 
m  votre  Cenfcil ,  je  vous  donnerai  avec  (înec- 
»  rite  un  avis  ,  que  peut-être  ne  vous  repen- 
te tirez- vous  pas  d'avoir  écouté,  &  que  cous 
»  les  Pays  expofés  aujourd'hui  aux  malheurs 
»  de  la  guerre  vous  loueroient  certainement 
te  d'avoir  fuivi  ?  Pourquoi  ruiner  vos  Troupes 
m  en  les  faifant  camper  plus  long-tems  devant 
»  la  Place  imprenable  ou  votre  ennemi  fe  tient 
33  enfermé  ?  Que  peuvent  faire  ici  vos  SoU 
te  dats ,  fi  ce  n'eft  dévairer  le  plat  Pays  des 
te  environs  ?  Ils  ne  prendront  point  Avignon» 
»  Faites  donc  dire  à  Gondebaud  que  vous  vou~ 
»  lez  bien  faire  cefler  les  hoftilités ,  &  même 
»  lui  accorder  la  paix ,  à  condition  qu'il  s'en- 
33  gage  à  vous  payer  un  tribut  annuel.  Par-là 
»  vous  le  rendrez  votre  créature.  Suppofé  que 
33  Gondebaud  refufe  d'accepter  vos  propoû- 
»3  tions ,  vous  n'en  ferez  pas  moins  après  les 
5>  avoir  faites  ,  le  maître  d'en  ufer  comme  il 
«  tous  plaira.  Clovis  prit  le  parti  que  lui  fug- 
=>j  geroît  Aridius ,  Se  après  avoir  donné  ordre 
«  a  tous  les  détachernens  qui  faifoientle  dé-* 
»  gêt  dans  le  plat  Pays  de  rentrer  dans  le 
»wnp,  il  lie  propoferla  paix  à  Gondebaud 
rux  tournions  qui  viennent  d'être  expo- 
»  ifEtt*  Le  Roi  des  Bourguignons  les  accepta, 
»?  &  promît  d'acquitter  ponctuellement  la  ré- 
gi devance  annuelle  à  laquelle  il  s'obligeoir* 
93  II  en  avança  même  la  première  année.  Oa 
>e  fçauroit  douter  que  Clovis  naît  compris 

fonj 
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fbn  Allié  Godégifilc  dans  le  Traité  dont  nous 
parlons  ,  bien  <jue  Grégoire  de  Tours  ne  le 
dife  pas.  Je  reprens  fa  narration. 

»  Aufli-tôt  que  Clovis  fc  fût  retiré  ,  Gon» 
m  debaud  fe  tint  dégagé  du  Traité  qu'il  venoie 
»>  de  figner  avec  ce  Prince.  Le  Roi  Bourgui- 
»>  gnon  rafTembla  donc  une  armée ,  &  mar- 
9»  chant  précipitamment  >  il  vint  aiTîeger 
•»  Vienne ,  ou  Godégifile  fe  tenoit.  Godégifilc 
am  qui  ne  s'étoit  point  préparé  à  foutenir  ua 
x>  «ege,  craignoit  principalement  que  la  Ville 
3>  ne  fût  affemée ,  ce  qui  lui  rit  avoir  recours 
m  à  l'expédient  de  mettre  dehors  les  bouches 
»  inutiles.  Malheureufement  pour  lui  ,  il 
j»>  comprit  dans  leur  nombre  un  des  Fonte- 
»  niers  de  la  Ville.  Cet  Ouvrier  indigné  du 
?3  peu  de  cas  qu'on  avoit  fait  de  lui ,  vint  trou- 
ai ver  Gondebaud  ,  &  il  lui  enfeigna  le  moyen 
y>  de  furprendre  Vienne  ,  en  y  entrant  par  un 
i»  aqueduc  lequel  y  portait  de  l'eau  ,  &  qu'il 
»>  indiqua.  On  fit  ùtage  de  cet  avis.  Un  corps 
9>  de  troupes  à  qui  le  ï  on  renier  fer  voit  de  gui- 
»  de  ,  défila  par  le  conduit  de  cet  aqueduc  qui 
»  entroit  fort  avant  dans  la  Ville,  &  lorfqu'il 
»  fut  parvenu  jufqu'à  un  regard  que  cet  Ou- 
9>  vricr  ne  connoiiîbit  que  trop  bien ,  on  écarta 
a>  avec  des  leviers  la  pierre  qui  en  fer  moi  e 
y*  l'ouverture.  Les  Soldats  débouchèrent  en* 
9>  fuite  par  cette  iffue ,  &  ils  fe  mirent  en  ba- 
9»  taille  dans  les  derrières  des  troupes  enne- 
o>  mies  qui  gardoient  les  remparts.  Dès  qqe 
a»  le  corps  de  troupes  qui  étoit  entré  dans 
»>  Vienne  fe  fût  formé ,  il  fit  connoitre  à  foa 
»  armée  par  des  fignauz  »  qu'il  avoit  pris  porte 
w  dans  la  Ville  ,  &  il  s'avança  jufqu'au*  por^ 
97  tes  dont  il  ne  lui  fut  pas  bien  difficile  ôe  fa 
py  rendre  maître,  £&  meme-tems  celles  des 
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m  troupes  de  Gondcbaud  qui  étoicnc  demeq* 
»  rées  daos  Ton  camp ,  s'approchèrent  de  la 
*>  Place  comme  pour  l'infultcr ,  &  les  aflîégés 
»s  qui  fe  virent  attaqués  dans  le  même  tcms 
m  en  tctc  $c  en  queue  ne  fongerent  plus  qu'à 
93  fe  fauve r  dans  les  aziles  des  Temples,  Go- 
99  dégifile  lui-même  fe  réfugia  dans  une  Eglifç 
a»  Arienne ,  &  c'eft-là  qu'il  fut  tué  avec  un 
99  Evêque  de  cette  Communion.  Quelques 
9>  Francs  qui  s'étoient  (  *)  attachas  au  fer  vice 
99  de  cç  Prince  malheureux ,  prirent  leur  parti 
99  en  gens  de  guerre ,  &  ils  fe  jetterent  dans 
v  une  Tour  pour  s'y  défendre  le  plus  long- 
9»  tcms  qu'ils  le  pour  roi  en  t.  Quand  41s  furent 
99  enfin  réduits  à  fe  rendre ,  Gondebaud  ne 
99  permit  pas  qu'on  leur  fit  d'autre  déplaifiç 
>9  que  celui  de  les  défarmer  ,  après  quoi  il  les 
99  envoya  àTouloufe ,  pour  y  être  remis  entrç 
99  les  mains  d* Marie  Roi  des  Vîfigots.  Il  nç 
9>  jeraita  point  avec  Ja  même  clémence  les  Se- 
9»  dateurs  des  Cités  qui  lavpicnt  abandonné  , 
99  ni  ceux  des  Bourguignons  qui  s'étoient  dé- 
99  clarés  pour  Godegifile.  Gondebaud  les  fit 
99-mourir ,  3c  il  remit  enfuite  fous  fon  obéif- 
99  fance  tout  le  Pays  connu  aujourd'hui  fous  le 
99  nom  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  ou  il  pu- 
»9  blia  un  nouveau  Code ,  dans  lequel  il  y  avoiç 
99  pluficurs  loix  faites  exprès  pour  empêcher 


(  a  )  Deniqu  ;  F  ranci  qui 
ppud  Godcgilclum  erant  in 
unam  fe  turrim  congre- 
gant.  Gondobadu$  autçm 
juffic  ne  uni  quidem  e^ 
îpfîs  aliquid  noceretur ,  fed 
adprehenfoj  eos  Tolofa:  ad 
Alaricum  Kegcm  tranf- 
rniût ,  interfc&ts  Sénatori- 
al^ ,  Burpn^onibuf^uç 


qui  cum  Godcgifelo  con- 
fenferant.  Ipfc  vero  regio- 
ncm  omnem  qua;  nunc 
Burgundia  dicitur ,  in  fuq 
dominio  teftauravit.  Bur- 
gundionibus  legçs  mitio- 
tes  inftimit  ne  Romano; 
opprimèrent. 

Greg.  Tnr.  Hift.  W>.  », 
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*>  que  les  Romains  Tes  Sujets  ne  fuflenr  oppri- 
»  mes  par  les  Bourguignons  leurs  Hôtes.  <* 
On  verra  par  un  paiTagc  de  Marius  Aventi- 
cenfis  qui  fera  rapporté  plus  bas ,  que  ce  fuc 
dès  Tannée  cinq  cens  que  fe  fie  le  rétablifTc* 
ment  de  Gondebaud. 

Avant  que  de  rapporter  ce  qu'on  trouve 

dans  Procope  concernant  les  évenemens  de  la 

guerre  des  Francs  contre  les  Bourguignons , 

je  ferai  deux  obfervations  fur  la  narration  que 

nous  en  a  donné  Grégoire  de  Tours ,  Se  qui 

eft  celle  qu'on  vient  de  lire,  La  première  ,  cfl: 

que  cet  Auteur  remarque  que  Gondebaud  fe 

remit  en  pofleflion  de  tout  ce  qu'on  appel loic 

le  Royaume  de  Bourgogne ,  à  la  fin  du  fixiémê 

ficelé ,  &  cela  en  recouvrant  le  Royaume  qu'il 

avoir  perdu ,  Se  en  fe  mettant  en  pofleifion 

des  Etats  de  Godégifiie.  Or  à  la  fin  du  fixiéme    ^r.  Avch. 

fie'cle  ,  JLangres  Se  les  autres  Cités  que  les  chr.  ad  ann. 

Bourguignons  tenoient  au  Nord  du  Pays  qu'ils  yop» 

avoient  occupé  dans  les  Gaules ,  &  qui  leur 

fer  voient  de  frontière  contre  les  Francs  dans 

le  tems  de  iJ  avènement  de  Clovis  à  la  Cou* 

ronne  des  Saliens  ,  étoient  encore  réputées  du 

Royaume  de  Bourgogne.  Ainfi  ,  il  faut  que 

Clovis  n'ait  point  gardé  aucune  des  conquêtes 

qu'il  avoir  faites  en  l'année  cinq  cens  fuc 

Gondebaud.  Au  contraire  ,  nous  obferverons 

quand  nous  aurons  à  parler  de  la  conquête  dç 

Marfeille  &  de  quejques  autres  Cités  adjacen* 

tes  9  que  Thçodoric  fit  alors  ,  que  Theodpric 

les  conferva.  Audi  toutes  ces  Cités-là  n'é* 

toient-elles  pas  com^rifes  dsins  le  Royaume 

de  Bourgogne  :  elles  n 'étoient  plus  ce  n  fées  en 

faire  une  partie  dans  le  tems  que  Grégoire  dç 

Tours  écrivoit ,  bien  qu'elles  eu  fient  appac» 

tenu  durant  un  tems  à  Gondebaud. 

Kij 


dby  Google 


*to  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 

Ma  féconde  obfcrvation ,  fera  que  nouf 
avons  encore  le  nouveau  Code  publié  par  ce 
Prince ,  &  dont  il  cft  fait  mention  dans  Gré- 
goire de  Tours.  Nous  en  parlerons  ample- 
ment dans  la  fuite.  Ici  nous  nous  contente- 
rons de  dire  qu'il  eft  (buvent  appelle  la  Loi 
Gombette ,  du  nom  de  fon  Autenr  ,  5c  qu'il  a 
été  en  vigueur  dans  les  Gaoles  jufqu'au  règne 
de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  qui  Pabr 
logea. 

_■ . : ^ 

CHAPITREX  I. 

"Récit  des  événement  de  la  guerre  de  Clovis  <£•  de 
-  Theodoric  contre  Qondebaud  Roi  des  Bour- 
guignons >  tel  qu'il  fe  trouve  dans  Vrocope. 
Que  Clovis  n  a  point  fait  deux  guerres  diffé- 
rentes contre  les  Bourguignons,  Que  Theodo- 
ric garda  f  lu  fieur  s  dus  des  Gaules  conquises 
durant  la  guerre  qui  fe  fit  contre  (Qondebaud  , 
en  tannée  cinq  cens, 

SI  Grégoire  de  Tours  n'a  point  jugé  à  pro- 
pos de  rappotter  ceux  des  évenemens  de  la 
guerre  de  Clovis  &  de  Theodoric  contre  Gon- 
debaud  ,  qui  concernoient  particulièrement 
les  Oftrogots  ,  Procope  de  fon  côté  a  jugé  à 
.propos  de  ne  faire  qu'une  mention  trés-fuper- 
ficicilc  de  ceux  de  ces  évenemens  qui  concer- 
noient les  Francs  en  particulier.  11  fe  contente 
d'en  raconter  avec  quelque  détail  les  évene- 
mens qui  faifoient  une  partie  des  Annales  de 
la  Nation  des  Oftrogots ,  parce  qu'ils  a  voient 
profité  de  ces  évenemens  là ,  pour  s'empare* 
de  pluficurs  Cités  des  Gaules  qu'ils  tenoient 
f  peere  actuellement  lorfque  l'Empereur  J  nftfc 
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toicn  leur  fit  la  guerre  dont  notre  Auteur  écri- 
voie  rhiftoire.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru  devok 
faire  lire  féparémem  le  récit  de  Grégoire  do 
Tours  &  le  récit  de  Procope ,  afin  de  montrée 
mieux  en  fui  te ,  que  bien  que  nos  deux  Hifto- 
xiens  ne  fe  rencontrent  gueres  ,  ils  ont  néan* 
moins  parlé  de  la  même  guerre  dans  les  en- 
droits de  leurs  Ouvrages  que  j'empioye  ici. 

Procope  immédiatement  après  avoir  donné* 
l'extrait  du  Traité  de  ligue  conclu  entre  les 
francs  &  les  Oftrogors  contre  les  Bourgui- 
gnons ,  ajoute  :  »  En  conféquence  de  ce  Trai* 
9>  té  ,  le  Roi  des  Francs  fe  mit  en  campagne 
»>  avec  denombreufes  troupes  ,  &  il  entra  ho* 
*>  ftilement  dans  le  Pays  des  Bourguignons. 
*•  Theodoric  au  contraire  {*)  fe  contenta  de 
*>  hâter  en  apparence  Us  préparatifs  de  la 


(  d  )  Igitur  ex  conftku- 
to  Gcrmani ,  cum  magno 
exerdeu  Burgundiam  pe- 
tunt  dam  Thcodoricus  qui 
fc  in  fpeciem  ad  expédition 
nem  paraverat ,  copiarum 
profe&ioncm  differt,  con- 
fulto  procraftinans,  even- 
tnmquc  expc&ans.  Vix  tan- 
dem emiflo  cxerdtu  Duci- 
bus  mandat  ut  lentius  itèr 
habeant ,  ac  û  Francos  vi- 
âos  audicrint  ne  porro  ire 
petgant ,  fin  forte  vi&o- 
riam  cefliflè  illis  accepe- 
rint,  deinceps  properent. 
Hxc  Theodorici  mandata 
accurantibusducibus,  Gcr- 
mani foli  cum  Burgundio- 
nibus  manu*  conférant. 
Jrmoaccerrimçpnclio,  ce- 
ci Jerunt  utrinque  pluri- 
mi  .    cttnim  diu   dubio 


Marte  pugnatum  cft.  At 
,dein  Franci  verfo  in  fu- 
gam  hofte  &  ad  ulcimas 
région  i  s  quam  incolebat 
propulfo  oras ,  ubi  multas 
habebat  munitiones ,  reli* 
qua  occuparunt.  Accepto 
rei  nuntio  atruere  contef- 
tim  Gothi  increpitiqué  à 
fociis  vlac  dimcultaterû 
caufati  funt.  Tune  mul&a 
repraefentata  v ,  regionern 
uri  convenerat  cum  vitto- 
ribusdiviferunt.  Atqucita 
magis  cluxit  prtidentîa 
Theodorici  qui  fiibdito- 
rumamiflb  nemine ,  dimi- 
diam  terra  hoftilis  partem, 
auro  modico  fibi  paravit. 
Sic  demum  pars  GaUia»à 
Gothis  &  Germanis  habe- 
ri  coepta  eft.  Procop,  de  Bel* 
h  Goth.  Ub.  pr+capt  il.  . 
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*3  campagne  qu'il  devoit  faire  de  Ton  côté  , 
•5  tandis  qu'il  donnoit  des  ordres  fecrets  <fa- 
»gir  lentement ,  afin  d'aroir  le  loifir  de  voir 
m  quels  feraient  les  premiers  fuccès  dcl'cxpé- 
9>  dition  de  (on  Allie.  Ce  ne  fut  donc  qu'à  l'ex- 
9>  trémité  qu'il  mit  fes  troupes  en  marche  :  Il 
a?  ordonna  même  à  ceux  qui  les  commandoienc 
»  de  ne  s'avancer  qu'à  petites  journées  ,  juf- 
»  qu'à  ce  qu'ils  enflent  été  informés  du  fuccès 
*>  des  armes  des  Francs.  Voilà  quels  furent  les 
M  premiers  ordres  que  reçurent  les  Généraux 
99  de  Theodoric.  Leurs  féconds  ordres  étoient 
y>  de  faire  des  marches  forcées  >  s'ils  appre- 
9»  noient  en  route  que  les  Francs  eurent  défait 
»  ks  Bourguignons  ;  mais  que  s'ils  appre- 
»  noient  que  les  Bourguignons  eu  fient  défait 
93  les  Francs  ,  ils  Varrétaficnt  au  lieu  mêmeoâ 
93  ils  fe  trouveraient ,  quand  ils  en  recevraient 
99  la  nouvelle.  Les  Généraux  de  Theodoric 
93  étoient  donc  encore*  en  marche  lorfque  les 
93  Francs  livrèrent  feuls  bataille  aux  Bourgui* 
93  gnons.  Le  combat  fut  opiniâtre,  &  ce  ne  fut 
«3  qu'après  beaucoup  de  réfiftance  que  les  Bour- 
93  guignons  furent  défaits.  Les  Francs  pour  fui- 
x>  virent  leur  ennemi  jufqu'à  l'extrémité  du 
o>  Pays  qu'il  occupoit.  C'étoit  là  qu'il  avoit  fes 
93  meilleures  Places,  &  lorfqu'il  s'y  fut  jette, 
^3  les  Vainqueurs  s'emparèrent  du  reffe  de  fes 
33  Etats.  Dès  que  les  Oftrogots  eurent  appris 
33  que  les  Francs  étoient  victorieux ,  ils  fe  hâ- 
-93  terent  de  les  joindre.  Les  Francs  ne  manque- 
-93  rcut  pas  de  reprocher  aux  Oftrogots  la  len> 
99  teur  de  leur  marche.  Votre  peu  de  diligence, 
93  dirent-ils  ,  a  écé  caufe  que  nous  avons  eu 
93  affaire  à  toutes  les  forces  de  l'ennemi  com- 
«3  mun.  Les  Oftrogots  après  s'être  exeufés  fur 
93  le  vilain  teins  qu'ils  a  voient  eu  ,  &  fur  les 
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h  mauvais  chemins  qu'ils  avoient  trouvés  dans 
te  la  route ,  offrirent  de  payer  le  dédommage* 
»  ment  ou  l'efpecé  d'amende  que  la  teneur  du 
»  Traité  les  condamnoit  à  payer.  Les  Francs 
S3  acceptèrent  l'offre  *  &  après  avoir  touché 
»>  l'argent  des  Oftrogots  ,  ils  les  mirent  eh 
*>  pofleflion  du  fcàys  ,  qui  fuivant  ce  même 
*  Traité  devoit  leur  demeurer.  Dans  toute 
»  cette  entreprise  Theodoric  fit  bien  connoî- 
d?  tre  fa  prudence  ,  puifque  moyennant  une 
m  fomme  d'argent  aflez  modique ,  il  conquit 
te  fans  expofer  la  vie  de  Tes  Sujets  ,  une  por- 
te tion  considérable  du  territoire  de  Ton  enne- 
i»  mi.  Cefi  ainfi ,  dit  Procope ,  en  parlant  re- 
lativement à  ce  qu'il  venoit  d'écrire  touchant 
les  Oftrogots ,  &  à  ce  qu'il  avoit  déjà  écrit  pré- 
cédemment concernant  les  progrès  des  Francs 
&  ceux  des  Vifigots  :  »  Que  les  Francs  &  les 
M  Gots  s* emparèrent  d'une  partie  des  Gaules. 

Quels  furent  les  Pays  dont  Theodoric  fe 
init  alors  en  pofleflion.  Ce  fut  la  Ville  de  Mar- 
seille &  la  Province  Marfeilloife  prifes  fur  les 
Vifigots  par  les  Bourguignons  après  la  mort 
du  Roi  Euric.  Ce  fut  à  l'exception  dé  la  Ville 
d'Arles ,  qui ,  comme  on  l'a  déjà  vu ,  demeu- 
ra au  pouvoir  des  Vifigots ,  &  qui  apparrenoit 
encore  à  leur  Roi  Alaric  (econd  en  cinq  cens 
trois ,  &  qui  fuivanr  la  Vie  de  S.  Céfaire ,  paf- 
fa  immédiatement  des  mains  (a) des  Vifigots 
en  celles  des  Oftrogots ,  tout  le  Pays  renfermé 
centre  la  Durance ,  les  Alpes  ,  la  Méditerranée 
•&  le  Bas-Rhône.  En  effet ,  on  verra  lorfque 
nous  en  ferons  à  l'année  cinq  cens  fept ,  que 
Marfeille  &  les  Places  voifines  étoient  déjà 

(  a  )  Atque   fie  deinde  |  ditiqnem parvenir* 
ivitas  ArcUtenfîs ,  à  Vi- 
ïegotis  in  Oftrogotorum  ' 


[a)  Atque  lie  deinde  |  ditionemperv 
Civitas  Arclatenfis ,  à  Vi-  I  Vit*  C*fat 
ïezotis    in    Oftroffotorum  « 
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cette  année-là  au  pouvoir  des  Ôftrogots.  Of 
comme  aucun  Auteur  ancien  ne  dit  en  quelle 
année  précifément  Theodoric  conquit  Ciit 
Gondebaud  Marfcillc  &  les  Cités  adjacentes  , 
on  ne  fçauroit  mieux  placer  cette  conquête 
qu'en  l'année  cinq  cens ,  &  cela  d'autant  plus 
que  Procope  écrit  pofitivement  que  dans  (a 
guerre  qui  fe  fit  cette  année-là  entre  Theodo- 
ric &  Gondebaud ,  Theodoric  fe  rendit  maître 
d'une  portion  confidérable  des  États  de  <3on- 
debaucL  Ainfi  c'aura  été  durant  cette  guerre 
que  Theodoric  fe  fera  fait  dans  les  Gaules  une 
petite  Province ,  dont  nous  le  verrons  dans  la 
fuite  étendre  encore  les  limites ,  à  la  faveur 
d'autres  conjonctures. 

Il  eft  vrai  que  le  Père  LaCcary  (  a)  &  pla- 
ceurs autres  Hiftoriens  ont  cru  que  Theodo- 
ric n'avoit  jamais  été  Souverain  de  fbn  chef 
dans  la  partie  des  Gaules  dont  il  s'agit.  Ils 
foutiennent  qu'elle  faifoit  encore  une  portion 
de  la  Monarchie  des  Vifîgots,  la  cinquième 
année  du  fixiéme  fiecle ,  &  que  Theodoric  avy 
fut  le  maître  durant  plusieurs  années  qu'as 
nom  &  en  qualité  de  Tuteur  de  fon  petit -fils 
Amalaric  Roi  des  VUîgots ,  lorfque  cet  enfant 
eut  perdu  fon  père  Alaric  fécond  tué  par  Clo- 
vis  dans  la  bataille  donnée  à  Vouglé  en  cinq 
cens  fept.  Ils  allèguent  pour  appuyer  leur  fen- 
timent  que  parmi  Ies.Evéques  qui  ont  fôufcric 


(if)  Occifo  à  Rcge  ttah- 
coram,  Alarico ,  Theodo- 
ricus  in  Itaiia  Oftrogotho- 
mm  Rex  Provinciam  Maf- 
filienfem  Alpelque  mariti- 
mas  recepit  à  Vifigothis , 
turorifque  nominc  quae  lu- 
perfuerant  Amalarico ,  A- 
Jaiici  filio  poft  dadenJ  pa- 


tris  rexit.  Tbnc  enira  vero 
in  ditiodibus  Amalarici  à 
Thcodorico  Rege  Romano 
more ,  Przfc&ura  Practo- 
riana  Galfiarum  rcftituta 
cft,  ur  infra  in  Liberio  Pra*- 
*fe&o  Galliarum  enarrabi- 
mtis.  Laccarry  ,  Hifi.  G*U. 
fub  Praf.  Prator^ag.  17$* 
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tes  aôes  du  Concile  tenu  dans  Agdc  en  cinq 
cens  fîx  fous  le  bon  plaifïr  d'Alaric  fécond  ,  il 
y  en  a  plufieurs  qu'on  fçait  avoir  eu  leurs  do- 
ges en  Provence,  &  qui  n'y  auraient  point  af- 
fifté  fï  ces  fieges  n'avoicnt  pas  été  encore  dans 
ce  rems-là  fous  la  domination  d'Alaric, 

Cette  raifon  ne  me  paraît  pas  bien  fondée» 
I.a  règle  qu'on  fuppofe  générale ,  &  qui  vou- 
-  loit  que  les  Evêques  n'affiftafTent  point  aux 
Conciles  Nationaux  tenus  dans  un  autre  F.cac 
que  celui  dont  ils  fe  trouvoient  Sujets ,  n'étoic 
pas,  comme  nous  le  dirons  ailleurs,  une  règle 
fans  exception.  Or  fi  elle  a  pu  en  foufFrir  une  , 
c'a  été  à  l'occaûon  du  Concile  tenu  dans  Agdc 
en  fept  cens  fîx  fous  le  bon  pi  ai  fie  d'Alaric 
Souverain  de  cette  Ville-là.  Theodoric  étoic 
originairement  de  même  Nation  cju'Alaric. 
Theodoric  étoit  beau-pere  de  ce  Prince  ,  & 
comme  nous  le  verrons  ,  fon  fidèle  Confédéré. 
Ainû  le  Roi  des  Oftrogots  aura  bien  pu  per- 
mettre aux  Evêques  de  cinq  ou  fîx  Diocéfes 
qu'il  tenoit  alors  dans  les  Gaules  &  qui  n'é- 
toic nt  point  en  afTcz grand  nombre  pour  tenir 
un  Concile  National  en  leur  particulier ,  de  fe 
rendre  au  Concile  d'Agdc  pour  y  conférer  & 
ftatuer  conjointement  avec  leurs  Collègues  , 
Sujets  d'Alaric  ,  fur  les  befoins  communs  de 
leurs  Eglifes. 

D'un  autre  côté  l'on  trouve  dans  les  Lettres 
de  CafCodore  plufieurs  ebofes  qui  font  voir 
que  ce  n'a  point  été  comme  Tuteur  d'Amala- 
rie  ,  mais  à  titre  de  Conquérant  que  Theodo- 
ric a  agi  en  maître  dans  la  Province  Marfcil- 
loife  &  dans  la  partie  des  Gaules  dont  il  cft  ici 
queftion.  Rapportons  quelques-unes  de  ces 
Lettres  ,  &  commençons  par  celle  que  Theo- 
doric lui-même  adufle  à  tous  les  Citoyens  de 
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la  Province  qu!il  tenoit  dans  les  Gaules  (a) , 
&  dans  laquelle  il  leur  donne  part  de  la  nomi- 
nation qu'il  venoit  de  faire  du  Sénateur  Gc- 
jneilus ,  pour  exercer  par  intérim  l'emploi  de 
Préfet  du  Prétoire  d'Arles  ,  &  leur  enjoint  d'o- 
béir à  ce  Magiftrat.  On  Terra  dans  la  fuite  que 
G  croc  1  lus ,  ce  quieft  important  ici ,  étoit  déjà 
-en  place  dès  cinq  cens  huit ,  quand  les  Francs 
£rcnt  le  fiege  d'Arles  fur  les  Oftrogots ,  qui 
t'étoient  faifis  de  cette  Ville  immédiatement 
après  la  mort  d'Alaric  fécond ,  mais  pour  la 
confenrer  au  fils  de  ce  Prince* 
.  »  Il  faut,  dit  Theodoric ,  tous  fonmettre 
m  fans  répugnance  à  la  forme  du  gouverne* 
o>  ment  en  ulagedans  l'Empire  Romain  dont, 
m  après  en  avoir  été  féparcs  long-tems  ,  vous 
9>  voilà  enfin  redevenus  une  portion.  Puifque 
93  la  Providence  a  daigné  vous  affranchir  du 
ao  joug  que  vous  portiez ,  il  convient  que  vous 
*>  repreniez  les  mœurs  des  Citoyens  Romains, 
o>  &  qne  vous  vous  défaillez  des  mauvaifes  ha- 
-»  bitudes  que  tous  avez  prrfcs  tandis  que  vous 
9>  étiez  fous  les  Barbares.  Oubliez  donc  entie- 
-9»  rement  la  férocité  que  tous  pourriez  avoir 


bus  vcftris  innata  nobis 
manfuetudine  cogitantes 
quod  féliciter  di&um  fît , 
(petftabilem  virom  Gemel- 
ium  Vtcarium  Pnefc&o- 
rum  fide  aobit  *C  mAiftou 
comptobatum  -ad  con^po- 
nendam  Provtnciam  ere- 

didimus  dirigendum 

Quapropter  Ofdinatiom- 
bus  ejnsex  notais  juftlomi- 
bus  obedirc. 

CtJJ.  var.lib.  3.  fy.  17, 
Edit.  Garttii  ,fag,  45, 


(d)  Vttpverfu  Trovi** 
cUlibus  GaIUx  Theodêù- 

Vm/  Rex.  Lfbenter  paren- 
dum  eft.Roman<e  confue- 
Mdtoi  coi  eftfc  poft  longa 

tenpeca  reftmiti 

Atque  adeo  in  antiquam  li- 
bertatemDeo  prenante  re- 
■ftirati ,  veilimini  moribus 
togatis,  exuite  batturiem, 

'■  atyieite  mestium  crudeH- 

,  triera  quia  fub  a*<guUate 
çoftti  temporis  non  vos 
decet  vivere  moribus  allé- 

►  m$.  Piojtnde  de  neccÉficarti- 
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%>  contra&ée  avec  -eux  ,  à  prefent  que  vous 
»d  voilà  Sujcrs  d'un  Prince  auffi  refpeâueux 
*  envers  les  loix  que  nous  le  femmes.  Pour 
s>  concourir  de  notre  côté  à  cet  heureux  chan- 
a>  gemenr  autant  qu'il  nous  l'cït  poffible ,  nous 
a»  avons  jugé  à  propos  de  nommer  pour  régir 
»  votre  Province  en  qualité  de  Vicaire  de  la 
»>  Préfecture  des  Gaules  ,  Gemcllus ,  perfon- 
*»  nage  confîdcrablc ,  &  dont  la  fidélité  &  la 
»  capacité  nous  ^ont  fufnTamment  connues. 
9»  Vous  obéirez  donc  fans  y  faire  faute ,  à  tous 
93  les  ordres  que  vous  recevrez  par  fon  canal. 
Nous  avons  plusieurs  Lettres  adretfées  par 
Theodoric  à  notrcGemellus  >  qui ,  comme  on 
le  verra ,  étoit  certainement  Vicaire  de  la  Pré- 
fecture des  Gaules  dès  l'année  cinq  cens  huit , 
mais  qui  peut  l'avoir  été  dès  l'année  cinq  cens* 
Elles  contiennent  des  ordres ,  foit  à  l'occafîon 
du  fiege  que  Clovis  mit  devant  Arles  en  cinq  Cafliod.  Var. 
cens  huit ,  foit  à  l'occanon  4es  «befoins  de  la  1*.  3*  Eh  31* 
Ville  de  Marfeille  r(bit  à  Toccanon  des  inci- 
dens  arrivés  dans  les  Gaules  tandis  qu'il  y 
exerçoit  la  Préfecture  du  Prétoire  par  intérim. 
Nous  en  ferons  ufage  dans  la  fuite.  Ici  nous 
sous  contenterons  de  rapporter  le  contenu  de 
la  dépêche  que  ce  Prince  lui  écrivit  lorfqu'il 
lui  conféra  un  emploi  fi  délicat. 

»  (a)  Suivez  Q  fidellement  vos  inftru^ions , 
m  c'eft  Theodoric  qui  parle  :  Que  votre  Pro- 
to  vince  rccOnnpiffe  que  vous  êtes  le  Lteutc- 


(a )  Gemello  vîro  Sena- 
torio  .Theodoricus  Rex. 
"CemtUus  mittebatur  ht  GaU 
HdsOficto  Vicéxii  Pr*fe- 
clprum  funSurus.  Age  igi- 
tur  mandata  ut  ralem  ce 
feffa  Provincia  fufeipiat, 
^ualem  RomairamfriDri- 


pem  tranfmimTe  cognof- 
jeat.  Defiaerat  viros  egre- 
•gios  coaâa  ckulibus  fuis, 
£ftke  uc  vidam  fuifle  de- 
leâct.  Nihil  taie  femiat 
qualc  patiebatut  cum  Ro- 
main quaereret. 
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»  nanc  d'un  Prince  donc  les  fencimens  font 
s»  vraiment  Romains.  Après  les  maux  qu'elle 
a»  a  foufferts ,  elle  a  bcfoin  d'une  admimftra* 
»  tion  également  ferme  &  prudence.  Faites 
33  donc  en  force  qu'elle  fe  fçache  bon  gré  d'a- 
»  voir  été  conquift ,  &  pour  cet  effet ,  qu'elle 
s»  n'endure  plus  rien  de  coût  ce  qu'elle  a  fouf- 
o»  fert  dans  les  temsoiielleétoic  réduire  à  fou* 
99  haiter  inutilement  de  vivre  fous  la  domina* 
9>  tion  Romaine. 

Si  Theodoric  n'eue  commandé  dans  cette 
partie  des  Gaules  que  comme  Tuteur  d'Ama- 
iaric ,  (i ,  comme  on  l'a  cru  ,  il  n'eut  été  le 
maître  dans  ce  Pays-là ,  que  parce  que  les  Vift- 
gots  y  auroient  reçu  fes  troupes  après  la  ba- 
taille  de  Vouglé  ,  afin  qu'elles  le  gardaûenc 
contre  les  Francs  ,  les  Vifigots  en  feroient 
toujours  demeurés  les  véritables  propriétaires. 
T.veodoric  auroit-il  donc  pu  dire  dans  cette 
conjoncture  ,  comme  nous  venons  de  voir 
qu'il  le, dit  dans  deux  Lettres  ;  Que  cette  Pro- 
vince avoit  changé  depuis  peu  de  domination; 
qu'après  avoir  gémi  rong-cems  fous  le  joug 
des  Barbares ,  elle  école  retournée  {bus  le  gou- 
vernail de  Rome ,  en  un  mot ,  qu'elle  avolç 
écéconquife  les  armes  à  la  main  l  EiT-il  même 
à  croire  que  ce  Prince ,-  s'il  n'eût  été  qu'Admis 
niftratcur  du  Pays  dont  il  s'agit ,  y  eut  chan^ 
gela  forme  du. gouvernement  établi  par  Eu* 
sic  y  &  qu'il  y  eut  dêfticué  les  Officiers  Viû? 
gots  pour  installer  des  Officiers  Romains  en 
leurs  places  ?  /    ' 

Enfin ,  fi  Theodoric  n'eut  été  que  l'Admît 
niftrateur  de  la  Province  des  Gaules  dont  il  cft 
ici  queftion ,  fi  fon  petit-fils  Amalaric ,  le  fils 
&  le  fuccefTcur  à' A laric  fécond,  tué  à  Vouglé 
par  Clovis  en  cinq  cens  fept ,  en  fut  toujouu 
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demeuré  le  fouverain  Propriétaire ,  cette  Pro- 
vince après  la  mort  de  Theôdoric  ferôic  rc*  Arrivée  e» 
tournée  fous  le  gouvernement  d'Amalaric,  fa- 
cile aurok  fuivi  le  fore  de  l'Efpagne  comme 
de  la  partie  de  la  première  Narbonnoife  que 
les  Gots  fauverent  des  mains  des  Francs  après 
le  défaftre  de  Youglé.  L'adminiftration  perpé- 
tuelle de  ces  Pays-là  qui  avoir  été  déreree  à 
Theôdoric  ,  ayanr  pris  fin  à  fa  mort ,  ils  paf^ 
ferent  immédiatement  après  cette  mort  fous  v 
le  "pouvoir  d'Âmalaric.  Nous  verrons  cepen- 
dant ,  qu'à  la  mort  de  Theôdoric ,  la  Province 
que  ce  Prince  renoit  dans  les  Gaules  entre  Tes 
Alpes ,  la  Méditerranée  &  le  Rhône ,  ne  pafTa 
point  fous  la  domination  d'Amalaric,  ainfî 
que  rEfpaghe  &  la  première  Narbonnoife  y 
paiTerent.  Au  contraire,  la  Province  que  Theô- 
doric tenoît  entre  les  Alpes ,  la  Méditerranée 
&  le  Rhône,  eut  à  la  mort  de  Theôdoric  la 
m£me  deftinée  que  les  autres  Etats  ou  Theô- 
doric regnoie  de  fon  chef.  Elle  pafla  aitifî  que 
l'Ira lie  fous  la  domination  d'Athalaric  ioci 
pe tir-fils  &  l'héritier  de  fes  États. 

Je  conclus  donc  que  la  Province  des  Gaules 
que  nous  venons  de  défîgner ,  étoit , 'comme  lé 
dit  Grégoire  de  Tours,  an  pouvoir  des  Bour- 

fuignons  ,  lôrfquc  Theôdoric  Se  Clovis  leur 
rent  la  guêtre  l'année  cinq  cens  ,  &  qu'elle 
fut  l'acquifîtion  que  le  Roi  deç  oftrogots  fit 
alors  fans  efrufion  defarig,  Se  de  la  maniéré 
que  le  raconte  Protope.  „ 

Quelques  Hiftoriens  ont  cru  que  Clovîii 
avoir  fait  deux  fois  la  guerre  aux  Bourgui- 
gnons ,  &  que  îa  narration  de  Grégoire  dé 
Tours  &  la  narration  de  Procopc  ,  lefqucllef 
nous  venons  de  rapporter,  ne  font  pas  le  récit 
de  la  même  guerre  #  mais  bien  les  récits  de 
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deux  guerres  différentes.  Suivant  ces  Auteurs 
modernes,  Clovis  eut  pour  Allié  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  guerres ,  qui  cft  celle  dont 
parle  Grégoire  de  Tours  ,  le  Roi  Godégifîle , 
frère  de  Gondebaud  ;  &  dans  la  féconde  qui 
cft  celle  dont  parle  Procopc,  il  eut  pour  Allié 
Theodoric  Roi  des  Oftrogots.  Les  Auteurs 
donc  je  parle ,  placent ,  mais  fans  marquer  pré- 
cifément  en  quelle  année ,  la  guerre  od  Clovis 
eut  Theodoric  pour  Allié  ,  après  celle  od  ce 
Prince  a  voit  eu  Godégifîle  pour  Allié ,  &  qui 
fe  fit  conftamment  en  Tannée  cinq  cens.  C'eft 
déjà  une  efpecede  préjugé  contre  la  vérité  de 
Cette  féconde  guerre  >  qu'on  ne  puiJîc  point  en 
trouver  Tannée.  D'ailleurs  leur  fupppfitioneft 
démentie  par  le  témoignage  de  TÊvêque  d'A- 
Vanches ,  dont  on  ne  fçauroit  contefter  la  va- 
lidité ,  attendu  le  tems  &  le  lieu  où  a  vécu  ce- 
lui qui  le  rend.  (  a)  »  L'année  même,  dit  cet 
93  Auteur ,  que  Gondebaud  avoit  été  défait  au- 
33  près  de  Dijon  ,  c'eft-à-dire  ,  Tannée  cinq 
m  cens ,  il  remit  une  armée  fur  pied  ,  &  vint 
*  aiîieger.  Vienne  od  fon  frefe  Godégifîle  fe 
„>  tenoit. Gondebaud  après  avoir  pris  la  Place, 
^  fit  tuer  fon  frerc  ,  &  il  fit  mourir  dans  les 
„  fupplices  les  plus  cruels ,  un  grand  nombre 
,ode  Senareurs  6c  de  Bourguignons  qui  s'é~ 
a,  toient  déclarés  contre  lui.  Il  recouvra  donc 
^  les  Etats  qu'il  avoit  perdus,  &  il  fe  mit  en- 

puiftis  exqoi&ifqtie  tot- 
wentis  moctç  damna  vit, 
regnamque  quod  perdide- 
rat  cum  eo  quod  Godego- 
felus  habuerat  receptum 
nfque  m  diem  monis  fu* 
féliciter  ^uberaavit. 

Marias    Aveuticcnfu  , 
Ihron,  ad  annum  j  oo»  * 


(it)Patritio  Ôc  Hypatio- 
Cicwâilibtts. .. . .  fio  mmo 
Condobagaudu*  refumptis 
viribus  Vicnnam  cum  cx- 
ercitu  circumdcdit ,  capta- 
<juc  ci'witate  fratrem  fuum 
Interfecit  *  plureCquc  Se- 
#iH>rcs  ae  ^urgimdiortes 
qui    cum   ipfo  fenferaat 
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t>  core  en  pofTcffion  de  ceux  qui  avoienr  appar- 
*»  tenu  à  Godégîïïlc.  Gondebaud  régna  enfui- 
>»  ce  hcurcufernent  jufques  à  fa  more.  L'Eve* 
que  d' Av anches  ne  fc  leroit  point  expliqué  de 
cette  manière,  fi  Gondcbaud  eût  cfTuyé  après 
fon  rétablifTement  arrivé  Tannée  cinq  cens  , 
une  guerre  auffi  défavantageufe  que  celle  donc 
parle  Procope. 

Il  cft  vrai  qu'il  paroît  étrange  dès  que  Pro-  . 
cope  &  Grégoire  dcTours  ontvoalu  parler  tous 
deux  de  la  guerre  faite  en  cinq  cens  aux  Bour- 
guignons ,  que  d'un  côté  Procope  n'ait  rien  die 
<iesTiaifons  dc$  Francs  avec  Godégifile ,  &  que 
«l'un  autre  coté  Grégoire  dcTours  n'ait  pas  fait 
mention  de  l'alliance  des  Francs  avec  Theodo- 
ric.  Mais  fans  redire  ici  les  raifons  que  ces  Hi- 
ftoriens  auront  eues  d'en  ufer  comme  ils  onc 
fai  t ,  &  qffe  nous  avons  touchées  ci-detfus ,  ne 
leur  fait  on  point  commettre  une  omidion  bien 
pios  blâmable ,  quand  on  veut  fuppofer  qu'ils 
ont  entendu  parler  de  deux  guerres  d iffe ren- 
tes ?  Procope  feroit-il  ex  eu  fable  de  n'avoir  rien 
dit  de  la  première  guerre  des  Francs  contre  les 
Bourguignons?  &  Grégoire  de  Tours  le  feroit- 
il  de  n'avoir  Tien  dit  de  la  féconde  ? 

Enfin  Je  répondrai  >  que  le  filencc  de  Gré- 
goire de  Tours  fur  le  Traité  de  Ligue  offenfive 
•conclu  entre  Ck>vîs  èc  Théo  donc  contre  Gon- 
dcbaud vers  l'année  cinq  cens  ,  ne  doit  pas  .    » 
'plus  faire  douter  die  la  verké-de  cette  alliance, 

Îie  ce  filence  de  cet  Hiftorkft  for  un  pareil 
raité  conclu  entre "Clovis  &  Gondebaud  Pan- 
fiée  cinq  cens  fix  contre  les  Vifigots ,  doit  faire 
douter  de  la  vérité  de  ce  fécond  Traité.  Or  ,  .* 

l'on  verra  quand  il  fera  queftion  de  la  guerre  f0°^* 
de  Clovis  contre  Alark  ,  qu'il  y  eut  certaine*. 
ment  danscetems  là  un  Traité  de  Ligue  ofien'- 
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fivc ,  conclu  cotre  Clovis  &  Gondebaud  contrft 
les  Vi/ïgôts ,  quoique  Grégoire  de  Tours  oc 
dife  rien  de  certe  alliance. 

Nous  obferverons  encore  qu'en  conférant 
la  narration  de  Procope  avec  celle  de  Gré- 
goire de  Tours ,  on  ne  laifle  pas  *  nonobstant 
leurs  omifiions  >  de  voir  que  l'un  &  l'autre  Ils 
ont  voulu  parler  de  la  même  guerre.  Procope 
&  Grégoire  de  Tours  s'accordent  à  dire  que 
dès  le  commencement  de  la  guerre  dont  ils 
parlent  ,  il  fe  donna  une  bataille  décifîre  , 
dans  laquelle  les  Francs  défirent  à  platte-cou» 
ture  les  Bourguignons.  Si  Grégoire  de  Tours 
raconte  que  Gondebaud  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Dijon ,  ne  put  faire  mieux  que  de 
fe  jetter  dans  Avignon  ,  qui  étoit  à  l'autre 
bout  de  ion  Royaume  ,  &  que  Clovis  ayant  mis 
le  fiege  devant  cette  place  ,  il  fut  obligé  à  le 
lever  ;  Procope  rf  pporte  aufli  que  les  Bourgui- 
gnons fe  fauverent  dans  les  places  qui  étoienc 
a  l'extrémité  de  leur  pa  js ,  après  qu'ils  eurent 
perdu  la  bataille ,  &  que  ces  places  furent  leur 
ialutv 

Enfin  nous  fçavonS  par  les  Aires  d'une  Con- 
férence tenue  à  Lyon  fur  les  matières  de  Reli- 
gion en  quatre  cens  .quatre- vingt- dix- neuf,  & 
dont  nous  allons  parler ,  que  Clovis  qui  pourr 
lors  fe  difpofqit  actuellement  à  faire  fa  pre- 
.  .   .  mierc  guerre  contre  les  Bourguignons ,  s'était 
w  wf#  '?*£  joiot  publiquement^  un  Allié  qui  étoit  déjà  en 
xitT"  guerre  avec  eux.  Gondebaud  le  dit  positive- 

ment en  parlant  aux  Evéques  qui  étoient  de  la 
Conférence  ;  Certainement  l'Allié  qu'il  repro- 
eboit  à  Clovis  ,  n'étoit  point  Godégifile.  Il 
pouvoir  bien  véritablement  être  dès-lors  ligué 
avec  Clovis  ,  mais  leur  union  étoit  fi  fecrette 
que  Goodcbaud  qui  parle  lui-même  dans  ks 
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Aâes  de  notre  Conférence  dé  cet  Allié ,  décla- 
ré qû'avôit  Clovis ,  né  fçut  les  liaifbns  dé  fôn 
frere  avec  le  Roi  des  Francs  ,  qu'après  le  com- 
mencement de  la  bataille  de  Dijon.  D'ailleurs^ 
quand  on  fait  réflexion  à  la  fituation  où  les 
Gaules  étoicrit  eh  l'année  cina  cens,  on  voie 
bien  que  cet  Allié  de  Clovis  déclaré  dès  rati- 
fiée quatre  cens  quatre-vingt-dix-neuf*,  ne 
fou  voie  être  autre  que  Theodoric  qui  depuis 
quelques  années  éi oit  déjà  en  guerre  contre 
Gondcbaud.  En  effet ,  Alaric  Roi  des  Vifîgots 
entroic  fî  peu  dans  cette  querelle ,  que  Gonde- 
baud  mit  comme  en  dépôt  entre  les  mains  de 
ce  Prince,  les  Francs  que  les  Bourguignons 
firent  prifonniers  de  guerre  à  la  prife  de  Vien- 
ne. Dès  qu'il  paroît  que  Theodoric  a  été  l'Al- 
lié de  Clovis  dans  la  guerre  que  celui-ci  fit  aux 
Bourguignons  l'année  cinq  cens ,  il  cft  inutile 
d'imaginer  une  féconde  guerre  des  Francs  con- 
tre ces  Barbares  ,  pour  appliquer  à  cette  guer- 
re ,  l'endroit  de  Procope  que  nous  expliquons** 

Le  Fcrc  le  Cointrc  embarraffé  par  les  diffi-   Ann.  EccleJ 
cultes  que  nous  avons  tâché  d'éclaircir ,  a  Ct u  Franc-  Tom. 
que  Procope  âvoit  voulu  parler  dans  cet  enl  ,,Pa5-3M» 
drOit*là  ,  ne  la  guerre  que  les  fils  de  Clovis 
firent  aux  fcoqrguignons  en  cinq  ceris  vingt- 
trois  &  quand  Theodoric  vi voit  encore.  Mais 
les  circonftances  de  la  guerre  que  les  Francs 
firent  aux  Bourguignons  en  cinq  cens  vingt- 
trois,  &  que  nous  rapporterons  quand  il  en 
fera  rems ,  ne  quadrent  point  avec  celles  qu'on  « 

lit  dans  le  partage  de  Procope  dont  il  eît  ici 
queftion.  D'ailleurs ,  il  eft  fenfible  par  le  tifiti 
de  la  narration  de  cet  Hifrorien ,  que  dans  le 

i>a(Tage  qui  v  ient  d*étre  rapporté ,  il  veut  par-  h 

cr  d'un  événement  antérieur  à  la  guerre  que 
Clovis  fit  contre  les  Yifigotsen  cinq  censfepr* 
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&  non  pas  d'un  événement  qui  n'eft  arrivé 
qu'en  cinq  cens  vingt-trois  ,  &  feize  ans  après 
la  guerre  de  cinq  cens  fept* 

En  effet  ,  Procope  dans  la  digrefâon  qu'il 
fait  pour  instruire  fon  Lecteur  de  la  manière 
dont  la  Monarchie  des  Francs  avoir  été  établie 
fcn  4^7.  dans  ^es  Gaules ,  dit  immédiatement  après 
avoir  parié  de  leur  aflbciation  avec  les  Armo- 
riques ,  &  du  ferment  prêté  par  les  Troupes 
Romaines ,  que  les  Vifîgots  &  les  Turingiens 
propofercnt  à  Theodoric  de  fe  liguer  avec  lui 
pour  faire  la  guerre  à  Cloyis.  L'Hiftoriea 
ajoute  que  Theodoric  n'écouta  point  cette  pro- 
pofîtion ,  &  qu'il  aima  mieux  faire  une  allian- 
ce oflenûve  avec  les  Francs  contre  les  Bourgui- 
gnons. Il  raconte  enfuite  Phiftoire  de  la  guer- 
re que  les  Francs  &  les  Oftrogots  firent  en  con- 
séquence de  cette  alliance  contre  les  Bourgui- 
gnons ,  &  comment  il  arriva  que  les  Francs 
combattirent  fculs  contre  l'ennemi  commun. 
(a)  Enfin  Procope  après  avoir  parlé  de  la  fom- 
me  d'argent  que  Theodoric  donna  aux  Francs» 
conformément  aux  ftipulations  du  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  eux ,  &  après  avoir  écrit  :  Voilà 
comment  les  francs  &  les  Gots  occupèrent  un* 
partie  des  Gaules ,  ajoute  immédiatement  ce 
qu'on  va  lire.  »  Dans  la  fuite  les  Francs  donc 
s»  les.forces  avoicnt  été  confiderablement  ac~ 


(4)  Quain  re  cognita 
Thcodorici  ^>rudentia  eft 
qui  fine  ulla  fuorum  jaâu- 
xa  raodico  auro  perfohiro 
hoflium  loca  fibi  parave- 
rit.  Hac  via  Gothi  Ger- 
manique funt  Galtiis  in 
Sartem  pociti.  Germant 
einde  ad  priftinas  vires 
acceffionc  laâa ,  Theodo- 


ric! nulla  habita  ratione  Se 
priore  illa  qna  tenebantot 
abjecta  formidine ,  adver- 
fus  Alaricum  &  VHÎgochos 
duâarunt  exercitum.  Quod 
ubi  Alaricus  comperit 
Theodoricum  ad  fe  celé- 
rius  evocat,  Icc. 

Proçop*  de  Belle  G*tb* 
Ub.l. 
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y>  craes ,  ne  tinrent  plus  grand  compte  de 
»>  Theodoric  ,  &  enhardis  contre  la  crainte 
6>  de  Tes  armes  qui  les  retenoit  auparavant , 
*>  ils  oferent  bien  attaquer  Alaric  Roi  des  Vi- 
63  figots.  Dès  qu'Alaric  le  vit  attaqué  ,  il 
»  pria  Theodoric  de  venir  à  Ton  fecours.  «  Ce 
qui  fuit  ces  paroles  dans  frocope ,  cft  le  ré- 
cit de  la  bataille  de  Vouglé ,  &  des  autres 
évcncmcns  de  la  guerre  que  Clovis  déclara 
aux  Vifîgots  en  cinq  cens  fept.  Cette  date  cft 
certaine  ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fui- 
te- Ainiï  Tordre  où  Procopc  range  les  faits 
qu'il  narre,  prouveroit  feul  ,  s'ilcnétoitbe- 
ioin  ,  que  la  guerre  que  les  Francs  &  les  Of- 
trogots  ont  faite  conjointement  aux  Bour- 
guignons ,  eft  un  événement  antérieur  de 
quelques  années  à  l'an  cinq  cens  fept. 


CHAPITRE    XII. 

De  la  part  qu'eurent  les  intérêts  de  lu  Religion 
aux  difgraces  fr  aux  frofféritês  de  Gonde- 
baud ,  durant  le  cours  de  la  guerre  qu'il  Jou~ 
tint  contre  Clovis  &  Theodoric* 

ON  vient  de  lire  dans  les  Chapitres  pré- 
cédens  deux  révolutions  des  plus  furpre- 
nantesdont  l'Hiftoire  faite  mention,  l'une  & 
l'autre  arrivées  en  moins  d'an  an.  On  y  voie 
d'abord  un  Roi  établi  fur  le  trône  il  y  a  voit 
vingt*  cinq  ans ,  &  dont  les  Etats  s'étendoient 
depuis  les  confins  du  Diocèfe  de  Troycs  juf- 
qu'à  la  Méditerranée  ,  réduit  après  avoir  per- 
du une  bataille  fur  l'Oufche  ,  à  s'aller  jetter 
dans  Avignon.  Non-feulement  il  fe  trouve 
hors  d'état  de  mettre  une  nouvelle  armée  fur 
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Îûcd  ,  mais  ce  Prince  que  l'Hiftoirc  ne  repré-î 
ente  point  comme  un  homme  timide  r  n  ofc 
entreprendre  la  défenfe  des  Villes  qui  font  fur 
la  Saône  ;  il  n'ofe  même  s'enfermer  dans  l'aiv- 
cien  Lyon  ,  que  (on  aûlette  fur  une  monta* 
gne  prefqu'entoçréc  par  la  Saône  ,  rendoit  & 
propre  pour  arrêter  une  invafion.  Enfin  Gon- 
debaud n'a  point  hi  hardiefle  de  défendre 
Vienne  qui  étoit  fa  Capitale  ,  ni  aucune  des 
Villes  qui  font  au-delTus  d'Avignon ,  ou  il  (e 
jette  ,  peut-être  par  rimpoflibilité  d'aller  plus 
loin.  Tout  d'un  coup  la  fortune  change  de 
face.  Celui  qui  n'avoir  ofé  défendre  Lyon  8c 
tant  d'autres  Villes ,  défend  Avignon  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  Clovis  cft  intimidé  à  foa 
tour,  il  défeipere  de  prendre  jamais  la  Place, 
&  levant  le'  uege  après  cm  accord  dont  il  ae 
reçoit  d'autre  garant  que  la  parole  de  fon  çn- 
nemi ,  il  fe  retire  dans  fon  propre  pays.  A 
peine  .a*t-il  évacué  les  Etats  de  Gondebaud, 
qui  fans  doute  avoit  promis  de  laifîcr  en  paix 
Godéeifîle  l'Allié  de  Clovis ,  que  Gondebaud 
abandonné  de  tout  le  monde  quelques  mois 
auparavant  fe  remet  en  campagne.  Tout  le 
monde  le  rejoint ,  &  bientôt  il  fe  trouve  à  la 
tête  d'une  nombreufe  armée.  Il  afGege  fans 
aucun  ménagement  pour  les  Francs ,  Vienne  » 
ou  Godégifîle  que  tout  le  monde  abandonnait 
à  fon  tour ,  avoit  été  réduit  à  s'enfermer.  La 
place  cft  prîfe  ,  Godégifile  cft  tué  dans  l'azilc 
ou  il  s'étoit  fauve ,  Gondebaud  eft  rétabli  dans 
tous  fes  Etats  ,  &  même  il  fe  rend  maître  du 
Partage  de  ce  frère.  Clovis,  on  fçait  fî  ce 
Prince  étoit  endurant  ou  timide  *  ne  reprend 
point  les  armes  pour  rirer  raifon  du  manque- 
ment de  parole  de  Gondebaud.  Il  ïbuffre  tran- 
quillement cette  injure ,  &  autant  qu'on  cja 


.  i 
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cent  jagcr  par  Ton  caraétere  qui  nous  eft  afTcs 
connu ,  uniquement  par  l'impodibilité  d'en 
tirer  raifon.  Quel  tore  ne  de  voit  pas  faire  à 
fa  réputation  l'impunité  de  Gondebaud  ?  Il  y 
a  plus  :  Il  femble  que  ces  deux  Princes  (oient 
devenus  amis  bientôt  après.  Ce  qui  eft  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  comme  nous  le  verrons  ,  ils 
étoient  ligués  enfcmble  contre  les  Vifigots  en 
l'année  cinq  cens  fept ,  c'eft-à-dire  ,  ux  ans 
Après  les  évenemens  dont  il  s'agit  ici.  Deux; . 
pareilles  révolutions  ne  fçauroient  être  arrir 
vées  eh  Bourgogne  dans  le  cours  d'une  année, 
comme  Marius  Aventicenfîs  dit  pofitivement 
qu'elles  arrivèrent ,  fans  qu'il  fut  arrivé  de 

frandes  révolutions  dans  les  efprits  des  Sujets 
e  Gondebaud.  Il  faut  que  la  première  de  ces 
révolutions  ait  été  l'effet  de  l'envie  qu'avoient 
alors  les  Romains  de  fon  Royaume  de  changçr 
de  Maîtres ,  Se  que  la  féconde  révolution  ait 
été  l'effet  du  changement  fubit  de  ces  mêmes 
Romains  dont  Gondebaud  a  voit  regagné  pour 
lors  l'inclination  ,  en  donnant  des  affurances 
•  pofîtives  de  faire  inceflamment  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  fouhaiter  de  lui ,  &  de  remédier 
incontinent  à  tous  les  défordres  qui  lui  a  voient 
attiré  leur  averfïon. 

Quoique  nous  n'ayons  l'Hiftoire  du  cin- 
quième fiecle  que  très-imparfaitement ,  elle 
ne  laiffe  pas  néanmoins  de  fournir  plufieurs 
faits  très-propres  à  bien  appuyer  les  conjeclul 
xes  que  nous  faifbns  pour  expliquer  les  caufes 
des  malheurs  furprenans  &  des  fuccès  i  ne  (pè- 
res de  Gondebaud  durant  le  cours  de  l'année 
cinq  cens. 

Deux  chofes  donnoient  envie  aux  Romains? 
Sujets  du-  Roi  Gondebaud ,  de  changer  de 
ypilcre.  La  orerajere ,  écoic  la  religion  de  ce 
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Prince  qui  faifoit  profefllon  publique  de  l'A- 
rianifine.  La  fecoode ,  le  mauvais  traitement 

Sue  les  Bourguignons  faifoient  aux  Romains 
ont  ils  écoient  les  Hôtes.  Or  nous  allons  rap-, 
porter  deux  faits  qui  font  ajouter  foi  à  ces 
deux  motifs.  Le  premier  fera  voir  que  quel- 
ques mois  avant  la  bataille  de  Dijon,  ce 
Prince  avoit  ôté  à  Ces  Sujets  Catholiques  Tem- 
pérance de  fa  converûon  ,  qui  jufquei  -  là  , 
pour  ufer  de  la  phrafe  vulgaire ,  leur  avoic 
fait  prendre  patience ,  &  les  avoir  retenus 
fous  l'obéitiânce  d'un  Prince  hérétique.  Nous 
ferons  voir  auifi  que  lorfque  Gondebaud  fut 
rétabli ,  il  donnoit  »  corrigé  qu'il  avoit  été 
par  fes  difgraces ,  toute  l'efperance  d'une  con* 
verfîon  très  -  prochaine.  Le  fécond  fait  que 
nous  rapporterons ,  c'eft  que  Gondebaud  dçs 
qu'il  fut  rentré  en  poflefEon  de  fes  Etats,  pu- 
blia un  nouveau  Code  qui  mettoit  les  Romains 
fes  Sujets  à  couvert  de  la  vexation  des  Bour- 
guignons. N'eft-il  pas  très- probable  qu'il 
avoit  promis  ce  nouveau  Code  aux  Romains  , 
afin  de  les  faire'rentrer  dans  (es  intçréts.  Ex- 
pofons  ces  faits-  là  plus  au  long. 

Vers  le  mois  de  Septembre  de  Tannée  qua- 
tre cens  quatre-vingt-dix-neuf,  ç'eft-à  dire  , 
fep:  ou  huit  mois  avant  la  bataille  de  Dijon  , 
il  fe  tint  à  Lyon  en  préfence  du  Roi  Gonde- 
baud ,  uoe  Conférence  entre  les  Catholiques 
Çc  les  Ariens.  Nous  en  avons  encore  les  A&es  , 
que  Dom  Luc  d'Acbéti  a  publiés  dans  fooS/w- 
ctlege ,  &  que  Dom  Thierry  Ruinarr  a  inférés 
comme  une  pièce  également  autentique  &  eu- 
rieufe,  dans  fon  Edition  des  Oeuvres  de  Gré- 
goire de  Tours.  Voici  le  commencement  de 
ces  Aftes  dans  le  livre  de  l'Editeur.  »  Il 
*>  eft  arrivé  par  un  effet  de  la  Providence,  qu'à 
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»  la  (bllicitation  de  Remy  Evéque  de  Reims, 
*>  Apôtre  des  Francs ,  &  fous  le  bon  plaifîr  dq, 
»  Roi  Gondebaud  >  pluficurs  Evêques  fe  fonç 
waflemblés  pour  avifer  aux  moyens  de  faire 
»  céder  la  divilïon  de  l'Eglife  univerfelle ,  en 
»  y  ramenant  les  Ariens.  Afin  qu'il  parue  « 
s»  continuent  nos  A  de  s ,  que  ces  Prélats  fe  fe* 
*>  roient  trouvés  enfemblç  comme  par  hazard, 
»Stepbanus  écrivit  à  plufieurs  d'entr'eux, 
»  pour  les  inviter  de  venir  à  la  fête  de  S.  Jufte, 
»  qui  attire  toujours  un  grand  monde  (  *  ). 
Cette  circonftance  nous  apprend  le  lieu  &  nous 
donne  la  date  du  mofc  où  fe  tint  la  Confé-, 
rence  en  queftion ,  parce  que  dire  la  Fête  d'un 
Saint  ablolument ,  c'efl  dire  la  Fête  qui  fe  fait 
le  jour  de  fon  partage  à  la  vie  éternelle.  Or 
Saint  Jufte,  Evêque  de  Lyon  dans  le  quatrième 
ficelé  ,  étoit  mort  au  mois  de  Septembre  ,  en 
vi  fi  tant  les  Saints  Lieux  ,  dç  fon  corps  avoit 
£té  dans  la  fuite  rapporté  &  inhumé  dans  cette 
Ville  f  ainfi  que  nous  avobs  eu  pccafion  de  Iç 
dire ,  en  parlant  de  la  famille  dont  étoit  Egi- 
dius.  On  verra  encore  par  un  incident  rap- 
porté ci-après ,  que  la  Conférence  fe  tint  dans 
la  Ville  même  oii  Saine  Jufte  étoit  enterré ,  £ç 
fur  laquelle  regnoit  Gondebaud  au  commen- 
cement du  (ixiéme  (îecle.  D'autres  circonftan? 
ces  rapportées  dans  les  Actes  dont  H  s'agit  f 
montreront  que  cette  Conférence  fut  tenue  t 


{ d  )  Providente  Domino 
Ecclefîae  fus  &  infpirante 
pro  falute  totius  geutis  cor 
Domini  Remigii  qui  ubi- 

Î[ue  altaria  deftruebat  ido- 
omm  ,  fa&um  eft  ut  Epifr 
copi  plures  non  contradi- 
ÉÇnre  Regc ,  conçregaren- 


tur ,  û  fieri  pof&t  ut  Aria- 
niqui  rciigionem  Catholi- 
cam  feindebant ,  ad  unita- 
tem  pofïènt  rev^rti.  Colla-, 
tio  Epifc,  coram  Re^e  Gon^ 
dobado  in  Opcr,  Çreg}  2V$ 
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*4°  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
comme  je  l'ai  die ,  en  Tannée  quatte  cens  qu*« 
tre-vingt-dix-neuf. 

(a)  »  Sur  l'invitation  de Stephanus  ,  Eté- 
•>  que  de  Vienne ,  le  même  donc  on  a  vu  ci- 
»>  deffus  une  Lettre  écrite  à  Clovis  pour  le  fé- 
»  Jiciter  fur  Ton  Baptême  ,  .£onius  Evéquc 
6»  d'Arles  ,  TEvêque  de  Valence  ,  celui  de 
•>  Marfeille ,  &  pluficurs  autres  Prélats  Ca- 
r>  tholtques  fe  rendirent  à  Lyon ,  d'où  Stepha- 
»  nus  les  mena  faluer  le  Roi  Gondebaud  qui 
»»  étoit  à  Sabiniacum  avec  fa  Cour.  Ecdicius 
*>  Avitus  ,  Evêquc  de  Vienne  ,  pour  qui  fes 
3>  Confrères  avoient  une  grande  déférence , 
m  bien  qu'il  ne  fut  pas  plus  âgé  ni  plus  ancien 
99  qu'eux  dans  l'Epifcppat ,  dit  à  Gondebaud: 
•>  Vous  avez  ici  auprès  de  vous  vos  Docteurs 
9»  les  plus  éclairés  ;  fi  vous  voulez  bien  le  per* 
90  mettre «  nous  allons  les  convaincre  devant 
*»  vous  par  le  témoignage  de  l'Ecriture-Sainte, 
»  que  les  Ariens  (ont  dans  Terreur,  ce  Voici 
quelle  fut  la  réponfe  de  Gondebaud.  (  b)  »  Si 


00  Venerunt  itaque  de 
y ienna  Avitas ,  de  Arelate 

Aêonius ,  de  Valentia 

deMaflilia. . . .  ius  &  plu- 
ies alii  omnes  Catholica 
profeflîonis  fiç  laudabilis 
vira;  in  Domino.  Qui  om- 
nes ad  falutationem  Régis 
cum  Domino  Stephano  ad 
Sarbaniacum  ubi  tune  erat 
profeûi  fuat.  Eram  qui- 
dem  ibi  de  potentioribus 

Àrianis  cum  eo Poft 

falutationem  faâam  Do- 
minus  Avitus  çui  licet  non 
4» ffet  fenior  neç  dignitate, 
Bec  actatc  ,  plurimum  de- 
ferebant ,  dixitad  Regem, 


(  h  )  Ad  quae  Rex  ref- 
pondit.  Si  veftra  fîdcs  cft 
vera  quare  Epifcopi  veftri 
non  impediunt  Regem 
Francorum  oui  mihibeU 
lum  indixit,  èc  fe  cum  ini- 
micis  meis  focia^vir  ut  mç 
deftruerent  :  Nam  non  eft 
iides  ubi  eft  appetentia  alie- 
ni  &  fitis  fanguinis  popu- 
lorum.  OÇendat  fidem  per 
opera  fua.  Twdc  humiliter 
refpondit  Dominus  Avitus 
faciem  habens  angelicam 
ut  &  fermonem.  Ignora- 
mus ,  ô  Rex  !  quo  confîlio 
5c  qua  de  caufa  Rex  Fran- 
corum facit  quod  dicitis , 
fç4  Scrij>tura  nos  docet 
vptrç 
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Livre  Q^uatrie' me.  14* 
93  votre  Communion  eft  la  bonne  ,  pourquoi 
r>  les  Evêques  qui  en  font ,  ne  défarmcnt-ils 
*>  pas  le  Roi  des  Francs  qui  m'a  déclaré  la 
w  guerre,  &  qui  pour  me  perdre ,  s'eft  allié 
»  à  mes  ennemis  ?  La  véritable  foi  peut-elle 
»  fe  trouver  avec  la  convoitife  du  bien  d'au- 
»  trui  &  la  foif  du  fang  des  Nations  ?  Que 
93  Clovis  jufUfîe  par  fes  œuvres  la  croyance 
»  qu'il  profcfTe.  Avirus  répliqua  doucement 
»  avec  l'air  &  l'éloquence  d'un  Ange  :  Nous 
y>  ignorons  ,  grand  Prince ,  à  quel  deflein  6c 
*>  par  quel  motif  le  Roi  des  Francs  fait  tout 
•o  ce  que  vous  venez  de  dire  >>  mais,  l'Ecriture 
»  nous  enfçigne  que  l'abandon  de  la  Loi  de 
93  Dieu  eft  fou  vent  caufe  de  la  fubverfion  des 
93  Etats.  Soumettez- yous  ,  vous  &  votre  Peu»- 
99  pic  à  cette  Loi  9  &  le  Tout-Puiflant  vous  ac- 
93  cordera  des  jours  tranquilles.  Dçs  que  vous 
»>  ferez  en  paix  avec  lui ,  vous  aurez  bientôt 
99  la  paix  avec  les  hommes ,  &  vos  ennemis  ne 
»  prévaudront  point  contre  vous. 

Nous  obfcrverons  deux  chofes  fur  cet  en* 
droit  dçs  Acîes  de  la  Conférence  de  Lyon.  La 
première  ,  c'eft  que  nous  y  trouverons  la  date 
de  l'année  où  elle  fe  tint ,  comme  nous  avons 
trouvé  par  la  Fête  de  Saint  Jufte  ,  la  daté  dit 
mois  où  elle  fut  tenue.  Gondebaud  dit  que  le 
Roi  des  Francs  s'étoit  ligué  avec  fes  ennemis» 
&  qu'il  lui  avoit  déclaré  la  guêtre.  Cependant 
comme  Gondebaud ,   lorfqu'il  dit  cela  ,  eft 


quod  propter  derelî&io- 
nem  Lcgis  Dei  faepe  iub- 
vemintur  régna  &t  fufei- 
tancur  inimici  omni  ex 
parte  illiç  qui  fe  inimicos 
advetfus  Deû  conftituunt. 
&sà  redite  cura  populo 
Jomç  Uh 


veftro  ad  Legem  Del ,  8e 
ipfe  dabic  pacem  in  finibus 
veftris.  Nain  (î  habetis  pa- 
cem cuni  ipfo  ,  habebiris 
&  cum  ceteris  &  non  prae. 
valebunt  inimici  veftri.  Ciji 
Rex.  Ibi dem- 
is 
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i4i  HistotheCrit.  de  la  Mon.  Fr, 
encore  paifiblc  auprès  de  Lyon  ,  le  mois  de 
Septembre  où  il  parle  ne  fçauroit  être  celui  dç 
l'année  cinq  cens.  Cette  année ,  comme  nous 
l'avons  vu ,  fut  fi  remplie  d'évenemens  >  qu'il 
faut  que  la  bataille  de  Dijon  qui  en  fut  le  pre- 
mier ,  ait  été  donnée  long- teins  avant  le  mois 
de  Septembre.  A  in  fi  le  mois  de  Septembre 
dans  lequel  Gondebaud  parle ,  cft  celui  de 
l'année  quatre  cens  quatre-vingt-dix  neuf. 
Après  avoir  vu  qu'il  ne  fçauroit  avoir  été  le 
mois  de  Septembre  de  Tannée  cinq  cens  , 
-voyons  aufli  qu'il  ne  fçauroit  avoir  été  le  mois 
de  Septembre  àcs  années  pofterieures  à  l'année 
«inq  cens.  Depuis  cette  année-là  jufqu'à  la 
mort  de  Clovis ,  il  n'y  a  point  eu  de  guerre 
entre  les  francs  &  les  Bourguignons. 

Clovis  pouvoir  bien  avoir  fait  avec  Theo- 
doric  (on  Traité  de  ligue  contre  les  Bourgui- 
gnons dès  le  mois  d'Août  de  l'année  quatre 
cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Il  pouvoit  leur 
avoir  déclaré  la  guerre  dès  cette  année-là» 
^quoiqu'il  n'ait  mis  une  armée  en  campagne 
contr'euz  que  Tannée  fuivante.  Quand  il  la 
déclara  ,  la  faifon  fe  fera  trouvée  être  trop 
avancée ,  pour  qu'il  lui  fût  poflibje  de  raflem- 
bler  fes  Milices  avant  que  le  te  m  s  d'entrer  en 
campagne  fut  pafTé  5  ou  ce  qui  cft  plus  proba- 
ble ,  il  fe  fera  noué  quelque  négociation  pour 
rétablir  la  paix ,  &  cette  négociation  aura  fut 
penciules  hoftilités,  ou  du  moins  la. marche 
des  armées  Royales.  Qui  auront  été  les  Mé- 
diateurs ?    Saint  Remy  &  Saint  Avitus.  £0 
effet ,  TEvéque  de  Vienne ,  &  c'eft  ma  fécon- 
de obfervation  ,   auroit-il  dit  à  Gondebaud 
d'une  manière  aufli  intelligible  qu'il  le  lui  êïz  : 
Faites-vous  Catholique  au]our(Chui7  (£•  demaii% 
Votre  f/ûx fit* faite  *veç  les  frme*  ?  i"4  u'*** 
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L i  v r e  Q0  atrm'mb,  143 
pas  fçû  tous  tes  refforts  fccrets  de  cette  affaire, 
s'il  n'eût  pas  été  informé,  que  ceux  des  Ro- 
mains Sujets  de  Gondebaud  qui  avoient  pro- 
mis de  favori  fer  les  armes  des  Francs ,  ne  s'é- 
toient  engagés  qu'au  cas  que  la  dernière  ten- 
tative qu'on  alloit  faire  pour  convertir  leur 
Hôte,  demeurât  fans  effet ,  &  s'il  n'eut,  pas  été 
inrormé  aufli  d'un  auyre  côté  que  Saint  Remy 
qui  étoit ,  comme  on  l'a  vu  ,  le  Promoteur  de 
la  Conférence  "de  Lyon  ,  fe  faifoit  fort  d'en- 
gager le  Roi  Clovis  fon  Profélite ,  à  défarmert 
u  Gondebaud  prenoit  enfin  la  réfolution  de  fe 
convertir.  Il  fe  peut  faire  que  le  Traité,  de 
ligue  offenfive  entre  le  Roi  des  Francs  &  le 
Roi  des  Oftrogots  ne  fût  point  encore  ratifié, 
8c  que  Saint  Rémy  eût  promis  pofitivemerk 
d'en  empêcher  la  ratification ,  au  cas  que  Gon- 
debaud fe  fît  Catholique.  Saint  Remy  auroie 
alors  repréfenté  à  Clovis  que  c'étoit  agir  con- 
tre les  intérêts  de  la  Religion  ,  que  de  fe  li- 
guer avec  Theodoric  Arien  déclaré',  contre 
un  Prince  qui  venoit  d'abjurer  l'héf  éfie  ,  ÔC 
-qu'on  feroit  mal  fervi  o'ans  la  guerre  qu'on 
oferoit  entreprendre  contre  lui. 

L'audience  que  Gondebaud  donna  aux  Evê- 
ques  Catholiques  dans  Sabiniacum  ,  finît  par 
la  propofîtion  d'une  difpute  de  Controveife. 
(a)  »Dès  le  lendemain  le  Roi  defeendit  par 
»  la  Saône  à  Lyon ,  &  il  envoya  chercher  Avi- 
sa tus  &  Stephanas,  aufqucls  il  dit  :  Les  Eve- 
m  ques  de  ma  Communion  font  prêts  à  entrer 
»>  en  difpute  avec  vous ,  mais  il  efl:  à  propos 
»  que  cette  difpute  ne  foit  pas  publique  ,  5c 
»  qu'elle  fe  fafTe  feulement  en  préfence  de 


-  (  a  )  Craftma  die  fa&um 
t  ft ,  aana  Rcx  per  Sagonam 
*cdiçns  ad  mbcm  nùfit  a<V 


Dominos  Stephamim  &  A# 
vituiu.  Ibidem,  * 

Lij 


*44  **  is+oire  6rit.  zxé  la  Mon;  Fa; 
x>  pctfonncs  dont  vous  &  moi  nous  convient 
»  dirons.  Audi- toc  nos  deux  Prélacs  vinrent, 
sa  rendre  compte  des  intentions  du  Roi  à  leurs, 
99  Confrères ,  qui  résolurent  de  fe  rendre  à. 
w  cette  Conférence  ,  non  pas  véritablement 
a»  fans  quelque  répugnance ,  parce  que  le  jour 
*>  marqué  pour  la  tenir  fe  trouvoit  être  celui 
»  de  la  Fête  de  Saint  Jufte.  {  a  )  Ils  y  allèrent 
93  donc  après  avoir  pafle  la  nuit  en  prières  aux 
03  pieds  du  tombeau  de  ce  Saine ,  &  ils  furent 
a»  accompagnés  de  plufieurs  Eccléfiaftiqucs ,  8ç 
m  même  de  Placidius  &  de  Lucanus ,  deux  des 
33  principaux  Officiers  de  Çjpn4cbaud.  (£)  La 
Conférence  fe  termina  ainfi  que  toutes  les 
4ifputes  de  Controvcrfe  ont  coutume  de  finir. 
Chacun  fe  flatta  d'avoir  répondu  folidemenç 
aux  argiimens  de  fon  adverfaire  ,  &  la  partie 
fut  rçmife  au  lendemain*  Comme  les  Evêqucs 
Orthodoxes  alloienc  rentrer  dans  le  lieu  dç 
la  Conférence»  (0  Aridius  ,  Miniftre  dç 
Gondebaud  vint  leur  dire  qu'il  ne  leur,  con* 
feilloic  poinc  de  la  tenir  -,  elle  fe  tint  cepenr 
>dant ,  6c  même  avec  quelque  fruit  »  car;  fi  Çon? 


(a)  Erat  autem  Vigitia 

folemnitatis  fanai  Jufti..., 
Sed  unanimiter  decreve- 
runt  apud  fèn&i  Jufti  fe- 
pulchrum  pernoâare  ut  il- 
lointcrccdcntc,  &c. 

Ibidem* 

San&i  Jufti   folemnitas- 

Lugduni celeberri: 

ma  de  qua  et  Sidonius  li^ 
bro  quinto  Epiftola  déci- 
ma ieptima.  Convenera? 
WusadfanHi  Jufti  fepul- 
rphrHm.  Procefjio  fuerat  an- 
telucan*.  Sirmund.  innotis 
fd  AvitKm,2a£.  44. 


(b)  Inter  quos  erant  Pla- 
cidius &  Lucanus  qui  erant 
de  prsecipuis  militiae  Rer 

gis Sequenti  vero 

die  ad  Regiara  profc&i  f 
ftcç.  Collât.  Ef>,  coram  G  on* 
dobaldo  ,  .pag .  1 3 14. 

"(c)  Sequenti  vero  die 
iterutn  ad  Regiam  profe- 
âi  cum  his  qui  in  prace- 
dentiaderant,  cumquein-, 
grederencur  inYenerunc  A- 
redium  qui  eis  perfuaderc 
volebac  ne  regrederentur» 
&c.  Ibid<pag.  xjij.        * 
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tiVRï  Q^u  atriï'm  h.  i4f, 
qebaud  ne  fe  laifTa  point  perfuader  ,  il  y  eue 
des  Ariens  que  la  force  de  la  vérité  convainc 
quic ,  &  qui  fc  déclarèrent  Catholiques.  Sui- 
vant les  apparences ,  Gondebaud  qui  avoic 
beaucoup  de  confiance  dans  la  fageitc  d'Ari- 
dius  ,  ne  lui  avoit  point  caché  le  parti  qu'il 
pxenoit ,  &  ce  Miniftre  qui  étoit  Romain  > 
eût  été  bien- aile  d'épargner  aux  Prélacs  de  fa 
Communion  une  tentative  infruûueufe. 

On  peut  bien  juger  que  lesEvêques  Catho- 
liques auront  pris  auffi  un  parti  de  leur  côté  , 
&  que  peu  foigneux  après  cela  d'aider  Gon- 
debaud à  trouver  de  l'argent  &  des  Soldats  , 
iis  auront  du  moins  laiflé  agir  Clovis.  Ils  au- 
ront feulement  engagé  Aridius ,  qui  reftoic 
auprès  de  Gondebaud  ,  à  profiter  des  bons 
mouvemens  que  les  difgraces  que  ce  Prince 
alioit  efluyer  ,  exciteroient  en  lui,  pour  tâ- 
cher de  l'amener  à  la  véritable  Religion. 
Qu'arrive- 1- il  dans  la  fuite  ?  Gondebaud  aban- 
donné de  tout  le  monde  &  renfermé  dans  Avi- 
gnon ,  s'y  fera  repenti  du  parti  qu'il  avoic 
pris  à  Lyon*  Il  aura ,  pour  ramener  les  Ro- 
mains fes  Sujets  ,  promis  deux  chofes  :  Tune, 
de  fe  faire  inftruirc  ;  l'autre ,  de  publier  fa 
Loi  Gombctrc,  ou  Ion  nouveau  Code.  Là  def- 
fus  ,  Aridius  aura  été  trouver  Clovis ,  &  après 
lui  avoir  expliqué  les  fuites  de  la  révolution 
oui  alioit  arriver  dans  les  efprits  r  il  lui  aura 
fait  comprendre  que  l'armée  des  Francs  étant 
engagée  auifi  avant  dans  le  pays  ennemi  qu'elle 
I'étoit,elle  alioit  fe  trouver  inceflamment  affa- 
mée &  coupée ,  parce  que  ceux  qui  avoient  été 
jufques-là  leurs  amis  fecrets ,  alloient  deve- 
nir leurs  ennemis  déclarés.  Clovis  informé  de 
i>lus  d'un  endroit  qu'Aridius  ne  lui  difoit  que 
a  vérité ,  aura  pris  le  parti  que  nous  avons 

L  iîj 
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ï~4<  Histoire  Crît.  di  la  Mon.  Îr. 
yù  qu*  il  prit,  quoiqu'il  jugeât  bien  que  Gon- 
debaud ne  lui  payeroit  pas  long  tems  le  tribut 
annuel  qu'il  lui  faifoit  offrir.  Mais  la  pro- 
melTe  feule  de  ce  tribut  met  toit  à  couvert 
l'honneur  des  armes  de  CIotîs.  Dans  la  fuite 
des  tems ,  Grégoire  de  Tours ,  foit  parce  qu'il 
ne  fçavoit  point  le  fecret  de  la  négociation 
d'Aridius ,  (oie  parce  qu'il  n'a  roulu  rapporter 
que  celles  vdes  circonftances  de  la  retraite  de 
Clovis ,  qui  pouyoient  faire  honneur  à  la  mé- 
moire de  ce  Prince  ,  n'aura  parlé  que  des  con- 
ditions du  Traité ,  &  il  n'aura  rien  dit  deics 
motifs  véritables  qui  furent  la  nécçffité  de  le 
figner  ,  à  laquelle  le  Roi  des  Francs  fc  voyoit 
réduit  par  le  changement  des  efprits. 

Il  e(t  vrai  que  je  n'ai  pas  trouvé  dans  au- 
cun Ecrivain  ancien,  que  Gondebaud  eût  pro- 
mis ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  enfermé  dans 
Avignon  ,  de  publier  fon  nouveau  Code  ,  Se 
de  le  faire  inftruirc  j  mais  je  me  fonde  fur 
deux  raifons  pour  le  fuppofer.  La  première  » 
cft  que  Gondebaud  fe  conduifit ,  aufïï-tôt  qu'il 
eût  été  rétabli ,  comme  un  Prince  qui  auroit 

5 ris  dans  fa  difgrace  lessdeux  engagement 
ont  nous  venons  de  parler.  Il  fe  fit  inftruirc 
&  il  publia  fa  Loi  Gombette.  La  féconde ,  c'eft 
qu'il  lui  cft  très-utile  de  promettre  durant,  (on 
infortune ,  tout  ce  qu'il  exécuta  fi -tôt  qu'elle 
fut  cciîée.  Il  cft  donc  queftion  feulement  de 
bien  prouver  les  deux  faits  qui  viennent  d'être 
avancés. 

Grégoire  de  Tours  immédiatement  après 
avoir  raconté  le  ré tabl itiement  de  Gondebaud, 
rapporte  la  publication  de  la  Loi  Gombette  , 
&  la  demande  que  fît  ce  Prince  d'être  récon- 
cilié fecretement  à  l*Eg!ifc  Catholique ,  com- 
me les  deux  premières  chofes  qu'il  avoir  fai-r 
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tes  des  qu'il  fut  rentré  en  pofleflîon  de  Tes 
Etats,  (  *  )  »  Gondebaud ,  dit  notre  Hiftoricn, 
m  recouvra  toute  la  Bourgogne ,  &  il  publia 
»  une  nouvelle  rédaction  des  Loix  des  Bour- 
*>  guignons  ,  faite  afin  de  garantir  les  Ro» 
»  mains  Tes  Sujets ,  des  vexations  de  ces  Bar* 
»>  bares.  Ce  Prince  ayarn  auili  reconnu  quô 
»  les  dogmes  des  Atiens  étoient  faux ,  il  voû- 
te lut  les  abjurer  iecretement  entre  les  mains 
»  de  Saint  Avitus  ,  Evêque  de  Vienne. 

Cet  Evêcjue  dont  le  crédit  érqit  û  «grand 
dans  les~~Gaules  &  même  en  Orient ,  (  b  )  dé- 
tint donc  le  Catéchiftc  de  Gondebaud ,  5c 
nous  avons  encore  les  Lettres  (c)  qu'il  écri- 
vit à  ce  Prince  pour  le  convaincre  de  la  véri- 
té ,  mais  ce  Saint  Evêque  (  d)  ne  voulut  point 


(<*)  Ipfevero  regionem 
omnem  qua;  nunc  Burgun- 
dia  dicitur  ,  in  fuo  domi- 
nio  reftauravit.  Burgun- 
dionibus  Leges  m  ici  or  es  in- 
ftituit  ne  Romanos  oppri- 
mèrent. Cum  aucera  agno- 
Vifïèt  aiïertioncs  Hxreti- 
corum ,  nihil  cfïè  à  fan&o 
Avito  Epifcopo  Viennent, 
ot  clam  chrifraaretur  expe- 
tiit.  Grcg.  Tur.  Hi/i.  lib.  i. 

«f.  5  3- 

(  b  )  Magna?  enim  erat 
facundix  tune  temporis  A- 
vitus.  Nainquc  infurgente 
Hzren*  apud  Urbcm  Con- 
ftantinopolitanam  :  ta  m 
îlla  quam  Eutyches  quam 
illa  quam  Sabellus  docuit, 
fbgante  Gondobado  Rege 
ipfc  contra  eas  fcripfît.  Ex- 
tant  exinde  nunc  apud  nos 
Epiftola»  admirabiles  quae 
ficuc  tune  hxrcûm  oppref- 


ferunt  ita  nunc  Ecclefiam 
Dei  aîdificant. 

Ibid.  capi  34. 

(  c  )  Solebat  Avitus ,  & 
Agobardus  teftatur,  &  hoc 
cxemplo  manifeftum  eft, 
cum  Rege  Gondobaldo  fre* 
quenter  de  fide  non  folum 
coram  cUflèrere,  fed  abfen* 
ti  qu»que  per  Epiftolas  re(* 
pondère. 

Sirmund.  in  nous  ad  Epé 
A-viti  19.  &  10»  pag.  zu 
Not. 

(d) Cui  ait facerdos ,  E 
verc  credis  hoc  quod  nos 
ipfc  Dominus  docuic,  exe* 
querc.  Ait  autem ,  fi  quis 
me  confeffus  fuerit  coram 
hominibus  ,  CTc. . .  .  Tll 
vero  cum  fis  Rex ,  feditio- 
ncm  pavefeis  Populi  ne 
creatorem  omnium  in  pu- 
blico  fatearis.  Relinque 
hanc  llultitiam  &  quod 
Liiij 
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réconcilier  le  Roi  des  Bourguignons  à  l'Eglifo 
à  moins  que  ce  Prince  ne  fît  une  abjuration 
publique  de  Tes  erreurs.  Il  eue  beau  alléguer 
<ro'il  lui  conveftoit  de  garder  des  ménagemens 
avec  fa  Nation ,  Avitus  traita  tous  les  égards 
que  Gondebaud  vouloit  avoir  pour  les  nom* 
mes  au  préjudice  de  ce  qu'il  devoit  à  Dieu, 
de  foibleflc ,  &  de  foibletfc  dont  un  Roi  de- 
vroit  être  incapable.  »  C'eft  à  vous  ,  lui  di- 
93  Toit- il ,  à  faire  la  loi  à  vos  Bourguignons  & 
m  non  pas  à  la  recevoir  d'eux.  cc  Ces  raifoos 
terrafToient  bien  Gondebaud  ,  mais  elles  ne  le 
gagnoient  pas ,  &  il  mourut  enfin  fans  avoir 
pu  fe  ré  foudre  à  faire  une  abjuration  de  l'A- 
xianifme  telle  qu'on  l'exigeoit  de  lui ,  avant 
que  de  le  réconcilier  à  l'Eglife. 

Si  les  Romains  Sujets  du  Roi  des  Bourgui- 
gnons n'étoient  rentrés  dans  fes  intérêts  que 
par  Pefperance  de  le  voir  bientôt  Catholique  ; 
comment  ,-dira-t-on  ,  ne  s'en  féparerent-ils 
point  de  nouveau  quand  ils  fe  virent  fruftrés 
de  leur  attente  ?  Comment  ne  rappcllerent-ils 
point  les  Francs  ?  Je  réponds  que  jufqu'à  la 
mort  de  Gondebaud  ,  nos  Romains  n'auront 
point  defefperé  de  faconverfon.  L'Evêquede 
Vienne  qui  fe  faifoitun  mérite  d'être  l'Apôtre 
des  Bourguignons ,  comme  l'Evêqucde  Reims 
étoit  celui  des  Francs,  fe  fera  toujours  flatté 
qu'avec  l'aide  du  Ciel  iî  ameneroit  enfin  fon 
Proféliteà  faire  une  profeflion  publique  de  la 
véritable  Religion ,  &  il  aura  fait  efperer  ht 
même  chofe  aux  Romains  durant  un  grand 

corde  te  dicis  credere»  ore  i  nec  publiée   aequalitatcm 
1  Triniiatis  voluit  confiteri* 


coraeteaicis  creaere»  ore  i  i 

profer  in  plèbe Ifta  I  ' 

ille  ratione  confufus ,  uf-  ! 

que  ad  exkum  vkae  dix  in  I  cap.  34, 

iac  infania    perduravit ,  1 


G.-eg.  Tttr.  Hijh  Ub.  U 
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Sombre  d'années.  D'ailleurs  &  cela  dévoie  leuc 
faire  fouffrir  avec  patience  les  délais  &  les  in- 
certitudes de  Gondebaud i  Sigifmond  le  fils  & 
le  fucceffeur  nécelTaire  de  ce  Prince  avoit  faic 
publiquement  profeflion  de  la  Religion  Ca-- 
tholique.  Il  paroît  par  pluficurs  Lettres  écri- 
tes à  Sigifmond  du  vivant  de  fon  père  par  Avi- 
tus  ,  que  dès-lors  Sigifmond  s'étok  réuni  pu- 
bliquement à  l'Egliic.  Nous  avons  même  par- 
mi les  Lettres  de  ce  Prélat ,  celle  qu'il  écrivic  • 
au  nom  de  Sigifmond  au  Pape  (a)  Symmaque 
mort  plufîeurs  années  avant  Gondebaud  ,  6c 
dans  cette  Lettre  Sigifmond  après  avoir  rendu 
l'obédience  à  Sa  Sainteté  &  l'avoir  remerciée 
des  reliques  qu'elle  lui  avoit  envoyées ,  lui  en 
demande  encore  de  nouvelles.  Ainfi  les  Ro- 
mains Sujets  de  Gondebaud  étant  contensde 
fon  adminiftration  ,  Clovis  qui  fans  eux  ne 
pou  voit  rien  contre  lui ,  aura  diffimulé  Fin- 
ir action  du  Traité  d'Avignon.  Il  l'aura  fouf- 
ferte  d'autant  plus  patiemment  que  ces  mêmes 
Romains  lui  auront  dès-lors  propofé  peut- 
être  ,  la  ligue  qu'il  fit  en  cinq  cens  fïx  avec 
Gondebaud  contre  Alaric  Hérétique  endurci 
&  fils  d'Euric  le  perfécuteur. 

Voilà  donc  comment  Gondebaud  aura  été 
rétabli  dans  fon  Royaume,  &  comment  il  s'y 
fera  maintenu  en  paix.  Ce  qu'il  fera  arrivé  de 
plus  y  c'eft  que  ceux  des  Romains  fes  Sujets 
qui  s'étoient  déclarés  en  Tannée  cinq  cens  , 


(a)  Epifiola  ab  Avito 
Epifcopo  aiftatafub  nomi- 
TicDomini  Sïgi'mundi  Re- 
£is  ad  Symmachum  Pa- 
fam Nec  nunc  pa- 
gina? praefentis  obfequium, 
xeperta  oponunitas  corn- 


ple&itur  ,  fed  deftinato  ad 
vos  Diacono  portitore  viro 
Venerabili  Juliano  ad  uni- 
vcrfalis  Ecclefiae  Praefulero 
,  fpiritu  repraefentante  con- 
cuxrimus.  Avïtï  Ep.  17. 

Lt 
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les  Chefs  du  Parti  formé  en  faveur  des  Francs/ 
ou  qui  étoient  notés  pour  avoir  fait  de  ces  dé- 
marches que  les  Souverains  ne  pardonnent 
point  8c  qui  font  toujours  exceptées  dans  les 
âmnifties  générales ,  fe  feront  bannis  de  leur 
Patrie  pour  chercher  un  azilc  dans  les  Pays  de 
robéiûance  de  Clovis.  Suivant  les  apparences 
Théodore,  Proculus  &  Dinifius  trois  Romains 
qui  après  avoir  été  chafTés  de  leurs  Evêchés 
cont  le  Siège  étoit  dans  les  limites  de  la  Bour- 

f;ogne ,  fe  réfugièrent  dans  les  Etats  de  Clovis, 
toient  tous  trois  de  ce  nombre.  L'Hiftorien 
Ecclefiaftique  des  Francs  (  a  )  en  parlant  de  la 
vocation  de  ces  Prélats  à  TEvêché  de  Tours  où 
ils  furent  promus  les  deux  premiers  vers  Tan- 
née cinq  cens  dix-neuf,  &  le  dernier  vers  Pan- 
née  cinq  cens  vingt  $c  un  ,  dit  qu'ils  étoient 
fort  âgés  dans  le  tems  de  leur  élection ,  qu'ils 
avoient  auparavant  eu  des  Evëchés  dans  le 
Pays  pofledé  par  les  Bourguignons  ,  mais 
qu'ayant  été  expulfés  de  leurs  Sièges  en  haine 
de  la  guerre ,  ils  s'étoient  réfugiés  auprès  de  la 
Reine  Clotilde ,  qui  par  un  motif  de  recon- 
noifTance  contribua  beaucoup  aies  faire  choî- 
iir.  Comme  les  Francs  n'ont  point  eu  la  guerre 
avec  les  Bourguignons  depuis  la  paix  d'Avi- 
gnon faite  en  cinq  cens ,  jufqu'en  l'année  cinq 
cens  vingt-trois,  il  faut  que  ces  trois  Evêques 
inftallés  fur  le  Siège  de  Tours  en  cinq  cens 
dix-neuf  de  en  cinq  cens  vingt-un ,  &  qui 


ta)  Dedrnp  loco  The.o- 
dorus  &  Proculus  jubence 
beata  Chrotechilde  Régi- 
na  fubrogantur  eo  quod  de 
Burgundia  Epifcopi  ordi- 
nati ,  ipfam  fecuti  fuifïènt  ^ 
Jfc  ab  hoftilitate  de  urbi 
bus   fuis  expuliï  fuerant, 


Etant  autem  ambo  fenes 
valdc  ,  rexeruntque  Eccle- 
jîam  Turonicam  Jraul  an- 
nis  duobus.  UndecimusDi- 
ntâus  Epifcopui  &  ipfe  â 
Burgundia  veniens  qui, 
Scc.Gr.  Tur.ftjt.  lib.  10, 
in  caice» 
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iftvoîent  été  précédemment  chartes  de  leurs 
Diocèfes  en  haine  de  la  guerre ,  en  eurent  été 
çhafîés  à  Poccafïon  dé  la  guerre  commencée  & 
terminée  dans  le  cours  de  Tannée  cinq  cens. 
Que  Sainte  Clotilde  ait  procuré  par  un  motif 
de  recounoiflance, l'élévation  de  nos  trois  Pré- 
lats fur  le  Siège  Epifcopal  de  Tours  ,  c'eftune 
nouvelle  preuve  de  tout  ce  que  nous  avons 
avancé.  Nous  avons  déjà  parlé  des  juftes  fu- 
jets  que  cette  Princeiîe  avoit  de  vouloir  la  per- 
te de  Gondebaud  .  &  nous  verrons  dans  le  Li- 
vre fuivant  que  ce  fut  elle  qui  porta  en  cinq 
cens  vingt-trois  les  Rois  fes  en  fan  s  à  faire  la 

?  guerre  aux  Bourguignons.  Ainfi  l'on  doit  pen- 
èr  qu'ayant  la  confiance  de  Clovis,  elle  con- 
tribua beaucoup  à  lui  faire  entreprendre  dç 
déthrôner  Gondebaud  en  Tannée  cinq  cens  , 
&  qu'elle  eut  alors  beaucoup  de  part  aux  pro- 
grès des  Francs  par  Tufage  qu'elle  aura  fçû 
faire  de  fon  crédit  fur  Tefprit  de?  Romains 
Sujets  du  Roi  des  Bourguignons.  Suivant  tou- 
tes les  apparences  ,  nos  trois  Evêques  auront 
été  de  ceux  que  ClotiUe  avoit  pour-lors  enga- 
gés dans  le  Parti  des  Francs  ,  &  ils  fe  feront 
déclarés  fi  violemment ,  qu'après  la  révolution 
qui  remit  Gondebaud  fur  le  Thiône ,  ils  n'au- 
ront ofé  refter  dans  fes  E:ats. 

On  peut  conjecturer  encore  qu'Eptadiusf 
Prêtre  de  TEglifc  d'Autun  ,  étoic  auiîi  un  des 
Romains  ,  Sujets  de  Gondebaud  ,  qui  furent 
après  fon  rétabliflement  réduits  à  s'exiler  de 
fes  Etats  ,  parce  qu'ils  s'étoient  déclarés  avec 
trop  de  chaleur  pour  les  Francs  ,  &  qu'ils 
avoient  commis  contre  leur  Souverain  natu- 
rel de  ces  attentats ,  dont  les  coupables  font 
toujours  exceprés  des  amnifties  générales  que 
les  Princes  accordent  à  la  fin  des  guerres  ,*qui 

Lvj 
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font  à  la  fois  guerre  civile  &  guerre  étrangère. 
'Ann.  Icd.  Qn  peut  voir  daa$  le  Père  le  Cointe  que  lor£ 
p" iiQ°m' l'  qu'il  fcit  queftion  d'élire  cet  Eptadius  Evêquc 
!  a  Auxcrre  ,  dont  le  Diocèfc  qui  appartenoit 

aux  Francs  confînoit  avec  le  Pays  des  Bour- 
guignons ,  &  Ce  trou  voit  par  conféquent  ex- 
Sofé  à  leurs  in  fuites ,  Clovis  qui  lesménageoic 
ans  ce  tems-là ,  ne  voulut  point  confentir  à 
l'élection  propofée  ,  avant  que  d'avoir  fait 
trouver  bon  à  Gondebaud  qu'on  y  procédât. 

Enfin  pour  confirmer  nos  conjectures  fur  les 
çaufes  des  deux  révolutions  qui  arrivèrent  en 
<inq  cens  dans  le  Royaume  de  Bourgogne , 
nous  rapporterons  le  contenu  d'une  Lettre 
d'Avitus  a  Aurelien  ,  Ferfinnageittuftre.  On  a 
vu  que  ce  Miniftre  de  Clovis  avoit  fait  pla- 
ceurs voyages  en  Bourgogne  pour  y  négocier 
le  mariage  de  fou  maître  avec  Clotildc.  Or  la 
Lettre  d  Avitus  paroît  être  la  réponfe  à  une 
Lettre  qu'Aurelien  qui  ne  fçaroit  point  encore 
tout  ce  qu'Avitus  fçavoit  déjà,  lui  avoir  écrite 
pendant  le  fîcgc  d'Avignon  ,  &  dans  le  tems 
que  Gondebaud  paroiflbit  terraflé  de  manière 
u'on  ne  devoit  pas  croire  à  moins  que  d'être 
u  fecret,  que  ce  Prince  dût  fî-tôtfc  relever. 
»  (a)  C'cft  un  heureux  préfage  que  nos 
as  amis  profitent  de  la  férénité  pa/Tagere  qui 
»  nous  luit ,  pour  nous  donner  de  leurs  nou*. 
*»  velles.  Néanmoins  les  flots,  excités  par  la 


3 


(a)  AurelUno  viro  illufiri. 
Indicium  quidem  quantu- 
laecumque  profperitatis  cf- 
fe  manifeftum  eft ,  quod 
amicorum  affatu  tantiiper 
Jntetlucentc  tempeftate  vi- 
femur  vcrumtamen  a»ftus 

Jlle Ncc  fie  te  aut 

y  rofpcrius  criga^auc  fraa- 


gat  adverfîtas  ut  in  animis 
tuis  tara  amicorum  mute- 
tur  eau  fa  quam  ternporum. 
Mementote  femper  propo- 
ûix  caritatis.  Si  licet  feri- 
ber e.  Sin  alias ,  quod  pro- 
hiber i  non  poteû  amace  , 
&c.  Aviti  £f.  34. 
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»  tempête  que  vous  comparez  fi  bien  avec  les 
»  orages  ordinaires ,  ne  font  pas  entièrement 
»  calmés.  Il  ne  faut  point  prendre  la  honace 
x>  où  nous  fouîmes  pour  une  preuve  que  le  vent 
»  foie  entièrement  tombé ,  mais  plutôt  com- 
as me  une  marque  qui  monrre  qu'il  veut  varier* 
»  Que  le  calme ,  s'il  continue,  que  le  vent  s'il 
33  vous  devient  contraire  ,  n'altèrent  point 
33  votre  amitié  ,  &  que  vos  fentimens  pour 
33  nous  ne  dépendent  jamais  des  tems  que  vous 
33  aurez.  Aimez  toujours  vos  amis  :  fi  les  con- 
33  jonctures  le  permettent  donnez-leur  de  vos 
33  nouvelles  $  fi  cela  ne  fe  peut  point  confervez- 
33  leur  au  moins  votre  amitié ,  rien  ne  fçauroit 
33  l'empêcher.  Nous  fommes  dans  un  fiecle  où 
33  vous  devez  efperer  que  le  vaifleau  après  avoir 
33  pa/Té  fur  le  bord  des  abîmes  que  vous  décri- 
33  vez  fi  bien  dans  votre  Lettre ,  entrera  enfin 
33  dans  un  port  ou  il  n'aura  plus  à  craindre  le 
33  naufrage. 

Toutes  les  phrafes  de  cette  Lettre  dans  la- 
quelle Avitus  affe&e  de  s'expliquer  en  langa- 
ge figuré  ,  parce  que  le  flyle  métaphorique 

.  épargne  à  celui  qui  s'en  fert ,  la  néceflité  de 
nommer  par  leur  nom  &  les  chofes  &  les  per- 
sonnes dont  il  entend  parler  ,  contiennent 

J>ien  aux  ménagemens  que  l'Evêque  de  Vien- 
ne devoit  garder ,  pendant  qu'on  ajuftoit& 
qu'on  fe  dilpofoit  à  faire  jouer  tous  les  r  effort  s 
de  la  révolution  qui  remit  le  Roi  Gondebaud 
en  pofleffion  de  fes  Etats.  On  y  apperçoit  l'em- 
barras d'un  homme  qui  fe  doit  du  reiped  à  lui- 
même  ,  &  qui  dans  la  fituation  ou  il  le  trouve, 
ne  fçait  ce  qu'il  convient  d'écrire  à  d'anciens 
amis  ,  dont  il  veut  en  tous  évenemens  confer- 
ver  l'affcclion ,  &  dont  il  va  quitter  le  parti. 
Si  d'un  côté  il  n'ofe  dire  clairement  les  faits 
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dont  fes  nouveaux  amis  lui  ont  fait  confiden- 
ce ,  parce  qu'il  ne  veut  point  les  trahir  ,  d'un 
autre  côté  il  eft  bien  aile  de  faire  deux  chofes. 
La  première,  pour  s'expliquer  ainfï ,  c'eft  de 
prendre  date  en  mandant  à  fes  anciens  amis 
des  chofes  telles,  qu'il  puiffe  en  les  expliquant 
un  jour ,  fe  faire  auprès  d'eux  le  mérite  de  leur 
avoir  du  moins  donné  avant  l'événement ,  des 
lumières  fur  tout  ce  qui  alloit  arriver.  La  fé- 
conde eft  de  préparer  fes  anciens  amis  à  n'im- 
puter fa  conduite  ,  lorfqu'ils  le  verront  chan- 
ger de  parti ,  qu'à  la  deftinée  qui  s'eft  plu  à  le 
mettre  dans  une  fituation  celle ,  quril  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  fe  laiflcr  entraîner  au  tor- 
rent. On  voit  enfin  dans  la  dépêche  d' Avitus, 
que  quoiqu'il  arrive ,  il  veut  toujours  confer- 
ver  des  liaifons  particulières  avec  une  perfon- 
ne  en  grand  crédit  dans  le  parti  qu'il  eft  prêt 
d'abandonner,  &  même,  s'il  eft  poffible,  en- 
tretenir avec  elle  une  corrcfpondance  réglée. 
"Pour  reprendre  le  fil  de  l'Hiftoire  ,  je  con- 
clurai de  tout  ce  qui  vient  d'être  expofé  ,  que 
Clovis  defefperant  de  faire  des  conquêtes  fut 
Gondebaud  nouvellement  réconcilie  avec  fçs 
Sujets  Romains  ,  aura  fait  la  paix  avec  lui ,  à 
condition  que  chacun  demeureroit  en  pofTef- 
fîon  des  Pays  qu'il  tenoic  avant  la  rupture. 
Quant  à  Thcodoric,  ce  Prince  fe  voyant  aban- 
donné de  Clovis  ,  aura  fait  auffi  fa  paix  avec 
Gondebaud,  à  condition  que  ce  dernier  lui 
cederoit  la  Cité  de  Marfeille  &  quelques  Cités 
adjacentes.  Il  feroit  inutile  ae  rechercher 
quelles  éroient  ces  Cités  par  une  rai(bn  -,  c'eft 
que  Theodoric  qui  afledlionnoit  beaucoup  la 
Province  qu'il  avoit  acquife  dans  les  Gaules  , 
travailla  fans  cefle  à  l'agrandir ,  &  qu'en  effet 
dans  les  tems  pofterieurs  à  l'année  cinq  cens  , 
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il  l'agrandit  à  pluficurs  reprifes.  Ainfî  l'on  ne 
fcauroit  fçavoir  pofitivement  tout  ce  qu'il  ac- 
quit cette  année-ià.  Le  mariage  d'Oftrogothe  , 
l'une  des  filles  de  Theodoric  avec  Sigifmond 
fils  de  Gondebaud ,  aura  éîé  une  des  conditions 
du  Traité  dont  nous  venons  de  parler  ,  ou  du 
moins  il  en  fut  une  fuite.  Voilà  donc  la  tran- 
quillité rétablie  dans  les  Gaules  pour  quelque 
tems. 


CHAPITRE     XIII. 

Theodoric  s'érige  en  Pacificateur  des  Nations 
Barbares  établies  dans  les  Gaules.  Ses  négocia- 
tions pour  empêcher  une  rupture  entre  les 
Trancs  &  les  Vifigots.  Entrevue  de  Clovis  à* 
d  Atari  c  fous  les  murs  d*Amboife* 

DE's  que  Theodoric  fe  vit  maître  d'une 
efpece  d'Etat  dans  les  Gaules ,  il  ne  né- 
gligea rien  pour  maintenir  la  paix  dans  cette 
grande  Province.  Il  avoit  deux  râifons  de  te- 
nir cette  conduite.  En  premier  lieu  ,  la  con- 
fervation  de  la  paix  étoit  le  moyen  le  plus  af- 
furé  d'empêcher  les  Francs  ,  la  Nation  que  les 
autres  Barbares  craignoient  davantage  à  caufe 
de  fa  valeur  &  de  fon  inquiétude  ,  d'augmen- 
ter fon  territoire  par  de  nouvelles  conquêtes. 
En  fécond  lieu  ,  Theodoric  ne  pouvoit  faire 
valoir  qu'en  tems  de  paix  ,  l'autorité  qu'il 
eroyoit  lui  appartenir  fur  tous  les  Romains  , 
Sujets  de  l'Empire  d'Occident ,  parce  qu'il 
étoit  maître  de  la  Capitale  de  ce  Partage  ,  oti 
fon  pouvoir  étoit  reconnu  par  le  Sénat  &  par 
le  Peuple.  En  Jcffet ,  on  croit  volontiers ,  en 
ftfant  les  Lettres  de  Cafliodorc  &  les  Edits  dd 
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Roi  des  Oftrogots ,  qu*  il  n'étoit  pas  fans  efpé- 
rance  que  les  Romains  des  Provinces  tenues 

Î>ar  les  Vifigocs  ,  par  les  Bourguignons  &  par 
es  Francs  ,  s'accoutumaflent  infenfiblement  à 
recourir  aux  Confuls  &  aux  Préfets  du  Prétoi- 
re, comme  aux  autres  Officiers  de  l'Empire  , 
que  ce  Prince  inftituoir.  Mais  il  ne  falloir 

Îioint  pour  cela  qu'il  y  eût  aucune  guerre  dans 
es  Gaules ,  parce  que  Theodoric  ne  pouvant 
plus  fc  difpenfer  de  prendre  part  à  celles  qui 
s'y  allumeroient  à  l'avenir ,  ceux  des  Barbares 
dont  il  fe  déclareroit  ennemi,  ne  manque- 
roi  en  t  pas  de  défendre  à  leurs -Sujets  Romains 
toute  forte  de  relation  avec  fes  Officiers.  Les 
alliances  de  famille  que  Theodoric  avoit  fai- 
tes en  épouianc  la  fœur  de  Clovis ,  &  en  don- 
nant fes  filles  en  mariage ,  l'une  au  Roi  des 
Vifigots ,  &  l'autre  au  fils  aîné  du  Roi  des 
Bourguignons ,  favorifoient  encore  le  projet 
de  s'acquérir  une  grande  confideration  dans 
les  Gaules.  On  peut  dire  la  même  choie  d'un 
autre  mariage  qu'il  avoit  fait  ,  en  donnant 
Amalberge  la  fille  de  fa  fœur  Amalafréde  à 
Hermanfroy,  (  a)  un  des  Rois  des  Turingiens 
de  la  Germanie.  Ces  Turingiens  après  avoir 
uni    avec    eux    plufieurs    autres  Nations  , 
avoient ,  comme  il  a  été  déjà  dit ,  occupé  une 
partie  de  l'ancienne  France.   Mais  d'autant 
<jue  nous  ignorons  le  tems  précis  de  la  fonda- 
tion de  ce  Royaume ,  nous  remettrons  à  en 
parler,  que  nous  foyons  à  l'endroit  de  notre 
Ouvrage ,  oii  nous  raconterons  le  fuccès  de  la 
guerre  que  les  enfans  de  Clovis  firent  contre 
nos  Turingiens. 

(  a  )  Porro  apud  Tho-  I  id  eft  Badericus  ,  Hcrmîn- 
ringos  très  fratres  regnum    fredus  atque  Bertharius. 
gentis  Ulius   obtinebant,    Cr.Titr.HifiAib.  3.  c.  4, 
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_•  La  dureté  dont  Alaric  avoit  ufé  contre  les 
amis  du  Roi  des  Francs  $  fuffifoit  pour  le 
brouiller  avec  le  dernier ,  quand  bien  même 
ce  dernier  n'auroit  point  eu  autant  d'ambition 
qu'il  en  avoit.  On  croira  donc  fans  peine  que 
Clovis  n'eut  pas  plutôt  perdu  l'efperance  de  (è 
rendre  maître  de  la  partie  des  Gaules  tenue 
par  les  Bourguignons ,  qu'il  forma  le  projet 
de  faire  la  guerre  aux  Vifigots ,  &  de  s'allier 
contr'euz  avec  Gondebaud ,  comme  il  le  fît 
au  plus  tard  en  cinq  cens  fîx»  Un  Souverain 
peut-il  avoir  une  pareille  intention  ,  fans 
faire.de  temsen  tems  contre  un  voifin  ,  qu'il 
regarde  déjà  comme  fon  ennemi ,  des  entre- 
prifes  qui  re(femblent  à  des  hoftilités ,  ou  du 
moins  fans  lai/Ter  échapper  quelques  menaces? 

Dès  que  Theodoric  vit  que  les. démêlés  qui 
étoient  entre  Alaric  &  Clovis  pourroient  bien 
dégénérer  en  une  rupture ,  il  s'entremit  pour 
la  prévenir  ,  Se  nous  avons  encore  les  Lettres 
qu'il  écrivit  à  nos  deux  Princes  en  cette  occa- 
£on.  Elles  fe  trouvent  dans  les  Ouvrages  de 
Caflïodore  qui  les  avoit  compofées.  Voici  la 
fubftance  de  celle  qui  fut  envoyée  au  Roi  des 
Vifigots. 

93  Quoique  vos  ancêtres  vous  ayent  trânf- 
»3  mis  leur  courage  ,  &  que  vous  foyez  à  la* 
93  tête  de  la  Nation  qui  défît  Attila  ,  n'allez 
9»  point  cependant  l'expofcr  inconfidérémenc 
9i  aux  hazards  des  combats  après  une  paix 
=b  aufti  longue  que  celle  dont  elle  a  joui.  Re- 
*>  mettre  en  haleine  des  Soldats  qui  ont  paiTé 
a?  plu (îeurs  années  fans  elîuyer  les  fatigues,  6c 
»  {ans  s'expofer  aux  périls  de  la  guerre ,  ce 
»  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  jour.  D'ailleurs  la 
9>  parTîon  eft  un  mauvais  Confeiller  j  non-feu- 
«>  iement  elle  fait  prendre  de  inéchans  partis, 
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m  mais  elle  aveugle  encore  les  hommes  dan* 
»?  le  choix  des  moyens  propres  à  les  conduira 
*>  au  bue  où  ils  fc  propofent  de  parvenir.  La 
»>  guerre  cft  enfin  le  dernier  moyen  auquel  les 
•>  Princes  doivent  avoir  recours ,  pour  le  faire 
«donner  les  fatisfaâions  qui  peuvent  lent 
»  erre  dues.  Différez  donc  à  commencer  des 
te  hoftilités  contre  le  Roi  des  Francs  ,  jufqu'à 
*>  ce  que  vous  foyez  informés  de  la  réponse 
te  qu'il  aura  faite  aux  Ambaftadeurs  que  j"en- 
te  voyc  lui  offrir  ma  médiation  ,  dans  le  def- 
te  fein  d'empêcher  que  de  deux  Princes  qui  me 
m  font  allies  de  fi  près ,  l'un  augmente  fes 
»>  Etats  aux  dépens  des  Etats  de  l'autre.  Vos 
9»  démêlés  n'ont  point  pour  origine  le  meurtre 
te  du  père  de  l'un  de  vous  deux  ,  égorgé  par  le 
te  perc  de  l'autre  ,  qui  auroit  encore  après  ce 
w  meurtre  envahi  les  Provinces  du  mort.  Vos 
»  démêlés  ne  viennent  que  de  quelques  paro- 
os  les ,  &  bien-tôt  ils  feront  termines ,  fi  vont 
»>  ne  Tes  envenimez  point  par  des  hoftilirés 
•>  prématurées,  (a)  Donnez-moi  donc  le  loi- 
o>  fir  de  faire  fçavoir  à  Clovis  qu'il  m'aura  en 
»>  tête ,  quoique  fon  beau  frère ,  s'il  agit  ofTen- 
tefivement  contre  vous  ,  &  qu'ainfi  il  aura 
»>  plus  d'une  Nation  belliqueufe  à  combattre  , 
m  s'il  vous  attaque.  Quand  la  Juftice  parle 


(a)  Alarico  Régi  Vi(î- 
gothorum  ,  Theodoricus 

Kex Quapropter  fu- 

ftinete  donec  ad  Franco- 
rum  Resem  Legatos  no- 
ftros  dineerc  debcamus  ut 
litem  veftram  amicorum 
debeant  amputare  judicia. 
Inter  duos  enim  amnitate 
conjun&os  non  optamus  a- 
liquid  taie  fieri  unde  unum 


minorera  contingat  for/î» 
tan  inveniri.  Nos  vos  pa« 
rentum  fufus  fanguis  in* 
flammat,  non  graviter  urit 

occupata  Provincia 

Commune  malum  vcftrura 
judicamus  inimicum.Nam 
ille  me  jure  fuftinebit  ad- 
verfarium  qui  vobis  nici* 
tur  eflèconttarius. 
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te  aux  Princes  une  épée  redoutable  à  la  main  , 

*  ils  entendent  volontiers  fa  voix.  Nous  vous 

*  envoyons  donc  en  qualité  de  rios  Ambafla- 
*>  dcursTel  &  Tel  y  qui  vous  expoferont  plus 
»  au  long  nos  intentions ,  &  qui  ont  ordre  de 
»  Ce  rendre  crifuite  auprès,  du  Roi  des  Bour- 
3»  guignons  &  des  autres  Princes  que  vous  leur 
d>  direz  d  aller  trouver ,  pour  y  agir  confor- 
te mément  aux  intimerions  particulières  qu'ils 
M  recevront  de  tous  à  ce  iujet  là.  Sur-touc 
te  évitons  de  rompre  les  premiers  ,  &  ne  nous 
»  expofons  point  à  Paverfïon  univerfellc  qu'- 
te  encourent  les  infraéfceurs  des  Traités  de 
»  paix.  Du  refte  foyez  convaincu  que  nous 
»  fommes  tellement  éloignés  du  fentiment  de 
te  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  femer  la  difeor- 
d>  de  ,  pour  tirer  de  l'avantage  du  malheur 
te  des  autres ,  que  nous  réparerons  votre 
te  agrefTeur ,  pour  l'ennemi  de  tout  le 'monde, 
o*  &  que  nous  nous  déclarerons  contre  quel-* 
te  que  Pui fiance  que  ce  foit  qui  fe  déclarera 
te  contre  vous. 

La  Lettre  que  Theodoric  écrivit  à  Clovia 
concernant  Tes  démêlés  avec  Alaric,  débute 
par  faire  au  Roi  des  Francs  une  efpece  de  re- 
proche fur  ce  qu'étant  oncle  de  Theodegotc 
femme  d' Alaric ,  il  eft  néanmoins  fi  mal  avec 
ce  Prince  pour  un  fujet  bien  léger.  Theodoric 
ajoute  cnluite  qu'ils  ne  fçauroient  l'un  &  l'au- 
tre donner  une  plus  grande  fatisfaétion  à  leurs, 
ennemis  communs  ,  que  celle  de  voir  aux 
maips  les  Francs  &  les  Vifigots.  »  (a)  Cha- 


{a )  Luduin  Régi  Wranco- 

rum  Theodoricus  Rex.. 

Qiuecumita  fîntmiramur 
animos  veflros  fie  caufîs 
fnediocribus   exciutos  ut 


cum  filio  noftro  Alarico 
rege  duriflîmum  velids  fu- 

bire  confli&um Am- 

bo  eftis  fummârum  Gen- 
tium  Reges ,  ambo  srcacô 
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m  cun  de  vous ,  continue  Theodoric  ,  eft  Roi 
33  d'une  puiflante  Nation ,  &  vous  êtes  Tua 
93  &  l'autre  dans  la  force  de  l'âge*  Si  vous 
»  prêtez  l'oreille  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à 
m  vous  mettre  aux  mains  ,  vous  ferez  l'un 
s)  contre  l'autre  de  tels  efforts  ,  que  vous 
»  ébranlerez  réciproquement  vos  Trônes. 
33  N'allez  point  donner  à  vos  Peuples  un  fujet 
w  de  faire  des  imprécations  contre  votre  va- 
»  leur  j  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'arriver, 
30  fi  pour  des  intérêts  peu  importans  ,  vous 
33  allumiez  une  guerre  qui  leur  feroit  funefte. 
*>  A  vous  dite  mon  fentiment  avec  franchife; 
»3  c'eft  montrer  trop  d'impatience  que  de  rom- 
m  pre  la  paix ,  parce  que  les  premiers  Ambaf- 
93  fadeurs  que  vous  avez  envoyez  demander 
33  fatisfaclion  ,  ne  vous  ont  point  rapporté 
33  celle  que  vous  croyez  vous  être  due.  Dans 
33  un  différend  qui  cft  entre  parens  ,  on  prend 
33  des  Arbitres.  Vous-même  n'avez- vous  pas. 
33  quelque  fcrupule  fur  la  juftice  de  vos  pré- 
93  tentions  ,  quand  vous  voyez  que  nous  doa- 


florentes.  Non  leviter  vc- 
ft ta  régna  quailàtis ,  û  da- 
ta patribus  libertate  con- 
.  fligitis.  Virtus  veftra  non 
fiacinopinacapateis  cala- 
tnicas ,  quia  grandis  invi- 
dia  eft  Regum,  in  caufis  le- 
vibus  gravis  ruina  popu- 
lorum.  Dicam  libère ,  di- 
cam  arfe&uofe  quod  ien- 
tio.  Impatiens  fenfus  eft  ad 
primam  legationem  proti- 
nus  arma  movere.  A  paren- 
tibus  quod  quxricur ,  ele- 
ôis  judicibus  expe&atur.... 
Ille  nos  &  amicos  noftros 
patictur  adverfos ,  qui  ca- 
lia  monita  crediderit  eue 


temnenda.  Quapropter  ad 
Excellentiara  veftram  il- 
lum  &  illttm ,  Legatos  no- 
ftros magnopere  credidi- 
mus  dîrieendos  per  quose- 
tiam  ad  rratrem  veftrum  fr* 
lium  noftrum  Rcgem  Ala« 
ricum  feripta  noftra  direxi* 
mus,  ut  nuîla  inter  vosfean- 
dala  feminec  aliéna  maii- 
gnitas,  fed  in  paceperfeve-- 
rantes  qus  funt  inter  ,vo* 
mediis  amicis  placabiliter 
finire  debcatis.  Per  eos  e- 
tiam  verbo  aiiqua  dkenda 
maudavimus ,  &c. 
CaJJl  <uar.  lilt.  i.  £f.  ï, 
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*»  tons  qu'elles  foient  bien  fondées ,  &  que 
m  nous  ne  ferons  point  de  votre  parti  ?  Mais 
»  fi  nous  fommes  réfolus  de  nous  déclarer  con~ 
?>  tre  vous  ,  nous  &  tous  nos  amis ,  au  cas  que 
»  vous  ne  déferiez  point  à  nos  repréfenta- 
*>  tions  5  nous  fommes  auffi  réfolus  de  nous 
v  déclarer  contre  Marie ,  s'il  paflbit  outre  » 
»  nonobftant  les  remontrances  que  nous  lui 
*>  avons  faites.  Nous  envoyons  donc  Tel  <§» 
«  Tel  en  qualité  de  nos  Ambaiîadeurs  auprès 
93  de  votre  Personne ,  &  auprès  de  celle  du  Roi 
*>  notre  gendre ,  afin  qu'ils  travaillent  à  vous 
»  réconcilier  ,  &  que  les  Francs  &  les  Vi/î- 
*>  gots ,  dont  les  affaires  ont  11  bien  profperé 
»  a  la  faveur  d'une  paix  durable  entre  les  deux 
*>  Nations  , .  ne  s'entredétruifent  point  dans 
9)  une  guerre  cntrcpnfe  inconsidérément.  Nos 
33  Ambauadeurs  font  aufli  chargez  de  vous 
»3  dire  de  bouche  pluûeurs  chofes.  Au  refte  , 
#>  foyez  perfuadé  que  les  avis  que  je  vous  don? 
m  ne ,  partent  uniquement  de  l'amitié  que  j'ai 
*  pour  vous.  On  n$  confeille  pas  ,  comme  je 
»  vous  confeille ,  les  per Tonnes  dont  on  vois 
«>  avec  peine  la  profperjcé. 
,  Dans  la  Lettre  écrite  fur  le  même  fujet  au 
Roi  des  Bourguignons  par  Theodoric,  on  dé* 
mêle  un  peu  plus  diftinctement  les  véritables 
fentimens  de  ce  dernier ,  qu'on  ne  les  démêlç 
dans  les  deux  Lettres  précédentes.  L'on  y  ap- 
perçoit  donc  fenfîblement ,  que  celui  qui  l'e- 
<rivoit,  avolt  envie  de  s'arroger  une  efpcca 
de  fuperiorité  fur  tous  les  Rois  Barbares  qui 
avoienc  des  quartiers  dans  les  Gaules.  Voici 
la  fubftance  de  cett»4Lettre. 

33  II  eft  trifte  de  voir  ,  fans  ofer  trop  fe  dér 
r>  clarer  ,  deux  Princes  à  qui  Ton  prend  beau* 
jp  coup  intérêt ,  prêts  £  ça  venir  aux  mains, 
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»&  à  s'entrcdétruire.  (a)  II  n'y  a  point  de 
M  Roi  dans  les  Gaules  qui  n'aie  reçu  de  moi 
»  plusieurs  témoignages  d'une  véritable  aile* 
M  âion.  Vous  m'êtes  tous  également  chers  ^ 
w»  8c  vous  ne  pouvez  vous  entre-nuire  ,  que  je 
»  ne  reflente  les  maux  que  vous  vous  faites* 
m  Ceft  donc  à  moi  de  tempérer  le  courage 
m  bouillant  de  deux  jeunes  Rois  qui  ne  f^au- 
»  roient  fe  modérer,  tout  inftruits  qu'ils  font 
9>  que  leur  emportement  cil  condamné  pat  les 
»  perfonnes  d'âge  &  d'expérience.  Qu'ils  ap- 
»»  prennent  à  (e  laitier  conduire  aux  vieil- 
»  lards  ,  &  qu'ils  fçachcnt  que  nous  nous  dé- 
M  clarerons  contre  l'agreflcur.  Il  vaut  encore 
•>  mieux  manquer  à  la  décence  en  ne  mena- 
»>  géant  point  allez  les  termes  ,  que  de  lahTcr 
»>  deux  Princes  nos  Alliés  s'entr'égorger.  En 
M  exécution  de  cette  réfolution ,  nous  vous 
*>  envoyons  Tel  &  Tel  en  qualité  de  nos  Àm- 
•»  bafladcurs  ,  &  nous  vous  informons  qu'ils 
•>  ont  prdre ,  û  notre  fils  Alaric  le  juge  à  pro» 
»  pos ,  de  fè  rendre  avec  les  Minières  que  les 
»»  Princes  nos  Alliés  voudront  bien  leur  affo- 
d>  cidr ,  à  la  Cour  du  Roi  des  Francs  ,  pour  y 
m  terminer  par  la  voye  de  la  négociation , 
»  tous  les  démêlés  dont  il  cft  queftion  aujour- 
»>  d'hui.  Vous  n'héfîterez  point  à  rendre  jaf- 
»  tice  aux  fentimens  d'équité  qui  fervent  de 
»)  règle  à  ma  conduite.  Il  ne  me  refte  plus 

(  a  )  Gondibétdo  Régi 
purgundionum  Tbeodori* 
eus  Rex,  . . .  Habetis  om- 
ties  per  me  pignora  raa- 
jgnae  gratis.  Nou  eft  unus 
ib  alîo  feeregatus.  Si  quid 
jn  vobis  delinqueçis  ,  meo 
graviter  dolore  peccatis. 
Woftruni  cft  juvenes  fteges 


objeâa  rttione  moderari, 
quia  illud  nobis  verc  feo- 
tiunt  difplicere  ,  qui  dum 
maie  cupiunt ,  audaciam 
rtte  voluotatis  rerincreooa 
poduût  :  Vereantur  fenos, 
quamvis  fînt  fervida  ztate 
ferventes, 

CajJ,  rAulfbiX.fy.%s 
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te  qu'à  vous  conjurer  de  joindre  vos  bons  oifi> 
aa  ces  à  ma  médiation  ,  afin  de  prévenir  une 
»  guerre  que  le  monde  ne  voudra  jamais  croire 
»  avoir,  été  allumée  fans  notre  connivence  ,  à 
»  moins  qu'avant  la  rupture  il  ne  nous  aie  vu 
*>  diftinâcment  vous  &  moi ,  faire  tout  notre 
93  polUble  pour  la  prévenir.  Vous  ferez  encore 
•3  informé  de  plusieurs  autres  chofes  par  mes 
s»  A mba fadeurs  ,  qui  ont  ordre  de  vous  les 
»  dire  de  bouche. 

Comme  Thcodo  rie  pou  voit  craindre  que 
Gondcbaud  n'eût  déjà  fait  fon  Traité  avec  les 
Francs  ,  &  qu'il  ne  leur  communiquât  fa  Let-p 
tre  ,  il  y  affede  de  paroître  entièrement  neu- 
tre entre  Alaric  Ôç  Clovis.  Si  l'on  veut  bien  le 
croire,  il  n'a  pris  encore  d'autre  réfolution, 
que  celle  de  fe  déclarer  contre  celui  dçs  deu* 
Princes  qui  attaqueroit ,  &  en  faveur  de  ce- 
lui qui  feroit  attaqué.  Mais  la  Lettre  de  Théo* 
doric  écrite  dans  les  mêmes  circonftances  à 
Hermanfroy ,  à  Baderic  &  à  Berthier  ,  qui 
regnoient  alors  conjointement  fur  les  Turji)- 
giens  de  la  Germanie ,  laifTe  voir  bien  à  dé- 
couvert une  partialité  entière  en  faveur  d'A- 
laric.  Nous  obferverons  avant  que  de  rappor-  Gr.  Tur.hîf& 
ter  le  contenu  de  cette  Lettre  ,  qu'il  fembleJà  lib.  3.  cap.  4, 
pn  juger  par  fa  fufeription  ,  que  chacun  de  ces 
trois  Princes  qui  étoient  frères  ,  &  dont  il 
fera  parlé  plus  au  long  dans  l'Hiftoire  des' 
Rois  enfans  de  Clovis  ,  prit  en  particulier  le 
titre  de  Roi  d'un  des  trois  Peuples  ,  qui  après 
s'êtrejoints  enfemble  ,  avoient  fondé  la  Mo- 
narchie connue  dans  le  moyen  âge  (bus  le 
nom  de  Royaume  des  Turingiens.  En  effet, 
la  Lettrç eft  ad reffée  (a)  tu  fyi  des  Hernies , 
(a)   Aërulorum  Reçi,   j  ringorum  Régi  Theodori- 
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au  Roi  des  Varnes ,  &  au  Roi  des  Turingiens* 
En  voici  la  teneur  :  »  Le  Ciel  hait  les  toper- 
as bes ,  &  tout  le  monde  a  intérêt  de  s'unir 
»  pour  réprimer  leur  orgueil.  En  effet ,  celui 
»  qui  veut  opprimer  un  Peuple ,  j'ofe  dire ,  R 
»  commode  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  qui 
»  ne  fou  h  ai  ta  t  de  l'avoir  pour  fon  voifin  , 
»  donne  à  p  en  fer  qu'il  ne  lai  manque  qu'une 
»  occafîon  pour  faire  patfer  (bus  (on  joug  tous 
»  les  autres  Peuples.  Un  Prince  qui  méprife 
»»  l'équité  ,  fe  croit  tout  permis  dès  qu'il  a 
m  réufli  dans  une  entreprife  injufte ,  &  il  doit 
»  par  conféquent  devenir  l'objet  de  l'averuon 
»  de  tout  le  monde.  Soulevez- vous  donc  con- 
•>  tre  des  projets  iniques  ,  vous  que  votre  va- 
»  leur  deftine  à  être  le  frein  de  l'ambition 
»>  démefurée.  Commencez  par  joindre  des  Anv 
»  bafîadeurs  à  ceux  que  le  Roi  Gondebaud  & 
■»•  moi  nojs  envoyons  à  Clovis ,  poar  le  dé- 
»  tourner  d'attaquer  les  Vifigots ,  &  pour  Ta- 
rn bliger  à  refpe&er  l'équité  &  le  droit  des 
=•  Gens.  S'il  ofe  refufer  de  prendre  pour  Ar- 
»  bitres  tant  de  Rois  G  puiffans  ,  qu'il  foit  ea 


eus  femper  odiofaro  profe- 
qui  debejf  generalitatis  af- 

fentio Et  idço  vos 

quos  confeientia;  virtuse- 
tigit ,  confideratio  detefta- 
hÛis  prafumptionis  accen- 
dic ,  Legacos  veftros  una 
cum  meis  &  fracris  Gondi 
babi  Régis ,  ad  Francorum  ! 
Rcgem  Luduin  deftinate , 
m  autfe  de  Vifïgothorura 
fonflidu  coniïderata  xquv 
tate  fufpendat  &  leges  gen- 
riuni  qua?rat ,  vcl  omnium 
patiatur  incurfum  qui  tan- 
Socum    arbiçiium  judicet 


efle  temnendum.  Quid 
quaerit  ultra  cui  offertut 
ab (bluta  iuftitia.  Dicam 
plane  cuid  fentio.  Qui  une 
îegevultagere  cunâorum 
difponit  régna  quaflàrc.... 
Nam  fi  tanto  regno  aliquid. 
praevaiuerit  ,  vos  aggredi 

prxfumcr Ut  vos  qui 

fequimini  Deo  juvante , 
difpofitum,  uous  vos  corn- 
plc&atur  affenfus  &  foris 
hoc  agatis  ne  in  veftris  Pro- 
vinciisdimicare  pointis. 
Crtjjiod.  vdr. lib*.z.£p.  j. 
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f»  bat  à  tonte  la  terre.  En  effet ,  que  peu  de- 
9»  mander  de  plus  un  Souverain  qui  a  des  piin- 
«9  cipes  de  juftice ,  que  l'offre  que  d'au  Ai  bons 
•sgarans  que  vous  &  moi  lui  font  conjointe. 
99  ment ,  de  lui  faire  donner  une  fatisfac~tJon 
9»  raifonnablc  fur  tous  fes  griefs.  A  dire  fince- 
*>  rement  ce  que  >e  penfe ,  un  Souverain  qui 
«9  ne  veut  point  recpnnoître  l'autorité  des 
»*  Lois  du  droit  des  Gens  ,  roule  dans  fa  tête 
»  le  projet  d'ébranler  les  fondemens  de  tous 
oi  les  autres  Etats.  Arrêtons  un  pareil  torrent 
?»  dès  le  commencement  de  fon  cours  ,  afin 
*>'  d'épargner  aux  Pays  expoGés  à  fes  ravages, 
9>  les  efforts  qu'il  lui  f au  droit  faire  pour  lui 
*9  oppo&r  des  digues  qu'il  lui  fût  impoffible 
»  d'entraîner.  Enfin  fouveoez-vous  des  mar-  ' 
•9  ques  d'amitié  qu'Euric  le  père  d'Alaric  » 
«9  vous  a  données  en  tant  d'oçcafions ,  des  pré- 
»  fens  magnifiques  qu'il  vous  a  envoyés ,  & 
*?  des  démarches  utiles  qu'il  a  faites  fi  fouvent, 
•»  pour  empêcker  les  i n eu r fions  que  vos  voU 
»»  uns  étoient  prêts  de  faire  dans  les  Contrées 
9»  que  vous  occupez. .  Voici  le  tems  de  témoin 
99  gner  au  fils  la  reconnoi fiance  des  bons  ofru 
»  ces  du  père ,  laquelle  vous  vous  faites  un 
•»  mérite  de  conferver.  Si  le  fuperbe  édifice 
•9  qu'Euric  a  conftruit  9  vient  une  fois  à  être 
*»  renverfé  ,  la  Pui/ïànce  qui  Ce  fera  accrue  de 
9*  fes  débris ,  ne  manquera  point  de  vous  faire* 
•?  la  guerre.  Voilà  les  motifs  qui  nous  ont  fait 
»  vous  écrire  cette  Lettre  qui  vous  fera  ren- 
99  due  par  T>/  &  Tel ,  qui  ont  commiffton  de 
m  vous  dire  encore  de  vive  voix  plufîcurs  cho- 
v>  fes  aufquelles  vous  ajouterez  foi  en  vertu  de 
99  leur  créance.  Entrez  donc  dans  les  mefurcs 
99  aue  nous  avons  prifes  pour  afTurer  le  repos 
#>  4e  la  Cociétédes  Nations ,  &  prenez  part  à . 
Tome  IJI.  M 
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*>  ce  qui  fe  parte  chez  vos  voifins ,  afin  de  n\u» 
«>  voir  point  la  guerre  chez  vous, 

Quel  dommage  que  Thcodoric  n'aie  point 
écrit  dans  Tes  dépêches  tout  ce  qu'il  chargeoit 
les  AmbafTadeurs  de  dire  de  bouche  aux  Prin- 
ces auprès  defqucls  ils  avoient  charge  de  & 
rendre.  Nous  fçaurions  par- là  bien  des  parti- 
cularités de  l'Hiftoire  de  l'établiflcmcnt  de  la 
Monarchie  Françoife ,  *quc  nous  ignorerons 
toujours.  Mais  a  ec  quelque  réferve  que  ces 
dépêches  foient  écrites ,  on  voit  bien  que  Clo- 
vis écoit  en  Europe  dans  le  commencement  du 
fixiérae  ficelé ,  ce  qu'y  étoît  l'Empereur  Char- 
les-Quint au  commencement  du  feiziéme. 
Quant  à  la  date  de  ces  Lettres ,  je  les  crois 
écrites  vers  Tannée  cinq  cens  deux  ,  &  avant 
l'entrevue  de  Clovis  &  d'Alaric  ,  de  laquelle 
bous  allons  parler.  Je  fçais  bien  que  quelques 
Auteurs  modernes  ont  cru  qu'elles  avoient  été 
écrites  immédiatement  avant  la  guerre  des 
francs  contre  les  Vifigocs  commencée  en 
cinq  cens  fepe  ;  mais  j'ai  deux  raifons  pour  ne 
pas  fuivre  leur  opinion ,  qu'ils  n'appuyent 
d'aucune  preuve.  La  première  çft  que  ce  qui 
s'y  trouve  concernant  l'âge  où  Clovis  étoiç 
encore ,  lorsqu'elles  furent  écrites  ,  porte  a 
avancer  leur  date ,  autant  qu'il  cft  pomble  de 
l'avancer  ;  car  ce  Prince  avoit  déjà  trente- 
cinq  ou  rrente-fix  ans  en  cioyq  cens  deux.  La 
féconde  ?  cft  que  Theodoric  étoit  fur  fes  gar- 
des contre  les  Francs  ,  lorfqu'il  écrivit  ks 
Lettres  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  éclair 
ioit  alors  de  près  les  démarches  de  Clovis.  Or 
quand  la  guerre  de  cinq  cens  lept  commença  , 
Theodoric  ra/Turé  par  l'entrevue  &  par  la  ré- 
conciliation apparente  d'Alaric  &  de  Clovis  , 
pç  s/auendoit  pins  à  une  rupture  cotre  ce* 
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ïrinccs.  Ii  fut  fi  bien  furpris  lorfqu'elle  écla- 
ta ,  qu'il  ne  put  point ,  comme  on  le  verra  t 
faire  marcher  l'armée  qui  devoit  fecoarir  fon 
gendre ,  aflez-tôe ,  pour  qu'elle  joignît  lé» 
"Vifîgocs  avant  qu'il  %  eurent  été  forces  à  livrer 
bataille  à  l'armée  de*  francs. 

"Je  crois  donc  qseles'dépêches de Thèodow 
de  ,  dont  il  eft  ici  qtfeftion  ,  font  antérieures 
à  l'entrevue  d'Alarte  &  deClovis ,  &  que  cette 
entrevue  fut  même  lé  fruit  des  négociations 
<]ue  le  Roi^es  Oftrogots  avoit  faites  ;  pour 
empêcher  que  le  Roi  des  Francs  offtt  attaquée 
k  Roi  des  Vifigots;  *    ,•- 
Gregoirc  de  Tours  aprè>  avoir  fini  tout  ce 
^u'il  a  volt  à  dite  aufujet  de  l'oblti  nation  avei 
laquelle  Gondebaud  refufoit  toujours  d'?bju~ 
ter  publiquement  1* A rianifmfc,  ajoute  ce  qui 
fuit  concernant  cette  entrevue  d' A  la  rie  &  de 
Clovis.  »  (  a)  Alaric  voyant  qu«  Clovis  fou* 
*  mettoit  chaque  jour  quelque  Peuple  à  font 
û  obéiftance»  il  lui  fit  dire  par  des  Ambafla- 
9»  deurs  qu'il  lui  envoya  :  Si' mon  fcere  l'avoit 
&  pour  agréable ,  noufr  nou*  aboucherions, 
•o  Clovis  accepta  cette  proportion  ,  &  il  fe     Val,  lnA<f- 
9»  rendit  dans  t'Iflé  appeUée  d'Entre  les  Fonts ,  «tendis  ad  pag„ 
&  &  que  la  Loire  forme  vis-à-vis  d'Amboife ,  x9l-  Tom*  »• 
oo  lieu  de  la  Cité  de  Tours*  Là ,  les  deux  Rois  Ror.  Gcft.  ït% 
#>  conférèrent  eufcmble,  &  après  avoir  raan-  Ub.  ^ 


(  a  )  Igitur  ^laricus  Rçx 
Gotfoorum  cum  vtfcrct 
Chlodovechum  Regem 
gentes  aflidue  dcjbellare  , 
Legatosad  eumditigitdi- 
cens  :  Si  frater  meus  vcllet, 
ânfiderec  animo  ut  nos  Deo 
ptopirio  pariter  videre- 
rous.  Quod  Cblodovechus 
Hoa  r  efpuens  ad  cum  veait, 


coajunâique  in  iafula  Li- 
geris  quac  crac  juxta  vicum 
AmbaciacenTem  territorii 
Urbis  Turonica? ,  (îmul  lo- 
cuti ,  comedentes  pariter 
&  bibemes  ,  promiiïà  fibi 
amicitia  pacifiée  difeefle» 
ru»t.  Greg.  Tnr,  Bift.  lib. 
%.  cap.  3f.  Valef.  Rer* 
ïr*m*Ub,  t-ptg.ipu 
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*>  gé  l'un  avec  l'autre  ,  ils  fc  féparcrpnt  en  fit 
»  promettant  d'entretenir  la  paix  &  dç  vivre 
a»  en  bonne  intelligence.  «  Voilà  tout  ce  que 
dit  Grégoire  de  Tours  concernant  cette  entre- 
'Vue ,  dont  les  Hiftorjeos  venus  après  lui  (  s  ) 
ont  rapporté  plusieurs  particularités  démen* 
des  d'avance  par  Ton  récit.  Telles  font  les  cm* 
bûches  dreflées  à  Clovis  par  Alaric.  Je  ne  ferai 
donc  aucune  mention  de  tous  ces  détails  qui 
me  paroiflent  des  faits  inventés  à  plaifir  pour 
julUfîcr  la  guerre  que  Clovis  JEt  aux  Yiugots 
trois  ou.  quatrç  années  a prçs  l'entrevue  d'Am- 
boife.  J'ajouterai  feulement  une  obferyation; 
i  touf  ce  que  je  viens  4e  dire  au  fujet  de  cet 
événement  :  Ceft  qu'il  paroît  par  ce  que  fais 
dire  Grégoire  de  Tours  au  Roi  des  Vifigots 
tiuand  il  propofe  un  abouchement  à  Clovis , 
fi  mon  fr$re  i+veitteur  agréable ,  que  dès-lors 
les  Têtes  Couronnées  ft  .traitoient  de  frères  « 
^omme-elles  le  pratiquent  encore  aujourd'hui». 

Suoiqu'elles  ne  fuflent  point  frères  ni  park- 
ing ni  pap  alliance.  En  effçt  Alaric  n'étoit 
Î»a$  même  par.cnt  de  Cloyis.  Il.cft  vrai  qu'A* 
aric  étpit  allié  de  Clovis ,  mais  s'il  eut  voulu 
donner  à  Clovis  par  tcndrefle ,  Je  nom  qu'il 
de  voit  donner  à  ce  Prince  comme  au  frère  de. 
fa  bellc-mere ,  il  l'auroir  appelle  non  pas  mon 
fr*r/fti  mais  mon  ûjpfe,,  Amk%  PYPÎt  époufç 
Theodegore  fille  de  Theodoric  &  d'Àudeflede 
fœur  de  Clovis* 

Cette  obfervatioa  fur  le  traitement  que  Ic§ 
Tctcs  Couronnées  fe  faifoient  dcs-lors  ,  eft 
bien  confirmée  par  les  Fotmulcs  de  Marcul* 
phe.  On  y  trouve  lç  Protocole ,.  qui  de  fou 

(a)l&wr  AlaricusRex  I  y»o  iaiflet.   Hift%  fr*#f 
jGotboium ,  çutn  amiçitias  |  £jp.  c*p.  if. 
6;au4.ukntet  cujn.Çlpdq,-  .  ... 
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ttfns  étoit  en  ufage  dans  la  Chancellerie  de 
Prance,  pour  les  Lettres  de  cérémonie  que  nos 
&ois  écrivent  aux  autres  Souverains  ;  & 
(a)  ce  Protocole  fait  foi  que  nos  Rois  les  tral* 
coient  de  frères, 


CHAPITRE   XIV. 

Conduite  t?  Al  trie  fécond  dans/es  Etats»  Il  y  aU 
tere  la  monnoye  dtor,  Clovis  profite  des  con- 
jonctures &  il  lui  déclare  la  guerre ,  des  que 
les  Vifigots  ont  obligé  Quint i anus  Evêque  de 
Rodez  ,  àfifauver  de  fin  Diocefe.  Alliance 
de  Clovis  avec  les  Bourguignons  >  &  marché 

-    de  fin  Armée* 

^^f  Ous  ignorons  pleinement  tout  Ce  que 
A^I  Clovis  peut  avoir  fait  depuis  l'entrevue* 
d'Àmbotfe  jufqu'à  fon  expédition  contre  les 
Vifigots  en  cinq  cens  fept.  Les  affaires  que  ce 
Prince  a  voit  dans  des  États  où  il  n'étoit  bien 
le  maître  que  depuis  peu  de  tems ,  l'auront 
Occupé  fuffifammenr.  Je  commencerais  donc 
ici  THiftoire  de  cette  expédition ,  s'il  ne  con- 
Yenolt  point  de  rapporter  auparavant  le  peu 
que  nous  fçavons  concernant  la  conduite 
■qu'Alaric  avoir  tenue'  dans  fon  Royaume  im- 
médiatement avant  le  tems  od  la  guerre  com- 
mença. En  effet ,  la  conduite  que  ce  Prince 
tint  en  quelques  occaûons ,  contribua  beau- 
coup à  la  rupture  >  comme  aux  fuccès  de  l'ex- 

(a)  Indiculus  ad  dlium  I  tiflïmo  fratri  Mo  Régi,  in 
Megem  cum  legatio  dirigi-  |  Dci  nomine. 
tpr   &  <verbis  fuggeritur  |      Mat  cul.  Lib.  î.  Fom> 
tcmmtndaiitiit.    Domino  I  nçnd» 


Çloriofîffimo  &  prxcellea* 


Miij 
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pédition  dont  nous  avons  à  parier* 

On  a  vu  que  Ton  père  Euric  avoir  quelque— 
tems  avant  que  de  mourir ,  fait  rédiger  par 
écrit  la  Loi  Nationale  des  Vifigots.  Alaric  fie 
en  Tannée  cinq  cens  cinq  quelque  chofede 
plus  &  qui  marquoit  encore  davantage  la  plei- 
ne &  entière  Souveraineté  qu'il  croyoit  avoir 
fur  les  Gaules  en  vertu  àc\  cédions  faites  aux 
Vifigots  par  l'Empereur  Julius  Ncpos  &  par 
QJoacer.  Les  Loix  qu* Euric  avoic  publiées  f 
ne  regardoient  directement  que  fa  Nation  , 
mais  Alaric  fir  faire  une  nouvelle  rédaction  da 
Code  Tbeodofien ,  laquelle  nous  avons  encore 
aujourd'hui  ,  &  qu'il  publia  pour  être  la  Loi 
des  Romains  mêmes  qui  vi voient  fous  fort 
obéi  flan  ce.  Nous  parlerons  encore  ailleurs  de 
ce  Code  d*  Alaric  connu  aufli  quelquefois  fous 
le  nom  du  Code  d'Anien  ,  parce  qu'Afeien 
étoit  Chancelier  d* Alaric,  lorfque  Je  Code 
dont  il  s'agit  fut  rédigé  ,  &  parce  que  ce  fut 
lui  qui  figna  les  copies  autenciques  des  non» 
vclles  Tables  qui  furent  envoyées  aux  Tribu- 
naux. 

Alaric  permit  aufli  en  cinq  cens  fix  aux  EvéV 

Sues  Catholiques  qui  avoient  leurs  Siège» 
ans  retendue  des  Pays  de  la  Gaule  où  il  étoit 
le  maître  ,  de  tenir  un  Concile  National  dans 
la  Ville  d'Agdc ,  &  Saint  Cefaire  y  préfida. 

La  Ville  d'Arles  dont  il  étoit  Evêque ,  étoic 
encore  alors,  comme  on  Ta  vu ,  du  Royaume 
d' Alaric.  Il  eft  vrai  qu'on  prouve  que  quelques 
Evcques  qui  affilièrent  à  ce  Concile ,  étoienc 
du  Royaume  des  Oftrogots ,  &  non  pas  de  ce- 
lui des  Vifigots;  maïs,  comme  nous  l'avons 
obfcrvé  déjà  ,  Theodoric  étoit  tellement  uni 
pour-lors  avec  Alaric  (on  gendre ,  qu'il  aura 
permis  volontiers  aux.  Evêques  de  la  partie 
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tics  Gaules  foumife  à  fa  domination ,  de  fc 
trouver  à  on  Concile  convoqué  dans  une  Ville 
foumife  à  la  domination  d'Alaric.  Dès  que 
Saint  Ce  faire  fe  trouvbft  à  ce  Concile ,  la  pré- 
éminence de  fon  Siège  établi  dans  la  même 
Ville  où  étoit  alors  celui  de  la  Préfecture  du 
Prétoire  des  Gaules  h  &  où  étoit  d'ancienneté 
le  Siège  du  Vicaire  particulier  des  dix-fepe 
Provinces  des  Gaules  ,  aura  beaucoup  contri- 
bué à  faire  déférer  au  Saint  que  nous  venons 
de  nommer ,  la  présidence  de  TaiTemblée. 

La  permimon  qu  Alaric  donna  de  tenir  le 
Concile  d'Agde ,  &  la  nouvelle  rédadion  des 
Loix  Romaines  qui  en  avoient  befoin ,  dé- 
voient lui  concilier  en  quelque  façon  les  ef- 
prîts  des  Romains  Tes  Sujets  ;  mais  il  fit  en 
même  tems  un  changement  dans  la  monnoyc, 
qui  leur  déplut  infiniment ,  &  d'ailleurs  le 
traitement  qu'il  faifoit  aux  Evêques  Catholi- 
ques ,  qu'il  ibupçonnoic  d'être  dans  les  in  te* 
rets  des  Prancs ,  rendoit  de  jour  en  jour  le_fîls 
d'Euric  le  petfécuteur  ,  encore  plus  odieux 
ftux  Orthodoxes. 

Quant  au  changement  qu'Alaric  fit  dans  les 
monnoyes ,  voici  ce  que  nous  en  apprend  Al- 
cimus  Avicus  ,  Evêque  de  Vienne  ,  &  donc 
aous  avons  déjà  parlé  tant  de  fois  .(a)  Ce  Pré- 
lat en  informant  Apollinaris ,  Evêque  de  Va* 
lence  ,qui  lui  faifoit  faire  un  cachet  en  forme 
d'anneau  ,  de  la  quantité,  d'alliage  d'argent 
qu'il  falloit  mêler  avec  l'or  qu'on  employé- 
roit  dans  cette  bague ,  mande  donc  à  fon  ami  : 
m  Qu'il  ne  faut  point  que  l'alliage  y  (bit  en 


(  4  )  Veliilam  mixturam 
certc  quam  nuperrime  Rex 
G  c  ta  ru  m  fecutura?  praefa- 
gam  roûue,  monctis  pu- 


blicis  aduiterium  firmaa- 
tem  mand  avérât. 
Avit.  Ep.  78. 
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»j  même  proportion  qu'il  l'eft  dans  les  mori- 
»  noyés  d'or  d'un  titre  altéré ,  que  le  Roi  des 
*»  Viiîgots  avoir  fait  frapper  il  n'y  avoit  gué- 
9>  res ,  &  qui  avoient  lié  le  préfage  de  fa  perce 
»  arrivée  peu  de  tems  après  leur  fabrication. 
(a)  On  voit  encore  dans  les  cabinets  quelques* 
unes  de  ces  médailles  d'or ,  où  il  paroît  qu'il 
eft  entré  plus  d'une  moitié  d'alliage  compofé 
à  l'ordinaire  en  partie  de  cuivre  &  en  partie 
d'argent.  Il  en  eft  même  parlé  dans  une  des 
additions  faites  à  la  Loi  Nationale  des  Bour- 
guignons podérieurement  à  l'année  cinq  cens* 
La  Loi  fi xié me  de  la  féconde  de  ces  addition» 
dit  :  (b)  »  On  ne  pourra  point  rebuter  dans  tes 
»  payemens  aucun  fol  d'or  de  poids  ,  à  quel* 
•>  que  coin  qu'il  foit  frappé ,  à  l'exception  des 
»  ipls  d'or  de  Valcntinien  t  roi  fié  me  ,  de  ceux 
»  qui  ont  été  fabriqués  dans  la  monnoye  de 
»  Genève ,  ou  Godégifile  faifoit  fon  féjour  , 
a>  de  ceux  des  Armoriques,8c  enfin  de  ceux  des 
9>  Gots  ou  Ton  a  mis  trop  d'alliage  fous  le  re- 
»>  gne  d'Alaric  fécond.  Nous  avons  déjà  cité 
&  éclairci  cette  Loi  à  l'occaûon  des  efpeces  » 
qu'il  eft  probable  que  la  Confédération  Armo- 
rique  avoit  fait  battre. 

D'un  autre  côté  ,  bien  que  la  crainte  qu'A- 
iaric  avoic  des  armes  des  Francs,  l'obligeât  à 
témoigner  quelque  bonté  aux  Evêques  Catho- 


(a  )  Vifunrur  fane  aune 
etiam  Gothici  ex  cUâro 
VJtcrcs  nummi ,  adeo  pal- 
lenres  ut  auri  minus  habc- 
re  puces  quamargenri. 

Sirmund.  in  nAis  ai 
A-vit.  ftag,  5 1. 

(l>)  De  monetis  folido- 
mni  pr^ecipimus  euftodire 
ut  omoe  auxum  quodeum- 


que  penCavcrit  acripiator, 
prêter  quatuor  tannim 
mooscas  Valent iniaoos  , 
Genevenfes  8c  Gothium 
quia  rempore  Régis  ALari- 
ci  ada?raci  funt  &  Ardcrè» 
canos. 

Z>x  Bnrv.  Add.fccwmdt 
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tiques  de  Tes  Etats  ,  la  prudence  vouloit  qu'ils 
profita  fient  des  conjonctures ,  pour  fecouer  le 
joug  des  V ifigots ,  afin  de  ne  pas  demeurer  tou- 
jours expofés  à  un  traitement  pareil  à  celui 
3u*ils  aVoient  fait  aux  deux  Evêques  de  Tours, 
ont  nous  avons  raconté  l'infortune.  Clovis 
jouvoit  mourir ,  ou  ceiler  d'être  henreux  ,,  & 
le  mécontentement  des  Peuples  caufé  par  l'al- 
tération de  la  mon  noyé  d'or  ,  de  voit  avoir  la 
deftinée  de  tous  les  mécontentemens  Populai- 
res j  qui  ceffent  au  bout  de  quelque  tems  d'être 
capables  de  produire atreun  effet  confîd  érable. 
Enfin  le  Lecteur  Jugera  par  les  circonftance? 
de  la  guerre' de  Cltfvis  contre  Alaric  ,  qui  fe 
Hfènt  dans  des  Auteurs  contemporains  &  dans 
Cregoiré  de  'ïours  ,  fi  les  Evêques  Catholi- 
ques dont  les  Diocèles  étoient  dans  les  Etats 
de  ce  dernier ,  n'eurent  point  beaucoup  de 
part  à  la  révolution  qui  fît  pafler  en  cinq  cens 
îept  &  les  années  fuivantes  Cous  la  domination 
des  Francs,  la  plus  grande  portion  de  laoarrie 
<!es  Gaules  ,  qui  avoir  été  jufqucs-là  fous  1* 
domination  des  Vifigors. 

Quoiqu'ayent  fait  alors  ces  Prélars ,  on  ne 
fçauroit ,  comme  nous  Pavons  déjà  précédem- 
Hientobfervé ,  reprocher  rien  à  lçur  mémoire^. 
La  ceffion  de  Julius  Nepos  faite  comme  nous 
avons:  vu  quelle  Pavoit  été  ,  &  celle  d'Odoa- 
cer  encore  moins  valide,  n'avoient  pas  oft 
transporter  aux  Vifigots  les  droits  de  l'Empire 
furies  Gaules.  Ainfi  ces  droits  éroîent  toujours 
demeurés  aux  Empereurs  des  Romains  -,  6C 
après  le  reoverfement  du  Tronc  d'Occident , 
ils  avoient  paiTé  à  l'Empereur  des  Romains 
d'Orient.  Ce  Prince  jufqu'à  la  ceffion  des  Gau- 
les faite  aux  Francs  vers  l'année  cinq  cens 
frenec-fept  par  l'Empereur  Juftinien ,  étojf 
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demeuré  toujours  le  véritable  Souverain  des 
Gaules.  Cétoit  donc  Anaitafe  qui  en  cinq 
cens  fept  écoit  le  Souverain  légitime  des  Eve- 
ques ,  qui  nonobftant  que  leurs  Diocèfes  fc 
trouvaient  fous  la  domination  d*Alaric  ,  ne 
ïaiiTerenc  pas  de  favorifer  les  armes  de  Clovis^ 
Or  û  nous  ne  fçavons  pas  que  cet  Empereur; 
eut  ordonné  d'avance  à  ces  Prélats  de  (e  con^ 
duire,  ainfi  qu'ils  fe  conduisirent  durant  14 

fuerre  dont  nous  allons  parler ,  nous  fçavons 
u  moins  certainement  qu'il  approuva  leur 
conduite,  en  conférant ,  quand  elleduroit  en- 
core ,  le  ConfulaL  au  Roi  des  Francs  y  à  celui 
qu'ils  avoient  en  quelque  façon  choifî  pour  les 
gouverner. 

Voyons  ce  qu'on  lit  dans  Grégoire  de  Tours» 
concernant  la  caufe  prochaine  d'une  guerre 
aulîi  mémorable  que  celle  dont  il  cft  ici  que- 
ftion.  Notre  Hiftorien  écrit  immédiatement 
après  avoir  parlé  de  l'entrevue  d'Amboife  : 
a»  Les  Gaules  écoient  alors  remplies  dç  perfon- 
&>  nés  qui  fouhaitoient  avec  une  extrême  paf* 
m  (îon  de  fe  voir  fous  la  domination  des  Francs^ 
a*  &  même  Quintianus  Evêque  de  Rodez  fut 
33  challé  de  fon  Siège  ,  comme  étant  de  leurs 
»  partifans.  En  efiet  *  fes  ennemis  ne  lui  rc- 
ao  proeboient  autre  chofe  que  l'envie  qu'il 
a?  a  voit  de  voir  les  Francs  maîtres  de  fon  Dio- 
3»  cèfe.  Une  brouillexie  qu'il  eut  dans  ce  terns* 
sa  là  avec  fes  Concitoyens ,  donoa  lieu  à  des 
s»  rapports  qui  firent  croire  aux  Vifîgots  qui  fe 
30  tenoient  dans  la  Cité  de  Rodez  ,  que  Quia* 
3>  tianus  vouloit  effectivement  la  livrer  à  Clo- 
a»  vis.  Us  prirent  là-deffus  la  résolution  de  le 
33  défaire  de  (  a)  cet  Evêque  *  mais  le  Serviteur 

(a)  Mulci  jam  tune  ex  I  minos    furamo    defiderio 
Galliis  haberef  raoeps  do- 1  aipifbant.Undc£aOumc^ 
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to  ic  Dieu  en  ayant  été  averti  à  rems ,  il  for  tic 
»  de  la  Ville  pendant  la  nuit  avec  Tes  créatures 
m  Se  Tes  domeftiques  les  plus  affiliés  .  pour  fe 
93  retirer  en  Auvergne ,  oiiji  fut  accueilli  avec 
93  amitié  par  Eufrafius,  lefucceffeur  de  l'Eve- 
3>  que  Aprunculus  ,  qui ,  comme  on  l'a  dit , 
avoir  été  lui-même  obligé  de  fe  fauver  de 
Dijon  ,  dans  la  crainte  d'être  mis  à  mort  par 
les  Bourguignons  qui  le  haïfïbient  ,  parce 
qu'ils-  le  croyoient  bien  intentionné  pour  les 
Francs.  »  Eufrafius  afïïgnâ  dons  à  Quintianus 
»  pour  fafubfiftance  des  maifons ,  des  champs 
»  &  des  vignes.  Les  revenus  de  l'Evêché  d'Au- 
x>  vergne ,  difoit  Eufrafius,  font  fufhTans  pour 
m  faire  fubfifter  décemment  deux  Evêques, 
m  pourvu  que  cette  chariré  que  Saint  Paul  a 
33  tant  recommandée,  ne  leur  manque  point, 
03  11  arriva  même  dans  la  fuite  que  Quintianus 

dam  Aprunculo  Divionen- 
fi  fucceflerat,  bénigne  fuir 
çeptus  eft  ,  largitifque  ci 
tam  dom'ibus  quam  agris 
&  vineis  fecum  retinuit*, 
dicens  :  Sufficit  hujus  fa- 
cultas  Ecclefix  uc  utrum- 
que  fuftineat ,  tantum  cha- 
ricas  quam  beatus  Apofto- 
lus  praedicat,  perroaneat  jn 
nobis*  Sed  &  lugduneniis 
Epifcopus  largitus  eft  ei  all- 
ouas poiTéfliones  Ecclefue 
ma;  quas  in  Arvernp  hà- 
bebat.  Rcliqua  vero  de 
fanûo  Quintiano  tam  in- 
fidia»  quas  pertulit  quam  il- 
la  quse  per  eum  Dominus 
operari  dignatus  eft ,  feri- 
pta  fum  in  libro  vùae  ejus. 
Greg.  Tur.  Hift.  M>.  %. 
Cdfi.  J*. 


ut  Quintianus  Kutheno- 
jum  Epifcopus  per  hoc  o- 
dium  ab  urbe  pelleretur. 
Dicebantenim  ei  quiaMcfi- 
derium  tuum  eft  ut  Franco- 
nien dominario  poflideat 
banc  terrain.  Poftdiesau- 
tem  paucos  orto  inter  eum 
&  Cives  feandalo ,  Gothos 
qui  in  hac  urbe  moraban- 
tur  fufpicio  attigit  expro- 
brantibus  Civibus  quod  fe 
"velit  Francorum  ditioni- 
bus  fubjugare ,  confiliqque 
accepto  cogitaverunt  eum 
perfodere  gladio.  Quod 
eum  viro  Dei  nunciatum 
fuiflèt,  de  no£te  confur- 
gens  eum  fideliifimis  Mi- 
niftrisfuis  ab  urbeRuthe- 
na  egrediens  Arvernos  ad- 
venir, ibique  à  fando  Eu- 
fraûo  Epilcopo  qui  quon- 
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*>  ayant  été  chafTé  du  Diocèfc  de  Rodez  pou/ 
•»  la  féconde  fois ,  il  fe  rcrira  encore  en  Auver- 
*>  gne.  Durant  ce  fécond  exil  du  Saint,  l'Evê- 
«>  que  de  Lyon  >  dont  le  Siège  a  voit  des  biens' 
a)  dans  cette  Cité  ,  Ini  abandonna  la  jouifTancc 
53  de  ces  biens-là.  Quant  aux  autres  évenc- 
n  mens  de  la  vie  de  Quîntianus  >  &aux  mira- 
»  clés  que  le  Seigneur  voulut  bien  opérer  par 
9>  (on  moyen  ,  on  peut  les  lire  dans  Ion 
»  Hiftoire. 

L'Hiftoire  particulière  à  laquelle  Grégoire 
de  Tours  nous  renvoyé  dans  (on  Hiftoirc  gé- 
nérale ,  eft  probablement  la  Vie  de  Quintia- 
jfius  qui  fait  le  quatrième  Chapitre  de  U  V'iedti 
Vêtes  ,  un  des  Opufculcs  de  notre  Auteur.  Je 
crois  devoir  rapporter  ici  ce  qu'on  y  trouve  , 
&  tout  ce  que  nous  fçavons  d'ailleurs  concer- 
nant les  autres  évenemens  de  la  Vie  de  Quîn- 
tianus ,  occaftonnés  par  (on  zèle  pour  la  caufe 
des  Francs ,  bien  qu'ils  ne  foi  en  t  arrivés  qu'a- 
près la  mort  de  Clovis.  Ce  qui  m'engage  à  les 
raconter  prématurément ,  c'cftquc  je  fuis  ac- 
tuellement dans  l'obligation  de  juftifîer  quel- 
ques mots  que  j'ai  prêtés  à  Grégoire  de  Tours 
dans  la  traduction  du  paffage  qu'on  vient  de 
lire  ,  pour  lui  faire  aire  aillinâement  que 
Quîntianus  avoit  été  cbafTé  deux  fois  de  Ion 
Siège.  Je  ne  crois  pas  avoir  eu  tort  en  ctlz. 
Premièrement  >  les  deux  exils  de  Quîntianus 
font  rendus  confia  n  s  parla  fuite  de  J'Hifloire* 
On  y  verra  diftinâement  que  ce  Prélat  fuc 
obligé  à  s'exiler  lui-même  avant  que  Clovis 
eut  commencé  fes  hoftilités  contre  les  Vifi- 
gots ,  &  qu'il  fut  cha(Té  de  fon  Siège  aptes  la 
jnort  de  Clovis  &  fous  le  règne  de  Thicrri  le 
Bis  aîné  de  ce  Prince.  D'ailleurs  en  mettant  au 
commencement,  de  Uitarraûondeséycncmca» 
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"Je  la  guerre  de  Clovis  contre  Alaric ,  un  récit 
fuivi  de  toutes  les  différentes  avantures  de 
Quintianus ,  on  rend  l'Hiftdire  de  Cette  guer- 
re &  celle  des  évenemens  qui  en  furent  la  fui- 
te ,  beaucoup  plus  facile  à  entendre. 

Aufli-tôt  que  Clovis  eut  été  informé  de  la  Greg.  Tôt 
retraite  forcée  de  Quintianus ,  il  monta  à  chc- Hift- ,lbro  ** 
■val ,  comme  nous  le  dirons-  bientôt ,  &  dès'6**''  37% 
l'entrée  de  la  campagne ,  il  donna  la  bataille 
de  Vouglé ,  après  laquelle  il  envoya  fon  fils 
Thjerri  foumettre  la  Cité  d'Albi ,  le  Rouer- 
gue  &  l' Auvergne.  (  a  )  On  peut  donc  bien 
croire  que  Quintianus ,  pour  ainfi  dire  le  Mar- 
tyr des  Francs,  fut  dès  Tannée  cinq  cens  fept 
rétabli  dans  fon  Siège.  Ainfi  pour  cette  fois- 
là  Quintianus  ne  fera  demeuré  en  Auvergne 
que  durant  quelques  mois  >  &  il  n'aura  point 
joui  long-tems  des  revenus  que  l'Evêquede  ce 
Diocèfe  lui  atoit  affignés  pour  fa  fubfiftance, 
Quintianus  fera  donc  revenu  dès-lors  dans  fort 
Djocèfe ,  odil  étoit  encore  en  poffeffion  de  la 
crofle,  lorfqu'en  l'année  cinq  cens  onze  il  affi- 
lia au  Concile  tenu  dans  Orléans  fous  le  boit 
plaifir  de  Clovis  (  h  )  &  qu'il  fîgna  les  Attes  de 
cette  ^Tcmblée.  Qu'arriva-t-il  dans  la  fuite  t 

»  Les  Vifigôts ,  (  c  )  dit  Grégoire  de  Tours  , 

(a)  Cblodovechus  vero 
filium  Theodoricum  per 
A!5.>ïseafem  &  Ruteiîara 
<  ivitatem  yê  Arvemos  di- 
rigic  qui  abieis  urbes  illas 
in  pacris  fui  ditionem  fub- 
ju^avit.  Greg.  Tur.  HijK 
hb.  i.  cap.  37. 

(b)  Quintianus  Ruthe- 
jienfo  iubfWiplî. 

Act.  Cane.  Aurel.  pr. 
(  c  )  Gothi  vero  cum  poft 
Çblodovedu  œortem  mul- 


tade  hisquae  illc  acqoifie* 
rat  pervaiifîênt,  Tbeodori- 
eus  Theodebertum  ,  Chlo- 
tarïus  vero  Gumharium  Ce-* 
niorem  filium  foum  ad 
hsec  requitenda  tranfmit- 
tunt,  fed  Guntharius  uk 
que  Ruthenos  accedens , 
nefeio  qua  faciente  caufa 
regreflus  cft, 

Greg.  Tuu  Hifi.  lib.  *. 
cap.  zi. 
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*>  ayant  reconquis  après  la  mort  de  Clovis  une 
^  partie  des  Pays  qu'il  avoit  conquis  fur  eux  » 
d>  le  RoiThicrri  envoya  Ton  fils  Théodebcrt  9 
»  &  le  Roi  Clotairc  envoya  en  même-tems 
*>  Gonthier  fon  fils  aîné  ,  pour  reprendre  ces 
te  Pays-là  ;  mais  Gonthier  fe  contenta  de  s'a- 
sa  yancer  jufqu'au  Rouergue ,  &  fans  qu'on  pé- 
9>  netrât  le  motif  de  fa  conduite ,  il  rebroufla 
o>  chemin  brufquemcnt.  «  Clovis  mourut  en 
cinq  cens  onze  ,  &  l'expédition  deTheodebett 
ne  le  fît ,  comme  nous  le  verrons ,  que  très- 
peu  de  tems  avant  la  mort  de  Thierri  fils  de 
Clovis,  c'eft-à-dirc , vers  Tannée  cinq  cens 
trente- trois. 

Il  paroît  donc  que  très-peu  de  tems  après  la 
mort  de  Clovis  arrivée  en  cinq  cens  onze  ,  les 
Vifigots  avoient  repris  Rodez ,  &  qu'ils  la  tc- 
noient  encore  malgré  les  Francs  en  cinq  cens 
trente-trois.  La  Vifie  de  Rodez  eft  voifine  des 
Cités  de  la  Métropole  de  Narbonne ,  que  les 
Vifigots  avoient  confervée  durant  la  guerre 
que  Clovis  leur  fit  en  cinq  cens  fept ,  &  dont 
nous  allons  donner  THiftoire. 

Dès  que  les  Vifigots  auront  été  rentrés  dans 
Rodez ,  ce  qui  arriva  vers  cinq  cens  douze , 
Quintianus  en  fera  forti  une  féconde  fois  pour 
fe  réfugier  encore  dans  l'Auvergne,  qui  n'étoic 
point  du  nombre  des  Cités  que  les  Vifigots 
avoient  reconquifes  après  la  mort  de  Clovis, 
&  ou  notre  Prélat  avoir  été  fi  bien  reçu  dans  le 
tems  de  fon  premier  exil.  Ce  fécond  exil  dis 
Quintianus  eft  même  rendu  confiant  par  une 
très- ancienne  Vie  de  ce  Sainr ,  laquelle  fe  gar- 
de dans  la  Bibliothèque  de  l'Églife  de  Rodez. 
M»  Dominici  qui  la  cite  dans  ion  H i (taire  de 
Ja  Famille  d'Anfbcrt ,  rapporte  qu'on  y  lit: 
Que  fous  le  règne  de  Thierri ,  Quintianus  fus 
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chaffé  de  Ton  Siège  par  les  Vifigots ,  qui  l'ae-tx 
tiafoient  de  vouloir  livrer  le  Rouergue  à  ce 
Prince.  C'aura  été  durant  ce  fécond  exil,  que 
l'Evêque  de  Lyon  aura  donné  à  Quintianus  , 
H  joutfTance  des  biens  que  l'Eglife  de  Lyon 
avoir  en  Auvergne*  Ce  fut  durant  ce  fécond 
exil  que  Quintianus  fut  fait  lui-même  Evêque 
d'Auvergne ,  quatre  ou  cinq  ans  après  la  more 
de  Clovis ,  c'eft- à-dire  ,  vers  l'année  cinq 
cens  feize. 

Voici  comment  Grégoire  de  Tours  raconte 
ce  dernier  événement  dans  fes  Opufcules  & 
dans  fon  Hiftoire,  (  a  )%>  Eufrafîus  Evêque  de; 
»  l'Auvergne ,  mourut  quatre  ans  après  do- 
sa vis.  Dès  lors  la  plupart  des  Citoyens  de  la 
s»  Province  ,  voulurent  nommer  Quintianus 
99  pour  fon  SuccefTeur ,  mais  la  brigue  d'Apol- 
»  linaris  l'emporta.  Apollinaris  fut  donc  in- 
»  dallé,  &  il  mourut  en  fui  te  le  quatrième  mois 
s»  de  fon  Epifcopat.  Dès  que  le  Roi  Thierri, 
a»  eut  appris  cette  mort,  il  fit  entendre  que  fon 

(a)  Decendcnte  autem 
ab  hoc  mundo  fan&o  Eu- 
(Hûo  ,  Apollinaris  tribus 
men/îbus  facerdotio  fub- 
miniftrato,migravit.  Cum 
autem  haecTheodorico  Ré- 
gi nuntiata  fuhTent,  juflït 
inibi  fan&um  Quintianurq 
çpnftitui  &  omnem  pote- 
fiatem  tradi  Ecclefîa; ,  di- 
çens  :  Hic  ob  noftri  amoris, 
Zfilum  ab  urbe  fua  ejeûus 
çft.  Deniquc  cum  San&us 
Quintianus  in  antediûa  ur- 
lje  potirctur  Epifcopatu, 
Çcc  Greg.  Tnr.  de  Vitis 
ïatrum  ,  cap.  4. 


vîxit. . . .  Apollinarem  ad 
Regemdiriguntqui  abiens 
oblatis  multis  muneribus 
in  Epi  feopatu  fucceflit  quo 
quatuor  abutens  menfibus, 
migravit  à  faeculo.  Cum 
autem  ha;c  Theodoricp 
nuntiata  fuitfènt ,  ju.Tit  ini- 
bi fanftum  Quimianum 
conftitui  &  omnem  pote-' 
ftatem  tradi  Ecclefîaï  ,  di-1 
cens  :  Hic  ob  noftri  amo- 
ris zelum  ab  Urbe  fua  eje- 
£fcus  eft.  Et  ftatim  direaf 
nuntii  convocatis  Pontifi- 
cibus  &  Populo,  eumir* 
catbedram  Arverna?  Eccle*. 


Eufrafius  quatuor  annos     (îae  locaverunt 
poft  Chlodoyechi  obitum  »      Ibid.  Hifi%  lib.  3 .  cap. 
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1*fo  MfsroTRE  Cuit,  m  la  Moh.  fît. 

•^  intention  écoit ,  que  cette  fois-là  ,  )'£g!ifa 

»  d'Auvergne  eût  à  élire  Quintianus  pour  foa 

»  Chef.  C'eft  un  homme ,  difoit-il ,  à  qui  nous 

»  avons  obligation  &  qui  n*a  été  chaflé  de  fou 

»  Siège ,  qu'a  caufe  de  fon  attachement  aux 

»  intérêts  de  notre  Nation.    Anflï  -  tôr  les 

sa  Evéques  qui  s'étoient  rendus  en  Auvergne  , 

»  &  le  Peuple ,  élurent  Qui nti anus,  &  ils  l'in- 

»  dallèrent  fur  le  Siège  vacant  par  la  more 

tîfeg.'  Tu*.  »  à'  Apollinaris.  ««  La  mémoire  de  faint  Quia* 

Jtuinar.  pag.  tianus  cft  encore  précieufe  aujourd'hui  aux 

4**3»  Peuples  de  Clermont ,  ou  fes  Reliques  y  font 

etpofées  à  la  vénération  des  Fidèles  dans  l'E~r 

glife  de  faint  Symphorien&de  faint  Geoeft. 

Nous  en  fçaurions  probablement  davantage 
concernant  l'attachement  de  Qui n tianus  pour 
les  Princes  Francs ,  fi  nous  avions  encore  la 
lettre  qui  lui  avoit  été  écrite  par  Avitos  Eve- 
que  de  Vienne.  Mais ,  comme  î'obfcrve  le  Père 
(a)  Sirmond  ,  il  ne  nous  cft  demeuré  que  la 
fn  fc  ri  pu  on  de  cette  lettre,  Le  corps  de  la  lettre 
cft  perdu.  L'écrit  qu'on  ttouve  aujourd'hui 
placé  fous  le  titre  de  Lettre  d Avitus  Evique  dm 
Vienne  à  Qutnti anus  Eve  que ,  cft  une  des  co- 
pies de  la  lettre  circulaire  qu* Avitus  adrcfTa 
aux  Evéques  fuffragans  de  la  Métropole  de 


(d)  Avitus  Vienntnfis 
Ép'/copus  QutntUno  Efif- 
topo.  Avit.  Et .  8o.  In  con- 
feiïbeft  Quimiamim  firifle 
temporcArvcrnorum  Epif- 
copum.  Quarc  fa  lu  vi- 
detur  Epiftoke  infciiptio. 
Cum  eniro  ad  Provinciaî 
Yknnenfîs  Epifcopos  feri- 
pta  fit  m  aJ  Concilium  E- 
Moncnfc  anno  quingente- 
Jmo  4ccûpo  feptifiio  3  ha- 


bituai ,  veoiaot ,  qms  fo- 
cus  foret  Epilcopo  Arver* 
norum  qui  non  modo  ex- 
tra Provinciain  Viennes* 
fem  erant ,  fed  extra  domi- 
nacionem  qaoque  Borgun- 
dionarn- ....  Hinc  appa* 
rerbocloco  deeflè  Epifto- 
lam  ad  Qoinrianum  ai)us 
fola  rcûat  inferiptio. 

Nota  Sirm.  nd  Ef.  fy0 
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Livré  QJ3  Atun'ii!;'  i*î 
Vienne  ponr  les  inviter  au  Concile  qui  fc  tint 
en  cinq  cens  dix  -  fept  à  Epaone  ,  dans  le 
Royaume  des  Bourguignons.  Or  Avitus  ne 
fçauroit  avoir  adreifé  une  de  ces  Lettres  à 
Quintianus ,  Evêque  d'Auvergne.  Cette  Cité 
étoit  fous  la  Métropole  de  Bourges  ,  &  non  pas 
fous  celle  de  Vienne.  D'ailleurs  l'Auvergne 
n'étoit  point  du  Royaume  des  Bourguignons 
dans  le  tems  du  Concile  d'Epaonc.  Elle  étoic 
dans  le  Royaume  dzs  Francs.  Ainfi  la  véritable 
lettre  adreûjée  à  Quintianus  par  Avitus ,  eft 
perdue.  En  quel  tèms  l'a-t-eUc  été }  Quelles 
ont  été  les  vues  de  ceux  qui  peuvent  l'avoir 
fupprimée  ?  Nous  l'ignorons. 

M.  Dominici  de  Touloufe,  fçavant  JuriC* 
confulte  du  dix-feptiéme  fiécie.,  dit  dans  un 
Livre  qu'il  fit  imprimer  en  i$4f.  touchant/* 
frérogative  des  Aieuds.  (  a  )  »  Nous  avons  une 
»  Vie  de  faint  Amant  Evêquc  de  Rodez  écrite 
»  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  en  langue  Ro- 
95  raance  &  en  vers  mefurés  &  rimes ,  &  l'on  y 


(a)  Vêtus  vira  fan&i 
AmantirRuthenorum  Epi- 
feopi  ante  quingentos  an- 
00s  yerfibus  rkhmicis  lin- 
gua    Romana   conferipta 

3ua  deceflorum  ejus  quae- 
am  a&acontinencur,  af- 
feritChlodovcum  cum  eje- 
âionem  Quintiani  accepto 


ûuntio  expioratam  habidf~ 
fcebrevi  cXpedftionemfuf- 
cepifle.  Ica  enlm  habet,  nec 
pudebit  ufualcm  fit  antU 
quum  harum  regionum 
lermonem  licet  Barbarum 
proferre ,  dum  tam  nobile 
fuppeditat  argumentunv 


E  fo  mandat  aï  Rey  per  taelfâige  cofefl 
Que  Quintia  l'Evefque  de  Rodez  verameQ 
Ira  fugit  fu  oltro  per  paura  Gaodimcn 
D'al  poblo  de  Rodez  que  van  far  perfeguen 
Difent  que  fub  jugar  los  vol  certanamen 
Al  noble  Re  de  Franca ,  no  los  era  placan 
E  por  aquella  eaufa  lo  Re  yen  bcavamen* 

'Bominici  de  Pr*rog,  Allodhrnm  ,  cdf.  7.  Ed,  Mit* 
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%l%    Histoire  Cri* .  M  1a  Mon.  Fil; 

od  trouve  plu/ïeurs  particulari.es  concernant 
93  Quintianus,  un  des  prédécefîeurs  de  faine 
9»  Amant.  L'Auteur  de  cette  Vie  dit  entr'aucres 
x»  choie*  ;  Que  Clovis  dès  qu'il  eut  appris  la 
»  difgrâce  de  Quintianus ,  monta  à  cheval 
m  pour  venir  attaquer  les  Vifigots.  L'impor- 
»  tance  du  fait  que  ces  Vers  nous  apprennent , 
»>  ajoute  M.  Dominki,  me  fait  prendre  la  har- 
»  diefTe  de  les  rapporter  ici ,  bien  qu'ils  foienc 
93  compofés  dans  l'ancien  patois  de  notre  pays- 
En  effet  ,  ces  Vers  qu'on  peut  lire  au  bas  de 
la  page  précédente  ,  font  voir  que  Clovis 
commença  ion  expédition  contre  les  Viugots 
avant  le  tems  où  il  avoit  réfolu  de  la  commen- 
cer y  mais  qu'il  le  prefla ,  &  qu'il  la  commença 
prématurément ,  parce  qu'il  apprit  que  le  pro- 
jet de  fes  amiS'étoit  découvert  ,  &  qu'ils 
étoient  en  danger.  Voici ,  fuivant  Grégoire 
de  Tours  ,  ce  que  fit  Clovis  avant  que  de 
partir. 

Cet  Auteur,  après  avoir  employé  tout  le 
trente- fîxiéme  Chapitre  du  fécond  Livre  do 
fon  Hiftoire ,  à  raconter  la  retraite  forcée  de 
Quintianus ,  &  l'c  ueil  qui  lui  fut  fait  cm 
Auvergne  ,  commence  ainfi  le  Chapitre  fui- 
vant. (  a  )  »  Le  Roi  Clovis  dit  donc  aux  fiens  s 
9»  Je  ne  puis  foufrrir  que  ces  Ariens  tiennent 
m  plus  long- tems  une  (i  grande  partie  des  Gau- 
m  les.  Marchons  contr  eux  ,  &  réduifons  à 
••  l'aide  du  Ciel  fous  notre  obéïffance ,  le  beau 


(  4  )  Iginir  Chlodove- 
chus  Rex  ait  fuis  :  Valde 
molefte  fero  quod  hi  Aria- 
ni  panera  teneant  Gallia- 
rum.  Earaus  cum  adjuto- 
rio  ,  &  fuperatis  ,  rediga- 
Xdus  terrain  in   diuonem 


noftram.  Cumqae  placuif* 
fet  omnibus  hic  fermo, 
commoco  exercitu  ,  Piâa* 
vo  dirigit.  Ibi  tune  Alari- 
eus  commorabatur. 

Greg.  T*r.  HijK  lit*  »» 
cap.  .37. 
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%  Pays  qu'ils  occupent,  Tout  le  monde  applau- 
»3  dit  à  la  pro  pont  ion  de  ce  Prince ,  qui  mit; 
*>  auffi-tôt  en  mouvement  fes  troupes ,  à  la 
*>  -te ce  defquelles  il  s'achemina  vers  Poitiers 
93  où  fe  trouvoit  pour-lors  Alaric. 

Avant  que  de  continuer  à  rapporter  la  nar- 
ration de  Grégoire  de  Tours  ,  11  convient  de 
3irç  ici  une  chofe  qu'il  a  oublié  d'èerire.  Com- 
me il  a  omis  de. dire  que  Clovis  avoit  pour 
allié  Thcodoric  dans  la  guerre  faite  en  l'année 
cinq  cens  contre  les  Bourguignons  -y  il  omet 
aufli  de  dire  que  Clovis  dans  la  guerre  qu'il  fie 
en  cinq  cens  fept  aux  Vifîgots ,  avoit  Gonde- 
baud  pour  Ton  Allié.  Mais  la  chofe  n'en  e(l 
pas  moins  certaine  ,  puifque  nous  la  tenons 
d'Auteurs  ,  dont  le  témoignage  ne  fçauroit 
être  rejette  ni  reproché. 

«Le  premier  de  ces  témoignages  eft  celui  des 
trois  bifciples  de  faint  Céiaire  Evëque  d'Ar- 
les ,  qui  ont  écrit  fa  Vie  en  commun  peu  de 
tems  après  fa  mort ,  &  qui  l'ont  adreffee  à  fa) 
fœurl'Abbcfle  Céfaria.  On  y  lit  que  faint  Cé« 
faire  fe  trouva  enfermé  dans  Arles ,  lorfquç 
Clovis  en  fît  le  fïegc  ,  &  nos  Auteurs  difent  9 
en  parlant  de  cet  événement.  »  (  a)  Après  que 
»  le  Roi  Alaric  eût  été  tué  dans  la  bataille 
9»  qu'il  perdit  contre  le  Roi  Clovis ,  les  Francs 
»  &  les  Bourguignons  vinrent  aflïéger  la  Ville 
»  d'Arles.  Theodoric  avoit  pris  parti  dans 
»  cettcquerclle.  Il  avoit  envoyé  quelques-uns .. 
*»  de  fes  Généraux  au  fecours  des  Viûgots  y  Se 
99  lui-même  il  s'étoit  rendu  en  perfonne  dans 

(  a  )  Francis  &  Burgun-  I  renijpto ,  Theodoricus  Rcx 
dionibus  Urbcm  Arelaten-  |  miflis  ducibus  fuis ,  in  eam 
fem  obfîdentibus  Alarico  j  Provinciam  ingreffus  erat. 
Règc  à  fortiflîmo  Clodo-  Vita.  Cafar.  DuChefne, 
vco  Regc  inconfliâu  pc-  '  tom.fr. JMji. 
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184  HrsTOiRE  £grè.  i>t  la  Kfotf.  Fa»  . 
»  la  Province  Vienuoife.  Nous  renvoyons 9 
on  autre  endroit  la  Cuite  de  ce  paflage. 

liidore  de  Seville  qui  eft  un  autre  de  nré 
Témoins  ,  dit  pofitivement ,  que  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre  dont  il  eft  ici  qne- 
ftion  ,  &  avant  que  la  bataille  de  Vouglé  fe 
donnât ,  les  Bourguignons  étoient  les  Alliés* 
des  Francs.  Je  rapporterai  d'autant  plus  va- 
lonriers  cet  endroit  de  fon  Hiftoîrc  des  Gots  , 
qu'il  aide  à  conftater  la  date  de  la  bataille  qui 
le  donna  près  de  Vouglé ,  la  première  campa* 
gne  de  la  guerre  de  Ciovis  contre  Alaric. 
(a)  L'an  de  Jefus-Chf  ift  quatre  cens  quatre- 
»  vingt-quatre  ,  &  la  dixième  année  an  règne 
*  de  Zenon ,  parvenu  à  l'Empire  en  quatre 
m  cens  foiiante  Se  quatorze  :  Euric  étant  mort, 
9»  Ton  fils  Alaric  fécond  fut  proclamé  dani 
d>  Touloufe  Roi  des  Viilgots.  Alaric  mourut  la 
x>  vingr-troifîéme  année  de  fon  règne.  Ce  fut 
»  à  lui  que  Ciovis  Roi  des  Francs  ,  qui  vouloit 
m  fe  rendre  maître  de  toutes  les  Gaules ,  Se  qui 
»  avoit  les  Bourguignons  pour  Alliés,  déclara 
±3  la  guerre.  Alatic  fut  donc  tué  dans  une  ba- 
jfe  taille  qu'il  perdit  en  Poitou.  Theodoric  Roi 
a»  d'Italie  ajant  appris  la  malheureu'fc  defti- 
90  née  de  ce  Prince  qui  étoit  fon  Gendre ,  pafTa 


(a)  Àera  quingentefï- 
fha  vigefima  prima  anno 
decimo  Imperii  Zen  on  i  s  , 
£urko  mortuo ,  Alaricos 
filius  ejus  apud  Urbetu 
Thojofenfetn  Princcps  Go- 
thorùm  conflituitur.  Re- 
gnaTitannis  viginti  &  tri- 
bus. Adverfus  <jucm  Hlu- 
doicus  Francôrum  Prin- 
cep$  Gallix  regnum  afïe- 
flans,  Eorgundionibus  fîbi 


auxiliantibus  bcllum  mo> 
vit,  fuiîfquc  Gothorum  co- 
pîis  poftrcra©  Regcm  apud 
Piâavo»  ftlperatum  inter- 
fedt.Tbeuderkus  verolta^ 
liae  Rexcum  intedeum  gè- 
ne ri  s'cotnpcrilTet  ,  confef^. 
dm  ab  Italia  proheifeitur, 
&c.  Hifi.  Goth.  Grosii, 
pag.  710.  Ifid.  Hift%  £**£ 
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£t  les  Alpes  incontinent  &  vînt  dans  les  Gatt* 
«  les.  Nous  renvoyons  à  un  autre  endroit  U 
Gâte  du paffage  dlfidore. 

Dès  qu' Alaric  qui  étojt  monté  fur  le  Trôn* 
«n  quatre  cens  quatre-vingt-quatre  ,  a  régnée 
•vingt-trois  ans ,  il  s'enfuit  que  c'a  été  en  cinq 
cens  fept  qu'il  cft  mort  à  la  bataille  de  Vou- 
glé.  Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours ,  (*) 
lui  donne  une  année  dé  règne  de  moins  qu'IûV 
dore  de  Sévi  lie  >  mais  on  voit  bien  que  cette 
différence  vient  de  ce  que  l'un  a  compté  leg 
années  révolues ,  &  l'autre  les  années  cou- 
rantes. Quand  Grégoire  de  Tours  dit  qu1  AlaV 
rie avoit  régné  vingt^deux  ans,  lorfqu'il  fue 
tuéàVougié^  il  entend  dire  que  ce  Princç 
«voit  fini  la  vingt  r  deuxième  année  de  foa 
règne.  D'un  autre  côté  ,  quand  Ifidore  écrie 
ou  Alaric  a  régné  vingt-trois  ans ,  il  entend 
dire  qu' Alaric  a  commencé  la  vingt- troifiéme 
année  de  /on  règne.  Du  moins  cette  fuppoûV 
tion  ne  fçauroit  être  contredite,  parce* que 
nous  ne  fçavons  point  précifément  ni  le  jour 
de  l'a vencroentcT Alaric  à  là  Couronne ,  nf  le 
jour  ou  fç'  donna  la  bataille  lie  Vîouglé  dans 
laquelle  il  fut  tué. 

J'ajouterai  encore  ici  un  autre  paflàge  d'Ifî-* 
dore  de  Seville,rrè> propre  à  confirmer  que  cç 
fut  en  cinq  cens  fept  que  fe  donna  la  bataille 
de  Voûglé.  Ifidore  àyaat  dit  tout  ce -qu'il  à  Voit 
à  dire  cçmejernant:  Alaric  fécond  ,.. il  écrits 
»  (  b)  Ap*è>  la[  mort  id' Alaric  y  dont  nous  ve? 
»  nons  de  parler  ,  6eTaliç  qu'il  avoit  eu  d'une 


(a)  Regnavir  autero  Alar  |  rimoImpejiiAjiaftafiiGe- 
ricus  viginti  duosaqnos.     I  falicus  fuperioris  Régis  fi, 

Creg.  TttK  fiifi.  lib.  t.  ■  liu*  e*  eoricu&iAa  creatu* 
rap.  37*  |  Nâ'tboneP.rincepseffidtiHy 

ik)  &mo  4cçùnp fçjh  1  Ifid, Hfjlt&çthf pag. ççt  ~ 


dby  Google 


%%6  Histoire  Cuit,  dé  tx  Mon.  Pk. 
a»  Concubine  ,  fin  proclamé  dans  Narbonne 
a»  Roi  des  Vifigocs  la  dix-fepriéme  année  de 
9>  l'Empire  d'Anaftafc*  Comme  Anaftafe  avoit 
été  fait  Empereur  en  quatre  cens  quatre-vingt- 
onze  ,  la  dix-feptiéme  année  de  Ton  règne  a 
dû  fc  rencontrer v  avec  l'année  cinq  cens  fept. 
Enfin  l'Auteur  dm  Supplément  à  la  Chronique 
de  Viécor  Tumincnfis ,  die  pofitivement  quç 
la  bataille  de  Vouglé  fc  donna  en  cinq  cens 
fept  fous  le  troifiéme  Confulat  d' Anaftafe ,  & 
fous  le  premier  de  Venantius.  . 
-  Nous  verrons  que  les  Bourguignons  ne  fu- 
teax  pas  les  feuls  Alliés  qu'eut  Clovis ,  lorf- 
qu'il  marcha  cette  année- là  contre  les  Viû- 
gots ,  &  qu'il  avoir  encore  dans  Ion  armée  un 
corps  de  Ripuairçs  commandé  par  Clodéric 
fils  aîné  de  Sigebert  Roi  de  cette  Tribu,  Re- 
prenonsJa  narration  de  Grégoire  de  Tours , 
ou  nous  l'avons  quittée  pour  faire  les  digref- 
fions  qu'on  vient  de  Jire ,  &  qui  m'ont  paru 
propres  à  la  faire  mieux  entendre, 


CHAPITRE    XV. 

Çlevis  entre  dans  le  Pays  tenu  par  les  Vijigots. 
Bataille  de  Vouglé. 

CX  o  v  i  s  informé  que  les  Vifigots  Te  mec- 
toient  en  mouvement,  &  qu'ils  ma*-- 
choient  vers  celles  de  leurs  Provinces  qui 
étoient  frontières  de  fon  torrieoire ,  prit  le 
parti  le  plus  ufîté  dans  ce  tçms-Ià ,  celui  d'aller 
droit  au  lieu  où  l'armée  ennemie  devoir  s'af* 
fembler ,  afin  4c  la  combattre  avant  qu'elle 
eût  encore  reçu  toutes  les  troupes  qui  la  de« 
yojent  joindre.  On  feavoit  que  c'étoic  dans  le 
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Poitou  qu'Alaric  a  voit  donné  le  rendez-vous 
à  Tes  troupes  ,  ainlï  Clovis  y  marcha.  Comme 
il  étoit  le  maître  d'Orléans  ,  on  ne  doit  pas 
être  en  peine  du  lieu  où  il  pafla  la  Loire.  Il 
prit  enfui  te  fa  route' par  la  Tour  ai  ne  qui  écoic 
alors  fous  la  domination  des  Vifîgots  >  &  par 
conféquent  un  Pays  ennemi.  Clovis  ne  laiiîa  Gre„  Tuf# 
pas  néanmoins  de  faire  publier  en  y  entrant ,  Hïft.  lib.  1! 
un  ban  par  lequel  il  étoit  défendu  fous  peine  cap,  57. 
de  la  vie  ,  d'y  prendre  aucune  autre  choie  que* 
de  l'herbe  &  de  Peau.  11  crut  devoir  cette  mar- 
que de  refpeâ  à  la  mémoire  de  Saint  Martin 
Evêque  de  Tours  &  l'Apôtre  des  Gaules.  Il 
arriva  cependant  qu'un  Soldat  eut  la  hardiefle 
d'enlever  quelques  bottes  de  foin  appartenan- 
tes à  une  pauvre  femme.  *>  Le  Roi,  dit-il , 
9)  comme  pour  s'exeufer  ,  nous  a  du  moins 
r>  permis  de  prendre  ici  de  l'herbe.  Qu'eft-ce 
»  que  du  foin  ?  une  herbe  coupée ,  fanée  $ 
35  roife  en  bottes.  <*  Sa  plaifantcric  ne  lui  réuG- 
fit  point  :  Clovis  informé  du  fait ,  condamna 
à  mort  le  Soldat  qui  avoir  enfreint  le  ban ,  & 
il  le  fit  exécuter.  **  Quel  Cuccès  pouvons  nous 
*>  artendre  de  notre  entreprife  ,  dit  alors  ce 
m  Prince  ,  fi  nous  manquons  au  rçfpecl  dû  ? 
m  Saint  Martin  ?  «  Cet  exemple  contint  les 
Troupes. 

Durant  la  marche ,  Clovis  qui  pafïbit  à  une 
petite  diftance  de  la  Ville  de  Tours  ,  eut  la 
curiofké  de  confulter  le  Dieu  des.  Armées , 
dans  l'Eghfe  bâtie  fur  le  Tombeau  de  Saint 
^iartin  ,  pour  apprendre',  s'il  étoit  poflible  , 
quel  feroit  l'événement  de  l'expédition  quç 
les  Francs  avoient  entreprife.  Dans  ce  deiTein, 
il  envoya  feerctement  des  hpmmcs  de  con- 
fiance porter  fes  offrandes  au  Tombeau  de 
l'Apôtre  des  Gaules }  &  il  leur  enjoignit  dp 
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lui  rendre  à  leur  retour  un  compte  exact ,  dg 
tout  ce  qu'ils  auroient  vu  ou  entendu  de  plus 

J»ropre  à  fer?ir  de  préfage ,  &  à  pronostiquer 
e  iuccès  de  la  campagne.  Il  s'adrefla  en  fui  te 
à  Dieu ,  &  il  lui  die  :  »  Seigneur ,  s'il  cft  vrai 
»>  que  vous  daigniez  me  protéger  ,  &  fi  vous 
•o  avez  réfblu  de  vous  fervir  d'un  bras  auffi. 
»  foible  que  le  mien  pour  renverfer  le  Trône 
*>  élevé  par  une  Nation  hérétique >  &  toujours 
m  oppofee  aux  intérêts  de  la  Religion  que 
•>  vous-même  vous  avez  enfeignée  ,  daignez 
*>  manifefter  votre  volonté  à  mes  Serviteurs  , 
»  &  qu'ils  en  puiflent  appercevoir  quelque 
»  fîgnc  fenûble  ,    lorfqu'ils  entreront  dans 
«>  l'Eglife  de  Saint  Martin» 
.    Les  perfonnes  chargées  de  la  commtflion  de 
Clovis  ,  s'en  acquittèrent  fans  fc  découvrir  , 
&  en  mettant  le  pied  dans  l'Eglife  de  Saine 
Martin  ,  qui  n'écoit  point  encote  renfermée 
dans  l'enceinte  de  Tours ,  elles  entendirent  le 
Chantre  entonner  le  quarantième  Verfct  da 
Pfcaume  dix- feptiéme  :  Seigneur,  vous  m'avez, 
armé  de  courage  dans  les  combats  »   e$>  vous 
mn/ez.  fait  tomber  fins  mes  coups  ceux  qui  s'é* 
t  oient  levés  fur  leurs  pieds  pour  me  frapper*  Vous 
Avez,  contraint  mes  ennemis  à  tourner  le  dos  de* 
vaut  moi  ,  &  vous  avez,  confondu  ceux  qui  me 
baïjfoient.  Cette  confultation  faite  par  Clovis» 
étoit-elle  une  action  religieufe ,  ou  bien  un 
eftet  blâmable  de  la  curioûte  effrénée  de  pé- 
nétrer dans  l'avenir  >  que  les  hommes  ont 
toujours   eue  ,  &  qui  fit  fouvent  cherchée 
aux  premiers  Chrétiens  dans  les  Livres  facrés, 
&  fur  les  Tombeaux  des  Saints ,  des  ptéfages 
pareils  à  ceux  que  leurs  Pères  avoient  cher- 
chés ,  quand  ils  étoient  encore  Payens ,  dans 
les  Ouyrages  de  Virgile,  *  dans  les  antre* 

d'Apollon 
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3'Àpollon  ?  Que  ceux  aufquçis  il  appartient 
de  prononcer  fur  cecce  queftion ,  la  décident. 
Il  eft  vrai  que  le  Concile  qui  s'étoit  tenu 
dans  Agde  une  année  avant  que  Clovis  con- 
fultât  le  Ciel, dans  TEglife  de  Saint  Martin  » 
(  a  )  défend  fous  peine  d'excommunication  9 
aux  Clercs  &  aux  Laïques  de  chercher ,  foie 
dans  l'Ecriture-Sainte ,  foit  en  faifant  de  leur 
autorité  privée  des  cérémonies  myftérieufes  * 
fur  les  Tombeaux  des  Saints ,  aucun  augute 
de  l'avenir.  Il  eft  encore  vrai  que  le  Concile, 
qui  quatre  années  après  Je  tems  dont  nous  écri-^ 
vons  ici  l'Hiftoire  9  s'aflembia  dans  Orléans 
par  les  foins  de  Cîovis  ,  fait  fous  les  mêmes 
peines  ,  prohibition  tant  aux  Ecciéfiaftiques 
qu'aux  Laïques  »  (b)  de  recourir  à  aucune 
forte  de  divination,  tant  à  celles  qui  avoient 
été  en  ufage  parmi  les  Payens ,  qu'à  celles  qui 
fe  faifoient  en  abufant  des  Livres  Saints  &  dm 
culte  pratiqué  dans  lvEglife  Chrétienne.  JJa 
des  Capituiaires  de  Charlemagne  défend  auflî 
aux  fidèles  de  chercher  des  prédictions  de 
l'avenir ,  (c)  foit  dans  le  Pfautier  ,  foit  dans 


{  a  )  At  se  id  fortaffe  vi* 
deatur  omiflum  quod  ma- 
xime fidem  Religîonis  Ca- 
tholiçae  infeftat ,  quod  ali- 
quanti  Cletici  five  Laici 
ftudent  auguriis  ut  fub  no- 
mme fiftae  Religioriis  per 
eas  quas  San&orum  fortes 
vocaïit  divinationis  feien- 
tiam  profitentur ,  vei  Scri* 
pturarum  infpe&ione  fu- 
tura  ptomittunt  ;  Hos  qui- 
cumque  Clericus  vel  Lai- 
cus  dete&us.fuerit  vel  con- 
folere  vel  docerc ,  ab  Ec- 
^lefia  habeatur  excraneus. 


Çomil.  Agath.  Canon* 
42. 

{b)  Si  quis  Clericus,  Mo* 
nachus ','  vel  faecularis  Di- 
vinarionem  vel  Au£uri$ 
crediderit  obfervanda ,  vel 
fortes  quas  mentiuntur  ef. 
fe  Santlorum  quibufeum- 
que  putaverit  intimandas, 
cum  his  qui  eis  crediderinç 
ab  Bcclcuaî  communions 
pellatur." 
Concil.  Autel,  pr.  cap.  52, 

(  c  )  Utnullas  vel  in  PfalT 
terio  vel  in  Evangelio,  vc| 
inajiis  rçbus  foruspraefu» 

'      H'" 
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Jes  Evangiles ,  &  d'exercer  aucune  force  dtf 
divination.  Mais  la  manière  dont  s'y  prie 
Clovis ,  pour  fçavoir  ce  qui  étoit  déterminé 
par  la  Prpvidcnçc  fur  la  guerre  qu'il  avoit  ca- 
treprife ,  cft- clic  bien  une  des  manières  de  dé- 
couvrir {'avenir,  qui  font  condamnées  dans 
les  Loix  que  je  viens  de  rapporter  ?  Voilà  ce 
que  je  n'oferois  décider.  Reprenons  le  fil  de 
la  narration  de  Grégoire  de  Tours. 

Les  hommes  de  confiance  que  Clovis  avoit 
tnvoyés  porter  fes  offrandes  au  Tombeau  de 
$aint  Martin  ,  revinrent  après  avoir  remercié 
le  Ciel  d'un  augure  fi  heureux ,  rendre  compte 
à  leur  Maître  du  préfage  qu'ils  avoient  eu.  Il 
fe  mit  en  marche  auffi-tôt ,  mais  lorfqu'il  fut 
arrivé  fur  le  bord  de  la  Vienne  dont  le  lit 
couvroit  le  camp  des  ennemis ,  qui  s/affem* 
bloient  entre  Poitiers  &  cette  rivière  ,  il  la 
trouva  fi  groffie  par  des  pluyes  abondantes  * 
qu'il  ne  lui  étoic  pas  portable  de  la  guayer, 
comme  il  le  l'étoit  promis»  Ainfi  l'armée  des 
Francs  qui  avoit  été  obligée  à  paffer  la  Loire 
au-deiîus  de  la  Touraine ,  que  les  Viiigotç 
tenoient ,  &  par  conféquent  fort  au- de/Tus  de 
l'embouchure  de  la  Vienne  dans  ce  fleuve ,  fe 
trou  voie  arrêtée  par  la  rivière  dont  nous  par- 
lons. Il  étoit  même  impotfïble  à  Clovis  d'y 
jetter  des  ponts  ,  ou  de  la  faire  traverfer  à  fes 
troupes  dans  des  barques  ,  parce  qu'Alaric 
dont  il  ^aroît  que  le  principal  quartier  étoit 
alors  fous  Poitiers,  éloigné  feulement  de  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  rive  de  la  Vienne  ,  y 
avoit  des  poftes.   Alaric  n'auroit  donc  pas 
manqué  de  s'oppofer  à  ce  partage ,  &  de  piq- 

pat ,  nccDivinatioqcs  ali-  |  789.  Baluf,    ton.  fr*  fétfy 
$juas  obfervare,  I  iaj,  ^ 

;  Çffft*  qtttrtç  ç *2 .  *nn% 
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fiter  d'une  telle  occaûon  pour  combattre  les 
Francs  avec  tant  d'avantage,  qu'il  les  eut 
battu  fans  rien  rifquer.  Il  falloit  ou  furpren- 
djre  le  partage  de  la  Vienne  ,  ou  s'expofer ,  en 
tentant  de  ia  paflcr  malgré  l'oppoution  des 
Vifigots,  à  une  défaite  prefquc  certaine.  Avant 
que  de  parler  de  l'événement  miraculeux  qui 
tira  Clovis  de  l'embarras  ou  nous  le  voyons  > 
il  elt  bon  de  fermer  un  moment  Grégoire  de 
Tours ,  pour  ouvrir  Procope  ,  &  pour  appren- 
dre de  cet  Hiftorien  ,  quel  éroit  le  projet  de 
campagne  qu'Alaric  avoir  fait  de  (on  côté» 
Ou  en  concevra  mieux  &  l'importance  dont  il 
étoit  aux  Francs  de  pafler  la  Vienne  au  plûtôr, 
$L  comment  le  nauage  de  cette  rivière  fut 
caufc  de  la  bataille  de  Vouglé. 

Procope  après  avoir  parlé  de  la  guerre  que 
Clovis  &  Theodoric  firent  conjointement  aux 
Bourguignons  en  cinq  cens,  ajoute  :  (a)  ce  Les 
*>  Francs  ayant  augmenté  confidérablcmenc 
9»  leurs  forces,  ils  cefferent  d'avoir  des  égards 
m  pour  Theodoric  ,  &  libres  de  la  crainte  qui 
99  les  avoit  retenus  jufqu'alors  ,  ils  fe  mirenc 
o»  en  campagne  pour  attaquer  Alaric  Roi  des 
99  Vifigots.  Aufti-tôt  que  ce  Prince  eut  con- 
«9  noirtanec  de  ce  qui  s'entreprenoit  contre  lui, 
99  il  eut  recours  à  Theodoric  qui  fe  mit  incon* 
>9  tinent  à  la  tête  (Tune  armée  pour  aller  fc- 
m  courir  fon  gendrt.  Cependant  les  Vifîgots 

(a)  Poftea  Gcrmani  viri- 
feus  au&iores  nulla  habita 
rationcThcodcrici  ejutque 
metu  depolito,  in  Atari 
çtim  &  Vifigothos  arma 
moverunt.  Qua  de  re  cer- 
tior  fa&us  Alaricus  Thcor 
dericum  protinus  advoca- 
VÎL  Dura  illc  cura  magno 


exercitu  in  fuppetias  venir, 
interea  Vifîgothi  Germa* 
nis  quos  ad  yrbem  Augu- 
ftoritum  habere  cadra  au* 
diverant  occurrunt  ,  ÔC 
caftra  etiam  ipfi  metati 
funt.  Procop.  de  Bell,  Gotk* 
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a>  apprenant  que  l'ennemi  campoit  dans  le 
»>  Poitou  ,  ils  Tinrent  fe  porter  ibus  la  Ville 
»>  de  Poitiers ,  &  durant  quelques  jours  ,  ils 
»  demeurèrent  derrière  les  retranchemens  de 
m  leur  camp.  ««  Notre  Hiftorien  raconte  en- 
fuite  comment  les  Vifigots  livrèrent  bataille 
aux  Francs.. 

Je  ne  puis  fans  prévarication  omettre  d'a- 
vertir ici  le  Lecteur  ,  que  j'ai  pris  la  liberté 
de  faire  une  correction  importante  dans  lé 
texte  de  Procope  ,  en  mettant  le  nom  de  Poi- 
riers au  lieu  dé  celui  de  Carcajfone  ,  qui  le 
lit  dans  l'édition  du  Louvre.  Voici  les  rations 
que  j'ai  eues  de  faire  un  tel  changement.  En. 
premier  lieu  ,  il  eft  impoflible  que  Procope  qui 
doit  avoir  vu  en  Italie  plufîeurs  Francs  &  plu- 
fïeurs  Vifigots  ,  qui  s'étoient  trouvés  à  la  Ba- 
taille de  Vouglé,  n'ait  pas  fçû  que  c'étoit  fous 
Poitiers  &  nou  pas  fous  Carcaflone  qn'Alaric 
étoit  campé  la  veille  du  jour  où  il  perdit  cette 
bataille  mémorable,  dans  laquelle  il  fut  tué. 
Ainfî  >  quand  bien  même  les  manuferits  de 
cet  Hiftorien  ne  fourniroient  rien  qui  auto- 
risât no  re  correction  ,  il  ne  faudioit  point 
lai  fier  de  la  faire,  par  la  raifon  qu'il  eft  ira- 
poflïblc  que  Procope  fe  foit  trompé  au  point 
d'avoir  écrit  Carcajfone  pour  Voiliers  ,  Se 
qu'ainfi  une  telle  faute  devroit  toujours  être 
traitée  de  y'icc  de  Clerc .  5c  mifi:  fur  le  compte 
des  Copiftcs.  En  fécond  lieu ,  nous  trouvons 
dans  le  texte  d'un  manuferit  de  Procope  de 
quoi  autorifer  la  reltitution  que  nous  ofons 
faire.  Voici  le  fait. 

Dans  le  douzième  Chapitre  du  premier  Li- 
vre de  l'Hitoire  de  la  Guerre  des  Gots  pat 
Vioco^c  rC  arc  a ffone  fe  trouve  nommée  trois 
fois,  ta  première  fois  qu'il  en  $ft  fait  mç&s 
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tïon,  c'eft  dans  le  paiTage  qui  vient  d'être 
rapporté  ;  &  c'cft  pour  dire  qu'Alaric  campa 
quelque  tems  fous  cette  place,  &  qu'il  ne  dé- 
,  campa  de  là  que  pour  donner  la  bataille  où  il 
perdit  la  vie.  Les  deux  autres  fois  qu'il  eft  fait 
xnention  de   Carcafibne  dans  ce  Chapitre, 
c'cft  à  l'occafîon  du  fiege  que  Clovis  mit  de- 
vant cette  Ville-là ,  quelque  tems  après  la  ba- 
taille de  Vougié ,  &  qu'il  fut  obligé  de  lever. 
Or  le  manuferit  de  la  Bibliothèque  de  Jofeph 
Scaligcr,  dont  Hoefchelius  s'eft  fervi   pourH^°P"j^ 
nous  donner  fon  édition  du  Texte  Grec  de,gJ# 
Procope  ,  appelle  CarcafTone  ,   Carcajpanc 
dans  les  deux  endroits  oii  il  s'agit  du  fiege  de 
cette  Place ,  &  où  réellement  Procope  a  voulu 
parler  de  Carcafîone.  En  cela  il  eft  fembla- 
blc  aux  autres  manuferits.  Au  contraire ,  dans 
l'endroit  de  ce  manuferit  Grec  de  Scaligcr  ou 
il  eft  parlé  de  Carcafibne  pour  la  première 
fois  ,  &  à  l'occafîon  du  campement  d' Alaric 
fous  cette  Place  avant  la  bataille  de  Vougté, 
Carcafîone  s'y  trouve  appellée  Ou  Carcaf- 
fena.  Quelle  apparence  que  Procope  ait  nom- 
mé au  commencement  d'une  page  Ou  Carcafi* 
fona ,  la  même  Ville  qu'il  appelle  deux  fois 
Carcajfiani  dans  la  fuite  de  la  même  page.  Je 
crois  donc  que  Procope  avoit  écrit  dans  l'en- 
droit que  nous  rétablifTons ,  Augoufioritona  , 
en  traduifant  en  Grec  le  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Poitiers  qui  eft  Auguftoritum ,  &  que  la  le- 
çon Ou  Carcajfona  n'eft  autre  choie  que  le 
mot  Augouflorttona  altéré  &  défiguré  par  quel- 
ques Copiftes  Grecs  qui  fçavoient  mal  la  Carte 
des  Gaules.  Il  eft  aile  de  deviner  comment  fe 
fera  faite  par  degré  la  reftitution  téméraire 
qu'il  a  mis  à  la  place  du  nom  corrompu  Otê 
Carcajfona ,  le  nom  de  Qarcajftané  qui  le  trou- 

Niij 
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toit  deux  fois  dans  la  fuite  de  la  même  pagtfJ 
Sans  redire  ici  pour  autorifer  notre  har- 
diefle,  ce  que  l'on  a  déjà  lu  concernant  l'ai* 
tération  des  noms  propres  des  lieux  &  des. 
Tlcuves  de  la  Gaule ,  que  l'ignorance  des  Co- 
piées de  Procopc  ,  leur  a  fait  faire  en  tranf- 
crivant  le  texte  de  cet  Hiftorien  ,  nous  nous 
contenterons  d'obfcrvcr  que  .dans  l'endroit 
même  que  nous  reftituons  ,  ces  Copiftes  ont 
commis  une  faute  bien  plus  considérable  que 
celle  que  nous  corrigeons.  Ils  y  font  dire  à 
Procope  qu'Amalaric  Roi  des  Vifigots  ,  étoit 
fils  d'une  fille  d'Alaric  fécond  ,  au  lieu  que 
Procope  avoit  certainement  écrit  conformé- 
ment à  la  vérité»  &  à  ce  que  lui-même  il  die 
ailleurs ,  qu'Amalaric  étoit  fils  d'Alaric  fer 
cond,  &  d'une  fille  de  Thcodoric  Roi  des 
Oftrogots.  Je  reprends  le  fil  de  THiftoire. 

Alaric  dont  le  projet  de  ne  point  combat- 
tre ,  qu'il  n'eût  été  joint  par  te  renfort  que 
Thcodoric  lui  envoyoit ,  ne  pouvoit  pas  fe 
porter  mieux  qu'il  i'avoit  fait ,  en  prenant  un 
camp  ou  il  avoit  la  Vienne  devant  lui ,  6c 
Poitiers  dans  fes  derrières.  Il  étoit  difficile 
qu'il  fût  forcé  dans  un  campement  fi  bien 
ailis ,  d'où  il  ne  lai/Toit  pas  d'empêcher  que 
les  Francs  s'avançafTent  dans  fon  Pays ,  puif- 
ju'ils  ne  pouvoient  pas  y  entrer  (ans  s'expo- 
er  à  perdre  aufll-tot  toute  la  communica- 
tion, avec  le  leur.  Ainfî  l'embarras  de  Clovis 
qui  fc  voyoit  arrêté  dès  le  commencement  de 
la  carrière  ,  ne  devoit  point  être  médiocre.  Il 
perdoit  un  tems  précieux  pour  lui ,  &  dont  k$ 
Vifigots  alioient  profiter ,  foit  pour  fe  forti- 
fier par  les  fecours  qui  leur  venoient  ,  foit 
pour  achever  de  découvrir  le  parti  qu'il  avoit 
dans  leurs  Provinces*,  &pour  le  diflïpcr. 
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h  Clovis  i  dit  Grégoire  de  Tours ,  (  a  )  eut 
»>  touce  la  nuit  en  prières  *  demandant  au  Dieu 
m  des  Armées  qu'il  daignât  donner  connoif* 
»  fance  aux  Francs  d'un  gué  ou  ils  pû/Tent 
»  paffer  la  rivière  qui  les  empêchoit  de  com- 
9>  battre  leurs  ennemis.  Le  lendemain  l'armée 
9»  des  Francs  vit  diftinétement  une  Biche  d'un* 
99  grandeur  extraordinaire  encrer  dans  le  lie 
99  de  la  Vienne ,  &  la  traverfer  fans  perdre 
*  pied  >  comme  fi  elle  eût  écé  envoyée  du 
à*  Ciel ,  pour  enfeigner  l'endroit  où  cette  ri- 
99  viere  étoit  guayable  nonobftant  la  crue  de 
*>  Tes  eaux.  L'armée  des  Francs  pafla  donc  la 
6)  Vienne  au  gué  que  la  Biche  lui  avoit  indi- 
95  que  &  vint  camper  fur  un  terrain  qui  étoit 
»>  en  vue  de  Poitiers.  Ce  fut  dc-là  que  Clovis 
99  (b)  apperçut  une  lumière  miraculeufe ,  qui 
a»  s'élevant  de  deffus  l'Eglife  de  Saint  Hilaire 
»»  bâtie  dans  cette  Ville  *  paroiflbit  darder  dc$ 
99  rayons  du  côté  de  fon  camp,  comme  fi  ce 
9>  grand  Serviteur  de  Dieu  eût  voulu  par-là 

(d)  Porto  ille  cum  ad 
fluvium  Vigennam  deve- 
niflet  cum  exercitu  ,  per 
«juem  locum  tranlîrc  debe- 
*  ret  penitus  ignora  bat.  In- 
tumuerac  enim  a»  inunda- 
tione  pluviarum*  Cumque 
illa  noâe  Dominum  depre- 
catus  ruiflet  Ut  ei  vadum 
qua  cranfire  poftet  dignârc- 
tur  oftendere,  marc  fado , 
cerva  mirae  magnitudinis 
ante  eos,  nutu  Dci  flumeo, 
ingredicur ,  iliaque  vadan- 
tc,  populus  qua  cranfire 
jpoflït  agnovic. 

Greg.  Tur*  Hifi.  lib.  u 
rap.  37. 

<  b  )  Vcttientc  autem  Re- 


ge  apud  Pittàvos,  dum  c* 
minus  in  tentoriis  commo* 
rarcïur ,  Pharus  ignea  de 
Baûlicâ  fanai  Hilarii  e* 
greffa ,  vifa  eft  ci  ranquam 
fuper  fe  advenire ,  fei lices 
ut  Beati  Confefloris  lumi- 
riè  adjutus  Hilarii  ,  libe-» 
tius  Hereticas  acies  contra 
quas  fatpe  idem  facerdos 
pro  fide  conflixerat ,  de- 
bellaret*  Conteftatus  eft  au- 
tem omni  exercitu ,  ut  nec 
ibi  quidem  aut  in  via  ali- 
quem  expoliarent  aut  res 
cujufquam  diriperent. 
Greg.  Tur.  Hift.  lib,  *« 

c*t*  37. 

N  îiij 
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t>  exhorter  les  Francs  à  faire  /entir  le  pokfc 
»  de  leurs  armes  aux  A  riens  fur  kfquels  il 
v>  avoic  lui-même  remporté  tant  de  victoires 
*>  avec  le  glaive  de  la  parole.  A  l'afpe&  de 
*>  cette  nouvelle  colomne  de  feu ,  Clovis  ro- 
9>  mit  fon  armée  en  marche  après  avoir  défen- 
*»  du  qu'on  fit  la  moindre  violence  à  ceux 
te  qui  ne  feroient  point  trouvés  portant  a&uel- 
*>  lemerit  les  armes  pour  le  fer  vice  de  l'en- 
•s  nemi. cc  Le  Ciel  même  fe  déclara  le  vengeur 
des  infractions  de  ce  ban.  Un  maraudeur  qui 
avoit  levé  la  main  fur  Saint  Maixant  Abbé 
d'un  M  on  ai  te  rc  du  Diocèfe  de  Poitiers,  devint 
paralytique  du  bras  dont  il  avoit  voulu  frap- 
per le  Serviteur  de  Dieu. 

On  pourrait  foupçonner  qae  la  colomne  de 
feu  que  Clovis  apperçut  fur  l'Eglife  de  Saint 
Hilaire,  n'étoit  qu'un  lignai  convenu  entre 
ce  Prince  &  quelque  Poitevin  de  fes  Parti  fans 
qui  avoit  promis  de  lui  faire  connoîtrepar  des 
fanaux  les  mouvements  des  ennemis ,  &  qui 
l'avertifToirpar  les  flambeaux  qu'il  avoit  allu- 
més fur  le  haut  de  cette  Eglife ,  &  que  de  teras 
en  tems  l'on  pouvoît  bien  changer  de  place  « 
que  les  Vifigots  avoient  décampé  pour  fc  re- 
tirer ,  auflï-tôc  qu'ils  avoient  fçû  que  l'armée 
des  Francs  étoit  en  deçà  de  la  Vienne*  En 
effet ,  on  rendoit  un  grand  fervice  à  Clovis  cri 
l'informant  que  fes  ennemis  faifoient  actuel- 
lement un  mouvement  durant  lequel  il  étoit 
facile  de  les  défaire  &  qui  d'un  autre  côté  les 
alloit  mettre  en  fureté  û  l'on  leur  permettent 
de  l'achever  fans  trouble.  D'ailleurs  on  fçait 
que  les  Anciens  fefervoient  fouvent  de  flam- 
beaux allumés  ,  pour  donner  les  fîgnaux  de 
guerre.  Mais  les  Auteurs  du  tems  difent  pofî- 
tivement  que  l'apparition  de  cette  lumière  fut 
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tin  événement  miraculeux.  On  a  vu  comment 
Grégoire  de  Tours  s'en  explique,  &  voici  ce 
qu'en  dit  Venantius  Fortunatus  Auteur  du 
fixiéme  (ïécJe  ,  &  l'un  des  SuccelTeurs  de  Saint 
Hilairc  fur  le  Siège.  Epifcopal  de  Poitiers* 
93  (a)  Lorfque  le  Roi  Clovis  étoit  armé  con- 
93  tre  un  Peuple  hérétique  ,  il  mérita  qu'il  lui 
93  apparût  fur  la  Bafilique  de  Saint  Hilaire  , 
99  une  colomne  de  feu  laque  le  en  s'avançanC 
93  vers  ce  Prince  ,  l'avcrtifToit  qu'il  n'y  avoic 
33  pas  de  tems  à  perdre ,  &  qu'il  lui  falloit 
»  mettre  fa  principale  confiance  dans  l'inter- 
93  cefÏÏon  de  ce  Saint.  Ce  fut  dans  ces  fenti- 
93  mens  que  Clovis  marcha  avec  tant  de  dili- 
93  gence  aux  ennemis;  qui  fe  retiroient ,  qu'il 
93  les  atteignit  fur  les  neuf  heures  du  matin, 
93 "&  qu'il  remporta  fur  eux  par  la  bénédiction 
93  du  Dieu  des  Armées  ,  une  victoire  plus  cn-r 
93  tiere  qu'il  ne  l'eût  ofé  efpcrcr  ,  une  victoire 
35  fi  complette  que  la  colline  qui  fervit  de 
93  champ  de  bataille  fut  jonchée  de  morts  en 
93  il  grand  nombre  ,  que  fon  terrain  en  parue 
93.  hauiTé.  C'étoic  ainfi  que  la  colomne  de  feu 


(a)  Clodoveus  Rex  dum 
contra  trentem  haereticam 
pugnamrus  armatus ,  mé- 
dia no&e  meriit  de  Bafili- 
ca  beati  viri  lumen  fuper 
fevenicnsa.lfpiccre  admo- 
Iiitus  ut  fellinaretur  ,  fed  ; 
non  fine  ven^rabilis   loci 
orarione  advcrlis    hoftes  ! 
confli&arurus  defeenderec. 
Quod  illc  diligencer  obfer- 
vans  &  orarioni  occurrens 
tança   profpcritate   altero 
jro  fe  pugnaturo  procoflït 
ad  bellum  >  ut  intra  horam 


diei  tertiam  ,  ultra  huma- 
na  vota  fortirctur  à  Domi- 
no vi&oriam  >  ubi  multi- 
tudo  occiforum  cadave- 
rum  tanta  jacuit  in  Iocoy  ' 
ut  collis  ille  vifus  fit  ob  hoc 
fe  erexilTe  in  îkum.  Simile 
quoddam  incidic  Ifraê'liti- 
car  gémis  tempore  hujus 
caufa  v'rrutis.  Nam  ibi 
columna  ignis  populum 
prascelïèrat .  &c. 

Fort  un,  lih   t.  de  Mîr» 
Hïlarii  Surit ,  tom.  $rim% 

N  Y 
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avoit  autrefois  fcrvi  de  guide  aux  Enfanf 
dlfrael. 

Ce  fut,  comme  nous  l'apprend  encore  For- 
tunat  (a)  dans  l'abrégé  de  la  Vie  de  Saine  Rc- 
noy ,  à  dix  mille  de  Pokiers ,  &  dans  la  cam- 
pagne qui  cft  auprès  de  Vouglé  (£)  ou  Vouillé  , 
non  loin  des  bords  du  Ciain ,  que  Clovis  défie 
Alaric.  Je  comprends  donc  fur  ce  qui  a  déjà 
été  emprunté ,  fur  ce  qui  va  l'être  encore  de  la 
narration  de  Grégoire  de  Tours  comme  fur  ce 
<qu*en  dit  Forcunae  qui  de  voit  connoître  les 
Jieux  ;  Que  Clovis  après  avoir  guayé  la  Vien- 
ne à  l'endroit  qui  s* cft  appelle  depuis  cet  évé- 
nement le  P*s  de  la  Biche  ,  avoit  deifein  de 
palier  la  nuit  dans  le  camp  qu'il  avoit  pris  en 
-vue  de  Poitiers ,  lorfqu'il  fut  averti  par  lc&  fi- 
gnaux  qu'il  vit  fur  l'Eglife  de  Saint  Hilairc  , 
qu  Alaric  fe  retiroit ,  &  que  les  Vifigots  après 
avoir  pafTé  le  Clain  à  Poitiers ,  mar choient  fut 
la  gauche  de  cette  rivière.  Clovis  aura  décam- 
pé fur  le  champ ,  quoiqu'il  fût  encore  nuit ,  8c 
partant  aufli  le  Clain  qui  n'eil  pas  une  grofle 
xiviere ,  aux  gués  que  les  gens  du  Pays  lui  au- 
xont  en  feignes  y  il  aura  atteint  après  une  mar- 
che forcée  de  neuf  ou  dix  heures ,  les  Vifigots 
<]ui  fai (oient  diligence  pour  prendre  le  nou- 
veau porte  qu'ils  avoient  deflein  d'occuper* 


(  a  )  Cum  Alarico  Rege 
Gothorum  m  campo  Vo- 
glotiafe  fuper  Fluviura 
Cliano  milliario  decimo 
ab  utbe  Pi&avorum  bel- 
Jum  conferuic 

Vit  a  Remigii  Surii,  tom. 
l.pag.  3 ci. 

(b)  rogladejyvcl  Vo- 
tlade  quibufdam  Boglodo- 
rgta  y  yo^Uvnm  aliif .  Ca- 


ftellum  in  Piâonibus  Clia- 
no flumini  appoficurn  Vott- 
glé  nomen  fuum  campis 
circumjacemibusdedic,  in 
quibus  Alaricus  Rcx  Vefe- 
gochorum  à  Chlodoveo 
Francorum  Rege  vi&us  eft 
&  inrercraptus. 
Valcf.  Hotitia  Gall.fafr 
6iy. 
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Cependant  (a)  Procope  fcmble  dire  qu'Alaric 
pouvoit  bien  encore  gagner  Pays,  mais  que  les 
Vifigots  indignés  de  la  manœuvre  qu'il  leur 
faifoic  faire  *  l'obligèrent  à  tourner  tête ,  Se  à 
livrer  bataille  à  Clovis  qu'ils  fc  vantoient  de 
défaire  eux  feuls ,  &  fans  le  fecours  des  Oftro- 
gots. 

Le  recic  que  Grégoire  de  Tours  nous  fait  de 
la  journée  de  Vouglé  contient  plus  de  détails 
que  celui  de  Fortunat.  L'Evêque  de  Tours 
après  avoir  fini  le  récit  du  miracle  arrivé  à 
l'occafion  de  l'Abbé  Maixant ,  dit  :  »  Cepen- 
*  dant  l'armée  d'Alaric  &  celle  de  Clovis  en 
as  vinrent  aux  mains  dans  les  champs  de  Vou- 
»  glé  &  à  la  diftance  d'environ  dix  mille  (  b  ) 
a»  de  la  Ville  de  Poitiers ,  Les  Vifigots  auraient 
3)  bien  voulu  ne  point  engager  une  action  dé- 
3)  cifive ,  mais  l'ennemi  les  joignit  &  il  les 
**  chargea  fi  vivement ,  que  fuivanr  leur  cou- 
33tume ,  ils  ne  tinrent  pas.  Clovis  protégé  vi- 
3)  fiblcment  par  le  Ciel ,  demeura  donc  maître 
9>  du  champ  de  bataille.  Cloderic  eut  part  à  la 


(  a.  )  Sed  cum  plurimum 
temporis  contriviflent,  tae- 
derc  eos  ccepic  iaettiac  & 
*gre  ferre  per  hoftes  (ua 
loca  vexari.  UndeÔc  Ala- 
ricum  contumelia  &  pro- 
bris incenere  &  quod  ho- 
ftes reformidaret  odifle 
fuiqueDucis  fegnitiemeri- 
minari  &  identidem  affir- 
mare  pofïe  Ce  quidem  &  fo- 
los  Germanos  bcllo  per- 
vincere.  Unde  fuorum  im- 
portunitatc  yi&us  Alari- 
cus,  &c. 

Procob,  de  Bell,  Çoth. 
M.  U  * 


(h)  Igitor  Chlodovechiw 
Rex  cum  Alarico  Rege  Go» 
therum  ia  campo  Vogla- 
dienfe  decimo  aburbe  Pic- 
tava  milliati  convenir ,  fie 
confligentibus  his  eminus, 
confiftunt  cominus  illi. 
Cumquc  fectindum  confuc- 
tudinem  Gothi  terga  vet- 
tifîent ,  ipf«  Rex  Chlodo- 
vechus  vider iam  Domino 
adjuvante  obtinuit.  Habe- 
bat  autem  in  adjuiorium 
fuum  filium  SigcbertiClao- 
di  nomine  Chlodericum  , 
6cc.Greg.T*r.HiftJib.i9 

Nv) 
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jî  gloire  de  cette  journée.  Il  étoit  fils  du  Roi 
99  Sigebert  furnommé  le  Boiteux  ,  parce  qu'il 
»  étoic  demeuré  eftropié  de  la  bieiTure  qu'il 
3)  a  voit  reçue  à  ungenouil  en  combattant  con- 
93  tre  les  Allemands  à  la  journée  de  Tolbiac.  « 
CJovis  après  avoir  mis  les  Vifigots  en  fuite , 
&  après  avoir  tué  leur  Roi  Alarictous  les 
Auteurs  femblent  dire  qu'il  aie  eue  de  fa  pro- 
pre main  ce  Prince ,  ne  laifTa  point  de  courir 
encore  un  très-grand  danger.  Il  fut  aflailli 
dans  le  même  tems  par  deux  Vifigots  qui  lui 
portèrent  chacun  un  coup  d  'efpicu  d'armes  au 
milieu  du  corps.  Heureufement  la  trempe  de 
fa  eu  ira  (Te  étoit  fi  bonne  qu'elle  réfifta  ,  &  l'a- 

Î;ilité  de  fon  cheval  le  tira  d'entre  ces  affaiU 
ans. 
Comme  Grégoire  de  Tours  &  Fortunat  ont 
'vécu  dans  le  fiécîe  même  où  cette  bataille  mé- 
morable s'eft  donnée ,  &  comme  Fortunat  étoit 
lui-même  Evêque  de  Poitiers,  &  l'autre  Evê- 
que  d'un  Diocèfe  limitrophe  de  celui  de  Poi- 
tiers ,  ce  qu'ils  difent  foit  concernant  la  dé- 
fiance oii  les  campagnes  de  Voglade  étoient  du 
Clain  ,  foit  fur  la  marche  des  deux  armées  en- 
nemies ,  &  l'heure  du  combat ,  a  fait  penfer  à 
nos  meilleurs  Ecrivains  ,  que  les  champs  du 
lieu  qui  s'appelle  aujourd'hui  Vougléou  VotùU 
U »  avoient  été  le  théâtre  du  grand  événement 
dont  il  eft  ici  queftion*  En  effet,  Vouglé  eft  à 
trois  lieues  de  Poitiers.  Il  n'cftqu'à  trois  lieues 
du  lit  du  Clain.  D'ailleurs  le  nom  François  de 
Youglé  ou  Vouillé ,  c'efl:  ainfi  que  plufieurs 
Auteurs  l'écrivent ,  paroît  dérivé  du  nom  La- 
tin Voglade ,  ou  Voglaàum ,  ou  Volliacum.  Le 
lieu  dont  il  s'agit  a  porté  ces  trois  noms- là. 

Un  Critique  éclairé  vient  néanmoins  d'ar> 
'taquer  ce  fentiment ,  &  il  fe  fonde  prinçipap 
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Jcmcnt  fur  deux  raifons.  La  première  cft ,  que 
dans  les  anciennes  Chartres ,  Vouglé-  cft  nom- 
mé Vïlliacum ,  Se  non  pas  Vogladum ,  &  que  par 
confequent  ,  Campus  Vogladcnfis  ,  ou  les 
Champs  Vogladitns  ,  ne  fçauroient  étFë  ks 
campagnes  des  environs  de  Vouglé.  La  fécon- 
de eft ,  que  Vogladum  étoit  aflis  fur  le  Clain  , 
au  rapport  de  Grégoire  de  Tours ,  &  que  Vou- 
glé eu  à  trois  lieues  du  Clain  qui  n'en  appro- 
che qu'à  cette  diftance. 

Je  réponds  à  la  première  de  ces  deux  rai* 
fons  :  Que  rien  n'étoic  plus  commun  dans  le 
fixiéme  hécle  que  d'ortographier  différem- 
ment le  même  nom  propre.  C'eft  de  quoi  nous 
rapportons  plufieurs  exemples  dans  cet  Ou- 
vrage, Nous  y  avons  fait  voir  qu'on  écrivoit 
de  cinq  ou  fix  manières  différentes ,  le  nom 
de  Clovis  &  le  nom  de  Clotilde. 

Le    Critique  nous  fournit  lui  -  même  un 
exemple  ,  en  nous  apprenant  que  Vouglé  cft 
appelle  dans  les  anciennes  Chartres ,  Villiacum 
&  Volliacum.  Grégoire  de  Tours  a  bien  pu  en 
ortograpbiant  le  même  nom,  écrire  Voglade 
ou  Vogladum  -y  en  mouillant  la  prononciation     Recher./ur 
du  g ,  Vogladum  fonne  aflez  comme  Volliacum,  1«  Tombeau*" 
dont  on  peut  fuppofer  que  les  deux/étoient^   lvaut>P* 
aulfi  mouillées.  Il  n'y  aura  pas  eu  entre  ces 
deux  noms  Latins  une  différence  plus  grande 
que  celle  qui  cft  en  François  entre  Vouglé  ÔC 
V ouille. 

Quant  à  la  fecende  des  raifons  que  je  réfu- 
te y  je  dirai  que  Grégoire  de  Tours  n'a  point 
écrit  que  la  bataille  dont  il  s'agit ,  ait  été  don- 
née lous  les  murs  de  Vouglé  ,  mais  bien  daqs 
Jes  champs  de  Vouglé  ,  in  campo  VogladenJÎ. 
Qui  empêche  de  croire  que  ces  charffps  ne  s'é- 
tendiffenc  pas  jufques  au  bord  du  Clain  qui 
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û'eft  éloigne  que  de  dix  mille  de  Vouglé.  Ç*at*i 
ra  été  fur  le  terrein  qui  cft  encre  Vouglé  6c  le 
Clain  que  les  deux  armées  fe  feront  mifes  en 
bataille.  Combien  y  a-t-il  de  batailles ,  qui 
portent  le  nom  d'une  Ville  ou  d'un  Bourg  à 
deux  lieues  duquel  elles  fe  font  données  ?  Sans 
forcir  du  Poitou  ,  n'appelle- t-on  point  la  ba- 
taille donnée  à  Maupertuis  l'an  mil  trois  cens 
rinquante-ûi  entre  le  Roi  Jean  de  le  Prince  de 
Galle* ,  la  journée  de  Poitiers  ,  quoique  Mau- 
pertuis foit  à  deux  lieues  de  Poitiers  ?  Dans  la 
fuppofition  que  l'armée  de  Clovis  eut  une  lieue 
de  front ,  la  pointe  de  fa  droite  n'aura  été  qu'à 
une  lieue  du  Clain  ,  &  la  pointe  de  fa  gauche 
à  une  lieue  de  Vouglé.  N'çft-ce  point  aflèz 
pour  dire  que  la  bataille  fe  fera  donnée  dans 
les  champs  de  Vouglé  &  fur  les  bords  du  Clain, 
quand  même  les  champs  de  Vouglé  ne  fc  fe- 
raient pas  étendus  jufques  fur  le  bord  de  cette 
rivière  l 

Les  dérails  de  la  bataille  de  Vouglé  qu'on 
lit  dans  Grégoire  de  Tours  ne  vont  point  juf- 
u'à  nous  apprendre  le  nombre  des  morts  BC 
es  blefles.  Il  fe  contente  de  nous  dire  à  ce 
fujet  :  (a)  Que  les  citoyens  de  l'Auvergne 
qu'Apollinaris  avoit  amenés  au  fecours  d'A- 
laric  ,  demeurèrent  la  plupart  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  qu'il  y  eut  parmi  les  morts  un 
grand  nombre  de  Sénateurs.  Quoique  Grégoi- 
re de  Tours  ne  femble  faire  ici  mention  ,  que 
des  Auvergnats  fes  compatriotes  ,  on  peut 
croire  cependant  qu'il  7  avoit  bien  d'autres 
Romains  qu'eux  dans  l'armée  des  Vifigots.  (k) 


1 


(m)  Maximus  tune  Ar- 
Ternonun  ftopulus  qui  cura 
Apollinare  venerat  &  pri- 
œi  qui  crant  ex  Senatoii- 


bus,  corruerunr.    Ibidtw*. 

(b)  Un  Je  id  cundis  pow 

pulis  regni  noitri  fùbommi 

modo  &  genecali  conftit»- 
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Un  article  de  la  Loi  Nationale  de  ce  Peuple 
ordonnok  à  tous  les  Ducs  ,  Comtes  &  autres 
Officiers  obligés  par  leurs  emplois  d'aller  à  la 
guerre ,  foit  qu'ils  fmTent  Vihgots,  foit  qu'ils 
xufleat  Romains ,  de  fc  trouver  le  jour  marqué 
au  lieu  du  rendez- veus  donné  aux  Milices  qui 
dévoient  compofer  l'armée ,  à  la  tête  de  la- 
quelle le  Roi  alloit  fe  mettre.  Cette  Loi  enjoi- 
gnoit  même  à  toutes  les  perfonnes  délignées 
ci-de/Tus ,  d'amener  avec  elles  la  dixième  par- 
tie de  leurs  efclaves ,  &  de  les  armer  convena- 
blement. D'ailleurs  les  Gaulois  n'ont  jamais 
été  de,  ces  Peuples  pacifiques  qui  ont  la  patien- 
ce de  voir  cinq  ou  fix  ans  durant ,  des  Armées 
étrangères  s'entrebattre  dans  le  Pays  qu'ils 
habitent ,  fans  fe  mêler  de  la  querelle. 

Quant  à  l' Apollinaris  qui  commandoit  les 
Auvergnats  à  la  journée  de  Vouglé  ,  il  étoic 
fils  du  célèbre  Sidonius  Apollinaris ,  dont  nous 
avons  parlé  tant  de  fois ,  &  de  Papianilla  fille 
de  l'Empereur  Avitus.  Apollinaris  n'avoir 
point  pour  les  Vifîgots  la  même  averfîon  que 
ion  père  Sidonius  a  voit  eue  ,  &  nous  voyons 
que  dès  le  règne  d'Euric  ,  (a)  il  s'écoit  lié  d'à- 


cione  pnecipimus  ut  in  con- 
duira acpraefïnitadie  quo 
Princeps  in  exercitum  ire 
decreverit. . . .  quifquis  il- 
1c  cft*,  five  Dux  ,  five  Co- 
rnes arque  Gardingus ,  feu 
fit  Gorhus  feu  fit  Romanus 
nec  non  mgenuus  quifque 
vcl  manumiflus  in  exerci- 
tura  profe&urus,  decimam 
partent  fervorum  fuorum 
fecum  in  expeditioneni  bel- 
licam  du&ur us  accédât,  ira 
ut  harc  pars  décima  fervo- 
xum  non  ineçmis  exiûat, 


fed  vario  armontm  génère 
inftru&a  appareat. 

Lex  ViJlg.lib.nono7Ti~ 
tui.  i.Art.?. 
(a)  Igirur  Apollinaris  cura 
Vi&oiio  Duce  Italiam  pe- 
tiit,  quemaïunc  apud  Ro- 
main interfe&û  Apollina- 
rem  incolx  loci  quafi  cap- 
tivum  retinebant ,  dicenes; 
Nonvidebis  patriamruam 
fed  dignas  ut  fatelles  tuus 
peenas  exfolves.  Haec  auté 
comminati  mi  fer  un  t  eum 
in  exilium  apud  uibcro  Mc- 
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initié  avec  Viéfcorius  i  que  ce  Roi,  comme  nous 
l'avons  die  en  Ton  lieu  ,  avoir  fait  Préfident  de 
la  première  Aquitaine.  Il  avoit  même  été  avec 
ce  Vi&orius  à  Rome ,  &  quand  Vi&orius  y  eut 
été  ailbmmé ,  Apollinaris  y  fut  retenu  com- 
me captif ,  mis  à  unegrotfe  rançon  ,  &  envoyé 
à  Milan  pour  y  être  gardé  julqu'à  ce  qu'il  l'eue 
payée.  Mais  ,  &  c'eft  ce  qui  peut  lérvir  à  don- 
*  ner  une  idée  plus  compîette  ne  la  manière  dont 
les  hommes  penfoient  fur  les  Augures ,  dan* 
les  tems  dont  nous  écrivons  l'Hiftoire  :  Apol- 
linaris ayant  entendu  dire  par  hazard  à  un 
Mendiant  la  veille  de  la  fête  de  faint  Victor 
'  Martyr  ,  Tous  les  Caftifs  .qui  fe  J auvent  cette 
nuit  ne' font  jamais  ratrapez, ,  il  réputa  ce  dis- 
cours un  préfage  heureux  ,  &  partant  fur  le 
foir  avecun -valet  de  confiance  ,  il  prit  hardU 
ment  le  chemin  de  l'Auvergne  ,  oiî  il  arriva 
Avît.  Vlen.-faia  &  fauf.  \\  paroît  cependant  que  les  faci- 
*P-  44»  4J*  &lités  qu'il  avoit  trouvées  à  s'évader  ,  l'euflent 
rendu  fufpecl  à  Aiaric ,  mais  on  voit  par  deux 
lettres  d'Avitus  qu'Apollinaris  avoit  regagné 
la  confiance  de  ce  Prince. 

Grégoire  de  Tours  ne  dît  point  que  notre 
Apollinaris  ait  été  du  nombre  des  Auvergnats 
,  morts  à  Vouglé.  Auffi  n'y  fut-il  point  tué.  Il 

fut  même  quelques  années  après  élu  Evéque 
de  l'Auvergne  ,  mais  il  ne  vécut  que  trois  mois 
après  fon  exaltation  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
déjà  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  en  parlant 
de  faint  Quintianus. 

Le  peu  que  Procope  dit  concernant  la  ba- 
taille de  Vouglé ,  fert  à  rendre  encore  plus 
vraifemblable  l'idée  que  nous  avons  donnée  de 

«iiolanenfera Et  af-  i  vernum  perîati  funt. 

centièmes  ita  Alpium  juga  Gre^.  Tnr.de  glor*Mart% 
jperuaniîerunr  arque  Ar-  •  cap.  4J. 
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éette  ad: ion  de  guerre.  Après  avoir  rapporté 
<ju*  Alaric  s'étoit  pofté  fous  Poitiers  pour  n'être 
point  obligé  à  combattre  avant  que  d'avoir  été 
joint  par  les  Oftrogots ,  il  ajoure  que  cette 
manœuvre  déplaifoit  fort  aux  Vifigots  qui  fe 
croyoient  capables  de  battre  feuls  les  Francs , 
&  que  ce  fut  par  complai  fançe  pour  fa  Nation 
que  ce  Prince  donna  la  bataille  de  Vbuglé. 
33  Alaric  Qa  ) ,  écrit  notre  Hiftorien ,  fut  donc 
a>  forcé  à  livrer  bataille  aux  ennemis  ,  avant 
m  qu'il  eût  été  joint  par  les  Oftrogots.  Tout 
33  l'avantage  de  l'action  fut  pour  les  Francs. 
63  Les  Vifigots  furent  défaits,  un  grand  nom"- 
33  bre  des  vaincus  reftafur  la  place  ,  leur  Roi 
33  fut  du  nombre  des  morts  ,  &  les  Francs  après 
93  s'être  emparés  d'une  partie  des  Gaules ,  fi- 
33  rent  le  fiege  de  Carcanbne  qu'ils  prefTerent 
93  avec  beaucoup  d'ardeur* 


(a)  Quare  Oftrcgôthis 
abfentibus  coa&us  eft  Ala- 
ricus  cum  hofte  confligere. 
Quo  in  prxlio  fupciiores 
Germani  Alaricum  Regem 
dm  pleri(«jue  Viiîgotho- 


rum ,  ocadunt ,  magnam 
Gallia?  partem  occupant,  & 
fumma  concentione  Car- 
calïonem  obfident. 

Procop.  de  Bell.  Goth\ 
ctp.  il. 
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CHAPITRE    XVI* 

Progris  des  Francs  depuis  la  bataille  de  Vougli 
jufques  à  tannée  fept  cens  huit.  Les  Vifigots 
proclament  Roi  Géfalic  fils  naturel  d'Alaric 
fécond.  Théo  dort  c  entre  en  guerre  contre  les 
"Francs.  Siège  mis  par  les  Francs  &  par  les 
Bourguignons  devant  Arles  en  cinq  cens  huit* 
Ils  lèvent  ce  Siège  avec  beaucoup  de  perte, 

*>  ^"^Lovis ,  (a)  dit  Grégoire  de  Tours  après 
s»  V^  qu'il  a  fini  le  récit  de  la  journée  de  . 
wVouglé,  envoya  fon  fils  Thierri  à  la  tete 
»>  d'un  corps  de  troupes ,  s'emparer  de  l' Albi- 
9>  geois ,  du  Rouergue  &  de  Y  Auvergne.  Ce 
»  jeune  Prince  exécuta  fes  ordres ,  &  il  fournit 
9»  au  pouvoir  de  Ton  père  tout  le  pays  qui  étoit 
9»  en-deçà  des  limites  du  territoire  des  Boum 
*>  guignons.  «  Voilà  tout  ce  qu'écrit  notre  Hi* 
ftorien  concernant  les  exploits  que  Clovis  fit 
le  refte  de  la  campagne  de  cinq  cens  fept  5  cat 
la  première  fois  qu  il  le  nomme  après  avoir 
parlé  de  l'expédition  de  Thierri ,  c'eft  pouf 
dire  que  Clovis  pafla  le  quartier  d'hy  ver  à  Bor- 
deaux. Nous  rapportons  plus  bas  cet  endroit  de 
notre  Hiftoricn.  On  conçoit  bien  néanmoins 
qu'un  Conquérant  auffi  aâif  que  Clovis  ne  fe 
tint  pas  à  rien  faire  après  le  gain  d'une  batail- 
le auffi  décifive  que  celle  de  Vouglé.  S'il  fça* 


(  a  )  Chlodôvechtls  vc* 
f o  filium  fuum  Theodori- 
cum  per  Albigenfcm  & 
Ruthenam  Civicatem  ad 
Arvernos  dirigic ,  qui  a- 
biens  urbes  ilias  à  fuiibus 


Gathotum  ufque  Bucgun- 
dionum  terminum ,  pat  rit 
fui  ditionibus  fubjugavit* 
Grcg.  Tnr.  Hifi.  Ub<  %* 
cap.  j74 
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Voit  vaincre ,  il  fçavoit  auffi  profiter  de  Tes 
vi&oires ,  &  la  fa  i  ion  qui  permet  toit  au  fils  de 
foumettre  des  Provinces  ,  permettoit  bien 
auffi  au  père  de  tenir  la  campagne.  Mais  Pro- 
cope  nous  apprerid  ce  que  Grégoire  de  Tours 
ne  nous  dit  point. 

Cet  Hiftorien  ayant  écrit  que  Clovis  avoit 
ûfliegé  Carcaflbne  après  la  Bataille  de  Vooglé, 
ajoute  cette  parentnefe.  (a)  «La  marche  de 
^Theodoric  qui  s'avançoit  à  la  tête  de  fes 
»  Ofhogots ,  intimida  les  Francs  qui  levèrent 
te  leurfiege ,  mais  ils  ne  lai  Aèrent  point  mal- 
*>gré  cette  difgracc  de  le  rendre  maîtres  d'un* 
»  grande  portion  de  la  partie  des  Gaules  qui 
»  eft  entre  le  Rhône  &  l'Océan  5  «  Ceft-à* 
dire ,  que  Clovis  après  avoir  levé  le  fiege  de 
Carcaûone,  fe  rendit  maître  de  celles  des  Cités 
écs  deux  Aquitaines ,  qu'il  avoit  laiffécs  der- 
rière lui  pour  s'avancer  jufqu'à  CarcafTone* 
yoyons  à  prefent  ce  qui  fc  pafla  dans  le  pays, 
tenu  par  les  Vifîgots $  &  pour  en  donner  une 
notion  plus  diftinde  ,  commençons  par  rap- 
porter de  fuite  les  avantures  deGéfahc  le  Suc* 
ceffeur  immédiat  d'AIaric  II.  Il  eft  vrai  que 
c'eft  anticiper  furies  quatre  années  fuivantes, 
mais  la  narration  non  interrompue  des  avan- 
tures de  ce  Géfalic  fervira  beaucoup  à  éclair* 
cir  l'Hiftoire  de  fa  Nation ,  &  celle  de  la  guer- 
re que  les  Francs  lui  faifbient. 

x>  La  dix-feptiéme  année  de  l'Empire  d'A- 
»  naflafe ,  dit  (  h  )  Ifidore  de  Seville ,  c'eft- à- 


(a)  Deinde  Thcodorico 
cum  Gothocam  copiisad- 
ventante  correpti  metu 
Germani ,  Carcaflbn*  ob- 
fidioncm  folvcrunc  Mine 
digreffi    regiones   Galli* 


quae  ultra  Rhodanum  ad 
Oceanum  vtrgunt  fùbe- 
gère.  Procop.  de  Bell.  Goth, 
lib,  î.cap.  il. 

(b)  Anno  decimo  fepti* 
mo  Imperii  Anaftaûi  Gcfa- 
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»  dire  9  Tan  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  feptj 
»  Géfalic,  fils  du  Roi  Alaric  ,  mais  né  d'une 
m  Concubine ,  fut  proclamé  à  Nar bonne  £bu- 
»  verain  des  Vifîgots  ,  &  ce  Prince  régna  qua- 
93  tre  ans  en  roue  Quant  à  (on  administration  » 
»  elle  fut  auffi  peu  honorable  que  fa  naiflanCe. 
o>  Enfin  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons 
w  étant  venu  faccager  le  diftrict  de  la  Ciré  de 
oa  Narbonne  ,  Géfali:  fe  fauva  dans  Barcelo- 
mdc,&  une  retraite  G.  honreufe  &  dans  la- 
*>  quelle  il  perdit  encore  beaucoup  de  monde, 
*»  acheva  de  le  couvrir  d'infamie.  Cependant 
m  il  fe  tint  renfermé  dans  Barcelone  ,  jufqu'à 
9»  ce  que  Theodoric  l'eût  fait  dépofer  comme 
33  un  homme  indigne  de  porter  le  feeptre.  Gé- 
33  falk  fe  fauva  en  fuite  comme  il  put  de  cette 
»  Ville-là  pour  fe  retirer  en  Afrique  ,  ou  il 
do  tâcha  d'engager  les  Vandales  à  le  rétablir, 
■»  mais  ils  lui  refuferent  de  l'errtreprendre.  Ce 
93  Prince  infortuné  eut  même  fujet  d'appfé- 
»3  hender  qu'ils  ne  le  livraient  à  Theodorb 


licus  fuperioris  Reçis  filius 
ex  concubina  creatus,  Nar- 
bonéePrincepsefficitur  re- 
gnans  annis  quatuor ,  fi- 
cut  génère  vilidïmus  ita  in- 
feheitate  &  ignavia  fum- 
mus ,  denique  eu  m  ea  Ci- 
vitas  à  Gundcbado  Bnr- 
giindionim  Rege  direpta 
fui  lier ,  irte  cuin  magno 
fuo  dedecore  &  cum  ma- 
gna fuorunt  clade  apud 
Barcilonam  fecontulit.  Ibi 
moracus  quo  ufquc  regni 
fafeibus  â  Theodorico  rii- 
ga»  ignominia  privarecur. 
Inde  profe&us  ad  Africam 
Va*ndalorum  funragia  pof- 


cic  quô  in  regnurn  potfet 
reftitui.  Qui  dum  non  im- 
petrafTet  auxiiium  ,  mox 
de  Africa  rediens  me"- 
tu  Theodorici  Aquitaniam 
petiit  ,  ibi  que  anno  deli- 
tefeens  Hifpaniam  reverti» 
tur  atque  Ebbane  Theo- 
dorici Régis  Duce  duode- 
cimo  ab  urbe  Barcilona 
milliario ,  commiflo  pr<- 
lio  in  fugam  vertitur ,  ca« 

gtufqué  trans  Durantiam 
umen  Galliarum  inreriic, 
ficque  prius  hon'orem,poft* 
ea  viram  amîfc. 
Iftd.  mjh'poth.p4£.  66*. 
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&  qui  regnoit  dès-lors  fur  les  Vifigcfts.  Il  partit 
w>  donc  d'Afrique  pour  fe  réfugier  dans  1*  Aqui»- 
*>  taine ,  où  il  demeura  caché  pendant  une  an- 
»  née.  Au  bout  de  ce  tems  il  rentra  en  Efpagnc 
m  à  la  téce  de  quelques  gens  ramaiïés ,  mais  il 
33 fut  défait  &  prisa  quatre  lieues  de  Barcelo- 
33  ne  par  Hibba  qui  commandoit  alors  les 
m  Troupes  de  Theodorîc  dans  ces  quartiers- là. 
33  On  transfera  le  Prifonnier  dans  la  partie  des 
33  Gaules  qui  eft  entre  la  Durance  &  les  Alpes, 
33  &  là  il  mourut.  Ce  fut  ainfï  que  Géfalic  per- 
33  dit  d'abord  fon  .rang  ,  &  dans  la  fuite  la  vie. 
J'ai  donc  cru  qu'il  falloic  rapporter  ce  pa£- 
fageentier ,  quoiqu'il  femble  qu'une  partie  de 
ce  qu'il  contient  dût  être  renvoyé  à  l'Riftoire 
des  années  fuivantes.  En  effet  ,-  nous  tommes 
encore  en  cinq  cens  fept ,  &  le  partage  que  , 
nous  rapportons  fait  mention  de  ladépofïtion 
de  Géfalic  arrivée  la  quatrième  année  de  fort 
règne,  c'eft- à-dire,  au  plutôt  en  cinq  cens  dix, 
&  mime  il  eft  parlé  dans  notre  partage  dcliL 
morrde  ce  Prince  infortuné  arrivée  plufîeurs 
années  après  fon  détrônement.  Mais ,  comme 
je  l'ai  déjà  infinué ,  )'ai  une  raifon  décifive 
d'en  ufer  ainfï  :  C'eft  que  cet  endroit  d'Ifîdore 
fournit  des  époques,  faiïslefquelleson  ne  fçau-* 
roit  arranger  tous  les  évenemens  de  la  guerre 
de  Çlovis  contre  la  nation  ,Gothique,  lelqueis 
font  rapportés  fans  date ,  &  fouvent  fans  égard 
à  i'ordre|des  tenis  par  Caffiodore,  par  Procope, 
par  Jornandès  &*par  Grégoire  de  Tours.  Peut* 
être  eft-ce  pour  n'avoir  pas  fait  ce  que  je  fais 
ici ,  que  le  Auteurs  modernes  qui  ont  voulu 
meure  dans  leur  ordre  narui  el ,  les  évenemens 
dont  il  6  agit ,  les  ont  mal  arranges.  Mais  en 
fuivant  la  Chronologie  dlfîdore  ,  né  dans  le 
££cle  même  où  tous  ces  évenemens  font  arri- 
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vés ,  on  ▼oit  clairement  dans  quel  ordre  ïïê 
doivent  être  placés.  En  effet,  on  appcrçoit  d'à* 
bord  en  quel  tems  Théodoric  Roi  des  Oftro- 
gots  a  pft  commencer  à  commander  fbuverai* 
aement  dans  le  Royaume  des  Vifigots.  Théo- 
doric n'ayant  ?û  commencer  fon  règne  fur  les 
Vifigots ,  qu'après  qu'il  eut  fait  reçonnoître  & 
proclamer  fon  petit- fils  Amalaric  pour  Sou* 
verain  naturel  des  Vifigots ,  &  pour  l'héritier 
légitime  d!Alaric  IL:  Théodoric  n?a  pu  com- 
mencer fon  règne  fur  les  Vifigots ,  qu'après 
que  Géfalic  eut  été  dépofé.  Or  comme  Ifidorç 
nous  apprend  que  Géfalic  qui  avoir  été  procla- 
mé en  cinq  cens  fept  nefutdépofé  qu'après  un 
règne  de  quatre  ans ,  c'eft- à-dire  en  fept  cens 
dix  au  plutôt  >  Ifidorc  nous  apprend  aufit  par 
conféquent  que  la  domination  de  Thcodoric 
fur  les  Vifigors ,  ne  commença  qu'en  l'année 
cinq  cens  dix  ;  ce  qui  eft  confirme  par  les  dates 
de  deux  Conciles  tenus  en  Efpagnc  fous  le  rè- 
gne de  ce  Prince  ,  $  defquelles  nous  ferons 
ufage  dans  le  Chapitre  fuivant. 

En  fécond  lieu ,  comme  il  eft  confiant ,  ainfi 
qu'on  le  verra  dans  la  fuite ,  que  lorfque  Thco- 
doric fit  la  paix  avec  les  Francs ,  il  la  fit  au 
nom  des  Vifigots ,  auf&*bien  qu'au  nom  des 
O(trogots»il  s'enfuit  que  Théodoric  ne  la  con- 
clut que  lorfqu'il  regnpit  déjà  fur  les  Vifigots , 
&par  conféquent  que  Théodoric  n'a  point  p$ 
faire  cette  paix  avant  l'année  cinq  cens  dix 
que  Géfalic  fut  dépofé ,  quoique  nos  Auteurs 
modernes  la  lui  fafient  faire  beaucoup  plutôt, 
il  s'enfuit  encore  de- là ,  que  la  venue  de  Clo- 
vis  à  Tours ,  &  plufieurs  autres  évenemens  dç 
notre  Hifteire  qu'on  a  placés  dans  nos  Anna- 
les avant  l'année  cinq  cens  neuf)  foot  des  fai(( 
poftçrieurs  à  cette  annéç-là* 
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Pour  revenir  à  l'année  cinq  cens  fcpt ,  voi- 
ci quelle  étoit  *  lorsqu'elle  finit ,  la  utuation 
des  affaires  de  la  Gaule.  Clovis  allié  des  Bour- 
guignons faifoit  conjointement  avec  eu?  la 
guerre  aux  Vifigots  &  à  Theodpric  qui  s'étott 
déclaré  pour  eux ,  &  qui  même  étoit  alors  eq 
perfoone  en  deçà  des  Alpes.  On  a  vu  les  motifs 
qui  lui  avoient  fait  prendre  les  armes  en  fa- 
veur des  Vifigots ,  Peuple  de  même  Nation  ? 
de  même  Religion  que  lui ,  &  dont  11  vouloir 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  d \A mal aric  Ton 
petit-fils.   Cependant  les.  conjonctures  obli- 
geoient  encore  Theodoric  à  fouffrir  queGéfa? 
lie  continuât  de  régner  fur  les  Vingots  ,  Se 
même  elles  le  réduifoient  à  la  néceffité  d'agir 
de  concert  avec  lui  contre  leurs  ennemis  com- 
muns.   Quelles  contrées   les  Bourguignons 
a  voient- ils  conquifes  fur  les  Vifigots  à  la  fin 
de  l'année  cinq  cens  fept ,  je  n'en  fçai  rien  ? 
Mais  du  moins  il  eft  bien  certain  que  les  fui' 
tes  de  la  bataille  de  Vouglé  les  affranchirent 
de  i'efpecc  de  dépendance  à  laquelle  on  a  va 
qu'Euric  les  avoit  aflujettis.  Quant  aux  Francs, 
il  paroît ,  &  par  tout  ce  qu'on  a  déjà  vu ,  &  par 
THiftoire  des  tems  poftérieurs,  qu'ils  s'étoienc 
rendus  maîtres  des  deux  Aquitaines  ,  de  la 
Novempopulanie ,  &  même  de  quelque  partie 
de  la  première  Narbonnoife  ?  aont  les  Vjfi? 
gots  avoient  cependant  confervé  la  Métropo- 
le ,  &  quelques  autres  Cités. 

Ce  ne  fut  apparemment  qu'après  avoir  fait 
la  plus  grande  partie  de  ces  conquêtes  ,  que 
les  Francs  affiegerentCarcaffonc.  Grégoire 
de  Tours  auroit  bicnpû  dire  quelque  chofedç 
ce  fiege  ,  mais  comme  l'événement  n'avoiç 
point  été  heureux  pour  Clovis  ,  î'Hiftoricri 
JEçcl#uftiquc  des  f  ranc*  a  jugé  à  propos  4* 
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n'en  faire  aucune  mention.  Il  pafle  donc  tant 
4'un  coup  de  la  mort  d'Alaric  à  ce  que  fît  Clo» 
vis  quand  la  campagne  de  cinq  cens  fept  fut 
finie.  »  (a)  Le  Roi  des  Francs  ,  dit  Grégoire 
»  de  Tours ,  pafla  l'hy  ver  de  cinq  cens  fept  à 
*>  cinq  cens  huit ,  dans  Bordeaux  ,  où  il  fe  ût 
»  apporter  de  Touloufe  une  partie  des  ttéfbrs 
»  d'Alaric  qu'on  gardoit  dans  cette  Ville-là. 
w  14  fe  prefenta  enfuite  devant  Engoulême,& 
»  il  fut  fi  bien  fervi  par  la  Providence ,  que 
»  dés  qu'il  fe  trouva  en  vue  de  la  place ,  un  pan 
*>  de  fes  murailles  s'éboula.  Cet  accident  eon- 
»  traignit  les  Yifigocs  d'abandonner  Engoulê- 
»  me  y  dont  les  habitans  prêtèrent  ferment  de 
»>  fidélité  à  Clovis.  On  voit  bien  que  cet  événe- 
ment qui  arriva  après  le  quartier  d'hyver  qui 
avoit  terminé  lacampague  de  cinq  cens  fept,, 
appartient  à  l'année  cinq  "cens  huit. 

De  qtelque  manière  que  foit  tombé  le  pan 
de  muraille  qui  ouvrit  la  place  ,  il  cil  certain 
qu'elle  étoit  d'une  excrême  importance  àCIo- 
vis ,  puifque  tant  que  les  Vifigots  Pauroieoc 
confervée  ,  les  Francs  n'auroient  jamais  été 
poflefleurs  a/Turés  de  la  première  Aquitaine, 
quoiqu'ils  la  tinlîcnt  en  entier. 

De  tous  Les  évenemens  de  cette  guerre > 
celui  dont  nous  fçavons  le  plus  de  particulari- 
tés ,  eft  le  fiege  mis  devant  Arles  par  les  Franc$ 
Se  par  les  Bourguignons.,  qui  furent  enfin  obU- 

(a)  Regnavit  autem  Ala-  I  tiam  tribuit  ,  ut  in  ejus 
ricus  viginti  duos-  annos.  I  contemplatione  mûri  fu- 
Chlodovechus  vero  apud  I  bito  corruerenc  Tunccx» 
Biirdegalenfem  urbé  hve-  j  cluils  Gothis ,  urbem  fuo 
iuem  aj^ns  ,  omîtes  me-  dooiinio  fubjugavit. 
faurosAlaricià.  Tolofaau»  I  Cng.  Tur,  HijlAib.  if 
ferens  £coli<niam  venir.  I  pag.  57. 
Cui  Doœinustamam  gra«  1 
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tgés  à  le  lever  avec  beaucoup  de  perte.  Cepen- 
dant aucune  de  ces  particularités  oc  nous  ap- 
prend positivement  en  quelle  année  Arles  fut 
afliege.  Quelques  Hi  ftoriens  modernes  ont 
cru  que  Clovis  avoic  afiïegé  Arles  dès  cinq  cens 
fept,  mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce 
J?rinceau  fortir  delà  levée  du  liège  de  Carcaf- 
fonc  aie  .été  attaquer  Arles.  Je  crois  donc 
avec  le  Père  Daniel  que  ce  fut  après  s'être  affû- 
té des  deux  Aquitaines  par  la  prife  d'Engoulê- 
jne  y  que  Clovis  fit  ce  nege  mémorable  ,  au- 
quel il  fc  fera  préparé  dès  l'hy  ver  de  cinq  cens 
4epc  à  cinq  cens  huit.  £n  effet ,  ce  qu'on  lit 
îdans  les  Fautes  de  Caffiodorc  fur  l'année  cinq 
-cens  huit ,  lembie  indiquer  que  ce  fut  cette  an* 
née-là  que  les  ennemis  deThcodoric  aflïege- 
rent  Arles ,  Se  qu'ils  furent  contraints  à  lever 
Je  liège  avec  beaucoup  de  perte.  Il  y  eft  dit  ; 
*>  (a)  Sous  lçConfulat  de  Venantius  Le  jeune  & 
j»  de  Celer  >  notre  Prince  Theodoric  fit  pafier 
o».  dans  les  Gaules ,  que  l'irurafion  des  Francs 
97  a  voit  mifes  en,  confufion ,  une  armée  qui 
^  battit  fes  ennemis ,  les  mit  en  fuite  ,  &  le 
»  rendit  maître  du  Pays.  «  On  verra  que  tou- 
tes ces  circonftances  conviennent  à  ce  que 
nous  feavons  concernant  la  levée  du  fiege 
d'Arles  ,  &  ceux  qui  connoiflent  les  exagéra* 
tions  de  Caffiodore  ne  feront  pas  fur  pris  qu'il 
ait  parlé  fi  magnifiquement  des  fuites  de  cet 
événement ,  qui  aboutirent  à  faire  prendre  aux 
jOftrogots  quelques  Villes  fur  les  Bourgui^ 
gnons  »  à  la  faveur  de  la  déroute  de  l'aimée 
des  Affiegeans.                                             '  • 
(a)   Venantius  junior     Francorum  confuGis ,  vi- 
£c  Celer.  His  Coniulibus     ftishoftibus  &  fugatjsfuo 
contra  Francos  à  Domino     adquifîvit  Ijnpcrio. 
noftro  deftinatur  exercitus         ÇajJ,  Faji,  ad  ann*  jo8i 
#ûm  Gallias  dcpMwUtioue,  '  

pm.  m,  O 
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Rien  n'étoit  plus  imporcant  pour  les  Francs 
&  pour  leurs  Alliés  que  de  Te  rendre  maître 
d'Arles ,  afin  de  couper  en  la  prenant ,  toute 
communication  entre  la  Province  que  les  Of- 
trogots  tçnoient  dans  les  Gaules  ,  Se  la  partie 
de  la  première  Narbonnoifc  que  les  Vifigots 
«voient  confervéc.  Arles  le  dernier  fiege  de  la 
Préfe&ure  du  Prétoire  des  Gaules  cil  bâti  fur 
la  gauche  du  Rhône ,  vis-à-vis  la  pointe  de 
rifle  que  forme  ce  Fleuve  partagé  en  deux 
bras ,  &  laquelle  fe  nomme  la  Camargue.  Ainfi 
la  Ville  dont  je  parle  étoit  makreâe  des  ponts 
fur  lefqueis  on  panoit  les  deux  bras  du  Rhô- 
ne ,  parce  qu'elle  défendott  le  premier  de  deC- 
fus  les  murailles  ,  &  qu'elle  s'eroît  apparem- 
ment aiïurée  du  fécond  par  un  Fort  dont  il 
lui  étoit  facile  de  rafraîchir  &  d'augmenter  la 
garnifbn.  Les  Francs  &  les  Bourguignons 
avoient  donc  autant  d'intérêt  à  fe  rendre  mai. 
très  4c  la  Ville  d'Arles ,  qu'en  avoient  les  Vi- 
figots  à  la  prendre  lor (qu'ils  firent  fur  elle  les 
différentes  entreprifes  dont  nous  avons  parlé 
dans  plusieurs  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Quoique  nous  fçachions  plusieurs  partiel**' 
larites  du  fiegç  que  les  Francs  &  les  Bourgui- 
gnons mirent  en  cinq  cens  huit  devant  cettç 
Place ,  cependant  nous  n'en  avons  point  une 
relation  luivier  L'idée  générale  qu'on  s'en 
forme  après  avoir  réfléchi  fur  les  détails  de 
cet  événement  qui  nous  (ont  connus ,  &  que 
nous  allons  rapporter ,  cil  que  les  Francs  qui 
venoîent  des  Aquitaines  8c  qui  a rri voient  de? 
vant  Arles  par  la  droite  du  Rhône ,  tâche* 
rent  d'abord  de  s'emparer  du  pont  qui  leur 
auroic  donné  entrée  dans  la  Camargue ,  mais 

2u*ayant  été  repouffés  ,  ils  palTerent  ce  fleuve 
p  dçs  bateaux ,  &  que  s'çtaat  joints  «m* 
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Bourguignons  ils  invertirent  la  Ville  du  côté 
de  terre ,  qu'ils  l'affamèrent,  8c  qu'ils  l'avoient 
même  réduite  à  l'extrémité ,  lorfque  l'appro- 
che de  l'armée*  de  Theodoric  les  obligea  de 
lever  le  £cge.  Rapportons  préfentement  les 
circonflances  que  nous  en  apprennent  les  Au- 
teurs contemporains ,  mais  après  avoir  averti 
le  Lecteur  que  Saint  Céfairc  Evéquc  d'Arles 
étoit  déjà  fufpc.lt  aux  Gots. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie  que  nous  avons  citée 
ci-deffus  décrivent  :  »  Après  qu'Alariceut  été 
*  tué  par  Clovis  dans  une  bataille,  les  Francs 
«  8c  les  Bourguignons  aiEegerent  Arles  : 
»>  Theodoric  Roi  d'Italie  avoit  pris  parti  dans 
••  cette  querelle  en  faifant  marcher  fes  Gêné-* 
*>  raux  au  fecours  des  Vifigots ,  &  même  la 
«>  première  année  de  la  guerre  il  s'étoit  rendu; 
•>  en  perionne  dans  la  Province  Viennoife.  Le 
«  Monafterc  que  Saint  Céfaire  avoit  fait  bâtir 
«9  pour  être  la  retraite  de  fa  fœur  &  de  plu* 
x»  fieurs  autres  Vierges  ,  fut  pendant  ce  fîege» 
4»  détruit  en  grande  partie  par  les  Barbares 
*»  qui  démolirent  pluiîeurs  édifices ,  afin  d'en 
•>  faire  fervir  les  matériaux  à  différens  ufag  es* 
j*>  On  peut  fe  figurer  ai fé ment  quelle  fut  la 
a»  douleur  que  repentit  ce  pieux  Evêque ,  en 
»  voyant  ruiner  des  bâti  mens  à  la  conftru- 
»  érion  defquels  il  avoit  daigné  mettre  lui-» 
m  même  la  main.  Peu  de  jours  après  qu'il  eue 
•>  reçu  cette  mortification ,  un  jeune  Ecclé- 
»  naftique  de  la  Ville  >  qui  étoit  même  de  fes 
»»  parens ,  fut  troublé  à  un  tel  point  par  la 
»  crainte  d'être  fait  captif ,  fi  la  place  venait 
»>  à  être  prife  ,  qu'il  réfolut  affez  légèrement , 
»  Se  peut-être  à  Tindigation  du  Diable  atten* 
»>  tir  à  uuirc  à  notre  Saint ,  de  fe  faire  def. 
»  cendre  durant  la  nuit  du  haut  en  bas  des 
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^murailles,  5c  de  s'aller  rendre  aux  Affié- 
»  geans.  Cet  homme  inconfideré  exécuta  fa 
»  ré  fol  ut  ion.  Dès  que  la  nouvelle  de  fa  défer- 
as tion  eût  été  fçûe  dans  la  Ville ,  les  Habi- 
9»  cans  &  les  Gocs  de  la  garnifon  aceuferene 
a»  l'Evêque  d'en  être  l'Auteur  ,  difanc  que 
»  c'écoic  lui  qui  avoit  envoyé  ce  transfuge  Ion 
»  parent  de  Ion  inférieur  dans  le  camp  des 
m  Francs  ,  pour  leur  donner  des  avis.  Les 
a>  Juifs  fur-tout  fe  diftinguerent  par  leur  ani- 
99  mofïté  contre  Céfaire ,  qui  fans  aucune  for- 
»  me  de  nrocès  fut  tiré  par  force  de  l'Evêché  , 
»  &  renfermé  dans  le  Palais  du  Préfet  du  Pré- 
»  toire.  Il  n'étoit  plus  queftion  que  de  fça- 
93  voir  fi  la  nuit  fuivante  on  le  noyeroit ,  ou  fi 
»  Ton  renfermeroit  dans  quelque  tour  pour  y 
»3  être  gardé  prifonnier.  ce  Nous  reprendrons 
la  fuite  de  la  perfécution  faite  à  Saint  Céfaire, 
lorfque  nous  aurons  parlé  de  quelques  évene- 
rriens  du  fîege  d'Arles ,  arrivés  tandis  que  cet 
Evéque  étoit  en  prifon. 

Nous  avons  dans  Cafliodore  une  lettre  écrite 
par  Athalaric  petit-fils  &  fuccefTeur  de  Théo* 
doric  ,  pour  informer  le  Sénat  de  Rome  des 
raifons  qu'il  avoit  eues  de  conférer  la  Dignité 
de  Patrice  à  un  Got  nommé  Tuluni.  Tous  les 
fervices  que  cet  Officier  avoit  rendus  à  l'Etat 
dans  les  tems  précédens  y  font  rapportés  avec 
éloge.  Entr'autres  chofes  il  y  eft  dit  :  (*)  *  Lo 


(a)  Admonet  etiam  ex- 
peditio  Galhcana  ubi  jam 
jmer  Duces  dite&us  & 
prudentiam  fuam  bellisôc 
pericula  promptiifimis  ia- 
gerebat ,  Arelate  eft  Civi- 
fas  £upra  undas  Khodani 
çonftimta  <\us  in  Oriemis 
î>rofpe^ani,tabi|Utum  per 


nuncupati  fluminis  dorfa 
tranfmittit.  Hune  &  hofti- 
bus  capere  &  noftris  defen- 
dere  neccilàrium  fuit.  Qua- 
propter  excitata  fijnt  Fran« 
corum  dothorumque  vali- 
diffima  tempeftate  certami- 
na.  Adfuit  illic  Tulum  rc, 
bus  dubiis  audacia  caadit 
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•s  moyen  d'oublier  combien  il  montra  de  pru-* 
5>  dence  &  de  courage  la  première  campagne 
99  qu'il  fie  dans  les  Gaules  en  qualité  d'Officier 
99  Général.  Les  plus  braves  des  ennemis  l'eu- 
sa  renc  toujours  en  tête.  Arles  eftbâti  fur  le  lie 
9a  du  Rhône,  &  le  Soleil  levant  découvre  aufR- 
•»  tôt  qu'il  s'eft  élevé  plus  haut  que  le  fommee 
99  des  tours  de  cette  Ville ,  un  pont  de  bois  , 
93  fur  lequel  on  paffe  les  deux  bras  que  forme 
9>  là  notre  fleuve.  Comme  la  première  chofe 
os  au'il  convenoit  à  l'ennemi  d'exécuter,  étoic 
99  de  fe  rendre  maître  de  ces  ponts ,  le  premier 
90  foin  de  nos  troupes  devoit  être  celui  de  les 
os  bien  défendre.  Audi  fut-ce  dans  les  tenta- 
•9  tives  que  .firent  les  Francs  pour  fe  faifir  des 
99  ponts ,  qu'ils  combattirent  avec  le  plus  d'au» 
99  dace ,  &  que  les  nôtres  leur  rédigèrent  avec 
*9  le  plus  de  fermeté.  Tulum  fit  voir  dans  les 
©>  actions  de  guerre  dont  ce  champ  de  bataille 
99  fut  le  théâtre ,  &  qui  fouvent  pat  bi/Toient 
09  devoir  tourner  mai  pour  nous  ,  toute  la  va- 
93  leur  d'un  jeune  guerrier  qui  n'a  point  encore 
93  d'emploi ,  &  qui  veut  taire  fortune.  Il  s'y 
a»  mêla'  fouvent  avec  les  ennemis  qui  furent: 
x>  toujours  repoufTés  ,  &  les  bleftures  honora* 
93  blés  qu'il  reçut  dans  ces  combats ,  font  en* 
99  core  re/Tou venir  aujourd'hui  des  faits  d'ar* 
-  99  mes  qui  le  diftinguetent  alors.  ««  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  no:re  Hiftoire,  ce  Tulum 
loué  encore  de  ce  qu'il  fit  durant  la  guerre  des 
enfans  de  Clovis  contre  la  Nation  des  Bour* 
guignons. 

Après  que  les  Francs  eurent  renoncé  au  def- 


dati ,  ubi  tanta  cum  globis 
Xiolïiurn  concertatione  pu- 
gnavit ,  uc  te  inimicos  à 
fuis  defideriis  amoveret, 


&  vulnera  fa&orUm  fuo» 
mm  figna  fufeiperet.       , 
CaJJiod.  farian  lib,  É* 
Ep.  10. 
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fcin  de  fe  rendre  les  maîtres  des  ponts  d' ArlesV 
ils  prirent  le  parti  de  pafler  le  Rhône  far  des 
barques,  &  d'autres  bâtimens  de  trajet.  La 
famine  à  laquelle  la  Ville  fe  trouva  réduite  , 
montre  qu'elle  fut  enveloppée  par  des  lignes 
de  circonvallation ,  &  que  les  Francs  après 
avoir  traverfé  le  Rhône ,  firent  encore  fur  ce 
ficave  un  pont  de  bateaux ,  pour  communi- 
quer avec  les  pays  qu'ils  avoient  déjà  fubju- 
gués ,  &  pour  empêcher  en  méme-tems  qu'il 
n'entrât  des  vivres  &  des  troupes  par  eau  dans 
la  place.  Dès  que  les  Afliégeans  furent  venus 
à  bout  de  leur  travail ,  Arles  fe  trouva  dans 
un  péril  émînent.  Au/H  ce  fut  alors  très* pro- 
bablement que  les  ennemis  de  Saint  Céfaire  » 
qui  commencèrent  à  craindre  d'avoir  bien-toc 
à  répondre  devant  un  Roi  Catholique  ,  d« 
traitement  qu'ils  auroient  fait  à  cet  Evéquc  , 
voulurent  fc  reconcilier  avec  lui.  Ils  le  rame- 
nèrent donc  dans  fon  Palais  Epifcopal ,  mais 
comme  leurs  défiances  n'étoient  pas  finies, 
ils  l'y  tinrenr  enfermé  û  étroitement ,  que 
nertonne  ne  fçavoit  pas  qu'il  y  fut  rentré.  f«y 
m  Les  Gots  ,  difent  les  Auteurs  de  la  Vie  do 
s»  ce  Saint ,  n'ayant  jamais  pu  venir  à  bout 
m  avec  les  machines  de  guerre  qu'ils  avoiene 
99  placées  fur  les  rives  du  Rhône  d'enlever  8c 
m  de  fubmerger  enfuite  les  pontons ,  les  bar- 
9»  ques  &  les  autres  bâti  mens  plats  que  l'AftîeV 
s»  géant  y  avoit  jettes  &  raffcmblés  pour  en 
99  conftruire  fon  pont ,  ils  ramenèrent  Saint 
99  Céfaire  à  l'Evêché. 


(a)  Scd  cum  ex  utra- 
que  ripa  drumonem  qui 
hoftium  oWIiione  injeûtus 
fuerat,  Gothi  niitu  Dci  eri  - 
gère  non  valcrcnt ,  node 
«Sanftum  virum  m  Pala- 


tium  revocanittt ,  fed  uf- 

?iue  adeo  e  jus  celantes  per- 
onam ,  &c.  Vita  C*firii„ 
Duchefne ,  tom^nm.fM^ 
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Suivant  les  apparences  les  machines  de 
guerre  avec  lelquclles  les  Gocs  vouloient  en- 
lever les  ponts  voians  &  les  bateaux  de  l'en^ 
nemi  pour  les  fubmerger  enfuite ,  étoient  pa- 
reilles à  celles  dont  Archimede  s'étoit  fervi 
durant  le  fiege  de  Syracufe  pour  enlever  & 
pour  fubmerger  les  bâtimeas  des  Romains 
qui  s'approchoient  par  mer  de  cette  place.  (*) 
Titc-Livc  après  avoir  parlé  des  fecours  que 
les  Romains  tiroient  des  bâtimens  de  leur 
flotte  pendant  le  fîege  de  Syr&ufe,  ajoute 
qu' Archimede  qui  fer  voit  d'Ingénieur  aux 
ofliégés,  plaça  fur  la  partie  des  remparts  de 
cette  Ville  qui  donnent  fur  la  Mer,  diverfes 
machines  qui  défendoient  en  plufieurs  maniè- 
res les  approches*  Notre  Hiftorien  décrit  d'a- 
bord les  effets  de  celles  de  ces  machines  oui 
lancoient  des  pierres  ,  ou  qui  décochoient  des 
flèches  d'une  grofleur  énorme  contre  les  vaif- 
feaux  Romains  mouillés  à  la  portée  de  ces 
traits  »  &  puis  il  dit  :  »  Quant  aux  petits  bâ- 
99  timens  qui  s'approchoient  fi  près  des  rem- 
*>  parts  qu'ils  y  étoient  à  couvert  des  coups 
*>  des  Battîtes  &  des  Catapultes ,  qui  ne  pou* 
a»  voient  jamais  plonger  aflez  pour  les  attein- 
*>  dre  ,  Archimede  leur  faifoit  la  guerre  avec 


{a  )  Adverflis  hune  na- 
vatem  apparacum  Archi- 
n)e4es  varias  rnagnitudinis 
tormenta  in  mûris  difpo- 

fuir Quae  propius 

quxdsLm  fubibant  naves 
quo  interlores  i&ibus  cor- 
mentorum  client ,  in  eas 
toljenone  ftipcr  murum 
eminence  ferrea  manus  fir- 
tnx  càteûs  illigata  cum  in- 
je&a  prorar  effet  ,  gravi 


libramento  plumbi  recel- 
lente  ad  folum  fufpenfa 
prora  navim  in  puppim 
ftatuebat,  deinde  remiflà 
fubito  ,  velut  ex  muro  cà- 
dentem  navim  cum  ingen- 
ci  crepidatione  nautarum 
ita  undz  afflige  bac ,  ut  e- 
tiamu*  re&a  reciderac ,  ali- 
quantum  aquaacciperet. 

Titus  Livius  ,  Itb.  i?# 
Scû.  34. 
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^  une  machine  d'une  autre  etpece.  Cette  nia  J 
9>  chine  jcctoit  fur  nos  bâti  mens  un  grapin  qui 
m  renoit  à  une  bonne  chaîne  de  fer  attachée 
a>  au  bout  d'une  greffe  poutre  ,  à  l'autre  bouc 
«  de  laquelle  étoic  auffi  attachée  une  mafle  de 
«»  plomb ,  dont  le  poids  étoit  très^louxd.  Dès 
ai  que  le  gnrpia  avoit  bien  mordu  r  on  laifToic 
a»  aller  le  contrepoids.  Alors  le  levier  cole- 
9»  voit  le  bâtiment  accroché ,  8c  lorfqn'il  étoit 
m  comme  fufpendu  en  l'air  >  on  le  laifToit  re- 
95  tomber  tout  d'an  coup  ,  8c  s'il  ne  couloir 
9>  point  à  fond ,  du  moins  prenoit-il  beaucoup 
9^  d'eau*  <*  Voilà  fuivanc  l'apparence ,  quelles 
itoient  les  machines  avec  lefquelies  les  Ro- 
mains &  les  Gots  qui  défendoknt  Arles ,  pré- 
tendoient  fobmergei  les  bateaux  y  les  ponts 
volant ,  8c  les  autres  bâti  mens*  légers  dont  les 
Francs  s'étoient  fervis  ppur  pafler  le  Rhône , 
&  qu'ils  t voient  enfuite  employés  à  la  con- 
ftru&ion  de  leur  pont.  On  peut  bien  croire 
que  les  Officiers  Romains  n'avoiem  pas  man- 
qué après  la  prife  de  Syracufe ,  de  bien  exa- 
miner les  machines  qu'ils  avoient  vu  faire  de* 
effets  fi  prodigieux  durant  le  fiege.  Ils  les  au- 
ront même  dclTinécs  ,  &  l'art  de  les  conftruire 
aura  paffé  d'Ingénieur  en  Ingénieur  ,  jufqu'à 
ceux  qui  fervoicoj  dans  les  armées  de  Thco- 
doric  Roi  d'Italie.  Je  trouve  dans, Tacite  un 
fait  très-propre  à  rendre  encore  plus  proba- 
ble la  conjecture  que  je  viens  de  hasarder  ,  8c 
il  fe  rencontre  dans  un  endroit  de  fon  Hi- 
ftoire  od  cet  Ecrivain  raconte  des  évenemens 
arrivés  de  fon  tems.  Notre  Auteur  dit  donc, 
que  durant  la  guerre  que  Civiiis  &  les  Ger- 
mains firent  centre  l'Empereur  Vitellius  ,  cei 
Barbares  attaquèrent  un  des  camps  fortifiés 
que  les  Romains  avoient  fur  les  boids  du  Ruitu 
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Les  Troupes  Romaines  mirent  en  ufage  avec 
fuccès  toutes  leurs  machines  de  guerre  pour 
fe  défendre  $  mais  ,  dit  Tacite,  (a)  celle  oui 
faifoit  le  plus  d'effet  &  qui  épouvantoit  da- 
vantage l'ennemi  ,  étoit  une  efpecc  de  grue  \ 
laquelle  jettoit  fur  lui  des  grapins  qui  accro- 
choient  un  homme  &  fou  vent  pluiieurs  à  la 
fois.  On  la  retournoit  enfuite  de  manière 
qu'elle  laiffoit  tomber  dans  le  camp  les  hom- 
mes qu'elle  avoit  ainfi  enlevés.  Revenons  de- 
vant Arles. 

Après  que  les  Affiégeans  eurent  paiïé  le 
Rhône ,  &  tandis  qu'ils  campoient  déjà  de- 
vant les  murailles  d'Arles,  il  arriva  un  inci- 
dent qui  tira  fon  Evêque  d'affaire ,  &  qui  le 
fit  mettre  en  pleine  liberté.  On  découvrit  que 
les  Juifs  ,  ceux  de  fes  ennemis  qui  crioient  le 
plus  haut  contre  lui ,  vouloient  livrer  la  Ville 
aux  Afliégeans.  Voyons  comment  les  Auteurs 
de  la  vie  de  Saint  Céfaire  racontent  le  fait,  (h) 


(a)  Praîcipuum  pavo- 
*em  inculit  fufpenfum  & 
nutans  machinamcntum  , 

Îjuo  repente  dimiflo ,  fuper 
ùorum  ora  ,  (înguli  plu- 
refve  hoftium  fublime  ra- 
pri  ,  verfo  pondère ,  incra 
cadra  eftundcbantur. 
Taiit.Hyi.  lib.  4. 

(b)  No&e  quadam  unus 
ex  Judaeis  ex  co  loco  quem 
ad  agendas  in  rauro  excu- 
bias  forcions  acceperat,  li- 
gacam  faxo  epiftolam  tan- 
xjuam  in  houes  illud  vi- 
"brans  ,  in  cadra  illorum 
conjicere  conacus  eft  ,  in 
xjua  nomen  fuirai  reli^io- 
nemque  exprimens  horta- 
bacur,  ut  no&u  eo  loco  quo 


ipfi  excubarent  fealas  ad- 
moverent  urbem  ingre(Iu> 
ri.  £a  conditione  ut  pro 
tanto  beneficio  id  redde- 
renr  Judaîis,  ne  qui/quam 
eomm  autcaperetur  aut  re- 
rum  fuarum  jafturam  face* 
recMane  verodtgreflis  «oa 
nihil  â  mura  hcfUbus,  qui- 
dam è  propugnaculoegreA 
fî  epiftolam  illam  confpi- 
ciunt  ,  toltunt  ,  fecum  in 
urbem  afportam ,  cun&if- 
que  in  foro  publicitus  of- 
tendunt.  Mox  autor  epif- 
tolae  producitur  ,  convie- 
rofquepumtur. 

Vtta  C*f*r%  Dnch.  tovu 
pr.fag.  131. 
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m  Un  Juif  qui  étoit  en  faérion  fur  l'endroit 
9>  des  murailles  dont  la  garde  pour  ce  jour- là 
m  étoit  échue  par  le  fort  à  ceux  de  fa  Nation , 
s>  attacha  une  lettre  à  une  pierre  qu'il  lança 
*»  enfuitc  dans  les  approches  des  ennemis , 
*  comme  s'il  avoit  le  deflein  de  la  jetter  a 
»  quelqu'un.  Cette  lettre  lignée  de  lui ,  & 
o)  dans  laquelle  il  avoir  même  marqué  de 
»  quelle  Religion  il  étoit,  exhortoic  les  Allié* 
»  geans  à  efcalader  fur  l'heure  la  partie  de  la 
m  muraille  que  la  Nation  Juive  avoit  alors  à 
»  garder  5  Se  de  plus  elle  affuroit  nos  Barba- 
a>  res ,  que  rien  ne  les  empécheroit  d'empor- 
m  ter  la  place  d'emblée.  Ce  traître  demandent 
»  pour  toute  récompenfe  du  fervice  qu'il  ren- 
9»  doit  aux  ennemis ,  qu'aucun  Juif  ne  fut 
»>  fait  captif  lorsque  la  Ville  auroit  été  prife» 
x>  &  qu'il  ne  fut  rien  ô:é  à  ceux  de  fa  Nation, 
a»  La  lettre  ne  fut  point  vue  par  les  Affié* 
m  geans ,  6c  il  arriva  même  que  le  lendemain 
»  ils    abandonnèrent  les    approches  qu'ils 
as  avoient  commencées  à  l'endroit  ou  elle  étoit 
s>  tombée.  Quelques-uns  des  Afliégés  que  la 
d>  curiofité  fit  fortir  d'un  des  ouvrages  de  {la 
99  Ville  pour  examiner  le  terrein  ,  trouvèrent 
99  donc  cette  lettre ,  la  ramaflerent ,  l'ouvri- 
»?  rent  &  la  lurent.  Ils  ne  manquèrent  pas  de 
9>  l'apporter  aufli-tôt  dans  le  Palais  ou  elle  fut 
»  vue  de  tout  le  monde.  Incontinent  on  fit 
99  venir  le  Juif  qui  l'a  voit  lignée  ,  on  le  con- 
9>  vainquit  de  l'avoir  écrite  ,  &  on  l'envoya 
»>  au  fupplice.  «  La  trahifbn  des  Juifs  qui 
.avoient  été  les  délateurs  les  plus  échauffés  de 
Saint  Céfairc ,  fît  pour  l'heure  fa  juftifîcation» 
•    On  voit  néanmoins  par  la  Vie  de  Saint  Cc- 
iaire  &  par  une  lettre  qu'Ennodius  qui  pour 
lors  étoit  fujet  de  Theodoric  auffi-bien  que 
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fEvêque  d'Arles ,  écrivit  à  notre  Préhit ,  que 
notre  Saint  fat  obligé  quelque  tems  après  U 
levée  do  fiege  d'aller  trouver  Ton  Souverain 
pour  Te  juftificr  du  crime  qu'on  lui  avoit  im- 
puté. »  (  a)  Les  ennemis  que  Jes  Démons  fuf- 
9»  ciroient  à  Saint  Ce  faire  ,  difent  les  Auteurs 
m  de  fa  Vie ,  répandirent  tant  de  calomnies 
99  contre  lui ,  que  ceux  qui  commandoienc 
9»  dans  Arles  »  renvoyèrent  fous  une  bonne 
»  efeorte  &  fike  garde  à  la  Cour  de  Theodo- 
9»  rie  qui  faifoit  fon  féjour  à  Ravenne.  Ce 
»  Prince  l'accueillit  néanmoins  avec  bonté  » 
»  Se  même  il  fe  découvrit  la  tête  en  .lui  ren- 
*>  dant  le  Galut.  Enfin  Theodoricf  dit  devant 
m  toute  fa  Cour ,  après  qu'il  eut  entretenu  le 
m  Serviteur  du  Très- Haut  fur  ce  qui  s'étoit 
*>  pafTé  dans  Arles  :  Dieu  ne  pardonnera  ja- 
99  mais  à  ceux  qui  ont  obligé  une  perfonne 


*  <<f )  Sub  hoc  quoque  no- 
jnine  in  beacum  Virum  in- 
yidix  fàcibus  inflammatus 
Satan denuo in  eum, accu- 
fatione  confî&aid  efïecit,ut 
Ravennara  ufque  fub  cu- 
ftodia  penraherctur.  Cer- 
nens  Rex  cum  nihil  formi- 
dantem  &  afpe&u  venera- 
bilera ,  reveremer  ei  ad- 
furgît,  eomquepofïtis  ca 
pitis  oraamentis ,  clemcn- 
ter  refalutat.  Ueiiide  placi- 
de feifeitatur  ab  codem  de 
labore  itineris  ,  de  Gothis 
fuis  &  de  Arelatcnfibus. 
Poftea  egrcflb  fan&o  Pon- 
tifice  Rex  ait  ad  fuos  :  Non 
parcar  illi  beus  qui  tanças 
îandkans  Ôc  innocentis 
viruiti ,  &c. 

fit*  C*far.  Mb,  f>rim.  in 


Surio  ad  diem  17.  Augufti. 
Càfario  Epifcopo  Areta- 
tenfi.  Quod  fpe  praîcepe* 
ram  ,   litteris    indicams* 
Nam  venerandi  promulga- 
tione  colloquii  quid  cccïe- 
ftis  tmperator  Dominum 
Régem   circa    vos  faccre 
compultilèt  agnovi.    Ego 
fum  qui  poftquam  meri- 
tum  veftrum    patuit,  nc- 
quaquam  félicitas  a&ionis 
I  abfcondit.  Quis  hominum 
I  nobiliflimo  inChriiii  fer- 
I  vitucc  Pontifici  ,  terrenas 
I  deminationcs  nefeiat  eilè 
fubjettas&  minacem  Ré- 
gis potentiam  innoce nciat 
obje&ione  fupetari. 
EnnoH.  Ub.  11.  Epift.  14* 
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93  aufli  faiatc  &  aufli  innocence ,  à  faire  OU  S 
»  long  voyage  pour  Tenir  ici  fc  jûftifîer. 

Ennodius  écrie  a  Saine  Céfaire.  »  Votre 
a»  lettre  m'apprend  que  tout  ce  que  j'avois  pré- 
9>  vu  eft  arrivé ,  quand  elle  m'informe  de  ce 
»  que  Dieu  ,  qui  eft  aujourd'hui  notre  véri- 
a>  table  Empereur ,  a  obligé  le  Roi  de  faire  à 
a»  votre  égard*  Je  connois  trop  bien  vos  ta* 
a»  lens  »  pour  avoir  douté  un  moment  que  fou* 
a»  tenus  comme  ils  le  font  par  la  dignité  Epif- 
&  copale ,  ils  ne  fùTent  fléchir  les  Paiflances 
o>  du  ficelé  y  &  que  vous  ne  vinifiez  à  bout  de 
*>  convaincre  fi  bien  le  Roi  de  votre  innoeen* 
»  ce ,  qu'il  ceilcroit  de  faire  des  menaces  con- 
93  tre  vous. 

-  Enfin  l'approche  de  l'armée  que  Theodoric 
envoyoit  au  lecours  d'Arles  obligea  les  Francs 
&  les  Bourguignons  à  lever  le  fiege  qu'ils 
a  voient  mis  devant  cette  place.  On  voit  par 
la  Vie  de  Saint  Céfaire  qu'ils  perdirent  beau* 
coup  de  monde  dans  la  retraite ,-  dorant  la- 
quelle ils  furent  fuivis  par  les  Oftrogots.  (a) 
»  Au  refte,  difenc  les  Auteurs  de  cette  Vie, 


[a)  Porro  Arelatum  Go- 
4hi$  cum  inttumera  capti- 
Vorum  turba  redeuntibus , 
leplcntur  facra?  BafîHœ, 
repletur  Ecclefuc  domus 
Jnfideliura  raultitudine  & 
cum  muîta  inopia  labora- 
renc,  qua&adviâum  vefti- 
lumque  pertiaerent  af&- 
tim  eis  praibuit  vir  ljeàtus , 
donec  oranes  eflent  ab  ip- 
£o  redempti  eo  argento 
quod  venerabibs  Eonius 
antccefïbr  ejus  ,    Ecclefîa» 

menfae  reliquerat.  * 

>Jos  quidein  credimuï  H 


confidimus  ïn  -Domino, 
mifericordia  ,  fide  &  pre- 
cibus  bcati  Confefforis  ii 
eflê&um  efle,  ut  ipfîuS  ce«* 
poribus  obfclîa  fît  ab  ho- 
(libus  Civitas  Arelatenfîs 
ur  tamen  nec  capi  potuerit, 
nec  praedae  patere.  Atque 
fie  deinde  à  Vifegothis  in 
Ôftrogothorum  ditionem 
pervenk  bodte  in  Chrifti 
nomineRegi  parct  Childe» 
berto  ut  poffit  de  ea  quor 
.que  dki ,  &c^ 
Pitafan8i  C*f*rii. 
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^lonfquc  les  Gots  furent  de  rerour  à  Arles 
m  amenant  avec  eux  une  multitude  inombra* 
w  ble  de  prifonniers  de  guerre  *  ils  les  r  en  fer* 
»*  nièrent  dans  les  Eglifcs  &  dans  la  maifon 
?>  ou  le  cloître  de  la  Cathédrale  ,  qui  fe  trou» 
m  Terent  ainfi  remplies  d'Infidèles.  S<  Céfai* 
as  re  employa  l'argent  qu  Ennodius  fon  prédé* 
,  *9  celTeur  avoit  lamé  dans  la  caifle  de  fon  Egli* 
**  fe  &  le  prix  des  ornemens  dont  il  rendit  la 
as  plus  grande  partie ,  à  fournir  à  ces  Captifs 
x>  des  habits  &  des  vivres  p*ont  ils  a  voient  un 
99  extrême  befoin.  Il  ne  difeontinua  point  fes 
w  charités  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  enfin  rache- 
M  tés  tous,  AuJÏÎ  fommes-nons  perfuadés  quo 
99  ce  fut  par  une  volonté  particulière  de  la 
99  Providence  qui  vouloit  mettre  en  un  plus 
99  grand  jour  les  vertus  de  ce  faint  Perfonnage 
99  de  Dieu  ,  que  durant  fon  Epifcopat,  Arles 
9o  futafliégé,  &  qu'il  fut  garanti  d'être  pris 
9»  &  faccagé.  Voilà  encore ,  afin  de  finir  ce 
99  qui  nous  refte  à  dire ,  pourquoi  cette  Ville 
M  a  y  oit  parte  des  mains  des  Vifîgots  à  qui  elle 
99  appartenoit  auparavant  dans  celle  des  Olïro- 
99  gots ,  pour  venir  dans  la  fuite  au  pouvoir 
99  des  Francs ,  od  elle  cft  encore  aujourd'hui  , 
9>  reconnoifTant  pour  fon  Roi  Childcbert  fils 
«de  Clovis.  Le  Seigneur  a  voulu  qu'on  pût 
9>  dire  :  Elle  a  paffé  de  delTous  lé  pouvoir  d'une 
m  Nation  fous  le  pouvoir  d'une  autre  ;  elle  a 
»  fuccefltvemem  appartenu  à  différent  Peu- 
m  pies ,  fans  que  Dieu  ait  permis  qu'aucune 
99  PuifTance  humaine  l'aie  faccagée  ,  tant 
:»  qu'elle  a  été  foumife  à  la  conduite  d'un 
9»  Paftcur  tel  que  Saint  Céfaire. 

Si  Thcodoric  ne  fut  point  trop  fatisfait  de 
la  conduite  que  Saint  Céfaire  avoit  tenue  du- 
rant le  fiege  d'Arles ,  il  fut  du  moins  tres-con- 
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tcnt  de  celle  que  tinrent  dans  cette  occafion} 
les  autres  Citoyens  de  cette  Ville.  Les  deux 
lettres  que  nous  allons  rapporter  en  font  foi. 
(  a  )  Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Sçavans 
étoient  convaincus  que  les  £  pitres  de  CaflSo- 
dorc ,  ainfi  que  celles  de  Sidonius  &  celles 
d'Avitus  n'étoient  point  rangées  fuivant  l'or- 
dre des  tems  ou  dles  àvoient  été  écrites. 

Celle  de  ces  deux  Lettres  que  je  crois  avoir 
été  écrite  (b)  h  première,  bien  quelle  ne  vien- 
ne qu'après  l'autre  dans  l'ordre  où  les  Epîtres 
-  de  Camodore  font  rangées  aujourd'hui,  efr  la 
Lettre  de  Theodoric  aux  Habitans  de  la  Cité 
d'Arles.  Il  y  eft  dit  :  »  Comme  le  premier  ob- 
»  jet  d'un  Souverain  doit  être  celui  de  reme- 
»  dier  avant  toutes  chofes ,  aux  maux  que  les 
»  hommes  fouffrent ,  ceux  d'entre  vous  qui  fe 
*>  (ont  trouvés  dans  la  mifere  ont  été  le  pre~ 
»>  mier  objet  de  nos  foins.  Nous  croyons  donc 
»  aujourd'hui  pouvoir  partager  notre  ateen- 
»  tion.  Ainfi  dans  le  tems  même  que  nous  rai- 
as  fons  fentir  encore  les  effets  de  notre  libcra- 
<»  lité  à  vos  Citoyens  qui  font  dans  le  befoin  » 


(a)  Ut  appareat  Sena- 
torem  in  fuis  variarum  li- 
bris  non  femper  rcruin  or- 
dinera  fequi.  Nam  exem- 
pli  caufa,  &c. 

Vaief.  Rer,  Franc»  Ub. 

7-P*fr  3îf. 

(b)  Arclatenfes  itaque 
qui  noftris  partibus  per- 
durantes gloriofsobiïdio- 
nis  penuriam  perrulerunt, 
pet  iudi&ionem  quarcam 
Filcalia  tributanoftra  re- 
laxât humain  tas.  Ica  ut 
futiiro  terapore  ad  folitam 
jedcaac  fun^ionem. 


Cafjiod.  véirUr,  lib.  j. 
£p.  il. 

Unpverfis  pojjejjoribtis 
Arelatenftbm  Theodoricus 
Rex.  Quamvis  primum  fît 
latfos  Incolas  refbvere  SC 
in  hominibus  magis  fignû 
pietatis  ollendere  ,  tanien 
utruraque  humanitas  no- 
ftra  tonjungit  t  ut  &  lar- 
gitatis  remedio  Civibus 
confulamus  -  &  ad  cultum 
reducere  antiqua  mœûia, 
feftinemus,         » ,  * 

Ibid  ILçiflola  44. 
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s»  nous  envoyons  les  fommes  néceflaires  pour 
»  la  réparation  des  murailles  de  votre  Ville. 

L'autre  Lettre  de  Theodoric  eft  adrefTéc  k 
Gemellus  Préfet  des  Gaules  far  intérim ,  & 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  d'une  fois*} 
w  Nous  remettons ,  y  dit  le  Roi  des  Oftrogots  , 
m  aux  Habitans  d'Arles  qui  par  attachement  à 
»  notre  femee  ont  fouffert  la  famine  duranc 
»  un  fiege  fi  glorieux  pour  eux  ,  la  fomme 
»  qu'ils  devroient  porter  dans  nos  caifles  pour 
m  la  quatrième  Indication  ou  pour  le  quatrième 
»  terme  des  importions  faites  au  profit  du 
3>  Pifc ,  mais  à  condition  qu'ils  acquitteront 
»  ponctuellement  les  termes  fuivans. 

Cette  quatrième  Indiûion  n'écheoit  qu'en 
l'année  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  onze.  Ainfï 
l'on  pourroit  dire  que  Theodoric  auroit  atten- 
du bien  tard  à  foulager  les  Habitans  d'Arles 
fi  le  fiége  de  leur  Ville  eut  été  fait  dès  l'année 
cinq  cens  huit.  Il  feroit  aifé  de  répondre  que 
la  remife  dont  il  s'agit  n'eft  point  apparem- 
ment la  première  qucTheodoric  leur  eut  faite, 
Quoique  nous  n'ayons  point  aucun  monument 
e  ces  remifes  précédentes ,  foit  parce  que  les 
Lettres  écrites  par  Caffiodore  au  nom  de  ce 
Prince  à  ce  fujet-là ,  font  perdues ,  foit  parce 
que  ce  même  Prince  fe  fera  peut-être  fervi 
d'un  autre  Miniftrc  que  Caffiodore  pour  don- 
ner à  Gemellus  fes  ordres  concernant  les-remi« 
fes  antérieures.  D'ailleurs  la  guerre  entre  les 
Francs  &  les  Olrrogots  ne  finit  >  comme  nous 
le  verrons  ,  qu'en  l'année  cinq  cens  dix ,  &  il 
fe  peut  bien  faire  que  tant  qu'elle  aura  duré  f 
l'état  des  finances  de  Theodoric  ne  lui  ait  point 
permis  de  fe  priver  d'une  partie  considérable 
du  revenu  qu'il  avoit  dans  les  Gaules  ou  il  te- 
noie  beaucoup  de  troupes  qu'il  falloit  faire 
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fubfîfter,  &  qu'il  aie  été  obligé  par  ces  ra2* 
fons  d'attendre  la  paix  pour  foulager  les  Habi~ 
tans  d'Arles  en  gênera).  Jufques-làil  fêlera 
contenté  de  faire  quelques  largcfles  aux  plus 
malheureux. 

Il  cft  apparent  que  Théodoric  a  crû ,  à  la 
faveur  du  défordre  où  la  levée  du  fiege  d'Arles 
devoit  avoir  mis  les  affaires  des  Bourguignons, 
agrandir  la  Province  qu'il  tenoic  dans  les  Gau- 
les. Ce  fut  donc  alors  qu'il  fe  rendit  maître 
d'Avignon  que  les  Bourguignons  avoient  coa- 
fervé  dans  la  guerre  précédente  ,  &  de  quel- 
ques autres  Places  dont  nous  trouverons  dans 
la  fuite  de  notre  Hiftoire ,  les  Oftrogots  en 
pofieulon.  Ce  Prince  »  dans  une  Lettre  qui  fe 
trouve  parmi  les  E pitres  de  Calfiodcre  ,  & 
dans  le  même  Livre  que  les  deux  qu'on  vient 
de  lire ,  mande  à  U  vend  il  un  de  fes  Officiers, 
d»  (à)  Nous  vous  enjoignons  par  ces  préfentes, 
k>  d 'empêcher  que  dans  Avignon  ou  vous  fai- 
9>  tes  votre  féjour ,  il  foit  commis  aucun  défor- 
*>  drc.  Que  nos  troupes  y  vivent  couformé- 
*>  ment  aux  Ordonnances ,  &  que  les  Romains 
99  qu'elles  font  chargées  de  défendre  n'ayent 
»  point  à  fouffrir  d'elles  aucune  des  violences 
»  contre  lefqucllesces  troupes  doivent  les  pro- 
»>  teger. 

fio ,  nec  aliquid  illosi  no 
ftris  (inatis  pari ,  quos  ab 
hoftili  nicimur  oppreilioDf 
liberarc. 

CaJJiott.  variât .  Hb,  jt 


(d)  Atque  îd  praefenti 
âatoritatedelegamus  ut  in 
Avenione  in  qua  refides  , 
nihil  ficri  violentia  patia- 
lis.  Vivat  fîmiliter  nofter 
exercitus  cum  Romanis. 
Profit  ci$  deftinata  deien- 


Ep.  }8. 
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CHAPITRE    XVII. 

Campagne  de  cinq  cens  neuf,  Gêfalic  efl  dépofi  » 
&  Amalaric  efl  proclamé  Roi  des  Vifigots  en 
cinq.cens  dix*  Theodoric  Roi  des  Oftrogots  fait 
la  paix  tant  en/on  nom ,  qu'au  nom  (TAma- 
laric  avec  Clovis ,  qui  demeure  maître  de  la 
plus  grande  partie  du  Pays  que  les  Vifigots  te± 
noient  dans  les  Gaules.  Clovis  écrit  une  Lettre 
circulaire  aux  Evêques  defes  Etats.  En  quelle 
année  il  vint  à  Tours ,  &  des  offrandes  qu'il  y 
fit  à  Saint  Martin* 

SUivamt  les  apparences  Clovis  aura  paflï 
l'hyver  de  cinq  cens- huit  à  cinq  cens  neuf, 
foie  dans  Bordeaux  où  il  avoir  déjapa/Té  l'hy« 
Ter  précèdent ,  folt  dans  quelqu'autre  Ville  dé 
les  nouvelles  conquêtes  afin  de  pouvoir  recom* 
toencer  la  guerre  dès  le  printems.  On  croit 
fans  peine  auffitôt  qu'on  à  connu  le  caractère 
de  Clovis,  que  tant  que  la  guerre  aura  duré  il 
ne  fe  fera  guéres  éloigné  des  lieux  où  elle  fe 
faifoit.  Malheureufement  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  pofitif  tpuchant  les  évenemens  de 
Tannée  cinq  cens  neuf,  c'eft  que  la  guerre  du- 
joit  encore  cette  année-là.  Marius  Aventiccn- 
£s  rend  ce  fait  certain.  Il  efl  dit  dans  fa  Cro- 
jiique  fur  le  Confulat  d'importunus  oui  rem- 
plit cette  dignité  en  cinq  cens  neuf.  »  (a) 
*»  Mammo  l'un  des  Généraux  des  Gots  facca* 
»>  gea  une  partie  des  Gaules. 

Ce  n'eft  donc  que  par  conjecture  que  nous 

(a)  împortuno  vel  0p~  i  Gallix  dcpf*davit. 
tettuno  Confule.  Mammo        Mat.  Av.  Cbrt  ad  dmti 
Pux    Gochorum   paitcm     joy. 
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rapportons  a  l'année  cinq  cens  neuf  ce  quivi 
fui v ce  .  &  qu'on  lit  dans  l'endroit  de  i'Hiftoi- 
rc  de  Jornandès ,  où  il  fait  l'éloge  de  Thco- 
doric  Roi  des  Oitrogots.  (*)  x>  Ce  Prince 
&  remporta  encore  un  avantage  confidérable 
*>  fur  les  Francs.  Hibba  l'un  de  (es  Généraux, 
93  gagna  courre  ces  ennemis  une  bataille  mé~ 
»  morablc.  Trente  mille  hommes  dé  l'armée 
»  des  Francs  furent  tués  dans  cette  a&icfn.  Si 
la  bataille  dont  il  cftici  parlé  fe  fut  donnée 
l'année  précédente  à  la  levée  du  fîege  d'Arles* 
il  eft  fans  apparence  que  Jornandès  n'eût  point 
rapporté  quelque  circonftance  *  qu'il  n'eut  dit 
quelque  ckofe  qui  nous  l'enfcigneroît*  Ce  fut 
apparemment  la  perte  de  cette  bataille  dont 
nous  ignorons  le  lieu  ,  qui  obligea  Clovisa 
entrer  en  traité.  La  paix  ne  fat  conclue  néan- 
moins que  l'année  fuivante ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  qu'elle  termina  ,  fe  conti* 
nuoit  encore  en  l'année  cinq  cens  dix. 

En  effet ,  &  comme  on  l'a  déjà  expofé  dans 
le  Chapitre  précèdent  >  Géfalic  proclamé  Roi 
des  Viligots  en  cinq  cens  fept  ne  fut  dépoté 

Ju'ftprcs  avoir  commencé  la  quatrième  année 
e  fon  règne ,  c'eft-à-dire ,  en  cinq  cens  dix* 
Or  Ifîdore,  de  qui  nous  tenons  cette  date, 
nous  apprend  une  ci r confiance  de  la  dépofîtion 
de  Géfalic  ,  qui  feule  nous  détermineroit  à 
croire  que  la  guerre  duroit  encore  Quand  ce 
Prince  fut  détrôné.  Notre  Hiftorien  écrit  dans 
le  paffage  qui  a  été  rapporté ,  que  ce  fut  le  peu 
de.  courage  que  Géfalic  montra  lorfque  les 
Bourguignons  firent  une  courfe  jufques  dans  le 


(a)  Non  minus  tro- 
phaeum  de  Francis  Theo- 
doricus  per  Hibbam  fuum 
Comicem  in  Galliis  acqui- 


ûvkp  plus  triginta  mil  H' 
bus  Francorum  in  pnelio 
cxCis.  Jornandès  de  rebuê 
Get^ 
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territoire  de  Narbonnc ,  qui  fut  la  caufe  pro- 
chaine de  fa  dépofition  arrivée  peu  de  tems 
âpres  au'il  eut  donné  ces  marques  de  lâcheté* 
Il  eu  fcnfible  d'un  autre  côté  ,  en  lifant  le 
paflage  de  Procope  que  nous  allons  tranferire , 

Sue  ce  fut  Theodoric  qui  fit  entre  la  Nation 
es  Gots  &  celle  des  Francs  la  paix  dont  nous 
parlons ,  &  par  laquelle  les  Pays  nouvellement  • 
conquis  fur  les  Vifigots  par  les  Francs  demeu- 
rèrent aux  Francs.  Or  Theodoric ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  n'a  pu  faire  un 
pareil  Traité  dans  lequel  il  ftipuloit  pour  les 
Vifigots  des  conditions  qui  leur  dévoient  être 
bien  douloureufes  ,  qu  après  la  déposition  de 
Géfalic ,  &  l 'inftallation  d*  Amalatic  fils  d'A- 
laric  II.  &  de  la  fille  de  Theodoric  qui  étoit 
grand  père  d' Amalaric ,  &  qui  fut  toujours  Ton 
Tuteur  defpofHque.  Ainfi  la  paix  dont  il  eft 
queftion  ne  fçauroit  avoir  écé  faite  avant  l'an- 
née cinq  cens  dix. 

J'ajouterai  même  une  nouvel Ic^aifon  pour 
confirmer  ce  qui  vient  d'être  avancé.  La  ma* 
.tiere  eu  importante  pour  l'intelligence  des  an- 
ciens Auteurs ,  &  d'un  autre  côte  les  Auteurs 
modernes  en  avançant  de  quelques  années  la 
date  de  la  paix  dont  il  eft  queftion  »  fe  font  mis 
dans  l'impoflibilité  de  bien  expliquer  les  An- 
ciens ,  &  ils  ont  embrouillé  PHiftoirc  des  der- 
nières années  du  règne  de  Clovis.  Voici  ma 
nouvelle  preuve. 

Theodoric ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  ne 
fçauroit  avoir  fait  cette  paix  ,  avant  qu'il  eue 
été  reconnu  par  les  Vifigots  pour  Tuteur  d' A- 
malaric  &  pour  Adminiurateur  des  Etats  de  ce 
Prince  fon  petit  fils.  Cependant  cène  fut  qu'en 
cinq  cens  dix  que  les  Vifigots  reconnurent 
Theodoric  en  cette  qualité.  Comme  nous  au~ 
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rons  occafion  de  le  dire  plus  au  long  dans  Ii 
fuite  ;  la  Régence  de  Thcodoric  écant  un  véri- 
table règne ,  plutôt  qu'une  adminiftration  i 
taut  qu'il  vécut ,  Amalaric  jufques-là ,  ne  fut 
Roi  des  Vifigots  que  de  nom.  Thcodoric  re- 
gnoit  fi  bien  fur  eux  réellement ,  qu'on  datoic 
alors  en  Efpagne  ,  Du  règne  de  Thcodoric ,  Se 
non  pas ,  Du  règne  £  Amalaric.  Cétoit  Thco- 
doric qu'on  y  regardoit  comme  le  fuccefleur  de 
Géfalic.  Or  l'époque  du  règne  de  Théodoric 
ne  commençoit  en  Efpagne  qu'à  l'année  cinq 
cens  dix.  Il  cft  dit  dans  les  A  des  du  Concile 
de  Tcrragone  $  Qu'il  fut  tenu  (m)  fous  le  Con- 
fulat  de  Petrus*  Conful  en  cinq  cens  feize  ,  8c 
la  fixiéme  année  du  règne  de  Thcodoric.  Dans 
les  A  des  du  Concile  de  Gironne  ,  nous  lifonfc 
qu'il  fut  tenu  fous  le  Confulat  d'Agapetos 
Conful  en  cinq  cens  dix-fcpt ,  &  la  feptiémè 
année  du  règne  de  Thcodoric.  Il  cft  clair  que 
ces  deux  dates  fuppofent  que  le  règne  de  Thco- 
doric en  Efpagne  n'ait  commencé  qu'en  cinq 
<ens  dix.  Voyons  maintenant  ce  qu'on  trouve 
dans  Procope  concernant  tous  les  évenemens 
dont  il  cft  ici  queftion  ,  Se  particulièrement 
concernant  la  paix  que  Thcodoric  fit  en  fou 
nom  &  au  nom  des  Vifigots  avec  Clovis. 

Cet  Hiftorien  après  avoir  parlé  de  la  batail- 
le de  Vouglé  Se  du  fiege  mis  par  Clovis  devant 
Carcafibne ,  continue  ainfi  :  \b)  »  Les  Vifigots 


(a.)  In  Domine  Chrifti 
habita  Synodus  Terrago- 
nx  anno  fexto  Theodorici 
Régis,  Confulc  Petro. 

Ccncil.  Agripp.  tom.  t. 

Concilium  Genindenfc 
anno  feptimo  Theodorici 
Régis*  Id.  Junii  Agaf  eto 


Confulc.  Ibïd.  f*p  X048. 
(b)  Qui  fuperfucrunt  à 
praclioVifigothijGifelicum 
Alarici  ex  concubina  fi- 
lium  Regem  appcllaxunt , 
quod  Amalaricus  qui  ma- 
trem  habuic  filiam  Théo* 
derici  tune  admodum  puer 
c3èc  Deinde  Theoderie* 
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>  qui  s'étoicnt  fauves  de  la  bataille  de  Vouglé 
»  proclamèrent  Roi  Géfalic,  fils  d'Alaric  II. 

>  &  d'une  Concubine ,  parce  qu 'Amalaric  fils 

>  légitime  de  ce  Prince  qui  Taroic  eu  de  la  fille 

>  de  Theodoric ,  n'étoit  encore  qu'un  enfanr* 

>  Cependant  les  Francs  intimidés  par  l'appro* 

>  chc  de  Theodoric  qui  s*avançoit  pour  lcf 

>  combattre  à  la  tête  de  l'armée  des  Oftrogots, 

>  levèrent  le  fiege  de  Carcafione.  Nonobstant 
»  cet  échec  les  Francs  ne  1  aidèrent  pas  de  fç 

>  rendre  maîtres  de  la  plus  grande  partie  des 

>  Cités  de  la  Gaule  qui  font  entre  Je  Rhône  & 

>  l'Océan.  Theodoric  après  avoir  enfin  recon- 

>  nu  qu'il  n'étoit  pas  poâibledc  les  en  chafler  , 
^  traita  avec  eux  à  condition  de  les  leut  lai  fier, 

>  &  il  fe  fit  reconnoître  pour  maître  dans  cel- 

>  les  des  Cités  de  la  Gaule  qui  étoient  demeu* 

>  rées  aux  Vifigots.  En  effet ,  Theodoric  apref 

>  avQir  engage  les  Vifigots  à  dépofer  Géfalic, 


cum  Gothorum  copiis  ad- 
xencance  ,  correpti  metu 
Germani  Carcaftonx  ob- 
fidionem  folvcrunt.  Illinc 
digreifi  regioncs  Gallîae 
que  ulcra  Rhodanum  ad 
Oceanum  vergunt,  fubc- 
gerc  Unde  cum  eps  exi- 
gere  non  poflctThcpdçri- 
CU5  ut  partes  illas  minè- 
rent conceflît  i  reliquat»  il- 
le  recepit  Galliam ,  fubla- 
toque  è  medio  Gifclica  rc- 
enum  Vifîgoshorum  tran- 
ftulit  ad  fuum  ex  filia  ne- 
potem  Amalaricum  cujus 
adhuc  pueri  tutclam  fuf- 
çepit.  Thcfauro  orani  qui 
Çarcadons  crac  fublaco 
Ravennam  feftine  rediit. 
fr  in  Galliam  HiJpaniam- 


que  Praefe&os  &  copias 
miteens  dabatoperampre* 
vide  ul  regnum  fibi  fir- 
miffime  ftabiliret.  Illarurrç 
autem  Provinciarum  Prat- 
fc£is  tributum  impofuic 
quod  cum  quot  annis  ac- 
ciperet  ne  avaticia  duci 
çrederetur ,  illud  in  dona- 
civum  annuum  quo  Go- 
thorum Vi/îgothorumque 
exercitum  afhciebat ,  con-  t 
vertit.  Hinc  faétum  prç- 
greflu  ^emporis  ut  Gothî 
&  Viiïgothi  fub  eôdèrn, 
Principe  in  iifdem  terris 
polîti ,  mutuis  liberoruin 
connubiis  affinitatem  con- 


traxennt. 
Procop. 


lib.  1.  o*f.t*. 


de   Bello  Goth, 
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»  &  à  mettre  Amalaric  en  fa  place ,  obtint  cu- 
»>  corc  d'eux ,  que  lui  Theodoric  il  auroit  ca 
»>  qualité  de  Tuteur  d*  Amalaric  (on  petit-fils, 
w»  l'adminidratiou  fouveraine  de  tous  les  Etats 
»  de  ce  Prince  encore  enfant.  Dès  que  cet  ar-» 
»  rangement  eut  été  fait ,  Theodoric  reprit  le 
99  chemin  de  Ravenne  emportant  avec  lui  lç 
»  Tréfor  des  Rois  Viûgots  qui  fe  gardoit  à 
*>  Carcaflbne  ,  mais  quoiqu'il  eût  reparte  les 
*>  Alpes ,  fon  éloignement  ne  l'empêcha  point 
»  de  continuer  à  nommer  les  Officiers  civils  & 
»  les  Officiers  militaires ,  qui  dévoient  corn* 
a>  mander  en  Efpagne  &  dans  la  partie  desGaa- 
9>  les  demeurée  aux  Vifigots ,  de  manière  que 
9>  tant  qu'il  vécut ,  fon  autorité  fut  toujours 
»>  reconnue  dans  tous  ces  pays-là.  Il  obligeoic 
»>  même  les  Officiers  civils  à  lui  envoyer  cha» 
»  que  année  ce  qui  reftoit  des  revenus  publics» 
?>  les  charges  acquittées*  Véritablement,  afin 
*>  qu'on  ne  l'acculât  point  de  s'approprier  lç 
»  bien  du  Roi  fon  petit- fils ,  il  employoit  ce 
»  fonds  en  entier ,  à  donner  chaque  année  aux 
»  Gots  qui  fervoient,des  gratifications.  Il  ar~ 
»  riva,  dans  la  fuite  du  tems  même  que  les  Vi- 
»  figots  &  les  Oftrogots  s'accoutumèrent  pat 
»  l'habitude  où  ih  étoient  de  vivre  dans  les 
»  mêmes  pays ,  &  d'obéir  au  même  Maître,  à 
f>  fe  regarder  comme  étant  redevenus  une  feule 
»  Nation ,  de  forte  aue  les  uns  &  les  autres  ils 
»  marioient  leurs  enfans  cnfemble.  «  On  vient 
de  voir  que  les  Pays  aue  Theodoric  cedoit  aux 
Francs  par  la  paix ,  étoient  du  Royaume  des 
Vifigots ,  tel  que  l'avoit  tenu  Alaric  fécond. 

Quel  parti  Theodoric  aura-t-il  fait  aux 
Bourguignons  ?  Les  Auteurs  anciens  n'en  di- 
fènt  rien.  On  (çait  un  peu  mieux  ce  que  la  Na- 
tion Gothique  garda  dans  les  Gaules  en  coo- 
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fèqucncc  de  la  paix  faite  entre  Theodoric  ôç 
Clovis.  La  fuite  de  l'Hiftoirc  nous  apprend 
donc ,  aue  les  Oftrogots  confervcrent  alors  , 
jc'ciV à-dire  en  cjnq  cens  dix ,  la  Province  qu'ils 
avoient  dans  les  Gaules  entre  les  Alpes ,  la 
Méditerranée  &  le  Bas  Rhône  ,  laquelle  étoic 
bornée  du  côté  du  Nord  au  moins  en  partie  4 
par  la  Durance  ,  &  qu'ils  s'approprièrent  Ar- 
les ,  foit  à  titre  d'indemnité  des  frais  de  I3 
guerre,  (bit  par  échange.  Quant  aux  Vifîgotst 
ils  conferverent  Narbonne,  &  cinq  ou  fix  au- 
tres Cités  du  Diftriâ  au'avoit  en  cinq  ceps  dix; 
cette  Métropole.  C'eft  de  quoi  nous  parlerons 
plus  amplement  dans  la  fuite.' 

Ce  fut  fuivant  les  apparences  immédiate* 
ment  après  la  conclusion  de  la  paix  «dont  nous 
menons  dé  parler ,  que  Clovis  écrivit  aux  Evo- 
ques des  Gaules  la  Lettre  fuivante  ,  qui  s'eft 
fauvée  du  naufrage  oii  tant  d'autres  monu- 
rnens  de  nos  antiquités  ont  péri.  Voici  le  con- 
tenu de  cette  Lettre  circulaire. 

»  I.ç  Roi  Clovis ,  aux  Saints  Evcques  les 
3>  dignes  fuccetfeurs  des  Apôtres.  Vous  aurez 
»  appris  du  moins  par  la  Renommée  >  quels 
»  ont  été  les  ordres  que  nous  avons  donnés  à 
»  nos  troupes  quand  elles  étoient  fur  le  poinc 
»>(*)  d'entrer  dans  les  Provinces  détenues 


(*)  Dominis  UnB'u & 
Apoftolicd  fede  âiznijjimis 
Tpifccpis  ,  Chlodovechus 
Xex.  Enuntiante  fama 
quod  altum  fiierit  vel  prav 
teptum  omni  exercitui  no- 
$ro  priufquam  in  patrian} 
Gothorum  ingrederetur  , 
Beatitudinem  vcftrara  pr*- 
lerirc  non  potuic. ..,..., 
Pc  çsptctU  autera  Laiçis 


qui  extra  pacem  funt  cap- 
tivât i  &  fucrint  appro- 
bati ,  Apoftolia  cai  vo^ 
luericis  arbitrii  veftri  eft 
non  negandum.  Nam  de 
his  qui  in  pace  noftra  tara 
£lerici  quam  J.aici  fubre- 
pti  tuerirjt ,  fi  veraciter  agr 
nofcitis .  veftras  Epiftolas 
de  annulo  veftro  infira  fi- 
gnatas  fie  ad  nos  dirais 
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*>  par  les  Vihgots,  &  avec  quelle  cxa&itude 
93  nous  les  avons  fait  obferver.  Vous  ne  fautiez 
ap  donc  ignorer  que  nous  défendîmes  alors  à 
s»  ces  croupes  de  prendre  rien  4c  tout  ce  qui 
*>  appartenoiç  aux  Eglifes  ,  ou  aux  Commu- 
*>  nautés  des  Vierges  ?  Epoufcs  de  Jefus- 
*>  Çhrift ,  &  de  toucher  aux  biens  des  Veuves* 
à)  &  des  Clercs  qui  fe  font  voués  au  fer  vice  des 
as  Autels ,  ni  même  aux  biens  de*  ceux  de  leurs 
»  enfans  qui  fe  font  retités  avec  eux.  Nous, 
•o  ordonnâmes  aufli  dès-lors  qu'il  ne  fut  fait 
99  aucune  violence  ou  aucun  tore  aux  perfon- 
«9  nés  attachées  au  fer  vice  de  quelque  Eglifc , 
»>  &que  ces  perfonnes  fuflent  remîtes  en  liber-r 
m  té  fi  elles  étoient  en  captivité  ,  dès  que  l'E- 
99  vêque  Diocéfain  voudroit  bien  affirmer 
m  qu'elles  auroient  été  tirées  par  force  de  l'cn- 
99  ceinte  des  Temples  du  Seigneur  ,  &  nous 
99  avons  même  octroyé  dans  la  fuite  aux  per- 
99  formes  qualifiées ,  ainfî  qu'il  vient  de  l'être 
9)  expofé ,  d'être  remifes  en  liberté  ,  quand 
9j  bien  même  ce  feroit  hors  de  l'enceinte  de  ces 
9?  Temples ,  qu'elles  auroient  été  faites  pri* 

93  fonnieres  de  guerre.  Pour  ce  qui  regarde  les 
s»  Captifs  laïques  qui  auroient  été  pris  portant 
9i  les  armes  contre  nous ,  &  qui  pour  cela  au- 

94  roient  été  déclarés  être  de  bonne  prife ,  nous 
9)  avons  confenti  que  vous  accordamez  à  ceux 
9»  d'entr'eux  à  qui  vous  trouveriez  bon  d'en 
9»  accorder  des  lettres  de  proteéUorj ,  afin  qu'à 
m  votre  confideration  les  maîtres  de  ces  Efcla- 
99  ves  les  traitent  avec  plus  de  douceur.  Car 
9*  pour  ce  qui  regarde  les  Captifs  laïques  qui 

.99  ne  font  pas  de  Donne  prife ,  notre  intentioa 
99  a  toujours  été  qu'ils  fufTent  mis  au  plutôt  en 

&àpartenoftraprarceptio-  |  firmandam.  Du  Chefne, 
%zm  latâm  noYeritis  eflê  \  tem.i.fag.  83*. 

wlibertéi 
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fc  berté ,  &  de  la  même  manière  que  nous 
w  avons  réglé  que  les  gens  ajjpartenans  aur 
»  Eglifes  y  feraient  mis.  Ainfi  tous  avez  pu  , 
»  &  vous  pouvez  reclamer  tous  les  Captifs  [aï- 
•3  ques  faits  prifonniers  de  guerre  contre  le 
~  Droit  des  Gens  ,  &  nous  promettons  de  dé- 
03  ferer  aux  lettres  que  vous  nous  écrirez  pour 
»  nous  demander  la  liberté  des  Efclaves  qui 
»  feront  dans  ce  cas-là  ,  dès  que  ces  lettres 
w  nous  feront  remifes  f  &  que  nous  y  aurons 
03  reconnu  l'impreflion  du  cachet  de  votre  an* 
»3  neau  PaftoraL  Au  refte  ,  mes  Officiers  8c 
0»  mes  Soldats  (a)  vous  fupplient  par  mon  cn- 
>3  tremife  ,  de  vouloir  bien  ne  reclamer  que 
•3  ceux  des  Captifs  laïques  ,  dont  l'accident 
»3  vous  fera  fi  bien  connu,  que  vous  ferez  tou- 
w  jours  prêts  à  en  attefter  Ja  vérité,  en  prenant 
»à  témoin  le  Nom  de  Dieu ,  &  en  jurant  par 
»3  l'impofition  des  mains  que  vous  avez  reçue 
»  lorfque  l'Eglife  vous  a  facrés.  Ceft  le  moyen 
«  de  prévenir  les  inconvéniens  qui  dans  le 
*»  cours  d'une  enquête ,  naîtroient  de  la  di  ver- 
»  fité  des  rapports  ,  laquelle  ,  comme  le  die 
»>  l'Ecriture  ,  a  fouvent  été  caufe  que  le  Jufte 
*3.a  foufFert  avec  J'Impie.  Vénérables  Papes  8c 
»  dignes  Succefleurs  des  Apôtres  ,  je  me  re» 
»  commande  à  vos  faintes  prières. 

Il  fufEt  d'avoir,  une  médiocre  connoi/Tance 
du  Droit  Romain ,  fuivant  lequel  vivaient  ks 
Romains  des  Gaules ,  pour  comprendre  Tira-. 

(a)  Sic  tamen  popûlus  I  quia  multorum  varietates 
nofter  petit  ut  cuicuraque  |  vel  fàlfitatcs  inventât  func 
Ipiftolâs  vcftras  prçftare  ♦  ut  comprehendantur  ficut 
Sueriris  dignati ,  cum  Sa-  fereptum  eft  :  Périt  juftus 
«-™^a„*«  ^r  n»»m  R?  u„  .  pro  impj0.  Orace  pro  me 
Domini  fan&i  èc  Apofto- 
lica  Cedc  digniflimi  Papa% 
Uidem. 


craménto  pcrDeum&  b. 
nedi&ionem  veftram  dice* 
re  non  tardetis  rem  iftam 
«nae  pofeitur  veram  ejïe» 
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portance  de  tout  ce  que  Clovis  a  voit  fait ,  Se 
ce  qu'il  faifoit  encore  actuellement  en  faveur 
des  Evêqucs.   Quelques  vœux  qu'ils  enflent 
faits  pour  lui ,  quelques  fervices  qu'ils  lui  euf- 
fent  rendus  ,  ils  ne  pou  voient  pas  fe  plaindre; 
de  fa  reconnoi (Tance.  Non-feulement  il  avoir, 
exempté  de  toute  contribution  Se  même  do 
tout  pillage  les  biens  appartenais  aux  Eglifes  % 
son 'feulement  il  avoit  ordonné  qu'on  met- 
troit  en  liberté  tous  les  EcclefîafUques  &  gé-_ 
neralement  tous  ceux  quiétoient  dans  quelque 
dépendance  temporelle  des  Eglifes  ,  ce  qui 
étoit  déjà  beaucoup ,  mais  il  rend  encore ,  par 
fa  lettre  circulaire ,  les  Evêques  maîtres  de  ju- 
ger en  quelque  forte  ,  quels  p  ri  fonciers  de 
guerre  dévoient  demeurer  captifs  ,  &  quels 
dévoient  être  jugés  de  mauvailè  prite.  Certes 
la  lettre  que  nous  venons  de  rapporter  n'eft  pas 
celle  d'un  Prince  qui  réduisît  en  une  efpece  de 
fervitude  les  anciens  Citoyens  des  Provinces 
des  Gaules  qu'il  fou  met  toit ,  ainfi  qu'il  aplû  à 
des  Quarts  de  Sçavans  de  l'écrire.  Nous  parle-» 
ions  ailleurs  plus  au  long  de  cette  opinion  ex* 
travagante.  Ici  je  me  contenterai  de  remarquer 
que  Clovis  fetint  tellement  affuréducœur  des 
Peuples  dont  il  venoit  de  conquérir  le  pays, 
que  bien  que  le  Vifigot  leur  ancien  maître, 
eût  confervé  une  portion  de  ce  pays-là  ,  ce 
Prince  y  lai  (Ta  néanmoins  les  Romains ,  ou  fes 
anciens  Habitans  ,  fur  leur  bonne  foi.  On  voie 
en  effet  par  la  fuite  de  notre  Hiftoire  qu'il  fal- 
loir que  Clovis  n'eût  lailTc  aucun  Quartier  des 
Francs  dans  les  Aquitaines  comme  dans  la 
Novempopulanie ,  &  qu'il  ne  leur  y  eût  donné 
aucun  établiffement.  Sous  la  féconde  Race  de 
90s  Rois ,  &  quand  la  partie  des  Gaules  qui  eft 
su  Nord  4c  la  Loire  s'anoelloic  déjà  Fnwo* 


dby  Google 


Livre  Q^v  à  tr  i  e*m  ï.  53* 
^>ar  excellence ,  d'autant  qu'il  y  avoit  plufieurs 
peuplades  de  Francs  ,  celle  qui  eft  au  Midi  de 
ce  fleuve ,  fe  nommoit  pardiftindion  le  pays 
des  Romains  ,  parce  qu  il  n'y  avoit  point  en* 
corc  généralement  parlant ,  d'autres  Habitans 
que  des  Romains.  La  Chronique  »  qui  porte  le 
nom  de  Frédcgaire  en  parlant  d'une  expédi- 
tion que  Carloman  &  Pépin ,  enfans  de  Char-, 
les  Martel,  firent  en  fept  cens  quarante-deux 
contre  Hunaud  Duc  d'Aquitaine  ;  dit  :  (a\ 
m  Les  Gafcons  ayant  repris  les  armes  conjoin- 
ts renient  avec  Hunâud  Duc  d'Aquitaine  &  fils 
«d'Eudes  fon  prédécefleur ,  Carloman  &  Pe- 
*»  pin  aflemblerent  leurs  troupes  ,  &  après 
9»  avoir  pafTé  la  Loire  à  Orléans  &  défait  1  ar- 
*>  mée  des  Romains  »  ils  allèrent  attaquer  la. 
•>  Ville  de  Bourges. 

J'ajouterai  même  pour  confirmer  ce  que  je 
▼iens  de  dire ,  que  les  Rois  de  la  féconde  Race 
étant  enfin  venus  à  bout  de  foumettre  le  Peu- 
ple de  l'Aquitaine  %  c'eft-à-dire  ,  des  Provin- 
ces qui  s'appelloient  les  deux  Aquitaines  ,  &, 
de  celle  qui  fe  nommoit  la  Novempopulanic 
dans  les  derniers  tems  de  l'Empire  Romain  » 
ils  crurent  que  pour  s'aflurer  de  cette  vaftq 
contrée,  ils  y  dévoient  établir  des  Gouver-" 
neurs  &  d'autres  O^iciers  de  tout  grade  ,  quî 
fuffent  Francs  de-Nation,  (h)  Charlemagne, 

<  a.  )  Intcrea  rebellanti-  urbem  accedunt. 

eus  Vafconibus  inregione  Chron.  Fredeg.  cap.  lia» 

Aquitania;  cum  Chunoal-  (b)  OrdinavitauterrçCa- 

00  filio  Eudone  quondam,  rolus  per  lotam   Aquka- 

CarLomannus    arque  Pip-  niam  Comités  Abbatefque 

|>inus  Principes  Çermani,  neenon    alios     plurimoi 

congregato  exereiru  ,  Li-  quos  Vaflbs  vulgo  voedn; 

geris    alveura   Aurelianis  de  genre  Francorum,  quo- 

urbe  tranfeunt ,  Romanos  rum  prudentia  &  fortitu- 


j>f oteruat  at<juç  Binjrigas  |  diae  nulla  vi  obviarç  fuj« 
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dit  un  Auteur  contemporain  qui  a  écrie  la  vie 
de  Louis  le  pcbonnaireiîls  de  cet  Empereur, 
mit  dans  toute  1* Aquitaine  des  Comtes,  des 
Anciens  &  pluûeurs  autres  Officiers  de  ceux 
qu'on  nomme  Subalternes ,  qui  étoient  de  la 
Nation  des  Francs  ,  &  aufquels  il  donna  les 
forces  néceflaires  pour  faire  refpe&er  leur  au- 
torité. Il  leur  attribua  en  grande  partie  l'ad- 
miniftration  des  affaires  Civiles  dans  cette 
portion  de  (on  Royaume ,  mais  il  leur  confia 
entièrement,  &  la  garde  de  la  frontière,  & 
l'Intendance  des  biens  dont  la  propriété  ap~ 
partenoit  à  la  Couronne.  Ainfî  Ton  peut  croire 
que  les  francs  qui ,  fuivant  l'Auteur  des  Gc- 
(tes  relièrent  (*)  dans  la  Saintonge  &  dans 
la  Cité  de  Bordeaux  pour  y  exterminer  les 
Vifïgots  qui  en  furent  tous  chafTés  ,  évacuè- 
rent le  Pays  fitôt  qu'ils  eurent  exécuté  leur 
ordre.  C'eft  une  matière  que  nous  traiterons 
plus  amplement  dans  la  fuite.  Quant  à  prê- 
tent ,  nous  nous  contenterons  de  faire  une  fé- 
conde fois  la  réflexion ,  que  le  peu  de  pré- 
caution que  Clovis  prit  pour  tenir  les  Romains 
île  l'Aquitaine  dans  la  fujettion,  eft  une  preuvç 
du  bon  traitement  qu'il  leur  avoit  fait.  Si  ce 
Prince,  dit- on  >  ne  donna  point  des  quartiers 
2ux  Francs  dans  cette  Contrée  ,  qu'y  devin? 
jent  les  terres  dont  les  Vifigpts  s'étoieut  em- 


rit  tutum  ,  eifque  commi- 
se curam  regm  prout  uti- 
le ju Jicavit ,  finjum  tuta- 
pien ,  yillarumque  Rcgia- 
jrum  totalem  provifionem. 
Vit ti  Lttdovici  hnfera- 
toris  K*rcli  M,  fil  il ,  /»- 
çerto  autore  ,fe4  idmen  coa- 
faneo. 


Fmc  &cf  Petr.  Pith*it 
f*rt.  i.pag.  ij 7' 

(a)  Atquein<erraomn| 
corum  fubjugata ,  in  San-* 
tonjeo  vel  Burdegalenfl 
Francos  praecepit  manerç 
ad  delendam  Vifigotho* 
rum  gentem. 
Gejt.  $r4M*  çaf,  iy% 
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farés  fur  les  Romains  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  les 
anciens  habitans  du  Pays  ?  Je  ne  le  fçais  point 
certainement ,  mais  fui  va  ne  l'apparence  uno 
partie  de  ces  terres  aura  été  rendue  aux  famii» 
les  à  qui  les  Vifîgots  les  avoient  ôtées ,  une 
autre  partie  aura  é'té  donnée  aux  Eglifes ,  8c 
une  troifiéme  aura  été  réunie  au  domaine  du 
Prince.  En  effet  on  va  voir  par  les  Actes  du 
Concile  tenu  à  Orléans  en  cinq  cens  onze  ^ 
que  Clovis  avoit  donné  beaucoup  de  fonds  de 
terre  à  l'Eglife  ,  &  il  paroît  en  lifant  l'Hi*. 
ftoire  des  Rois  de  la  première  Race ,  que  ces 
Grinces  avoient  un  grand  nombre  de  Métai- 
ries dans  les  Provinces  qui  font  (nuées  au 
Midi  de  la  Loire. 

Dès  que  la  guerre  eût  été  terminée ,  Clovis 
vint  à  Tours ,  non  pour  foumettre  cette  Ville* 
.qui ,  fiiivant  l'apparence ,  lui  avoit  prêté  fer- 
ment de  fidélité  dés  cinq  cens  fept  *  &  immé- 
diatement après  la  bataille  de  Vouglé  ,  niais 
pour  y  faire  fes  offrandes  au  tombeau  de  Saine 
Martin ,  &  rendre  grâces  à  la  Providence  dans 
le  lieu  même  oii  il  avoit  eu  un  augure  fi  favo- 
rable. Il  n'y  fera  point  venu  plutôt ,  parce' 
qu'il  n'aura  point  voulu  S'éloigner  de  la  fron* 
tiere  de  fes  ennemis  tant  que  la  guerre  aura 
uïuré.  Ce  qtfe  dit  Grégoire  de  Tours. concerr 
nant  fa-date  de  la  venue  de  Clovis  dans  cette 
.Ville  i  coofîrmc  encore  tout  ce  que  nous  avons 
avancé ,  quand  nous  avons  écrit  que  la  paix 
qui  termina  la  guerre  des  Francs  contre  les 
Gots  ,  ne  fut  conclue  qu'en  cinq  cens  dix. 

Notre  Hiftorien  après  avoir  parlé  des  cori* 
quêtes  des  Francs  fur  les  Vifîgots ,  dit  en  parr 
lant  de  l'arrivée  de  Clovis  à  Tours  :  »  Clovis 
•9  ayant  achevé  fon  expédition  vi&orieufe  , 
m  il  pafTa  en  s'en  rttournant  par  la  Ville  4c 

P  iij 


y  Google 


j 41    Mistoirï  Crit.  dé  ia  Mon.  t a. 

w  Tours ,  &  il  y  fie  plufieurs  ptéfens  2  l'Eglise 
^3  bâtie  fur  le  tombeau  de  Saine  Martin,  {a) 

Lorfquc  Clovis  vint  à  Tours  la  guerre  étoie 
donc  déjà  finie.  Audi  allons -nous  voir  parce 
qui  fuit  »  que  Clovis  ne  vint  à  Tours  qu'après 
l'année  cinq  cens  neuf. 

L'Hiftorien  Eccléfiaftique  des  Francs  quel- 
ques lignes  après  avoir  rapporté  le  paiTage 
que  nous  venons  de  citer  ,  écrit  :  *>  (b)  Lici- 
o>  nius  fut  fait  Evêquc  de  Tours.  Ce  fut  fous 
sa  fon  Epifcopat  que  les  Francs  firent  aux  Vi- 
33  figots  ,  la  guerre  dont  nous  venons  de  par- 
as 1er ,  &  que  le  Roi  Clovis  vint  à  Tours. 

Ce  même  Auteur  dit  dans  le  Catalogue  des 
Evêques  fes  prédécefleurs  ,  qu'il  a  placé  à  la 
£n  du  dixième  Livre  de  fon  Hiftoirc.  33  Lid- 
as  nius  (c)  Citoyen  d'Angers  fut  fait  Evéqae 
53  de  Tours,  &  tandis  qu'il  rcmplilToit  ce  Sie- 
53  ge ,  Clovis  qui  fortoit  victorieux  de  fon  ex- 
33  pédition  contre  les  Gots  ,  vint  à  Tours.  * 
D  un  autre  côté ,  flous  avons  fait  voir  en  par- 
lant des  deux  Evêques  de  Tours  perfécutés  par 
les  Vi figots ,  qnc  Vcrus  prédécefleur  immé- 
diat de  Licinlus  &  le  dernier  de  ces  deux  Pré* 
lats  infortunés ,  n'avoit  été  élu  Evéque  de 
Tours  que  l'année  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix-huit.  Ainfi  comme  Vcrus  avoh  ûegé  onze 


(a)  Parata  poft  hâec 
Hrî&oria ,  Turonis  regref- 
fus ,  multa  fanas  Bailli- 
ez Beau  Martini  muneca 
offerens. 

Gre*.Tur.  Hift.  lib.  1. 

(  b  )  Licimus  Turonicis 
ïpifeopus  ordinatur.Hujus 
tempore  bellum  fuperius 
terrprum ,  geitura  cft ,  fie 


hujus  tempore  Chlodove- 
chus  Rcx  Turonis  venit. 

Ibidem  ,  cap.  39. 

(  c  )  Licinius  Civis  An- 

degavenfis Hujuf 

tempore  X?hlodoveus  Rcr 
vi&or  de  caede  Gothorum 
Turonis  rediit. 

Greg.Tnr.  Hift.M>-  *• 
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ôns  &  huic  jours  (  a) ,  il  ne  peuc  être  mort  8t 
Licinius  fon  SuccefTeur  ne  fçauroit  avoir  été 
élu  qu'en  cinq  cens  neuf.  Or  comme  Grégoire 
de  Tours  fuppofe  dans  fon  récit  que  la  guerre 
entre  les  Francs  &  les  Vifîgots  ait  duré  encore 
quelque  tems  fous  l'Epifcopatde  Licinius,  il 
feroit  très-probable  quand  même  on  n'en 
fçauroit  rien  d'ailleurs  ,  que  la  paix  n'auroit 
été  faite  qu'un  an  après  i'eleâion  de  Licinius* 
c*eft-à  dire  ,  en  cinq  cens  dix  ,  &  par  confé- 
quent  que  ce  fut  cette  année-là  que  Clovis 
fint  à  Tours.  En  fuivant  ce  fentiment  on  trou- 
vera que  Grégoire  de  Tours  &  lfidore  de  Se» 
ville  feront  parfaitement  d'accord. 

Il  eft  vrai  qu'on  lit  dans  l'endroit  de  l'Hi* 
ftoiré  Eccléfiaftique  des  Francs ,  ou  il  eft  parlé 
de  la  mort  de  Clovis  ,  une  chofe  fur  laquelle 
on  peut  fonder  une  objection  fpécieufe  contre 
notre  ientiment»  Il  y  eft  dit  que  Clovis  (  b  ) 
mourut  la  onzième  année  de  l'Epifcôpat  de 
>  Licinius.  Or  comme  Clovis  eft  mort  certai- 
nement en  cinq  cens  onze ,  il  faudroit  que 
l'Epifcôpat  de  Licinius  eut  commencé  dès 
l'année  cinq  cens.  Mais ,  comme  l'a  remarqué 
Dom  Thierri  Ruinart ,  dont  nous  avons  déjà 
/• 

Oreg.  Tur.  ##/?.  lib.  u 
cap.  4$. 
Obiit  Chlodovcchus  xis 


{*)  Ordinatur  Ipif- 
topus  Vcrus  ÔC  ipfc  pro 
jnemorata?  caufae  zelo  lui- 

pe&us  habkus  à  Gothis 

Sedit  autem  annos  unde- 
cim  dies  oéto. 

Ibidem, 
{b  )  A  tranfitu  vero  fan&i 
Martini  ufquc  ad  traniî- 
tum  Chlodovechi  Régis 
qui  fuie  undecimus  annus 
Epifcopatus  Licinii  Turo- 
nenfis ,  &c. 


vulgaris  anno  quingente- 
limo  undecimo  qui  non 
fuit  Licinii  Epifcopi  Unde- 
cimus eu  m  Léo  Diaconus 
domine  Veri  Epifcopi  qui 
fuit  praedeceffbr  Licinii, 
Concilio  Agathenfi  anno 
quingentefîmo  fexto  fubf- 
cripferit. 

UotaRHinart.pag.  xoo. 
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rapporté  l'obfervation  ,  on  ne  fç  auroit  foute* 
nir  que  Licinias  aie  été  fait  Evêque  dé  Tours 
dès  l'année  cinq  cens.  En  premier  lieu ,  le 
Diacre  Lcon  fouferivit  encore  au  nom  de  Ve- 
lus prédéceffeor  de  Licinius  ,  les  A  des  du 
Concile  tenu  dans  Agde  en  l'année  cinq  cens 
£x.  En  fécond  lieu ,  il  eft  clair  par  la  diftri- 
bution  des  années  du  fixiéme  fîeclc  faite  par 
Grégoire  de  Tours  entre  les  Evêques  fes  pré* 
déccfTeurs^  que  Licinius  n'a  pu  commencer 
ÏLrr.  ?.ch.  3.  fou  Epifcopat  en  l'année  cinq  cens  ,  &  qu'il 
ne  fçauroit  avoir  été  élu  avant  Tannée  cinq 
cens  neuf.  Ainfî  comme  nous  l'avons  déjà  in- 
£nué  en  parlant  du  rétabliflcment  de  Childe- 
rie ,  il  faut  que  l'endroit  de  l'Hiftoire  de  Gré- 
goire de  Tours ,  où  Ton  lie  que  Clovis  mourut 
fa  onzième  année  de  l'Epilcopat  de  Licinius 
ait  été  altéré  ,  &  que  les  Copiftcs  ayent  fait 
d'une  féconda  armée  une  onzième  année ,  foit 
en  changeant  le  premier  point  du  chiffre  ri , 
en  un  x  ,  foit  en  faifant  quelqu'autre  faute  pa- 
reille, quand  ils  ont  copié  les  chiffres  fervans 
à  marquer  le  nombre  des  années.  Je  n'ai  point 
connoiflance  d'aucun  Manufcrit  de  l'Hiftoirt 
de  Grégoire  de  Tours  copié  du  terns  des  Rois 
de  la  première  Race ,  ou  le  nombre  des  années 
Jbjt  écrit  tout  au  long.  Dans  tous  les  Manuf- 
crics  dont  il  vient  d'être  parlé ,  le  nombre  des 
années  eft  toujours  marqué  en  chiffres  Ro« 
mains. 

Grégoire  de  Tours  fe  contente  de  dire  en 
général ,  que  Clovis  étant  venu  à  Tours ,  il  y 
fit  des  prefens  magnifiques  à  TEglife  bâtie  fur 
le  tombeau  de  Saint  Martin  $  mais  ou  trouve 
.dans  l'Auteur  des.Geftes  une  particularité  con- 
cernant ces  prefens  /qui  mérite  bien  que  nous 
h  faflions  lire.  Cet  Ecrivain  raconte  que  CIo- 
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Vîsf*)  aprè* avoir  envoyé  fes  offrandes  à  l'A- 
pôtre des  Gaules  ,  voulue  enfuitc  racheter  un 
de  fes  chevaux  cjont  il  avoit  fait  prefeat  à  l'E- 
glife  de  ce  Sainty  Suivant  toutes  les  apparen~ 
-ces ,  c'étoit  le  cheval  de  bataille ,  qui ,  comnrt 
nous  l'avons  dit ,  a-voic  tant  contribué  à  fauver 
la  vie  an  Roi  dçs  Francs  à  la  journée  de  Vou- 
gîé.  Clovis  envoya  donc  cent  fofs  d'or  aux  do- 
xneftiques  de  Saint  Martin  qui  avoient  foin  de 
ce  cheval ,  &  croyant  l'avoir  bien  payé ,  il  leur 
manda  de  le  reniée ttre  à  ceux  qui  avoient  or- 
dre de  le  lui  ramener  j  mais  les  Palefreniers  de 
TEglife  de  Saint  Martin  qui  fçavoienc  fans 
doute  quelques-uns  de  ces  fecrets  naturels  qui 
ont  fait  pailer  tant  de  Bergers  pour  être  for- 
ciers,  en  firent  ufage  dans  cette  occafïon  ,  ÔC 
le  cheval  ne  voulut  jamais  paffer  le  feuil  de  la 
porte  de  récurie.  Au  lieu  de  cent  fols  d'or  r 
Clovis  en  envoya  deux  cens ,  &  aufli-tôt  qu'ils 
eurent  été  comptés  ,  le  cheval  fuivic  de  lui* 
même  ceux  qui  éîoient  venus  le  racheter.  Ce 
Prince  qui  fe  doutoit  bien  du  tour  d'adrefle  qur 
les  Palefreniers  lui  avoient  joué  ,  dit  en  iou> 
riant ,  le  bon  mot  dont  on  a  fait  depuis  tan,c 
d'applications  :  »  Saint  Martin  fert  bien  fer 
9»  amis ,.  mais  il  fe  fait  bien  payer  de  fa  peine*- 


(a)  Deindc  Turonis  Ci- 
▼ftatem  reverfus  ,  multa 
.  muoera  Bafilicae  bcati  Mar- 
tini tribuit.  Equus  vero 
quem  antea  ad  ipfam  Ec- 
deuam  tranfmiferat ,  il- 
lius  Macricolariis  datus  e(l. 
Me  vero  cenrum  folidos 
pro  ipfo  equo  ut  cura  re- 
ciperet  tranfmiiic ,  quibus 
gfatis  equus  ilk  oulUtew» 


fe  movit,  At  ille  ait  date  il-- 
lis  afios  centum  folidos.. 
Cumoue  alios  centum  fo- 
lidos dcdiiïènt ,  ilatim  ipfe 
equus  folutus  abiit.  Turic 
cum  laethia  Rcx  ait  :  vere 
Beatus  Martinus  bonus  eft 
m  auxilia ,  fed  ça  rus  in* 
negotio. 
Gefla  Franc»  cap.  17^ 
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CHAPITRE    XVIII. 

< 

Clovis  eftféùt  Conful  fr  ilfe  met  folemnellement 
en  poflejfion  de  cette  Dignité.  Des  motifs  qui 
avotent  engagé  Anafta/e  Empereur  d'Orient  à 
la  conférer  au  Roi  des  Francs ,  fr  du  pouvoir 
quelle  lui  donna  dam  les  Gaules,  Clovis  et* 
blit  h  Paris  le  Siège  de  fa  Monarchie. 

NOus  voici  arrivés  à  un  événement  de  fa 
Vie  de  Clovis  ,  qui  fut  peut-être  après 
fon  Baptême ,  celui  qui  contribua  le  plus  àPé- 
tabliflcmcnt  de  la  Monarchie  Françoife.  Le 
Roi  des  Francs  fut  fait  Conful  par  l'Empereur 
d'O  ient ,  &  il  fut  reconnu  pour  Conful  parles 
Romains  des  Gaules.  Il  les  gouverna  dans  la 
fuite  en  cette  qualité  avec  autant  de  pouvoir 
qu'il  en  avoit  fur  les  Francs  en  qualité  de  leur 
Roi.  Commençons  ce  que  nous  .avons  à  dire 
fur  un  aufli  grand  événement ,  par  rapporter 
«e  qu'on  en  trouve  dans  l'Hiftoirede  Grégoire 
de  Tours. 

»  (  a  )  Ce  fut  dans  ce  tems-tàque'CIovis  rc- 
»  çut  le  Diplôme  ou  les  provifïons  du  Confu- 
»lat ,  que  l'Empereur.  A naftafe  lui  envoyoit. 
m  Quand  il  les  eut  reçues  ,  il  fe  revêtit  dans 

(  a  )  Igitur  Chlodovc-  I  tam  arrii  Bàfiliçx  beau 
chusab  Anaflafîo  Impera-  Marrini  6c  Ecclefîam  Civi- 
tore  Codicillos  de  Confu-  :  tatis  eft  ,  praefentibus  po- 
latu  accepit  8c  in  Bafilica  |  pulis  manu  propria  fpar- 


beaci  Martini  tunica  blacea 
îhdutus  6c  chlamide  ,  im- 
ponens  cervici  diadema. 
Tune  afeenfo  équité  au- 
rum  argentumqtie  in  iti- 
nece  iilo  quod  inter  por- 


gens  voluntate  bcnignhfi- 
ma  erogavit,  ôcab-cadie 
tanquana  Conful  &  Augu- 
ftus  cft  vocitatus. 

Greg.  Tnr.  Hifi,  M.  im 
cap.  }8. 
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•s  l'Eglifc  de  Saint  Martin  de  la  robe  de  pour- 
*>  pre  &  du  manteau  d'écarlate.  Enfuite  il  mit 
»  le  diadème  fur  fa  tête  >  &  montant  achevai 
»  au  fortir  du  portique  de  cette  Eglife  ,  il  fc 
»  rendit  en  grand  appareil  à  la  Carhedrale  de 
a»  Tours.  Pendant  la  marche  il  fut  toujours  en- 
»  vironné  d'une  foule  de  peuple ,  auquel  il  jet- 
m  toit  lui-même  avec  un  air  de  bonté  ,  des  pie- 
as  ces  de  monnoye  d'or  ^&  d'argent  :  Dès  ce 
,»  jour-là ,  lout  le  monde  appclla  &  s'adrefTa  à 
»  Clôvis  comme  au  Conful ,  &  même  comme 
9»  à  l'Empereur.  Ileft  important  de  remarquer 
ici  que  la  narration  que  l'Auteur  des  Geftes  (a) , 
Hincmar  (£),&  Flodoard  (c)  nous  ont  laifTée 
de  ce  mémorable  événement ,  font  conformes 
à  celle  de  Grégoire  de  Tours.  Tous  ces  Auteurs 
difent  en  termes  exprès  ,  que  Clovis  fut  fait 
Conful.  Leurs  palTages  font  ici  rapportés. 
On  fçait  ,  qu' 'appeller  à  V  Empereur  y  c'étoit 

..déclarer  qu'on porroit fa caufe  devant  l'Empe- 
reur (  d  ) .  Vous  avez, ,  dit  Feflus  à  Saint  Paul  , 
.  appelle  à  l' Empereur  %  on  vous  envoyera  à  l'Em- 

.  pereur. 


(a)  Ab  Anaftafio  ïmpera- 
tore  accepit  tune  Chlodo- 
veus  Rex  Codicillos  pro 
Confulatu.  Tunica  blatea 
indutus  Rcx   in    Baiilica 

beati  Martini Ab  ca 

die  tanquam  Conful  & 
Auguftus  eft  appcllatus. 

8e fi,  franc,  cap.  17. 

(  b  )  Pcr  idem  tempus  ab 
Anaftafio  Imper  a  tore  Co- 
dicillos Chluiovicus  Rcx 
pro  Confulatu  accepit. 
,  Cum  emibus  Codicillis  c- 
tiam  illi  Anaftafius  coro- 
* -nam  auream  cum  gemmis 
£c  tunicam  blatcam  miût 


&  ab  ea  die  Conful  &^Au- 
guftus  eft  appellatus. 
Vit  a  Rcmigii  per  Hiticm* 
(  c  )  Codicillos  ab  Ana- 
ftafio Imperatore  pro  Con- 
fulatu lîbi  milïos  cum  co- 
rona  aurea ,  tunicaque  bla- 
tea  fumpfît  &  ab  inde  Con- 
ful appellatus  eflè  mémo. 
ratur. 
Flcdoar.  Hift.  Eccl.  Rem. 
lib.  i.cap.  if. 

(d)  Caefarem  appello.- 
Tune  Feftus  cura  concilio 
locutus  refpondit:  Çaefa- 
rem  appellâfti ,  CsfareflOk. 
ibis.  ABqt.  capitc  15. 
Pvj 
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Véritablement ,  c'étoit  être  ,  de  fait ,  Errr* 
pereur  dans  les  Gaules  ,  que  d'y  être  reconnu; 
en  qualité  de  Conful  dans  les  circonftances  oir 
Clovis  prit  pofTelfion  dit  Confulat.  Il  étoit  déj* 
maître  de  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
Je  guerre  dans  cette  vafte  contrée  ,  lorfqu'tf 
fut  promu  à  cette  augufte  Dignité ,  qui  lui 
donnoit  dans  les  affaires  civiles  le  mêmepou- 
Toir  qu'il  avort  auparavant  dans  les  affaire? 
de  la  guerre.  Cette  Dignité  Te  rendoit  le  Supé- 
rieur de  tous  les  Officiers  Civils  des  Gaules  ^ 
comme  il  y  étoit  déjà  le  Chef  des  Officiers  Mi- 
litaires. En  un  mot ,  la  nouvelle  Dignité  de 
Clovis  lui  conferoit  Fe  droit  de  commander  en 
Ter  tu  des  Lois  à  tous  les  Romains  des  Gaules 
<iui  fe  difoient  encore  Sujets  de  l'Empire ,  & 
ce  Prince  a  voit  en  main  la  force  necefTaire  pour 
fe  faire  obéir.  S'il  eft  permis  de  s'expliquer 
aihfi ,  Clovis  tenoit  déjà  le  feeptre  dans  la 
main  droite ,  Se  l'Empereur  Anaftafc  en  le  fan 
fanx  Conful ,  lui  mit  la  Main  de  Juftice  dans 
ta  main  gauche.  Enfin  ,  le  Prince  dont  Clovis 
fe  reconnoirToit  de  nouveau  l'Officier ,  en  ac- 
ceptant la  Dignité  qui  venoit  de  lui  être  con- 
férée ,  faifoit  fon  fèjour  à  Cotiftantinople; 
Eloigné  des  Gaules  à  une  ff  grande  dîftancc ,  il 
ne  pouvoit  pas  y  avoir  d'autre  autorité  que 
celle  dont  il  p lai  roi t  au  Roi  des  Francs  de  l'y 
faire  jouir.  AinfîTon  avoir  raifon  des'adrefler 
à  Clovis ,,  non- feulement  comme  au  Conful  j 
mais  comme  à  l'Empereur  lui-même. 

Autant  qu'on  peut  le  conjeâairer  en  fe  fon- 
dant fur  ce  qu'on  fçait  des  maximes  politiques 
des  Romains  &  de  la  fîtuation  ou  l'Empire? 
étoit  alors ,  Clovis  après  avoir  exercé  le'Coa- 
fuLat  durant  l'année  cinq  cens  dix  ,  devoir 
continuer  à  gouverner  toujours  les  Gauks  t 
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«lu  moins  en  qualité  de  Patrice  ou  de  Procon- 
ful.  Il  auroit  été  trop  difficile  de  mettre  en  pof- 
feflion  Ton  SuccefTeur  au-Confulat.  Pourquoi4 
donc  le  nom  de  Clovis  n'eft-il  pas  écrit  aans 
les  Fades  fur  l'année  cinq  cens  dix  y  puifqu'iL 
étoit  cette  année-là Conful  ?  Pourquoi  ne  trou- 
ve-t-on  fur  cette  année  dans  les  Faites  de  Caf- 
fiodore ,  dans  ceux  de  Marius  Aventiccnfïs  & 
dans  les  autres  qui  paflent  pour  autentiques  , 

3u'un  fcul  Conful ,  le  célèbre  Boéce  ■»  alors  un* 
es  Miniftres  de  Theodoric  ,  &  fi  connu  par 
fes  écrits  &par  Tes  malheurs? 

Je  réponds.  L  objection  feroît  d'un  grancî 
poids  ,  fi  nous  avions  encore  les  Faftes  public» 
oui  Ce  rédigeoient  alors  dans  les  Gaules  ,  Se 
fur  lefquels  on  écrivoit  jour  par  jour  ,  ainfi 
qu'il  le  paroi c  quand  on  lie  la  mention  qu'en 
fait  Grégoire  de  Tours  (  a)  les  évenemens  qui 
întereflôicnc  particulièrement  cette  Province  J?*çit' Aril1*' 
de  l'Empire  5  mais  nous  n'avons  plus  ce  Jour-r  "  3* ca**  ** 
nal ,  &  pour  parler  comme  Tacke  le  Dturna 
A&ornm  Scripturaàu  Prétoire  des  Gaules.  Les 
Fades  autentiques  du  fîxiéroe  fîécle  qui  nou9 
font  demeurés  >  Se  qui  nous  apprennent  nûe- 
ment  le  nom- des  Confak ,  font  encore  ,  ou  des 
Faftes  rédigés  par  des  Particuliers ,  ou  tout  au 
plus  des  Faites  publics  rédigés  dans  Rome  ot> 
dans  Arles.  Theodoric  étoit  le  Maître  dans7^ 
ces  deux  Villes ,  &  ce  Prince  n'aura  pas  voulu 
qu'on  inferivk  le  nom  deClovis  dans  nos  Mo* 
numeos,  patee  qu'il  devoit  être  mécontent 
que  les  Romains  dVQrient  eufknt  conféré  au 
Roi  des  Francs  une  Dignité  dont  il  pourroit 
bka  fe  prévaloir  un  jour  contre  les  Oftrogots* 

(a)  NamBc  in  Cbnfàlan-  |  #c.  Greg.  TùrMflJïb,  t+ 
bus  legimus  ,  Theodomç-      cap.  y, 
psm.  Rcgcm  Franconim.> 
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Ils  dévoient  appréhender  que  Clovis  n'entre^ 
prît  de  faire  valoir  Ton  autorité  deConful  dans 
la  partie  du  Parcage  d'Occident  donc  ils 
étoîent  Maîtres.  Enfin  il  paroît  qu'Anaftafc 
.avoiren  coaferant  la  Dignité  de_Conful  d'Oc- 
cident à  Clovis  /donné  atteinte  au  Concordat 
qu'il  avoit  fait  avec  Theodoric  ,  puifque  fui- 
vant  ùtttc  convention  dont  nous  avons  déjà 
pailé,  le  Confular  d'Occident  ne  cievoit  être 
rempli  que  par  le  Sujet  que  le  Roi  des  Oftro- 
gots  prefenteroir  à  l'Empeieur  d'Orient  pour 
être  no. nmé  Conful 

Dès  que  Ton  a  quelque  connoilîance  des 
nfagesde  l'ancienne  Rome ,  on  recounou  dans 
la  cérémonie  qut  Clo*  is  fit  àTojrs  pour  pren- 
dre foie  nnellement  poileiiion  duConfulat ,  la 
marche  de  cérémonie  qae  faifoient  ceux  qui 
entraient  en  exercice  des  fondrons  de  cette 
Dignité  ,  &  qui  s'appclloic  Entrée  Confulaire, 
ou  Procejfus  Confrdaris. 

Quelques-uns  de  nos  meilleurs  Hiftoriens, 
fondés  fur  le  témoignage  d'Àureurs  %  qui  n'ont 
écrit  que  fous  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  , 
ou  fur  leurs  propres  conjectures  ,  ont  prétendu 
qu'AnaftaTe  n'avoir  point  confère  le  Confulat 
à  Clovis,  mais  feulement  IcPatrtciat.  Je  ne 
ferai  pas  long  à  les  réfuter. 

Grégoire  de  Tours  qui  a  vécu  dans  un  fîccJe 
où  il  y  a  eu  encore  des  Confuls  &  des  Patrices  , 
&  qui  a  vu  tant  de  perfonnes  qui  avoient  vu 
Clovis  ,  n'a  point  pu  s'y  méprendre  ,  ni  dire 
que  Clovis  avoit  été  fait  Conful  s'il  eut  été 
vrai  que  ce  Prince  avoit  été  fait  feulement  Pa- 
trice. Notre  Hiftorien  fçavoit  trop  bien  pour 
7  f      h'ft  ce*a  ^a  différence  qui  étoit  entre  ces  deurdi- 
lib.    x.  pag.g11^  >  &  *lue  *e  Patriciat ,  quoiqu'il  fut  une 
il 8.  dignité  fupericurc  à  celle  de  Préfet  d'un  Pr&« 

é 
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toire ,  étoic  néanmoins  fubordonûé  au  Confu- 
lat ,  ainfi  que  nous  l'avons  montré  dans  le  dix- 
neuviéme  Chapitre  du  fécond  Livre  de  ccc 
Ouvrage. 

D'ailleurs ,  aucun  des  deux  premiers  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoire  de  France 
après  Grégoire  de  Tours ,  &  qui  ont  écrit  fous 
la  première  Race ,  ne  dit  que  Clovis  ait  alors 
été  fait  feulement  Patrice*  Frédégaire  ne  parle 
ni  du  Patriciat  ni  du  Con  fulat  de  CIoy  is  ;  Y  Au- 
teur des  Geftes  des  Francs  dit  au  contraire  , 
oue  ce  fut  le  Con  fulat  que  l'Empereur  Ana- 
Aafe  conféra  au  Roi  Clovis  -y  que  ce  dernier ,r 
qui  étoit  à  Tours  lorfqu'il  reçut  les  Lettres  Je 
providon  de  la  dignité  de  Conful ,  y  en  prit 
ibîemnellcment  poflelïion  ,  &  que  dès  lors 
chacun  eut  recours  à  lui  comme  étant  Conful  $ 
Se  même  ,  comme  s'il  avoit  été  Empereur» 
Hincmar  écrit  aulli  dans  la  Vie  de  S.  Remy  , 
que  Clovis  fut  fait  Conful  &  non  point  Patri- 
ce. Nous  venons  de  rapporter  le  palfage  ou  cet 
Hiftorien  le  dit  pofuivement.  Flodoard  qui  a 
écrit  (bus  la  féconde  Race  ,  dit  aufli  qu'Ana- 
ftafe  conféra  le  Çonfulat  à  Clovis.  Nous  \€z 
nons  de  rapporter  le  partage  de  cet  Auteur. 

Aimoinqui  n'a  écrit  que  fous  les  Rois  de  la 

troifiémeRace  ,ettle  premier  <jui  air  dirqu'A- 

naftafe  n'avoit  conféré  à  Clovis  que  le  Patri- 

-  ciat.  Selon  lui ,  les  Envoyés  de  l'Empereur 

.  Anaftafe(a)  ne  remirent  à  Clovis  dans  la 


(  a  )  Rébus  ergo  cunûis 
ex  fententiacompoikis  Tn- 
ronis  iter  Clodoveus  diri- 
git,  ubi  dum  flativarum 
gratia  aliquancifper  mora- 
tur  ,  legationcm  fufcepk 
Anaftafii  Principis  Conf- 
tantinopolicani ,  munera , 


epiftolafque  mittentis ,  ïa- 
quibus  videlkcr  litteris  hoc 
continebatur  :  Quod  corn* 
placuerir  fibi  &  Senatori- 
bus  eum  elle  amicum  Ira* 
peratorum ,  Patriciumque 
Romanorum.  His  îlle  pei> 
le&SjConluIari  trab«aio- 
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Ville  de  Tours  que  les  Provi fions  du  Patricks 
Peut  on  mettre  en  balance  l'autorité  de  cet 
Hiftorien  avec  celle  des  quatre  Auteurs  qui 
ont  écrit  (bus  la  première  ou  fous  la  féconde 
Race  ,  &  qui  dilent  tous  unanimement ,  SC 
fans  être  contredits  par  aucun  de  leurs  Con- 
temporains ,  que  Clovîs  fut  fait  Conful  ?  AU 
moin  d'ailleurs  fc  réfute  lui-même  >  car  après 
avoir  dit  ce  qu'on  vient  de  lire  7  il  ajoute  que 
Clovis  fe  para  des  vêcemens  Confulaires ,  &  il 
termine  fon  récit  par  ces  paroles.  »  Depuis  ce 
»  tems  la  Clovis  fe  trouva  digne  d'être  appelle^ 
»  Conful  &  Empereur.  Tout  ce  que  peut  prou- 
ver la  narration  d'Aimoin  ,  c'eft  que  ce  Reli- 
gieux prévenu  de  l'idée  que  les  Francs  s'étoiene 
rendus  maîtres  des  Gaules  par  voye  de  con- 
quête ,  nraura  pas  pu-  croire  que  l'Empereur 
eût  voulu  conférer  la  PuilTance  Confulaire  h 
l'ennemi  du  nom  Romain.  Ai  moi  u  aura  donc 
changé ,  de  fon  autorité ,  le  Confulat  e a  Patri- 
cia: ,  qui  (bu vent  n'étoit  plus  qu'une  dignité 
honoraire.  Ce  qui  a  trompe  Aimoin  x  peut  bien 
aufE  avoir  trompé  les  Auteurs  modernes  qui 
*rot  fuivi  fon  fentiment. 

Non-  feulement  Clovis  prit  pofTeflîon  £b- 
lemnellement  de  Cs  nouvelle  dignité  ,  mais  li- 
en porta  encore  ordinairement  les  marques*. 
Du  moins  c'eft  ce  qu'un  des  plus  précieux  rao- 
numens  des  antiquités  Françoifes  donne  Iien> 
de  préfumer.  J'entends  parler  de  la  ftatue  de 
*  ce  Prince  ,  qui  fe  voit  avec  lept  autres  repre- 
Tentantes  un  Evêque  ,  quatre  Rois  &  deur 
Reines  >  au  grand  Portail  de  i'Eglife  de  Saint 
Germain  des  Prez  à  Paris. 

£gnitus ,  afcenfb  cauo ,  iï.  Aimo.  Htft.  iib.  }rm»9 

Ab  illa  <âic  Conful  hmul  &  !  c 4£.  il,. 
AuguiUw  meruit  auneuga.-  l 
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T)om  Thierri  Ruinarc  nous  a  donné  dan* 
Ion  édition  des  Oeuvres  de  Grégoire  de  Tours 
l'eftampe  de  ce  Portail  *  ainfi  que  l'explication 
des  huit  figures  qui  s'y  trouvent ,  &  que  les 
Antiquaires  croyent  du  te'ms  où  l'on  bâtit  l'E- 

flife ,  ce  qui  fut  fait  fous  le  règne  de  Childe- 
crt  on  des  fils  du  Roi  Clovis.  Voici  ce  que 
notre  Auteur  dit  concernant  îa  ftatue  de  ce 
Prince ,  qui  eft  la  féconde  de  celles  qui  font  à 
main  droite  quand  on  fore  de  l'Eglife.  (a) 
»  La  ftatue4  qui  eft  après  celle  de  TEvéque 
w  Saint  Rcmy ,  reprefente  un  Roi  revêtu  d'ha- 
»  billemens  magnifiques  &  qui  ont  beaucoup 
»  d'ampleur.  Il  porte  une  couronne  fur  la  tête, 
m  &  il  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau  de 
99 papier,  fur  lequel  cependant  on  n'apperçoic 
99  aucun  caractère ,  foie  qu'il  n'y  en  ait  jamais 
a»  eu ,  foie  que  le  tems  ait  eftacé  ceux  qu'on  j 


<  a  )  Sub  ea  tuïre  patent 
^majores  Bafilica?  fores  cum 
porcicu  in  qua  vifuntur  ali- 
quot  Regum  Reginarum- 
que  ftacua;  lapidez  ad  ja- 
nuz  poftes  locatx,  quas  in 
prima  Bafilica?  condicione 
atic  certe  paulo  port: ,  ibi 
pofitas  fuifîc  cenfent  viri 
eruditi  qui  eas  diligenti£ 
ûme  intpexerunt.  Et  certe 
rcs  rpfa  loquitur. ........ 

-fitmc  eilè  fan&um  Gcrma- 
num ,  alcerum  loci  funda- 
torem  nonnulli  exifttmant. 
At  potius  crediderim  elle 
fandum  Remteium  cui  hic 
bonordacus  utquod  Clo- 
doveum  Regem  ac  tocam 
gentem     Francorum     ad 
Chrifti  fîdem  adduxerit.... 

Proxima,  buic  lUtua  Re- 


gem repraefentat  veftibus 
amplis  èc  magnifias  indu- 
tum  ,  coronam  in  capite 
habentem ,  qui  tenet  fïnif- 
tra  manu  rotulam  cujus 
feriptura ,  (i  qua  fuit ,  pe*- 
nitus  detrita  eft.  Dextera? 
vero  manu,pro  feeptro  ba- 
cirkim  habet  Hypathicum 
cum  aquila  fuper  impofita,. 
quo  Romani  Confines  uti 
folcbant,  Hinc  dubirare 
non  licet  Clodoveum  hic 
Auguftorum  patrem  exhi- 
beri,  cum  poft  acceptos 
ab  Anaftafio  de  Confulatti 
Codicillos,  diadematefïbi 
in  Ecclefia  beati  Martini 
impofito,  &c. 

RuinAr.  Oper.  Ct.  Tufr 
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»  avoir  écrits.  Dans  la  main  gS&MTrnotre 
»  (tacuë  tient  un  fceptre  terminé  par  un  aigle 
»  &  fembîable  a  celui  que  les^Confuls  por- 
»  tôient  en  pluûeur  s  occa fions  comme  une  des 
3>  marques  de  leur  dignité.  Cela  doit  empêche? 
as  de  douter  que  la  figure  dont  nous  parlons  ne 
»  (oit  la  (latuë  ds  Clovis ,  le  père  des  autres 
»  Rois  qu'on  voie  a  ce  Portail  ,  &  que  le  Seul- 
es pteur  n'ait  affecté  de  le  reprefenter  avec  les 
da  marques  du  Confulat  qu'il  avoit  reçues  de 
33  l'Empereur  Anaftafe  avec  le  Diplôme  qui  lai 
33  conferoic  cette  dignité  ,  &  lefquellcs  il  por- 
33  ta  lorfqu'ii  partit  de  i'Eglife  bâtie  furie 
33  tombeau  de  Saint  Martin  pour  faire  la  ca- 
33  valcade  que  décrit  Grégoire  de  Tours. 
Anna!.  Bened.  Quoique  le  fentiment  de  Dom  Thierri  Rui- 
tom.  pr.'  pag.  nart  (0\t  très-plaufible  de  lui-même  ,  &  qu'il 
169'  foit  encore  appuyé  fur  l'autorité  de  Dom  Jcaa 

Hift.  de  l'Ai*  Mabillon ,  cependant  il  n'a  pas  laiiîé  d'être 
vuàa  p  X69.  com^MLttu  Par  ua  Aureur  anoniroe.  Mais  la  ré- 
"  ponfe  que  Dom  Jacques  Bouillart  a  faite  à  ce 
critique ,  fatisfatt  fi  bien  à  fes  difficultés ,  qu'il 
feroit  inutile  d'employer  d'autres  rai  Ton  s  à  les 
détruire  :  ainfi  je  me  contenterai  d'une  nou- 
velle obferyation  pour  confirmer  le  (en ciment 
des  fçavans  Bénédictins  que  je  viens  de  citer, 
Ceft  que  des  cinq  figures  de  Rois  qui  font  au 
Portail  de  Saint  Germain  des  Prez ,  celle  qui 
reprefente  Clovis  eft  la  feule  qui  porte  à  les 
lunatiCal-  pieds  de  cesfouliers  à  Lune,  qui  chez  les  Ro- 
•ci,  mains  étoient  une  efpcce  de  chaufTure  particu- 

lière aux  perfonnes  principales  de  l'Etat.  (  *) 
On  remarque  donc  en  obfervant  la  (latue*  dont 
je  parle  >  que  chaque  foulier  eft  recouvert  d'un 

(*)  Calcei  Patriciorum  bri  cuititulus:  BenediBi 
lunati  ,  cur ,  quomodo  &  t  Balduini  Ambùuai  cmIccmS 
ubi  :  Tituhis  capiti  9.  lî-  *  antiquus  ,  f*£.  51. 
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fécond  foulicr  ,  ou  d'une  cfpccc  4c  galoche 
coupée  en  forme  de  croiflant  un  peu  plus  bas 
que  le  cou  du  pied  ,  comme  pour  lai/Ter  voir  la 
peau  ou  l'étoffe  du  premier  foulicr,  du  foulicr 
intérieur  ,  laquelle  écoic  d'une  couleur  diffé- 
rence. J'ajourerai  encore  que  la  ftatu'é  de  Clo- 
vis  placée  fur  fon  tombeau  dans  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  &  qui  peut 
bien  avoir  été  copiée  d'après  une  autre  fore 
ancienne,  lorfqu'on  refeaura le maufoléc ,  re- 
prefente  aufli  le  Prince  chaufTé  avec  des  fou- 
tiers  à  Lune, 

Ces  fouliers  particuliers  étoient  même  fai- 
sant l'apparence ,  encore  en  ufage  parmi  les 
Romains  dans  le  neuv iéme fîeclc  de  l'Ère  Chi  é- 
tienne.  Eghinard  après  avoir  dir  que  Charlc- 
magne  aftcâoit  d'aller  toujours  vêtu  à  la  ma- 
nière des  Francs ,  (  a  )  &  qu'il  ne  porta  même 
que  deux  fois  l'habit  Romain ,  nous  apprend 
que  lorfquc  cet  Empereur  voulut  bien  par 
complaifance  pour  le  Pape  Adrien  &  dans  la 
fuite  pour  le  Pape  Léon  ,  s'en  revêtir  ,  il  prie 
outre  la  tunique  &  la  robe  ,  des  fouliers  de  la 
forme  en  ufage  parmi  ceux  aufquels  il  voulue 
bien  reffembler  ces  jours-là. 

Je  crois  néanmoins  qu'en  faveur  de  ceux 
qui  n'ont  pas  fait  une  étude  particulière  des 
antiquités  Romaines  ,  je  dois  encore  ajouter 
wn  éclaixciffement  à  ce  qu'on  vient  de  lire  con- 
cernant la  (ta tue*  de  Clovis  j  c'eft  qu'il  écoic 


(a)  Pcrcgrîna  vero  in- 
dumenta  quamvispulcher- 
rima  refpuebat,  nec  un- 
qoam  indui  patiebatur , 
excepto  quod  Ronuefemel 
Adriano  Pontifice  petente 
4c  icerura  Leone  fucceflore 


ejus  fupplicante,  longa  tu- 
nica  &  chlamide  ami&us  , 
&  calceis  quoque  Rom  a- 
no  more  fumptis  indue- 
batur.  Egh.  de  vita  Ca- 
roi,  Mag.  cdp.  13.  pag* 
1 1 1.  Ed.  Scbifminl{ii, 
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d  ûfage  à  Rome  que  les  Confuls  (  a  )  y  portaft 
fenc  uq  feepere  ou  un  bâton  d'yvoirc  furmonté 
d'un  aigle ,  comme  une  des  marques  de  leur 
autorité.  C'cft  même  par  le  moyen  du  feeptre 
donc  nous  parlons ,  que  les  Antiquaires  di flin- 
gue m  celles  des  médailles  Impériales  qui  re- 
prefentent  le  triomphe  d'un  Empereur,  d'avec 
celles  qui  reprefentent  la  Marche  Confulaire  y 
d'un  Empereur  qui  prenoic  poiTeflion  du  Con- 
fulat.  Dans  routes  ces  médailles ,  le  Prince  eft 
égalemenr  reprefenté  monté  for  un  char  tiré 
par  quatre  chevaux  attelés  de  front  :  mais 
dans  les  médailles  qui  reprefentent  une  M*r~ 
che  ConfuUire  ,  l'Empereur  tient  en  main  un 
feeptre  terminé  par  un  aigle ,  au  lieu  qu'il  tient 
Une  branche  de  laurier  dans  celles  qui  repre* 
-  fentent  un  triomphe. 

Nous  avons  déjà  parlé  trop  de  Fois  de  l' hon- 
neur que  les  Rois  barbares  fe  £ai (oient  d'obte- 
nir les  grandes  dignités  de  l'Empire  Romain, 
&  de  l'avantage  qu'ils  trouvoient  à  les  exer- 
cer ,  pour  difeourir  ici  bien  au  long  fur  les  mo- 
tifs qui  engagèrent  Clovis  d'accepter  le  Cbn^ 
fular.  Combien  de  Cités  qui  n'avoienr  donné 
des  quartiers  aux  Francs  qu'à  condition  qu'ils- 
ne  le  mêleroient  en  rien  cfu  Gouvernement 
Civil ,  devinrent  fuivant  les  loix  ,  fpumifes  a 
l'autorité  de  Clovis  dès  qu'il  eut  pri^po/Tc/t 
/ion  de  fa  nouvelle  dignité  ?  Elle  le  rendoit  en- 
core le  Vicaire  d'Anaftafe  dans  tout  le  Partage 
d'Occident  oiï  il  n'y  avôit  point  alors  <TEm- 
pereur ,  &  par  cônféquent  elle  mettoit  ce  Roi 
des  Francs  en  droit  d'entrer  en  connoifiàncédç 

(d)    ^   .......    Et  fîbiÇonfui 

Ne  placeàt ,  fervus  curru  portattir  eodeift. 
Da  nunc  &    volucrem   fcepc.ro    qiue  furgit 
«burno,  Jh>v.  Saî,  decirm. 
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©c  qui  fe  pa/Toit  dans  les  Provinces  de  ce  Par- 
tage tenues  par  les  Gots  ou  par  les  Bourgui- 
gnons. Clovis  en  devenant  ConfuI ,  n'étoit-il 
pas  devenu  en  quelque  forte  le  Chef,  &  par 
conféquent  le  Protecteur  de  tous  les  Citoyen* 
Romains  qui  habitoienc  dans  Cas  Provinces  ? 
Voilà  ce  qui  fait  dire  à  Grégoire  de  Tours, 
que  l'autorité  de  Clovis  {a)  avoit  été  reconnue 
généralement  dans  toutes  les  Gaules ,  quoique 
ce  Prince  n'aie  jamais  aflujetti  les  Bourgui- 
gnons ,  qui  en  tenoient  prefque  un  tiers ,  Se 
quoique  fa  mort,  les  Gots  y  pofTcdaflent  en- 
core les  pays  appelles  aujourd'hui  la  Provence 
6c  le  Bas-Languedoc.  Si  nous  ne  voyons  pas 
que  Clovis  ait  fait  beaucoup*  d'ufage  du  pou- 
voir queJa  dignité  de  ConfuI  lui  donnoic  fur 
ks  Romains  des  Provinces  de  la  Gaule ,  te- 
nues par  les  Bourguignons  &  par  les  Gots , 
c'eft  qu'il  mourut  environ  dix-huit  mois  après 
avoir  pris  pofleilïon  de  cette  dignité!  >  &  qu'il 
employa  prefque  tout  ce  tems-là  à  l'exécution 
d'un  projet  plus  important  pour  lui ,  j'entends 
parler  du  projet  de  détrôner  les  Rois  des  au* 
très  Tribus  des  Francs ,  &  de  les  obliger  tou-* 
tes  à  le  reconnoître  pour  Souverain. 

Quant  à  l'Empereur  Anaftafe ,  que  pouvoir- 
il  faire  demieux  lorfque  les  Provinces  du  Par- 
tage d'Occident  étoient  occupées  par  différen- 
tes Nations  Barbares  ,  &  lorfque  les  Romains 
ne  pouvoient  plus  efperer  de  les  en  faire  fortic 
par  force ,  que  de  traiter  avec  une  de  ces  Na- 
tions afin  de  1  armer  Contre  les  autres  ,  &  de 
l'engager  à  les  en  chafler  ,  dans  l'efperance 


(a)  Hanc  Chlodove- 
qhus  Rex  confefïus ,  ipfos 
ha?reticos  adjutorio  cjus 
p^reiTit,regaumauefuiun  • 


per  totas   Gallias  dilata* 
vit.  Gveg.  Tut.  inprççemiç, 
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qu'après  cela  elle  deviendrait  elle-même  une 
portion  du  Peuple  Romain  avec  qui  elle  fc 
confondroic  ?  Ce  toit  le  feul  moyen  de  rétablir 
l'Empire  d'Occident  dans  fa  première  fplcn- 
deur  ,  comme  de  donner  à  l'Empereur  d'O- 
rient un  Collègue  qui  eût  les  mêmes  intérêts, 
que  lui ,  un  Collègue  dont  il  pût  fe  flatter  de 
recueillit  la  fucceffton  au  cas  qu'un  jour  elle 
devînt  vacante.  Les  Romains  d'Occident  donc 
on  écoutoit  les  reprefentations  à  Confiant  i- 
nople ,  dévoient  avoir  de  leur  côté  de  pareil- 
les vues.  Dès  qu'il  n'étoit  plus  queftion  que  de. 
choiur  le  Peuple  que  la  Nation  Romaine  ado- 
pterait ,  pour  ainfi  dire ,  la  Nation  Romaine 
de  voit  donner  la  préférence  aux  Francs  les 
moins  Batbares  de  tous  les  Barbares  &  les  plus 
anciens  Alliés  de  l'Empire»  D'ailleurs  ,  les 
Francs  étoient  le  feul  de  ces  Peuples  qui  fit  pro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique  ,  &  qui  fat 
de  même  Communion  que  les  Romains  d'Oc- 
cident. Il  eft  vrai  qu'Anaftafe  lui-même  n'é- 
toit pas  trop  bon  Catholique  5  mais  (on  erreur 
n'étoit  point  la  même  que  celle  des  Gots  &  de* 
Bourguignons  f  &  lesÇedaires  haï/Tcnt  plus 
les  Sectaires  dont  la  ConfcfGon  de  foi  eft  dif- 
férence de  la  leur ,  qu'ils  ne  haïflent  les  Catho- 
liques. L'efprit  humain  Ci  fujet  à  l'orgueil  , 
s'irrite  plus^  contre  les  hommes  ,  qui  voulant 
bien  for  tir  de  la  route  ordinaire  »  refufcnr  cc- 
jiendant  d'entrer  dans  la  voyc  qu'on  leur  cn- 
leigne ,  &  qui  ofent  en  choi/ir  d'autres  ,  qu'il 
lie  s'irrite  contre  ceun  qui  malgré  ces  raifon- 
ncmens,  veulent  continuer  à  marcher  dans  Ja 
route  que  leurs  ancêtres  ont  tenue.  L'homme 
fe  contente  de  regarder  ces  derniers  comme 
des  personnes  qu'un  fol  entêtement  rend  à 
jlaindre  i  mais  il  hait  les  premiers  comme  dç*> 
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pctfonnes  qui  lui  refufent  la  juftice  qu'il  croie 
mériter. 

'  Enfin  Theodoric  Roi  des  Oftrogots  étoic 
fufpe&par  bien  des  raifons  ,  à  la  Cour  de  Con- 
fiant inop  le  j  &  l'Empereur  d'Orient,  qui  avoie 
alors  des  affaires  facheufes  ,  faifoic  un  coup 
d*£tac  en  lui  donnant  en  Occident  un  rival 
auffi  capable  de  le  contenir,  que  l'étoit  le  Roi 
des  Francs,  qui  promettoit  fans  doute  tout  ce 
qu'on  vouloir. 

Nous  (crions  au  fait  des  engagemens  quç 
Clovis  peut  avoir  pris  alors  avec  Anaftafc ,  fi 
sous  avions  l'acte  de  la  convention  qu'ils  fi- 
rent ,  &  même  fi  nous  avions  feulement  la  let- 
tre que  l'Empereur  Juftinicn  ;  un  des  fuccef» 
feurs  d'Anaftafe  écrivit  vers  l'année  cinq  cens 
trente-quatre  au  Roi  Theodebert  ,fïls  du  Roï 
Thierry ,  le  fils  aîné  de  Clovis ,  pour  féliciter 
Theodebert  fur  fon  avènement  à  la  Couronne, 
Malheureufement  cette  lettre  de  Juftinicn  cft 
encore  perdue ,  &  nous  n'avons  plus  que  la  ré- 
ponfe  qu'y  fit  Theodebert.  On  ne  laifTe  pas 
néanmoins  de  voir  par  cette  réponfeque  Juf- 
tinien  aceufoit  dans  C9.  lettre  Clovis ,  de  n'a-» 
voir  pas  tenu  plufieurs  piomefles  qu'il  avoir, 
faites  aux  Empereurs.  Voici  la  fubftancc  de 
Éette  réponfe. 

Theodebert  après  avoir  dit  à  Juftinien  qu'U 
adonné  audience  à  fes  Arabafladeurs ,  &  qu'il 
a  reçu  fes  prefens  ,  continue  ainfî.  »  Nous  nç 
»  fçaurions  vous  remercier  allez  de  la  magni- 
»  fîcence  de  vos  dons ,  ni  vous  témoigner  trop 
»  de  reconnoiiTance  pour  la  joye  que  vous  dai-t 
o>  gnez  nous  a  durer  avoir  relTentie,  en  appre- 
*>  nant  que  la  Providence  nous  avoir  faie 
9»  monter  fur  le  Trône  du  Prince  dont  nou$ 
9?  dcfççndpns.  Cependant  qous  voyons  ,  & 


dby  Google 
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•>  nous  voyons  avec  peine  que  la  fuite  de  voue 
»  lettre  attaque  la  mémoire  d'un  Souverain  » 
»>  fî  gtand ,  fi  renommé  ,  &  û  fidèle  à  tous  les 
^  engagemens  qu'il  prenoit ,  foit  avec  les  £m- 
yy  pereurs  ,  foit  avec  les  Rois  ,  {bit  avec  les 
»  Nations  :  Il  n'a  point,  comme  votre  lettre 
»>  le  fuppofe,  ni  ruiné  ni  dépouillé  les  Eglifcs, 
m  au  contraire  il  les  a  enrichies  aux  dépens  des 
»  Temples  de»  Idoles.  Tant  de  vi&oircs  que 
«le  Dieu  des  Armées  lui  a  fait  remporter, 
•>  feront  à  jamais  les  monumens  de  la  fidélité 
*s  avec  laquelle  il  accompli/foi t  les  fermens 
*>  qu'il  avoit  faits  en  prenant  le  feul  Dieu  ve~ 
*>  ritable  à  témoin,  Farte  le  Ciel  que  vous  dai- 
»>  gniez  avoir  toujours  autant  d'attention  à 
*>  conferver  notre  amitié  ,  que  vous  avez  au* 
os  jourd'hui    d'emprefiement   à    la  recher- 
wcher.  (a) 
Comme  Thierri  le  père  de  Theodebcrt  n'eut 


(  a  )  Domino  Illuftri,  In- 
tlito ,  Triumphatori  fan- 
fer  Augujio  JuftinUno  Im- 
feratori  y  Theodebertus 
Jtcx* . . .  Ideoque  tam  pro 
largitate  rruineris  quani 
pto  dcle&atione  animo- 
rum  quam  iniicacis  nobis 
prarfticam  pro  co  quod  oos 
ia  folium  genitoris  noftri 
ut  dignum  erat  iuperna 
potentia  rdïderepraecepit, 
in  exfolubilem  gratiatum 
»£tionem  impendimus.  II- 
lud  namqUc  inter  omnia 
valde  auimîs  noftris  mole- 
ftiam  generavit  quod  taa- 
tum  ac  talem  Principem 
ap  di  verfarum  gentium  dp- 
Ujitorem  poft  mortem  pa- 
gina dpcUrreme  Yidemini 


lacerare  ,  qui  vivens  Im- 
peratoribusâc  Regibus  vel 
Gencibus  univerhs  fidera 
imnlacuîâtam  promiflâf- 
que  femel  amicitias  finnis 
conditionibus     conferva- 

vk Nam  qualcm 

praelatus  Princeps  in  cujus 

vos  opprobrio  tanta  dixi- 

.  ftis,  cundtis  Gentibos  fr 

'  dem  fervavit ,  inaamera- 

bilium  triumphorura  ,Dco 

volence,  vi&oriis  déclara* 

tur.  Amicitias  noftras  quas 

deleetabiliter     requiritis  s 

ftabiiitcr  rogamus  haberc 

(tudeatis ,  &  quo  methis 

inviolabili    fiie    perma- 

néant,  &c. 

Du  Chefne  p  tom,  frit*< 

jamais 
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jamais  rien  à  démêler  avec  les  prédeceffeurs  de 
Juftinien  ,  on  voit  bien  que  ce  n'eft  point  de 
Thierri ,  mais  de  Clovis  <joi  doic  avoir  fou- 
lent traité  avec  eux  ,  que  cet  Empereur  par- 
loir dans  fa  lettre  à  Theodeberr.  Le  mot  de 
genitor  ,  par  lequel  Tbeodcbert  défigoe  ians 
fa  réponfe  le  Roi  dont  Juftinien  flétriifoit  la 
mémoire.,  fignifie  non-feulement  fere,  mai* 
encore  un  des  ayculs.  Il  convient  donc  aufE* 
bien  dans  la  bouche  de  Thcodcbcrt  à  Clovis 
aycul  de  ce  Pnnce  ,  qu'à  Thierxi  père  4c  ce 
xnéme  Prince. 

Il  eft  vrai  <jac  M.  de  Valois  (*)  explique 
autrement  que  nous  cette  lettre  de  Thcode* 
bert.  Apres  avoir  obfcrvé  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait ,  que  te  Prince  qui  s'y  trouve  ,  Se 
dcfîgné  &  juftifié  fans  y  être  nommé ,  ne 
feauroit  être  le  Roi  Thiern  premier  }  il  con- 
clut qu'elle  eft  écrite  ,  anfli  bien  que  cfeax  au- 
tres dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  par 
le  Roi  Tbeodcbert  fécond  filsdcChildebcrt 
Roi  d'Auftrafic  ,  &  monté  fur  le  Trône  en 
cinq  cens  quatre  -  vingt  -  quinze  %  à  l'Empe- 
reur Maurice ,  monté  de  fon  côcé  fur. le  Trô- 
ne de  Conftantinople  en  cinq  cens  quatre-» 
vingt- deux  ,  &  qui  l'occupa  jufqu  a  l'annéô 
£x  cens  deux* 

Mais  comme  les  conjeétutes  fur  le/qucllet 
M.  fie  Valois  appuyé  fon  opinion  ,  ne  fonc 


(a)  Neque  enim  Fla- 
vius Juftinianus  de  Theo- 
derico  Thcodebcrti  pâtre 
cui  cum  nihil  unquam  rei 
fuit  quique  Qulla  extra 
Çermaniam  ac  Galliara 
bella  geffit ,  ^ueri  merito 

potuit 7  rcs  itaque 

«piftolas  fupradicte  jnaaie 


inferiptaî  efïe  credo ,  nec  X 
Theodeberto  majore  ad 
Juftinianum  Auguftum  , 
fed  à  Theodebçrco  pofte» 
rioread  Imperaiorem  Fia» 
yium  Mauricium  Tibe- 
rium  mi  (Tas.' 

Valef.  Rerum  Frtnc,  lib* 


Tome  UU  % 
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rien  moins  que  décHivcs ,  &  comme  d'un  au- 
tre côté  ,  il  n'y  a  rien  dans  la  lettre  dont  il 
çlr  qucflion ,  oue  Thcodcbert  premier  n'ait 
pu  écrire  à  Jultioicn  M]e  m'en  tiens  à  la  fuf- 
cription  de  cette  lettre  ,  &  cette  fufeription, 
qui  cft  la  même  dans  tous  les  manu  fer  its ,  dit 
pofitivement  qu'elle  cil  écrite  à  l'Empereur 
Juftinien  par  le  Roi  Thcodcbert.  D'ailleurs 
toutes  les  apparences  favori fent  ce  fentiment. 
On  verra  dans  le  Chapitre  fixiéme  du  cin* 
quiéme  Livre  de  notre  Hiftoire  ,  que  l'année 
même  de  la  mort  de  Thicrri  fils  de  Clovis  $ 
c'eit- à-dire  en  cinq  cens  trente-quatre ,  Juf- 
tinicn voulut  traiter ,  &  qu'il  traita  réelle* 
ment  avec  Thcodcbert  &  les  autres  Rois.dc* 
Francs  ,  pour  les  obliger  à  Ae  point  le  trou- 
bler dans  Ton  entreprise  contre  les  Oftrogots, 
dont  il  étott  fur  le  point  de  commencer  l'exé- 
cution. H  eft  donc  très- probable  que  Jufti- 
nicn aura  commencé  à  entrer  alors  en  négo* 
ciarion  avec  les  Rois  Francs  en  écrivant  à 
Thcodcbert ,  qui  comme  fils  &  fucceiTeur  de 
Thicrri ,  l'aîné  des  enfans  de  Clovis  ,  étoit  le 
Chef  de  la  Maifon  Royale,  une  lettre  de  con- 
jouifTance  fur  fon  avenemeot  à  la  Couronne* 
C'eft  à  cette  lettre  que  nous  n'avons  plus,  que 
Thcodcbert  aura  tait  la  réponle  dont  ou 
vient  de  lire  le  contenu»  Il  n'eft  pas  difficile 
après  cela  de  concevoir  que  Juftinicn  ,  qui 
Jettoit  dans  fa  lettre  quelques  propositions  du 
Traité  qu'il  fit  bien-toc  avec  les  Rois  Francs , 
y  avoit  fait  entendre  qu'il  fe  flattoit  que  ces 
Princes  exécuteroient  plus  fidèlement  les  con- 
ventions qu'ils,  feroient  avec  lui ,  que  Clo- 
vis n'avoit  exécuté  fes  conventions  avec  l'Em- 
pereur Anaftafe.  Ce  reproche  fait  à  la  mé- 
mpirç  dç  Clovis,  aura  obligé  Thcodebcip  > 
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zaferer  dans  fa  réponfe  la  jaftification  de  foa 
aycul ,  qu'on  vient  de  lire.  Il  cft  vrai  qu'il 
n'y  cft  pas  dit  pofiti  veinent  que  les  engage- 
meos  qu'on  aceufoit  Clovis  d'avoir  mal  obier-' 
vé$,cu(Tent  été  des  promefTes  qu'il  avoit  faites: 
à  l'Empereur  Anaftafe  pour  obtenir  de  lui  le 
Confulat.  Mais  û  Clovis  a  jamais  du  pren- 
dre des  engagemens  pofïtifs  éc  précis  avec  le» 
Empereurs  d'Orient  ,  c'a  été  pour  obtenir 
d'eux  cette  Dignité.  En  effet ,  les  Scavant 
qui  ont  le  mieux  étudié  les  commencement 
de  l'Hiftoire  de  notre  Monarchie»  font  per-< 
fuadés ,  que  non-feulement  le  Confulat  ne  fut 
conféré  à  Clovis  ,  qu'en  vertu  d'un  Traité  en 
forme  fait  entre  lui  &  l'Empereur  Anaftafe  » 
mais  que  c'eft  de  ce  Traité-là  ,  qui  confonv- 
moit  l'ouvrage  de  l'établhTement  des  Francs 
dans  les  Gaules ,  qu'il  eft  fait  mention  dans 
le  Préambule  de  la  Loi  Salique ,  fous  le  nom 
de  Traité  de  faix ,  dit  absolument  &  par  ex- 
cellence. 

Ce  Préambule  de  la  Loi  (a)  Salique ,  ré- 
dîgée  par  écrit  pour  la  première  fois  fous  le 
règne  de  T  hier  ri  fils  de  Clovis  >  commence 
par  ces  paroles.  Vlllufire  'Nation  des  francs  , 
dent  tajfemhlage  efi  l'œuvre  de  U  Providence  f 


(a)  GensTrdncorumin- 
jcîjtd ,  auBore  Deo  conditd, 
fortes  en  étrmis  ,  firmd  pacis 
fmdere*  audax ,  velox  & 
étfocra.  nuper  ad  fidem  Ca- 
tholicam  converfa.  .  M  .  . . 
Fœdus  autem  pacis  per 
quod  Geas  Fraacorum  fir- 
mau  illud  interpretor  per 
apioâ  Clodoveus  primum 
cum  Anaftafîo  Imperaco> 
*p  pepigit ,  cujut  nempe 


vigorc ,  poûquam  Gothos 
ad  Pyrencos  ufque  mon- 
tes ejeciûet  ac  devicifletex  • 
voluntateetiam  Imperato» 
rum  à  Gothis  fibi  metuen- 
tium  eofquc  ob  Arianam 
hsrefîm  deteftantium ,  Ira- 
perium  Galliarum  adeptus 
eft ,  Conful  &  Auguftus 
folemniter  appellarus. 

Eccardinota  ad  Le^  &*- 
Ikam,  pat.  i- 
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motion  de  qui  U  videur  efi  fi  célèbre  ,  qui  fi 
trouve  affermie  dans/es  étahUjfemenspar  le  Tw* 
té  de  faix  f  <$•  qui  s- efi  convertie  il  n'y  *  pas 
encore  long- tems  «  U  Foi  Catholique.  Or ,  com- 
me le  dit  M.  Eccard  dans  fcs  Notes  fur  Ja  Loi 
Sali  que  :  »  Il  faut  que  le  Traité  de  Paix ,  ab- 
»  fol  u  ment  dit ,  foit  le  premier  Traité  de  Paix 
»>  &  d'alliance  que  la  Nation  des  Francs  aie 
»  conclu  postérieurement  aux  révolutions  ar-r 
m  rivées  dans  les  Gaules  j  en  un  mot  ,  le  Trai- 
ax  té  qui  fut  fait  dans  ces  tems-là  encre  Anaf- 
o»  tafe  &  Clovis.  En  confequencede  ce  Traité, 
»7  Clovis  qui  venoit  de  vaincre  les  Vifîgots , 
9>  &  qui  les  avoit  relégués  aux  pieds  des  Monts? 
»3  Pyrénées ,  fut  folemneilement  déclaré  Con- 
m  fui ,  après  quoi  il  fe  mit  en  poiTciîïon  du 
»  Gouvernement  des  Gaules ,  de  l'aveu  même 
»  des  Empereurs  ,  oui  çraignoient  l'ambition 
m,  de  la  Nation  Gotniquç ,  &  qui  la  hailToienr, 
»  parce  qu'elle  faifoie  profèlîion  de  V Arianif* 
as  me. 

Ai nû  Clovis  ,  &c*cfl  une  diflin&ion  que 
nous  avons  déjà  faite  pluûeurs  fois  ,  quoiqu'il 
demeurât  toujours  en  qualité  dç  Roi  des 
Prancs  un  Souverain  indépendant  ,  &  qui , 
ppur  me  feryir  de  l'expreJuon  fi  fort  ufitée. 
dans  les  fiécles  poitérieurs ,  ne  rclcvoit  qua 
de  Dieu,  &  de  Pépéc  que  lui-même  il  ponpir, 
fera  devenu  en  qualité  de  Conful,  fpbordonné 
en  quelque  forte  à  l'Empereur  des  Romains  ; 
Mais  outre  que  cette  fubordination  ne  fubfî- 
ftoir  que  de  nom ,  attendu  les  conjonctures  & 
l'éloigicmenr  où  (ont  les  Gaules  de  Conftan- 
tinople,  elle  n'aura  point  paru  extraordinaire. 
Sans  répéter  ce  que  nous  avons  dit  des  Rois 
des  Bourguignons  &  de  ceux  des  Vifigots  ,  on 
a  vu  d^s  le  premier  ^ivf c  dç  cet  Ouvrage ,  dçj 
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llbis  Francs  exercer  les  grandes  Dignités  de 
1* Empire  Romain.  Enfin  dans  le  commence- 
ment du  fixiéme  fiécle  ,  &  dans  les  fiée  les  pré- 
cedens  ,  toutes  les  Nations  de  l'Occident 
avoient  encore  tant  de  vénération*  pour  uà 
Empire  qui  leur  a  voit  donné  des  Rois  en 
flufieurs  occafions  ,  qu'elles  ne  penfoient  pas 
que  leurs  Chefs  dérogeaient  a  la  Dignité 
Royale ,  lorfqu'ils  entroient ,  pour  ainfi  dire, 
au  fervice  de  la  République  Romaine. 

Aujourd'hui  que  les  Princes  font  bien  plus 
délicats  qu'ils  ne  l'étoient  alors  fur  les  droits 
êc  la  Souveraineté ,  n'eft-  il  pas  ordinaire  d'en 
voir  plusieurs  qui  ne  dépendant  dans  une  par* 
fie  de  leurs  Etats  d'aucun  autre  pouvoir  que 
de  celui  de  Dieu ,  veulent  bien  tenir  d'autres 
Etats  ou  ils  fout  dépendant  d'un  pouvoir  hu- 
main fupérleur  an  leur,  &  à  qui  même  ils  doi- 
vent compte  de  leur  adminiftration  en  plu- 
sieurs rencontres.  Le  Roi  de  Suéde  &  le  Rot 
de  Dannemarc  ne  tiennent  leur  Couronne  que 
de  Dieu ,  &  ils  ne  font  en  qualité  des  Rois 
fubordonnés  à  aucun  autre  Potentat;  cepen*. 
dant  le  Roi  de  Suéde  en  qualité  de  Duc  de 
Foméranie,  &  le  Rot  de  Dannemarc  en  quali- 
té de  Duc  de  Holftein  ,  font  ïeudataircs  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  d'Allemagne.  Le 
Roi  de  Pologne  &  le  Roi  de  PrnfTe  ne  lont-ils 
>as  auffi  Fcudataires  de  la  même  Monarchie  , 
!e  premier  en  qualité  d'Eleéteur  de  Saxe,  &  le 
fécond  en  qualité d'Elcéteur  de  Brandebourg  ? 
Charles  fécond  Roi  d'Efpagne  ,  lui  qui  étoic 
Seigneur  fupreme  de  tant  d'Etats  ,  n'étoit-il 
pas  Feudataire  de  l'Empire  d'Allemagne, 
comme  Duc  de  Milan  ,  &  Feudataire  du  Saine 
Sîcge,  comme  Roi  de  Naples  ?  Louis  douze  & 
François  premier  ne  fe  font-ils  pas  avoués 
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%4S  Histoire  Crit.  d*  la  Mon.  Fa. 
îeudataircs  de  l'Empire  ,  tandis  qu'il*  te- 
noient  Ton  Fief  de  Milan  ?  Enfin  a-t-on  v» 
Guillaume  troifîéme  Roi  d'Angleterre ,  re- 
noncer ,  après  qu'il  fut  monté  Su  le  Trône  , 
à  la  Charge  de  Capitaine  &  d'Amiral  Géné- 
ral de  la  République  des  fèpt  Provinces-Unie» 
des  Païs-Bas ,  &  à  celle  de  Scatholder  ou  de 
Gouverneur  particulier  de  cinq  de  ces  Pro- 
vinces, quoiqu'en  qualité  de  Capitaine  de 
d'Amiral  Général ,  il  lui  fallût  obéir  aux  or- 
dres des  Etats  Généraux ,  &  qu'en  qualité  de 
Scatholder ,  il  ne  fut  que  le  premier  Officier 
des  Etats  de  chacune  des  cinq  Provinces  donc 
il  étoit  le  Scatholder  ?  Dans  tous  les  fiécles  * 
comme  dans  toutes  les  conditions ,  l'orgueil 
du  rang  a  toujours  fléchi  fous  la  paffion  de 
dominer.  Nous  parlerons  du  tems  que  de- 
voit  durer  l'autorité  Con  fui  aire  de  Clovis ,  & 
de  la  réunion  de  cette  autorité  à  la  Couronne 
des  Francs ,  dans  le  fécond  Chapkre  du  fixié- 
me  Livre  de  cet  Ouvrage. 

Aufortirdé  Tours,  Clovis  vint  à  Paris* 
ou  fuivant  le  (  a  )  Père  de  notre  Hiftoire ,  il 
plaça  le  fiege  de  fa  Royauté ,  &  fixa  le  Trône 
de  la  Monarchie  ,  c*cft-à-dirc ,  qu'il  établit 
dans  Paris  le  Tribunal  on  il  rendoit  jufHcc 
aux  Francs  Saliens  en  qualité  de  leur  Rot  > 
comme  le  Prétoire  ou  il  rendoit  jufticc  aux 
Romains ,  en  qualité  de  Con  fui ,  &  qu'il  en 
fit  le  lieu  de  fa  réfîdence  ordinaire  &  de  ceU 
Je  des  perfonnes  de  l'une  &  de  l'autre  Na- 
tion qui  a  voient  part  à  l'adminiitration  de 
l'Etat ,  ou  qui  vouloient  y  avoir  part-  Voilà 
pourquoi  Grégoire    de   Tours  ,  pour  nous 

{a)  Egrcfliis  autem  Chlo-  !  dram  regnî  fui  cooftituic» 
cloYechns  i  Tnronis  Pari-  I  Gre*.  T»r,  Hijt.  lib.  a» 
ftas  venic,  ibique  Gath**    cap .  j£ 
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donner  une  idée  de  i'cfprit  de  retraite  dans 
lequel  vécut  fainte  Clotilde ,  dès  qu'elle  fo 
fut  confinée  à  Tours  quelque  tems  après  la 
mort  de  Clovis  >  O  )  dit  qu'après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  on  la  vit  rarement  à  Paris ,  ç'eft-* 
à- dire  ,  à  la  Cour. 

Voilà  pourquoi  la  Ville  de  Paris  ne  fue 
point  mife  dans  aucun  lot,  quand  lesenfans 
de  Clovis  partagèrent  entr'eux  Ton  Royaume* 
&  qu'au  contraire  il  fut  alors  convenu ,  qu'ils 
la  poffederoient  en  commun  ,  &  comme  ou 
le  dit .  par  indivis.  Ainfi  quoique  Childebcrt 
fils,  &  l'un  des  quatre  Succeffeurs  de  Clovis  » 
tînt  ordinairement  4a  Cour  à  Paris  ,  &  que 
Paris  fût  le  lieu  de  fa  réfidence  ordinaire  * 
il  n'avoit  cependant  que  fa  part  &  portion 
dans  la  Souveraineté  de  cette  Ville  qui  con* 
tinua  d'être  le  lieu  de  rendez-vous  ou  (e  trai- 
toient  les  affaires  communes  à  tous  les  Sujets 
de  la  Monarchie ,  quoique  depuis  la  divi- 
fion  de  cette  Monarchie  en  plufieurs  parta- 
ges ,  elle  eût  apparemmeut  ceffé  d'être  le  lieu 
où  l'on  rendoir  aux  particuliers  la  juttice  en 
dernier  reflbrt.  En  effet ,  nous  verrons  dans 
le  fécond  Chapitre  du  cinquième  Livre  ~,  que 
quoique  Charibert  petit- fils  de  Clovis  eût  eu 
le  même  partage  qu'avoir  eu  Chiîdebert  fon 
oncle  ,  celui  des  Partages  dont  Paris  étoîc 
comme  la  Capitale  ,  Charibert  cependant , 
n'avoit  à  fa  mort  qu'un  tiers  dans  la  Ville 
de  Paris. 

Enfin  voilà  pourquoi  les  Rois  petits-fils  de 
Clovis,  à  qui  l'expérience  avoic  enfeigné  de 
quelle  importance  iiétoit  qu'aucun  d'entre 
eux  ne  s'appropriât  la  Ville  Capitale  de  toute 

(  a  )  In  hoc  loco  corn-  I  vtâtans.  Ibid.  cap,  qn4* 
moraia  cftj  raro  Pariûus  \  dragefimo  tertio. 
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}C%  Histoire  Cuit,  di  la  Mon.  F*, 
la  Monarchie  ,  avoient  ftipulé  en  faHânt 
quelque  noorcau  pa&c  de  famille  :  Que  ce- 
lui des  Cdmpartageans  qui  mettrait  le  pied 
dans  Paris  fans  le  confentement  exprès  des  an* 
Hb.,HÎft.  J* trcs  >  fcroic  <*échû  delà  part  &  portion  qu'il 
cap!  i7#  y  aurait-,  &  voila  pourquoi  chacun  d'eux  avois 
promis  d'obferver  cette  condition ,  en  faifant 
des  imprécations-  contre  lui-même  s'il  étoit 
atiez  malheureux  pour  y  manquer. 

Le  Siège  de  la  Monarchie  Françoife  cft  en- 
core dans  le  lieu  ou  Clovis  le  plaça  en  cinq 
cens  dix.  Les  Royaumes  fur  le  (quel  s  regnoienc 
fes  enfans  après  qu'ils  eurent  partagé  la  Mo- 
narchie Françoife,  ont  bien  eu  chacune  une 
cfpècc  de  Capitale  particulière ,  mais  Pari* 
cft  toujours,  demeurée  la  Capitale  de  la  Mo- 
narchie Françoife. 

CHAPITRE    XIX. 

Clovis  qui  n* étoit  encore  Rai  que  de  la  Tribu  des 
Francs ,  appellée  la  Tribu  des  Saliens  yfaii 
férir  les  Rois  des  autres  Tribus  des  Francs  , 
é»  //  engage  chacune  (Telles  à  le  chotfirfout 
fin  Roi. 

NO  y  s  ^voici  arrivés  à  un  événement  , 
qui  par  les  circonftances  odieufes  dont 
il  fut  accompagné  ,  &  par  les  fuites  heurcu- 
fes  qu'il  eut ,  paroît  tenir  dans  l'Hiftoire  de 
France  ,  une  place  femblable  à  celle  que  le 
meurtre  de  Remus  par  Romulus  fon  frere  , 
tient  dans  l'Hiitoire  Romaine.  Le  même  ef- 
prit  d'ambition  qui  fit  penfer  à  Romulus  que 
le  Royaume  qu'il  avoit  fondé  ne  pouvoir 
profperer  ,  ni  même  fubfifter,  s'il  falfoit  quil 
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Livre  Q^u  atkii'mi.'  \é^ 
demeurât  plus  long-rems  partage  encre  foa 
frère  6c  lui  ,  aura  fait  croire  à  Clovis  que  la 
Monarchie  qu'il  avoit  établie  dans  les  Gaules, 
&  qu'il  prétendoit  laifler  a  fes  fils,  feroit  tou- 
jours mal  affermie  tant  qu'il  ne  regneroit  que 
fur  la  Tribu  des  Saliens  ,  &  tant  que  chacu- 
ne des  autres  Tribus  des  Francs  aurpit  un  Roi 
particulier  &  indépendant  de  lui.  En  effet ,  il 
étoit  à  ciaindre  que  ces  Princes  mortifiés  de 
voir  une  puiifance  n'agueres  auflï  médiocre 
que  la  leur  ,  lui  être  devenue  tellement  fu- 

Jiérieure ,  qu'elle  pouvoit  les  aflu jettir ,  ne  fe 
iguafîent  pour  la  détruire  ,  foit  avec  fes  Su- 
Jets  mécontens  ,  foit  avec  les  Etrangers.  En 
effet  ils  n'avoient  plus  d'autre  relîource  con- 
tre les  entreprifes  d'un  Roi  qui  avoit  une 
grande  partie  des  rie  h  elfes  des  Gaules  à  fa  diC 
pofition  ,  que  de  fe  reunir  pour  l'abbatre  : 
chacun  de  nos  Princes  étoit  trop  fcible  pour 
jéfïïrer  avec  fes  feules  forces.  Ce  que  Clovis 
ne  craignoit  pas  pour  lui  t  il  pouvoit  le  crain- 
dre pour  fa  pofterné.  Je  cioisdonc  qu'il  ne  fît 
que  prévenir  les  autres  Rois  des  Francs.  Clo- 
vis n'a  paru  criminel  à  la  pofterité  que  parce 
qu'il  fut  plus  habfle  qu'eux.  On  voit  en  effet 
par  l'Hiftoire  ,  que  la  plupart  des  Chefs  des 
Tribus  dont  Clovis  fe  défit ,  étoient  des  hom- 
mes fouverainement  corrompus  &  fanguinai- 
res  ,  &  l'on  feaità  quels  excès  la  jaloufie  d'am- 
bition, encore  plur ardente  dans  le  coeur  des 
Souverains  que  dans  celui  des  aun  es  hommes» 
a  coutume  de  porter  les  Princes  le*  moins 
iriolens.  Le  motif  d'abbatre  une  Puiifance 
dont  le  pouvoir  femblc  exhorbïtant ,  engage 
fou  vent  dans  des  entreprifes  injuiks ,  les  Po- 
tentats qui  fe  piquent  le  plus  d'équiré,  &  lorC- 
qu/ils  s'y  trouvent  une  fois  engagée ,  ils  ne 
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rougi  (Te nt  point  d'entrer  dans  les  complots  les 
plus  iniques  &  les  plus  odieux  ,  afin  de  fc  ti- 
rer des  embarras  oii  ils  fe  font  mis. 
-  Il  fe  peut  donc  bien  faire  que  Clovîs  en  exé- 
cutant contre  les  autres  Rois.  Tes  parens  tout 
ce  que  nous  allons  rapporter ,  n*ait  ôté  les 
Etats  Se  la  vie  qu'à  des  Princes  qui  avoient  at- 
tenté les  premiers  à  fa  vie  Se  fur  Tes  Etats.  Eri 
-vérité  il  clt  difficile  de  penfer  autrement 
quand  on  entend  Grégoire  de  Tours  ,  qui  iça- 
•voit  fur  ce  fujet-là  beaucoup  plus  qu'il  n'ea 
hcIjc  ,  parler  de  la  deftinée  funefte  de  quelques- 
uns  des  Rois  Francs  que  Clovis  fît  mourir  , 
comme  ce  Saint  auroit  pu  parler  d'un  avanta- 
ge remporté  par  Clovis  dans  le  cours  d'une 
guerre  jufte.  Se  fur  des  ennemis  déclarés,  C'eft 
même  en  imitant  le  ftyle-  de  l'Ecriture  Sainte 
que  s'explique  notre  pieux  Evêque ,  lorfqu'if 
écrit  ces  évenemens.  Il  dit  donc  après  avoir 
raconté  le  meurtre  dé  Sigcbert  Roi  des  Ri- 
puaires  ,-&  celui  de  Clodéric  fils  de  ce  Prince  z 
m  (  a  )  La  Providence  livroit  chaque  jour  entre 
m  les  mains  de  Clovis  les  ennemis  de  'ce  Roi  9 
M  dont  elle  fe  plaifoit  à  étendre  la  domina- 
is tion  ,  parce  qu'il  avoit  le  cœur  droit ,  Se 
*>  parce  qu'il  tenoic  une  conduite  qu'elle  ap- 
»  prouvoir.  Saint  Grégoire  de  Tours  n'etic 
point  parlé  en  ces  termes  des  évenemens  qu'on 
"va  lire ,  fi  le  procédé  de  Clovis ,  n'eût  pome 
été  juftifîé ,  ou  du  moins  exeufé*  par  les  me- 
nées de  fes  ennemis.  Pourquoi  cet  Hiftorien, 
dira-t'on ,  n'a- 1 'il  point  rapporté  les  faits  qui 


(m)  Profterncbat  enim 
-quotidk  Deus  hoftes  ejus 
/ub  manibus  ipfius ,  &  au- 
£ebat  regnum  e)us,eo  qued 
afobularet  reâo  corde  co- 


ram  co  &  faceret  qoerplà» 

cka  erant  in  oculis  iphus* 

Grec.  Tur.  Hifi.  Ùk.  x. 
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difculpoient  en  quelque  forte  Clovis  ?  Ceft 
que  des  considérations  qu'il  eft  impoffiblc  de 
deviner  aujourd'hui ,  l'auront  engagé  à  paf- 
fer  ces  faits  fous  filence.  Puifque  nous  n'avons 
plus  ,  pour  s'expliquer  ainu  ,  les  pièces  à* 
procès  ,  nous  ne  ((aurions  faire  mieux  que  de 
nous  en  rapporter  au  jugement  qu'a  prononcé 
le  Prélat  vertueux  qui  les  avoit  vues.  Trans- 
crivons prefentement  le  récit  qu'il  fait  de  la 
cataftrophe  des  ennemis  de  Clovis*  Ce  récit 
eft  la  feule  relation  autentique  de  ce  grand 
événement  que  nous  ayons  aujourd'hui. 

»  Tandis  que  Clovis  faifoit  fon  féjour  à 
*>  Paris  *  il  fit  reprefenter  par  fes  EmifTaires  à 
k>  Clodéric  fils  de  Sigebert  ,*que  Sigebcrc 
•>  étoit  déjà  fort  âgé  ,  &  d'ailleurs  eftropié  de 
»  la  bleflure  qu'il  avoit  reçue  à  la  journée  de 
»  Tolbiac.  Clovis  faifoit  aiTurcr  Clodéric  en 
»  même  tems ,  que  fon  intention  étoit  de  le 
»  favorifer  en  tout ,  &  de  le  maintenir  fur  le 
»  Trône  des  Rîpuaires  après  la  mort  de  Sige- 
»  bert.  Auffi  -  tôt  que  Clodéric  fe  vit  allure 
x>  d'un  tel  apui ,  il  le  laiffa  aveugler  par  i'am- 
9>  bition  au  point  de  commettre  un  parricide* 
»  Un  jour  que  Sigcbcrt  ,  qui  étoit  forti  de 
n  Cologne  ,  &  qui  avoit  paffé  le  Rhin  pour 
»  prendre  l'air  dans  les  environs  de  la  forée 
m  Buchovia ,  dormoit  après  le  dîner ,  des  af- 
»  faflins  fubornés  par  le  fils  ,  ôterent  la  vie 
»  au  père.  La  Providence  permit  qu'a  quel* 
»  ques  jours  de  -  là  ,  Clodéric  trébucha  lui- 
as  me  dans  une  fofTe  fcmblable  à  celle  ou  ce 
v>  malheureux  fils  avoit  précipité  fon  père, 
»»  Dés  que  Sigebert  eut  ceflé  de  vivre  rfon  fils 
»  donna  part  de  cette  mort  à  Clovis ,  &  il  lui 
i»  manda  :  J'ai  en  ma  porteflïon  les  Etats  &  les 
*  tréfors  que  mon  père  a  laiifés  :  Envoycx-moî 

Ç^v) 
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99  des  pcr Tonnes  affidées  à  qui  je  puifle  remet- 
«»  cre  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter  des  ri- 
as  chefTes  qui  font  à  prefent  à  ma  difpofîtion* 
•a  (*)  Clovis  lui  répondit  :  Je  vous  remercie  de 
as  votre  bonne  volonté ,  &  je  vous  prie  feule» 
•»  ment  de  faire  voir  à  ceux  que  je  vous  en- 
a»  voye  ,  les  tréfors  de  votre  père ,  qui ,  poui 
»  le  prefent ,  ne  fçauroient  être  mieux  qu'ea- 
99  tre  vos  mains.  Dès  que  les  perfonnes  en* 
»>  voyées  par  Clovis  furent  arrivées  ,  Clodé- 
«>  rie  leur  fit  voir  ces  tréfors  ,  &  leur  dit  en 
03  leur  montrant  un  coffre  *  voilà  ou  le  Roi 
«mon  père  ferroit  les  efpeces  d'or.  Nous 
*>  vous  prions  ,  lui  répondirent  les  autres ,  de 
»  fouiller  ju (qu'au  fond  de  ce  coffre ,  afin  que 
as  nous  puifàons  en  voyant  fa  profondeur ,  ju- 
*>  ger  un  peu  mieux  de  la  fomme  qu'il  con- 
93  tient.  Clodéric  fe  mit  en  devoir  de  les  con- 
o3  tenter  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  étoit  cour* 
»  bé ,  l'un  de  nos  Emi flaires  lui  fendit  la  tête 
a»  d'un  coup  de  hache  d'armes.  Dès  que  Clo- 
*>  vis  eut  été  informé  de  la  mort  de  ce  fils  dé- 
33  nature  ,  il  fe  rendit  fur  les  lieux  on  le 
99  meurtre  étoit  arrivé  >  il  y  fit  affembler  les 
as  Sujets  de  Sigebert ,  &  il  leur  dit  :  Voici  le 
9»  motif  qui  m'ameinc  ici.  (b)  Clodéric,  à 


(a)  Pater  meus  mor- 
tauseft,  &  ejus  thefauros 
eum  regno  ejus  apud  me 
habeo.  Dirige  tuosad  me, 
&  illa  qux  de  itlius  thefau- 
io  tibi  placent  bona  volun- 
tate  tranfmictam.  Et  ille 
gratias ,  inquic,  tua;  volun- 
tati  ago  ,  &  rogo  ut  ve- 
nientibus  noJlris  patefa- 
cias ,  ctin&a  ipfe  deinceps 
jpoûcflurut,  , 


Gr.  Tur.  Hift.  Mb.  zé 
c*p.  40. 

(b)  Audite  quod  cobti- 
gericDum  ego  per  fluvium 
Scaldio  navigarem ,  Chla- 
dericus  filius  parentis  mei , 
patremfuum  infequebatur 
yerbo  ferens  quod  eum  ia- 
terficere  vellem  ,  cumque 
ille  per  Buchoviam  fyîvam 
fugeret,îmmiflïs  fuper  eum 
lamineurs  morti  tradidit 
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«  Toccafion  d'un  voyage  que  j'ai  fait  fur  l'Ef- 
vj  caut  ,  a  méchamment  répandu  le  bruit  que 
»  j'avois  deflein  d'attenter  à  la  vie  de  Ton  pêne 
»  mon  bon  parent  ,  .quoique  véritablement 
-n  ce  fut  Cjodériclui  même  qui  en  vouloità  la 
»  vie  de  ce  Prince.  En  effet  ce  font  des  Sateli- 
»  tes  envoyés  par  Clodéfic  qui  ont  tué  fou 
9f  pere  dans  la  foret  Buchovia  ->  où  il  s'étoic 
i»  retiré  pour  être  à  une  plus  grande  diftance 
»  des  lieux  où  je  me  trouvois.  Ce  fils  dénatu- 
33  ré  n'a  pas  furvêcu  long- teins  à  fon  parrici- 
*>  de ,  &  il  a  été  tué  par  des  perfonnes  que  je 
93  ne  connois  pas  r  lorfqu'il  fou  il  loi  c  dans  un 
»  des  coffres  du  tréfor  de  fon  Pere.  Je  n'ai 
33  point  trempé  dans  ces  meurtres,  &  fuis  trop 
as  incapable  de  fouiller  jamais  mes  mains  dans 
33  dans  le  fang  de  mes  parens.  Mais  comme  le 
»3  mal  qui  cft  arrivé  ,  eft  un  mal  fans  remède» 
93  je  crois  vous,  donner  un  avis  falutaire  en 
93  vous  çonfeillant  de  jetter  les  yeux  fur  moi, 
93  &  désengager  en  me  choififfarit  pour  votre 
93  Roi  r  à  vous  défendre    envers  &  contre 
93  tous,  au  péril  de  ma  propre  vie.  Auffitôc 
93  les  Sujets  de  Sigebert  témoignèrent  par  des 
93  cris  de  joye  i  &  en  frappant  fur  leurs  bou- 
93  cliers ,  qu'ils  agréoient  la  proportion  de 
93  Clovis.  Ils  élevèrent  donc  incontinent  ce 


&  occidit.  Ipfe  qttoque , 
cum.  thefauros  ejus  ape- 
ric,  à  nefeia  quopercullùs 
interiir ,  fed  in  his  ego  ne- 
quaquara  confeius  fum. 
Kec  enim  poflum  fangui- 
nemparentum  meotuai  ef- 
fundere  ,  quod  nefas  eft. 
5ed  quia  haec  evencrunt 
confîlium  vobis  prabeo/î 
îidctux  acceptum.   Ço»>-  j 


vertimini  ad  me ,  ut  fub 
mea  fitis  defenfione.  At  il' 
li  ifta  audientes  plauden- 
tes  tam  parmi  s  quam  vo- 
cibos ,  eum  clypeoere&um 
fupet  fe  Regera  confti- 
tuum ,  regnumque  Siée- 
berci  acceptum  cum  the- 
fauris  ,  ipfos  quoque  fuay 
ditioni  afciviu  Ibitt* 
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»  Prince  fur  un  pavois ,  5c  ils  le  proclamèrent 
a»  Roi  de  leur  Tribu.  Ce  fut  ainfi  que  Clo- 
»  vis  vint  à  bout  de  fe  rendre  maître  des  tré- 
»  (ors  de  Sigebert ,  &  de  réunir  aux  Sujets 
»  qu'il  avoit  déjà  ,  les  Sujets  de  ce  Prince 
•>  malheureux. 

Nous  avons  rapporté  dès  le  commencement 
du  Chapitre  »  la  réflexion  que  Grégoire  de 
Tours  fait  fur  la  réufluc  de  ce  projet  de 
Clovis. 

Nous  avons  au/fi  expofé  déjà  en  plufieurs 
occafîons  que  la  Tribu  des  Francs ,  fur  laquelle 
icgnoit  Sigebert ,  étoit  celle  des  Ripuaires , 
qui  avoit  fait  fon  établifîement  dans  les  Gau- 
les avant  l'invafîon  d'Attila.  Apres  ce  que  nous 
avons  dit  touchant  les  bornes  de  cet  établiflc- 
ment ,  nous  nous  contenterons  d'obferver  , 
que  ces  Ripuaires  avoient  auffi  dans  la  Germa* 
nie  un  territoire  qui  s'étendoit  jufques  à  la 
Fuld,  rivière  près  de  laquelle  étoit  la  forêt  Bu- 
chovia  ,  od  Sigebert  fut  tué.  Ce  territoire 
étoit  une  portion  de  l'ancienne  France  ,  Se  les 
Francs  l'avoient  apparemment  dépendue*  con- 
tre les  efforts  que  les  Turingiens  avoient  faits 
pour  s'en  faifîr,  &  peut-être  a-t-il  été  la  pre- 
mière pofTcfîion  que  la  Monarchie  Françoife 
ait  eue  au-delà  du  Rhin.  Ce  qu'on  va  lire, 
montre  que  d'un  autre  côté  le  Royaume  de 
Sigebert  s'étendoit  dans  le  tems  où  le  Roi  des 
Salie n s  s'en  rendit  maître ,  ce  qui  arriva  peu 
de  tems  après  la  mort  de  Sigebert  >  jufquesaux 
confins  de  la  Cité  de  Châlons  fur  Marne. 

Un  des  plus  anciens  monumens  de  notre 
Hiftoire  ,  eft  la  Vie  de  Saint  Mefmin,  fécond 
Abbé  de  Mici  dans  le  Diocèfc  d'Orléans.  Elle 
a  été  écrite  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce 
pieux  perfonnage ,  contemporain  du  grand 


y  Google 


Livre   Quatkte'me.       377 
Clovis.  Il  y  eft  fait  mention  fort  au  long  de  la 
prifc  de  Verdun  par  ce  Prince^Il  cft  vrai  que 
nos  meilleurs  Hiiloricns  rapportent  cet  évé- 
nement à  Tannée  quatre  cens  quatre-vingt- 
dix-  fept  ,  fondés  fur  ce  qu'Aimoin  en  laie 
mention  immédiatement  après  avoir  raconté 
Je  baptême  de  Clovis  $  je  crois  néanmoins  pou-     valef.  Rer.- 
voir  le  placer  en  cinq  cens  dix  comme  une  Franc.  Lib.  6r 
fuite  de  i'élc&ion  que  la  plupart  des  Ripuaircs  |)a?*.17I1:, 
firent  de  ce  Prince  pour  leur  Roi ,  après  la  cap  ™.ôc  17^ 
mort  de  Sigeberc. 

Voici  ma  raifon.  Le  Père  Labbe  nous  a  don- 
né dans  le  premier  Volume  de  fa  Bibliothèque, 
la  Chronique  écrite  par  un  Hugues  qui  vivoic 
dans  le  douzième  ficelé ,  &  qui  après  avoir  été 
Religieux  du  Monaftere  de  Saint  Vannes  de 
Verdun ,  fut  Abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne 
Cette  Chronique  cft  même  aufH  connue  de» 
Sçavans  >  fous  le  nom  de  la  Chronique  de  Ver- 
dun ,  que  fous  celui  de  la  Chronique  de  Flavi- 
gny. Il  y  cft  dit ,  immédiatement  après  le  rci-  . 
tit  du  meurtre  de  Sigebert  &  de  celui  de  Clo- 
déric. 

»  (a)  Dès  que  Clovis  eut  appris  cet  évene- 
»  ment ,  il  le  rendit  fur  les  lieux ,  &  après 


(a)  Quod  audiens  Clo- 
doveus  ad  eundem  locum 
venit ,  &  quafi  qui  effet 
noxius  à  fanguine  paren- 
tum  fuorum ,  populo  fatis- 
iecit ,  &  in  Rcgera  confti- 
tutus  eft.  Quod  quarun- 
dam  Civitatum  haokato- 
Tes  indiçne  fereates  contra 
cum  fi  tuiflêt  pofCbile  niû 
iunt  rebellare.  Intcr  quos 
Cives  Virdunenfes  oppidi 
dcfe&ioncm  atque  duellio- 
aem  courra  cum  dicuwui 


meditati Audîca  au- 

tern  defe&ione  Virduncn- 
fium  &  ratusnonefleper- 
craftinandum  in  talibus, 
viribus  undequaque  coa&i* 
cum  valida  manu  militari 
ad  eandem  ut  betn  venit  , 
injurias  gratia  ulcifeend*, 
Quo  in  tempore  Firminus 
Epifcopus  ejufdem  Civita- 
tis  ,  mira»  fan&itacis^  vûr 
diem  claufit  ultimum. 

Labb,  Bibl,  tôt»,  fr*  p4g« 
«7. 
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*  avoir  appaifé  les  Peuples ,  en  leur  difafll 
*>  qu'il  étoit  innocent  du  meurtre  de  Tes  parens, 
«»  il  fut  élu  Roi.  Les  habitans  de  quelque  Ville 
**  indignés  contre  lui ,  réfolurcnt  néanmoins 
»  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait  d'eux  pour  fe 
»  défendre  de  lui  obéir.  Ceux  de  Verdun  fa- 
m  rent  du  nombre  >  &  ils  fe  préparèrent  même, 
33  à  ce  qu'on  prérendit  ,  à  lui  faire  la  guerre* 
a»  Clovis  j  dès  qu'il  eut  été  inftruit  de  ce  qu'ils 
te  machinoient ,  jugea  qu'il  n'y  a  voit  point  de 
»>  tems  à  perdre  ,  &  raflemblant  une  armée , 
»  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Verdun.  Ce  fut 
9»  précifément  dans  ce  tems-là  que  mourue 
»  Saint  Firmin  Evêque  de  cette  Ville.  Cette 
.dernière  circonftance  prouve  que  la  Chroni- 
que de  Flavigny  que  nous  venons  d'extraire  » 
ic  la  Vie  de  Saint  Mefmin ,  dont  nous  allons 
rapporter  le  partage  qui  concerne  laprifede  la 
Ville  de  Verdun  par  Clovis ,  entendent  parler 
du  même  événement.  On  verra  qu'il  cft  dit 
tlans  notre  partage  que  Firmin  Evêque  de  Ver- 
dun mourut  durant  le  fiege  dont  il  contient 
l'Hiftoire. 

J'en  tombe  d'accord ,  le  tems  ou  a  vêca 
Hugues  de  Flavigny ,  eft  fi  fort  éloigné  da 
tems  où  regnoit  Clovis ,  qu'il  femble  que  l'au- 
totité  de  cet  Ecrivain  ne  doive  point  être  bien 
d'un  grand  poids  5  mais  on  obfervera  deux 
chofes.  La  première ,  que  cet  Hugues  étoitde 
Verdun ,  ou  que  du  moins  il  avoit  demeuré 
long  tems  dans  cette  Ville  ,  &  que  pluficurs 
A&es  particuliers  à  Verdun  y  &  la  tradition 
foutenuë  par  quelque  proceflion  ou  autte  céré- 
monie religieufe  ,  inftiruée  en  mémoire  du 
fiege  dont  fl  i'agit  ici ,  dévoient  y  conferver 
encore  fix  cens  ans  après  la  mémoire  du  tems 
çiu'écoit  fait  ce  fiege.  La  féconde ,  c'eft  qu'00 
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lie  feauroit  oppofer  au  témoignage  de  notre 
Clironiqueui  ,  le  témoignage  d'aucun  Auteur 
qui  ait  vécu  fous  les  deux  premières  Races  de 
nos  Rois ,  &  qui  dife  que  le  liège  de  Verdun 
ait  été  fait  plutôt  ou  plus  tard  que  cinq  cens 
dix.  (a) 

Je  ne  prendrai  dans  la  Chronique  de  Ver- 
don  que  la  darte  du  fiege  de  cette  Ville  par 
Clovis ,  qui  eft  conftatéè  par  la  mort  de  Saint 
Firmin  arrivée  durant  le  lîcge  dont  parlent  & 
notre  Chronique  &  la  Vie  de  ce  Saint.  Ce  fera 
de  la  Vie  même  de  Saint  Mefmin  que  je  tire- 
rai ce  que  j'ai  à  rapporter  concernant  les  autres 
circonstances  de  cet. événement.  On  y  lit  donc 
dans  cette  Vie.  »  Clovis  a  été  un  des  grands 
9»  Rois  des  Francs.  Cependant  il  eut  plufieurs 
ao  affaires  fâcheufes  dans  les  lieux  ou  il  établit 
3»-fa  domination.  11  fe  trouve  toujours  allez  de 
99  gens  inquiets  &  remùans  ,'qui,  lorfqu'ua 
93  pays  change  de  maître  ,  tâchent  par  toute 
s»  forte  de  voycs ,  de  perpétuer  les  troubles  , 

Sed  idem  praîfarus  Rex  râ- 
tus  non  eflè  procraftinan- 
dum ,  viribus  undequaquc 
coaâis ,  ad  candcm  urbem 
venir ,  cujus  muros  coro- 
na  militum  obambic ,  ag- 
gercs  ftruit,  afpera  com- 
planat,  &  quaequc  efTent 
urbiscapiends ,  commoda 
ordinat.  Porris  cuftodias 
ammovet  &  ne  qùis  exeac 
magno  ftirdiofoque  conâ- 
mine  provider.  Quo  m 
tempore  Epifcopus  ejuf-  • 
dcm  Civitatis  nomine  Fir- 
minus  dietn  claufît  ulci- 
mum.  Du  Chefne >tdm,^rm 


(a)  Porro  ut  dixi  cum 
Regibus  florucrit  clariflî- 
mis  Chlodoveus  inter  cete- 

ros  emicuit Sed 

cum  aufpicia  ejus  regni 
inultimodis  urgerentur  in- 
curfibus  ficut  fe  habenc 
muirorum  voluntates,  qux 
cupida»  funt  mntationum 
&  novellis  rébus  antequam 
convalefcant  inferre  nicun- 
tur  perniciem  vel  difficul- 
tatem,,  plurimi  cales  in 
regno  ejus  reperd  funt  ta- 
lium  cupidi  retum.  Inrer 
ceteros  vcro  Cives  Viridu- 
nenfes  oppidi  defe&ionem 
arque  pcrduelKonem  con- 
tra eumdicuntut  mcditati. 
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33  foie  en  empêchant  l'autorité  du  nouveatt 
93  Souverain  de  s'établir ,  foie  en  tachant  de 
93  rébranler  lorfqu'clle  commence  à  s'affermir^ 
»C!dvis  trouva  placeurs  perfonnes  de  ce  ca- 
as  ra&ere  dans  tous  les  pays  qu'il  fournit  à  foo 
»  pouvoir.  Entf  autres ,  les  Citoyens  de  Ver- 
x>  dun  furent  aceufés  de  vouloir  non-fcule-* 
»  ment  réfifter  à  ce  Prince ,  mais  de  vouloir 
»  encore  exciter  la  guerre  contre  lui.  Auûï-tôt 
»  le  Roi  des  Francs  voyant  bien  qu'il  feroù 
»  dangereux  de  laiiîer  au  mai  le  terris  de  s'en- 
»  raciner ,  met  une  armée  fur  pied ,  invefrir 
9»  la  place ,  commence  les  approches ,  ordonn- 
as ne  qu'on  ap planifie  le  terrain  où  il  vouloir 
a»  faire  agir  les  machines  de  guerre  ,  &  fait 
*>  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour  la 
*>  prendre:  fur  tout  il  place  des  corps-de-garde 
»  vis-à-vis  chaque  porte  pour  empêcher  que 
93  perfonne  ne  puiffe  s'évader.  Ce  tut  précifé- 
»  ment  dans  ce  tems  que  le  grand  Saint  Fir- 
»  min  Evéquc  de  Verdun  vint  à  mourir.  Les> 
«>  afiiégésdefefperant  de  pouvoir  réfifter  après 
»  que  les  béliers  eurent  fait  brèche  àJeurs  mo- 
»  railles  »  &  n'ayant  plus  d'Evêquc  qui  pât  inv 
»  terceder  pour  eux  ,  ils  choisirent  unanime- 
»  ment  Eufpicius  ,  un  faint  Prêtre  pour  leur 
.»  médiateur  auprès  du  Roi  des  Francs.  Eufpi- 
9»  cius  voulut  bien  faire  ce  qu'ils  fouhaitoieuc 
93  de  lui ,  &  il  fut  trouver  Clovis  qui  i'écouta 
.33  avec  bienveillance,  &  répondit  avec  une 
.93  bonté  que  le  Ciel  fembloit  lui  infpirer.  La 
93  ^capitulation  fut  donc  conclue ,  &  l'on  ouvrit 
93  les  portes  de  la  Ville  aux  afliégeans ,  qui  fu- 
33  rent  reçus  avec  routes  les  démonltrations  4e 
99  fou  mi  filon  qu'ils  pouvoient  attendre.  Deux 
93  jours  après  ,  Clovis  qui  avoir  de  fie  in  de  me- 
93  ner  fon  armée .  laquelle  s  et  oit  rafraîchie  »  à 
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m  auelqu'autre  expédition  de  même  nature  (a), 
»  ait  à  Saint  Eufpicius  qu'il  vouloir  qu'on  l'é- 
a»  lût  Evcque  de  la  Ville  qu'il  venoit  de  fauver. 
a>  Le  ferviteur  de  Dieu  ayant  refufé  l'Epi  feo- 
a»  pat  avec  une  fermeté  inébranlable ,  Clovis 
»  lui  dit  :  fuivez-moi  donc ,  &  m'accompa- 
*>  gnez  jufqu'à  Orléans. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Mefmin  rappor- 
te enfuite ,  qu'Eufpicius  fuivit  Clovis  ,  &  que 
ce  Prince  fonda  en  consécration  de  ce  faint 
perfonnage  ,  l'Abbaye  de  Mici ,  dont  Saint 
Mefmin ,  neveu  d'Eufpicius  fut  le  Supérieur 
.après  fon  oncle.  (  b  )  J'ajouterai  que  nous  avons 
encore  la  Chartre  de  la  fondation  de  l'Abbaye 
de  Mici  ,  par  Clovis. 

Pour  revenir  à  mon  fojet ,  il  paroi t  donc 

2uc  Verdun  &  quelques  autres  Villes  qui 
toient  renfermées  dans  les  pays  occupés  ca 
differens  tems  par  la  Tribu  des  Ripuaires  , 
n'auronr  pas  voulu  d'abord  devenir  fujettes 
de  Clovis,  bien  qu'il  eût  été  élu  PvOi  par  cette 
Tribu ,  &  qu'il  aura  fallu  que  le  Roi  des  Sa- 
liens  employât  la  force  pour  réduire  ces  Villes 
ions  fa  domination.  D'ailleurs  le  peu  que  non» 
fçavons  concernant  le  Royaume  des  Ripuai- 
res ,  nous  porte  à  penfer  qu'il  étoit  après  le 
Royaume  des  Saliens  >  la  plus  confid érable  des 
Monarchies  ,  que  les  Tribus  des  Francs 
avoient  établies  dans  les  Gaules ,  &  par  con- 
séquent ,  qu'il  pouvoit  bien  s'étendre  depuis 
Nimegue  jufqu'à  Verdun.  En  effet ,  nous  ver- 
rons que  les  Ripuaires  ne  lai  Aèrent  point  après 


(d)  Quibus  biduo  îd- 
dulgens  &  recreatum  exer- 
citum  poftîaborem  itidem 
ad  alia  paria  negotia  eu- 
landaduccrcvokns.  Ibid» 


(  b  )  Clodoveus  Franco- 
rum  Rex  vir  inlufter  tibfc 
veaerabilis  fenex  Eufpici. 

SpiciLtom.}.  p*g.  j«7* 
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Jiu'îls  eurent  reconnu  Clovis  pour  leur  Roi ,  St 
ubfifter  toujours  en  forme  d'une  Tribu  diftiri- 
€tc  &  féparée  de  celle  des  Satiens.  Comme  nous 
le  dirons  plus  au  long  dans  la  fuite  :  la  Tiibu 
des  Ripuaires  avoir  encore  fort  Code  particu- 
lier ,  &  vivoit  encore  fuivant  cène  Loi  ,  fous 
nos  Rois  de  la  féconde  Race.  Au  contraire,  les 
autres  Tribus  des  Francs ,  que  nous  allons  voir 
p affer  fous  la  domination  de  Clovis ,  furent  in- 
corporées avec  celles  des  Saliens,  au/li  tôt 
qu'elles  eurent  reconnu  ce  Prince  pour  leur 
Roi.  Il  n'eft  pfus  fait  mention  dans  î'Hiiloirc 
des  tems  poftericurs  au  règne  de  Clovis,  ni  des 
Chattes  ,  ni  des  Chamaves ,  ni  des  Àmpfi va- 
riens  ,  ni  des  autres  Tribus  des  Francs  dont  il 
ctt  parlé  dans  l'Hiftoirc  des  rems  antérieurs  à 
leur  réduction  (bus  r'obéiflanec  de  ce  Prince. 
On  ne  voit  pltfs  paroîrre  dans  PHiftoire  ddi 
fo  ce  e  fleurs  de  Clovis ,  que  les  Francs ,  abfolu- 
ment  dits  $  c'eft-àdire,  la  Tribu  formée  pat 
la  réunion  de  cinq  ou  (îx  autres  à  celle  des. Sa- 
liens qui  devoir  être  la  principale ,  &  les  Francs 
Ripuaires.  Je  ne  me  touviens  pas  même  d'a- 
voir lu  le  nom  de  Sicambres  dans  les  Ecrivains 
en  Profe  ,  poftericurs  au  règne  de  Clovis.  S'il 
f  e  trouve  encore  dans  quelques  Auteurs  de  ces 
tems. là ,  c'eft  dans  les  Poètes  oui  ont  en  plus 
d'attention  à  la  conftruâion  ac  leurs  Vers  % 
qu'à  l'ufage  prefent  des  noms  propres. 

Reprenons  la  narration  de  Grégoire   <!e 

Tours.  Cet  Hiftorien  ,  immédiarement  après 

avoir  raconté  l'union  des  Etats  de  Sîgehert  à 

Vovez    '  ccux  ^C  Clovis ,  rapporte  la  fin  tragique  de 

deffii$;  liy.  j"  Cararic ,  un  autre  Roi  des  Francs ,  &  qui  fui- 

ch.  x^.  vaut  toutes  les  apparences  s'étoit  cantonné 

dans  le  pays  partagé  aujourd'hui  entre  lesDio- 

cèfes  de  Boulogne ,  de  Saint  Orner ,  de  Bruges 

&  de  Gand. 
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,  *•  .Clovis ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  entreprit 
*•  en  fui  te  de  Te  faire  raifon  enfin ,  de  Cararic, 
»  qui  a  voie  rcfufé  de  fç  joindre  à  lui  concrç 
»  Syagrius,  &  qui  a  voit  voulu  demeurer  neu- 
»»  cre  alors  ,  afin  d'être  le  maître  de  s'allier  k 
apiplui  des  deux  rivaux  de  grandeur  qui  feroiç 
a?  victorieux.  Cararic  &  Ton  fils  furent  bien-tôt 
»>  livrés  à  Clovis  ,  qui  leur  fit  couper  les  che-* 
9»  veux  ,  &  les  obligea  de  prendre  les  Ordres 
v  Sacrés.  Le  père fuc ordonné  Prêtre,  &  le  fils 
ao  Diacre.  Un  jour  qup  Cara:  je  déplot  oit  les 
9>  larmes  aux  yeux  fa  deftinée ,  fon  fils  lui  dit; 
»  confolez- vous ,  mon  Peie  i quand oq  nousa 
91  dépouillés  de  notre  dignité  ,  &  quand  on, 
*>  nous  en  a  ôté  les  marques ,  on  n'a  fait  autre; 
»  chofe  que  de  couper  le  feuillage  d'un  arbre 
a*  plein  de  lève,  (a)  Bientôt  il  enaurarepourT^ 
m  un  nouveau.  Que  nous  ferions  heureux  il  ce- 
aï  lui  qui  nous  a  fait  tondre  pouvoir  périr  dans 
m  aufïï  peu  de  rems  qu'il  en  taju  à  nos  cheveux; 
»  pour  revenir.  Clovis  informé  de  tout  ce  dif- 
»  cours ,  ne  douta  point  que  les  Princes  dégray 


(a)  Poft  hac  ad  Charar»- 
cum  Rc^em  dirigit.  Quan- 
do  autem  cum  Sya^rio  pu- 
gna vit  hic  0  hararicus. ..... 

Qb  banc  caufara  contra  in- 
dignans  Chlodovechus  a- 
biic  :  qu'îm  circumventum 
dblis  cccpitcum  filio,  vin- 
âpfquc  tocundic }  Se  Clià- 
rarîcuiTi  quidem  Prcfby- 
terûm  filiuin  vero  cjus.  Dia 
cçrium  ordinari  jubjt. 
Cumque  Çhararicusdehu- 
militace  fua  conquereretur 
&  fleret,  filius  cjus  dixiflè 
ferjtur.  In  viridi ,  inquit , 
Ji^no  h«e  frondes  fueuf* 


/une,  nec  omaino  arefeunr, 
fed  velocicer  émergent  ut 
crefecre  queanr.  Utinain 
rani  velociter  qui  haec  fe- 
cit  iatereat.  Qaodverbura- 
fonuit  in  aures  Chlodove-r 
chi,  quod  feilicet  minaren^ 
tur  (îbi  caefariera  ad  cre£ 
cendum  laxarc ,  ipfumquo 
jntetrLcre.  At  ille  jutiîc 
cos  pariter  pledi ,  quibus 
morcuis  regnum  eoruni 
cum  populis  &  thefaurit 
acquifivic. 

Greg.  Tw.  Wft.  #ft.  z$ 
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n  pés  De  fuuent  ré  fol  us  à  i  ai  (1er  croître  leurs 
m  cheveux ,  &  à  TafTaHiner.  Il  leur  fie  donc  le 
•s  même  traitement  qulls  voûtaient  loi  faire* 
»  Après  leur  mort ,  il  s'empara  de  leur  tréfor, 
m  il  fe  mit  en  poffcflion  do  pays  ou  ils  s'étoient 
«>  cantonnés ,  &  il  obligea  les  Francs  &  les  Ro- 
»  mains ,  Sujets  de  ces  Princes ,  à  le  reconnoî- 
»  tre  pour  Souverain. 

Comme  la  diftin&ion  la  plus  fenfible ,  qui 
fut  alors  entre  les  Francs  &  les  Romains ,  ve- 
noit  de  ce  que  les  premiers  portoient  de  longs 
cheveux ,  au  lieu  que  les  Romains  les  portoient 
extrêmement  courts  $  on  conçoit  bien ,  que 
couper  à  un  Franc  (a  chevelure,  c'étoit  le  re- 
trancher de  la  Nation  ,  &  le  rendre  &  déclarer 
incapable  de  toutes  les  places  &  digoicés  9 
qu'on  ne  pouvoir  pas  poueder  à  moins  qu'on 
ne  rut  Franc.  La  Royauté  devoir  être  une  de 
ces  Dignités.  Ceft  de  quoi  nous  parlerons  en- 
core dans  d'autres  endroits  de  notre  Ouvrage. 

Grégoire  de  Tours  reprend  la  parole.  (*) 
m  La  diûolution  ou  vivoit  le  Roi  Ragnacairc, 
m  qui  avoit  fou  établitiement  à  Cambray , 
s»  écoit  fi  grande ,  que  la  crainte  de  faire  tort  a 
*>  l'honneur  de  Tes  parens ,  ne  le  retenoit  point 
93  dans  Tes  débauches.  Faron  Ton  principal 
m  Miniftre  n  avoit  point  plus  de  vertu  que 


(a)  Erat  autem  tune 
Ragnacharius   Rex    apud 
Cameracum  tara   efFrenis 
in  luxuria  ut  vix  vel  pro- 
çinquis  quidem   parent!- 
bus  indulgeret. .....    fed 

ab  exercitu  comprehenfus 
in  confpe&u  ChiôJôvechi 
jtftia  cum  Richario  fratre 
fuo  perdudtur.  Cul  ille, 
jajr ,  induit ,  numiUafti 


genus  noftrum  ut  tevind- 
ri  permittercs.  Melius  c- 
nim  tibi  fuerat  mori ,  & 
elevatam  fecurim  capitie- 
}us  defixit.  Converfufquc 
ad  fratrem  cjus,  ait  :  Si 
lu  folatium  fratri  tribuif- 
fes ,  alligatus  utique  non 
fuiflet.  Similiter  &  hunç 
fecuri  percufïîim  intçrtç* 
cit.  Ibid.cap.+i* 
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e»  fon  Maître ,  qu'il  gouvernoic  néanmoins  û 
&>  abfolument ,  que  ce  Prince  parloic  toujours 
93  de  ce  fervkeur  ,  comme  d'un  égal ,  comme 
m  d'un  homme  arïbcié  à  là  Royauté.  Les  Francs 
od  Sujets  de  Ragnacairc  foufiroient  donc  avec 
o»  indignation  la  faveur  excefïïve  de  ceFaron  ', 
*3  &  Ciovis  qui  étoit  bien  informé ,  entreprit 
m  de  les  gagner  par  des  libéralités.  Entr'autres 
o»  prefens  ,  il  leur  diftribua  un  grand  nombre 
»  de  bracelets  de  cuivre  doré  >  en  laillant  cn- 
a»  tendre  qu'ils  étoientd'or  fin.  Quand  ce  Prin- 
»  ce  fe  fut  affuré  d'eux  ,  il  entra  brufquemenc 
»  à  la  tête  d'une  armée  dans  les  Etats  de  Ra- 
»  gnacaire,  qui  fur  le  champ  manda  fa  mili- 
9>cci&  puis  envoya  reconnoître  les  ennemis 
»  qui  venoient  à  lui.  Lorfqu'ils  furent  aune 
<o  petite  diftanec  du  lieu  011  il  fe  trpuvoit  alors  , 
*>  ceux  à  qui  Ra gnacaire  avoit  donné  la  der- 
o»  nicre  commiilion ,  le  trahirent ,  en  lui  râp- 
as portant ,  que  les  troupes  qu'on  voyoit  s'a- 
90  vancer  ,  étoient  une  partie  de  fa  Milice  qui 
a»  fe  rendoit  à  Ces  ordres  &  à  ceux  de  Far  on, 
»  Cependant  Ciovis  arriva',  &  chargeant  bruf- 
90  quement  le  peu  de  monde  que  Ragnacatre 
*>  avoit  déjà  raflemblé  ,  il  le  mit  en  déroute. 
93.  Notre  malheureux  Prince  voulut  fe  fauver , 
«  mais  les  traîtres  qui  étoient  auprès  de  fa 
©>  perfonne  le  firent  leur  prifonnier  ,  &  après 
»>  lui  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos ,  & 
93  après  avoir  traité  de  même  Richarius  fou 
•»  frère ,  ils  prefenterent  l'un  &  l'autre  à  Çlo» 
99  vis.  Comment  a v ex- vous  pu  fouffrir,  dit-il 
»> d'abord  à  Ragnacaire,  qu'on  fit  au  fang 
»  dont  vous  fortez  l'affront  qu'on  lui  a  fait  , 
o>  quand  on  vous  a  garotté  comme  vous  1  êtes  l 
*>  II  falloit  vous  faire  tuer  plutôt  que  d'endu* 
p>  rcr  un  pareil  traitement»  Ce  reproche  fut 
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9>  fuivi  d'un  coup  de  hache  d'armes  ,'dontClor 
»?  vis  fcndic  la  tête  à  Ragnacaire.   Aufli-tôt 
9?  après  Clovis  fe  cournanc  vers  Richariûs,  il 
»?  lui  die  :  Si  vous  eulfîez  défendu  votre  frère 
*>  comme  vous  le  deviez ,  on  ne  l'auroit  pasga* 
v  rotté  comme  on  l'a  faic ,  &  fur  le  champ  il 
a?  lui  fendu  la  tête  d'un  autre  coup  de  hache, 
v  Quelque  teins  après  les  traîtres  dont  nous 
»  avons  parlé  >  s'étaut  apper eus  que  leurs  bra- 
»  celets  n'étoient  que  de  cuivre  dore ,  ils  s'en 
v  plaignirent  à  Clovis  \  &  l'on  prétend  qu'il 
»  leur  répondit  ;  Ceux  qui  vendent  leur  Maî- 
»s  trç ,  ne  doivent  poinc  être,  payés  en  une 
a?  meilleure  monnoye.  Ne  m'importunez  plus  : 
y?  N'êtes-vous  pas  encore  trop  heureux  que  je 
»  vous  laifle  vivre  après  ce  qui  s'eft  paffé.  Une 
aS  telle  réponlc  les  fit  taire  ,  &  ils  regardèrent 
m  comme  une  grâce  de  n'être  point  recherchés, 
V  M  ^u  r*^c  *  Clovis  et  oit  parent  de  Ragna- 
3?  caire  &  de  Richarius ,  qui  avoient  encore  un 
»>  frerc  nommé  Regnomer ,  Roi  de  la  Tribu 
»»  des  Francs  ,  dont  les  quartiers  étoient  dans 
»  le  Maine.  Après  la  mort  de  ces  trois  Princes  , 
»  Clovis  fe  rendit  maître  de  toutes  leurs  foi" 
»  ces ,  $  il  s'empara  de  leurs  tréfors.  «  b)  Gre- 


<  a  )  Pueront  autem  fu- 
pradiÏM  Reges  propinqui 
hujus  quorum  tracer  Re- 
gnomeris  nomine  apud 
Cennomanis  Civitatem  ôc 
juflii  Chlodovechi  inrer- 
fe&us  eft ,  quibus  morcuis 
emne  regnum  eçrum  Se 
thefauros  accepit.  Ibidem, 

(b)  Intcrfe&ifque  mul- 
tts  Regibus  Ôc  parentibus 
fois  primis  de  quibus  zc- 


Tamea  congregaris  fuis 
quadam  vice  dixiûc  fertur 
de  parentibus  quos  ipCc 
perdiderat  :  Va  raihi  qui 
tanquam  peregrinus  inter 
çxteros  remanu*  ,  &  non 
habeo  de  parentibus  ,  G 
mini  venerit  adverficas, 
qui  poiiit  aliquid  adjuva~ 
•Te.  Sed  hoc  non  de  morfle 
horum  condolcns ,  fed  do- 
lo  dicebat.  Si  forte  pocuif- 


Jum  habebat  ne  ei  regnum  I  fec  ad  hue  aliquem  repeti- 
aût'errcnt ,  regnum  fuum  j  rc  ut  inietûceret.  Ibidem^ 
fez  tous  Galljas  dilatayjt.  ■ 

goirç 
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jgoire  de  Tours  ajoute  immédiatement  après  ce 
qu'on  vient  de  lire.  »  Ce  fut  par  le  meurtre  de 
w  tous  ces  Princes  infortunés,  &  de  pluueurs 
*>  autres  Rois  fes  parens  9  don*  Ck>*iseraignoit 
9»  les  cntrep  rîfes  fur  Tes  Etats  &  ptut-écrc  fur 
,o>  fa  vie ,  qu'il  vint  à  bout.de  faire  reconnoître 
»  fon  autorité  dans  toute*  les  Gaules.  Néao- 
.  »  moins  un  jour  il  lui  échapa  de  dire  devant 
•>  beaucoup  de  monde  :  Malheureux  que  je 
»>  fuis ,  j'ai  perdu  tous  mes  parcns  ,  &  je  me 
j»  trouve  en  quelque  manière  étranger  dans 
3>  mes  propres  Etats.  S'il  m'arrivoit  une  dif- 
rs»  grâce ,  je  n;c  pourrok  plus  avoir  recours  à  ces 
«>  perfonnes  que  les  liens,  du  fang  obligent  a 
»>  prendre  noue  parti  en  tout  teras  &  dans  toit- 
*>  tes  Les  occa fions.  Mais  ce  Prince  ne  partait 
*>  pas  de  bonne  foi ,  lorfqu'il  s'expliquojt  ainfi, 
»  c'étoit  dans  la  vue  de  donner  envie  à  ceux 
.  »>  de  fes  parens  ,  qui  s/étotent  -cachés  ,  de  Ce 
t»  découvrir ,  &  avec  l'intention  de  leur  faire 
•>  le  même  irai  terne*  t  qu'il  a  voit  fait  à  ceux 
»  qu'il  feignojt  de  regretter.  «  On^erra  par  4a 
fuite  de  l'Hiiïoire  ,  que  quelques-uns  des  pa- 
rens collatéraux  de  Clovis ,  étoient  échapés  à 
fes  recherches. 

Clovis  étoit  un  Prince  trop  habile  pour  ne 
£c  tenir  pas  plus  allure  de  tous  les  Francs  *  (fii 
portoient  alors ,  s'il  eft  permis  de  s'expliquer 
ainfi ,  l'épée  de  la  Gaule ,  lorfqu'ils  feroienc 
.  commandes  par  des;  Officiers  militaires'  qtfii 
-ânftituoit  &  deftituoit  à  fon  gré  ,  que  s'ils  de- 
.  meuroient  (bus  les  ordres  de  plufîaurs  Rois  fes 
parens  &  fes  amis  autant  qu'on  le  voudra  , 
,  mais  indépendans  de  lui  au  point ,  qu'il  ne 
i  pou  voit  les  engager  à  lé  feryir ,  qu'en  négo- 
ciant avec  eux  >  &  oui  d'ailleurs  avaient  tou- 
jours le  pouvoir  de  lui  mûre.  > 
Jm.llh                                  & 
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On  voie  fcnfiblcmeut  par  la  narration  tic 
Grégoire  de  Tours ,  que  Clows ,  qui  craignôic 
tous  les  autres  Rois  des  ïraocs  ,*ie  craignôic 
en  mé  westerns  que  fes  pârens  collatéraux  -,  8p 
c'eft  ce-qui'Cdnfirme  Va  remarque  faire  par  pla- 
ceurs 4e  nos  Ecrivains  modef nés  :Quc  toutes 
les  Tribus  des  Fraflcs*  lôrfqu'eïles  a  roi  eut  rto 
Roi  à  élire, chdififfèktit  toif jefurs  Un  Souve?» 
ratn  entre  lés  Princes  de  la  même  Maifbn.  Il 
n'y  avoit  dans  la  Nation  des  Francs  *  bien 

Îiu'clle  fut  dîvifée  en  placeurs  Trîbus,  qu'une 
eulc  Mâîfon  Royale. 

Suivant  les  apparences ,  Clovis  employa  les 
dix-huit  mors  qu/il  vécut  encore  après  avoir 
-fris  poffeflïôn  de  la  Dignité  de  Confal ,  à  fc 
défaire  des  Rois  des  autres  Tribus  Acs  Francs  , 
&  à  s'emparer  de  leurs  Etats.  Du  moins  nous 
ne  fçavons  pdirit  qu'il  ait  fait  autre  chofe  pen- 
dant ce  teiôs-là^  €  ce  n'eft  de  procurer  l'Af- 
fcmblée  du  premier  Concile  'National  tenu  à 
Gridaris  depuis  rétâblittVment  de  la  Monar- 
chie Frtfnçôife  dans  les  Gaules. 


CHAPITRE    XX. 

Du  Câncik  tftttfnol  n/ptmbtèk  Orleitos  tn  chtf 
uns  Onze. 

\J  Ou  s  avons  déjà  obferté  que  Grégoire  de 
JL  il  Tours  ne  difoic  rfen  de  ceOmcile ,  9ç 
nous  avons  rnême  allégué  le  filence  qu'il  gar- 
de à  ce  fujet ,  comme  une  des'prcuves  qui  mon- 
-  trent  qu'on  ne  feauroit  dire  la  vérité  d'aucun 
•  fait  particulier ,  arriv£dans  les-tems  dont  il  a 
£crit  l'Hiftoiro,  en  fe  fondant  (ùr1a  ràifon  j 
(Qjjc  l'Hiftorica  Ecclcûafticjuc  des  francs. , 
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«'en  a  point  parlé.  En  effet ,  il  eft  fi  yrai ,  que 
Je  Concile  donc  notre  Hiftorien  ne  dit  pas  un 
mot ,  a  été  afièmblé  ,  que  nous  en  avons  les 
il  êtes ,  où  nous  apprenons  9  qu'il  fut  tenu  fou? 
le  Confulat  de  Félix  ,  c'eft-à-àire  ,  l'année 
cinq  cens  onze  de  l'Ere  Chrétienne.  On  peut 
les  voir  dans  le  premier  Volume  des  Conciles 
des  Gaules ,  par  le  Père  Si r mon <i.  Voici  la 
fubftancc  de  la  Lettre  que  les  Evêques  qui  fe 
trouvèrent  à  cette  Aflcmblée  ,  écrivirent  à 
Clovis. 

»> (a)  TouslesEvequçsaufquelsleRoiCla- 
*»  vis  a  ordonné  de  s'auembler  dans  Orléans  ^ 
m  à  Clovis  leur  Seigneur  ,  &  le  fils  de  l'Eglife 
&>  Catholique  :  Votre  zélé  pour  la  Religion 
*>  déjà  fi  connu ,  &  qui  vous  fait  (buhaiter  ave/c 
»  ardeur  d'en  voir  fleurir  le  culte ,  vous  ayant 
*>  engagé  d'enjoindre  aux  Evêques  de  s'afTem- 
»>  blcr  \  nous  nous  trouvons  de  notre  côté  dan,§ 
•*>  l'obligation  de  vous  envoyer  les  Canons  que 
*vnous  avons  rédigés ,  après  avoir ,  en  exécu- 
*?  tion  de  vos  ordres  ,  difeuté  tous  les  points 
99  fur  lefqueis  vous  fouhaitiez  que  nous  ftatualr 
•>  fions.  Si  vous  approuvez  fcos  Décrets ,  ils  re^ 
o)  cevront  ane  nouvelle  force  par  le  jugement 
»  favorable  qu'en  aura  porté  un  Roi  u.  digne 
»  de  gouverner. 

Les  Evcques  qui  intervinrent  au  Concile 
dont  nous  parlons ,  fe  trouvèrent  au  nombre  de 
{rente  *  ce  qui  paroît  par  leurs  fignatures  mi- 


'  (4)  Domino  fuo ,  Catho- 
tic*  EcclefiaFiUo  Chlodo- 
vealtegi  tloriofiffimo ,  om- 
îtes Saceraotes  qnos  ad  Con- 

cilium  ventre  jujfifti 

f ta  etiam  ut  fi  ea  quae  nos 
fiagiûnus»  ctiam^cffcro  re- 


€tz  efle  judido  compro- 
bemur ,  tanti  confenfu  Ré- 
gis &  Domini ,  majori  au- 
torkatc  firmet  fcutçntian» 
Sacerdotum. 
Sir  m.  Conc.Galhtom»  u 
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fcs  au  bas  des  aétes  de  cette  Affemblée.  I>« 
nombre  de  ces  Prélats  étoient  les  Métropole 
cains ,  & ,  pour  parler  le  langage  des  fieclcs 
fuivans  ,  les  Archevêques  de  Bordeaux  ,  de 
Bourges ,  de  Rouen  ,  &  d'Eufc.  Si  tous  les  Evê- 

Î|ues ,  dont  les  Sièges  éroient  dans  des  Cites 
oumifes  à  l'obéinance  de  Clovis ,  fe  fufTent 
trouvés  au  Concile  d'Orléans ,  nous  ferions 
l'énumératioii  des  vingt- fix  autres  Prélats  qui 
en  (buferivirent  les  acres.  Ce  feroir  un  moyea 
de  donner  à  connoître  avec  plus  de  certitude  , 
quelles  étoient  alors  précifémenr  les  Cités 
comprifes  dans  le  Royaume  de  Clovis.  Mais 
les  Evêques  de  plusieurs  Cités  ,  qui  conftam- 
inenc  étoient  dans  ce  tçms-là  du  Royaume  de 
Clovis ,  ne  vinrent  pas  à  notre  Concile.  Saine 
Remy ,  par  exemple  ,  ne  s'y  trouva  point, 
Ainfi ,  comme  Ton  ne  peut  inférer  de  l'abfen- 
ce  d'un  Evéque ,  que  fa  Cité  ne  fut  point  alors 
fous  la  domination  de  Clovis  ,  on  ne  feauroit 
connoître  précifément  par  les  fou feri puons  du 
Concile  d'Orléans ,  quelles  étoient ,  quand  il 
fut  tenu ,  les  Cités  renfermées  dans  les  limites 
du  Royaume  de  ce  Prince. 

Quoique  nous  nous  foyons  interdit  de  trai« 
ter  les  matières  Eccléfiaftiques ,  nous  ne  laiflev 
tons  pas  de  rapporter  ici  quelques-uns  des  Ca- 
nons du  Concile  d'Orléans ,  parce  qu'ils  font 
très-propres  à  montrer  quel  étoit  alors  l'état 
politique  des- Gaules ,  6c  principalement  à  fai- 
re voir  que  Clovis  laiflbit  vivre  les  Romains 
des  Gaules  fuivaat  le  Droit  Romain ,  &  que  ce 
Prince  entendoie  que  les  Evéques  qui  étoient 
encore  alors  prefque  tous  de  cette  Nation  • 
jouiiïent  paifiblement  de  tous  les  droits ,  difr 
tioétions  &  prérogatives  dont  ils  étoient  en 
poJTcflïon  fous  |e  xegoe  des  derniers  Empc* 
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tears.  Voici  le  premier  Canon  de  notre  Con- 
cile. 

»  Conformément  aux  Saints  Canons  &  aux 
»  Loiz  Impériales  concernant  les  homicides  y 
m  les  adultères  &  les  voleurs ,  qui  fe  feront  réT 
«y  fugiés  dans  les  aziles  des  Eglifes ,  ou  dans  la 
»  maifon  d'un  Evêque,  il  fera  dcfTendu  de  les 
»  en  tirer  par  force ,  &  de  les  livrer  au  bras 
a»  féculier.  On  ne  pourra  même  les  remettre 
»  entre  les  mains  de  quelque  perlbnne  que  co 

*  (bit ,  avant  que  préalablement  elle  ait  pro-* 
»  mis  à  l'Eglife  en  jurant  fur  les  Saints  Evan- 
»  giles  ,  que  les  coupables  ne  feront  point  pu- 
»  nis  ni  de  mort1 ,  ni  par  mutilation  de  mem* 
»  bres ,  ni  d'aucune  autre  peine  afHi&ive  ,  & 
*>  avant  que  leur  partie  ait  tranngé  avec  eux* 
s»  Si  quelqu'un  viole  le  ferment  qu'il  aura  fait 
»  à  l'Eglife  dans  les  circonftanccs  ci-defius 
99  énoncées ,  qu'il  foit  tenu  pour  excommunié, 

•  &  que  les  Clercs ,  &  même  les  Laïques  s'ab- 
«{tiennent  d'avoir  aucune  communication 
*>  avec  lui.  Que  fi  quelque  coupable  intimidé 
»>  par  le  refus  que  feroit  fa  partie  de  compofee 
89  avec  lui ,  vient  à  fc  fauver  de  l'Eglife  ou  il  fe 
99  feroit  réfugié ,  &  à  difparoître ,  la  fufditef 
a*  partie  ne  pourra  intenter  aucune  action  cori- 
99  tre  les  Clercs  de  l'Eglife  à  raifon  de  cette 
»9  évafion. 

,  Il  ne  faut  pas  méditer  long-tems  fur  ce  Ca* 
non ,  pour  voir  qu'il  donnoit  une  grande  con- 
£dération  à  lEpifcopat  dans  un  pays ,  ou  la 
plupart  des  habitans  vivoient  fuivant  le  Droit 
Romain  ,  qui  attribuoit  au  fimple  Citoyen  le 
droit  de  demander  &  de  pourfuivre  la  mort  de 
ceux  qui  étoient  coupables  d'un  crime  capital 
commis  contre  lui  ou  contre  les  liens ,  &  qui 
autorifoit  ainiî  le  particulier  à  requérir  que  le 

Rii/      * 
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criminel  fit  condamné  au  dernier  fupplicej 
ce  qui  n'cfl  permis  aujourd'hui  qu'au  Mini-fte- 
je  public.  Ilécoic  encore  bien  ai(e  de  faire  éva- 
der le  coupable  de  l'Eglife  ou  il  avoir  pris  fon 
azile ,  quand  la  partie  refufoit  d'entendre  à 
une  tranfa&ton  que  i'Evêquc  jogeok  équi- 
table. 

le  fécond  Canon  du  Concile  d'Orléans  dit: 
»  Tout  ravifleur  oni  fe  fera  réfugie  dans  le» 

*  aziles  de  l'Eglife ,  y  amenant  avec  lui  la  per- 
»  fonne  qu'il  aura  ravie ,  fera  tenu  ,  s'il  paroîtr 
»  qu'elle  ait  été  enlevée  contre  foo  gré ,  de  la 
»  merrre  incontinent  en  pleine  liberté  j  8c 

*  après  qu'on  aurapris  les  forctés  convenables 
»  pour  empêcher  que  le  ravifleur  ne  foit  pont 
a»  de  mtxt ,  ni  d'aucune  peine  ara*  ictive,  il  fc- 
s»  ra  remis  entre  les  mains  de  celui  qui  aura  été 
*>  lezé  par  le  rapt ,  pour  être  fon  efclave.  Mais 
a»  fi  la  perfonne  ravie  a  été  enlevée  de  fen  bon 
99  gré  ,  elle  ne  fera  remife  au  pouvoir  de  fon 

*  pere  ,  qu'après  qu'illui  aura  pardonné  5  &  le 

*  ravirfeur ,  s'il  n'eft  pas  d'un  état  égal  à  celui 
99,  de  ce  pere ,  fera  tenu  de  lui  donner  une  fa* 
59  tisfacTron. 

T-v  merne  Ca- :-  «  Uefclave,  qui  pour  quelque  fojet  que  ce 
fiuu*  »  foit ,  fe  fera  retiré  dans  les  aziles  de  l'Eglife» 

ij  ne  fera  remis  entre  les  mains  de  fon  maître» 
9>  qu'après  que  ce  maître  aura  juré  de  lui  par- 
»  donner.  Si  dans  la  fuite  le  maître  châtie  fon 
93  efclave  en  haine  du  délit  pardonné,  que  l'in* 
93  fra&ent  de  fon  ferment  foit  réputé  exconv» 
93  munie ,  &  qu'on  l'évite  comme  tel.  Que  d'un 
95  autre  côté  il  foit  permis  au  maître  ,  qui  au- 
53  ra  fait  entre  les  mains  des  Eccléfiafciques ,  le 
m  ferment  de  pardonner  à  fon  efclave ,  de  tirer 
53  par  force  de  l'Eglife  cet  efclave ,  s'il  refufoic 
*3  après  cela  de  fui  vrc  volontairement  foa  ma*- 
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fctre.  Nonobftant  I  abu&énprmc  qu/oji  faitoic 
tous  le$  jours  du  droit  de  donner  açiiç  aux  cri- 
mjnek  contre  la  JuÛice,  ce  dçoitn'a,  pas  Laide" 
4'êtrç  exercé  jufques  dans  le  feiziéme  fccle* 
Les  Prédeceflçurs  de  François  I.  a  voient.  éi$ 
obligés  à  fe  çpnt  enter  4e  te  reftraindrç  autao^ 
ou  il  avpit  été  ppfïible,  rnais  ce  Prince  vi,nt  ear 
ftn  à  bout  d'a]boJ(ir  dans  fpa  Royaume  le  droit 
4e  pouvoir,  dpruicr  au/mn  ^zilc  contre  les  Mit 
iiftres  4.e  la  JJuftiçc^aux  perfonnes  qu'ils  pour- 
suivent. 

.  Quelle  configuration  H  dernière  lo}  que 
nous  axons  rapportée  ,  ne  devoir- eUe  pas* 
dans  une  fpciW  politique  pu  la  fer  vi^4ç  avoiç. 
lie i; ,  donner  à  ceux  q^i  étpicnt  les  dispensa- 
teurs dç  cette  lfpi  ?  Un  çft  donc  pas  étonnant 
que  les.  Eccléfiaftiques  euffeçt  ajqrs  un  û  grana 
crédit.  Les  Laïques  étoient  tous  les  jours  obli- 
gés d'avoir  recours  à  eux ,  merne  pour  des  in? 
terecs  temporels  :  Et  d'un  a,utre  coté  ,  les  jmT 
"munîtes  &  les  privilèges  des  Eccléfiaftiqucs  (ç 
jtrpuvpieht  être  en  H  gran,d  nombre ,  que  le 
grince  éçoit  réputé  perdre  en  quelque  Façon, 
cçlui  de  Tes  Sujets  qui  iefaifoit  d'Jîglife.  ^o}^ 
pourquoi  un  Laïque  ne  pp\vvoit ,  Fanç  }a  nexr 
million  expreffede  fon  Souverain  ,  entrer  dans 
J'Ew  Ecçléfiaftique-  \c  quatrième  Canon  de 
'  notre  Concile  d'Orléans  ftatuc  fur  ce,  point-là, 
ce  qu'on  va  lire,  L 

w  Quant  à  l'entrée  da,ns  U<  Cléricftçgrft* 
*>  npjus  ordonnons  qu'aucun  Citoyen  laïque  ne 
-a»  pourra  écre  a^mis  à  cet  état,  fans  un  ordre 
»  du  Roi ,  ou  fans  le  confençernentç^u  Juge  d^ 
»  diftria  dont  fera  l'Oro^nt  i  bjer*  entendu; 
»  néanmoins,  que  ceux  dont  les  pères. ,  les 
m  ayeuls  &  les  bifayeulsont  toujours  vécu  dans 
9>  la  cléricature ,  continueront  d'être  fous  (a 
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*  pohTancc  des  Evêqucs  ,  à  la  Jarifdi&iod 
*>  defquels  ils  demeureront  foamis.  (  s  ) 

Suivant  l'apparence ,  ce  qui  eft  dit  dans  ce 
Canon  :  Que  personne  ne  puifTe  être  admis  à 
la  chfricature  ,  fans  un  ordre  du  Roi ,  ou  fans 
le  confcntcmcnr  du  Juge  >  fîgnific  que  les 
Francs  ne  pourront  point  y  être  admis ,  fant 
un  ordre  exprès  du  Roi ,  mais  que  les  Romains 
y  pourront  être  admis  fur  fa  ample  permiÛKM 
du  Sénateur  qui  faifoit  la  fon&ion  de  premier 
Magiftrat  dans  leur  Cité.  On  voit  bien  que  Te 
motif  qui  avoit  engagé  les  Pères  du  Concile 
d'Orléans  à  fia  tuer  concernant  les  Francs ,  ce 
qui  étoit  ftarué  dès  le  tems  des  Empereurs  con- 
cernant les  foldats ,  étoit  l'intérêt  gênera!  de 
la  Patrie ,  5c  le  reft>e&  dû  au  Souverain.  Cette 
loi  ne  regardoit  elle  pas  aufli  les  Soldats  Ro- 
mains qui  fervoïent  fous  Clovis  ?  Je  le  crois  j 
c'eft  tout  ce  que  j'en  puis  dire.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  dans  le  tems  que  Marculphe  a 
compilé  fes  Formules  ,  c'eft-à-dire  ,  fous  les 
derniers  Rois  de  la  première  {b )  Race ,  l'ufage 
gênerai  du  Royaume  étoit  encore ,  qu'aucun 
Franc  ne  put  s'engager  dans  la  Cléricature  î 
fans  fine  permifuon  que  le  Prince  fe  îéfervoit 


(m)  De  ordinatJonibus 

Clericorum  id  obfervan- 
dum  e(Ie  decrevimus  ,  ut 
nullus  facculariura  ad  Clc- 
«ricatus  oftkium  pr «fumât 
accedere ,  niû  auc  eum  Re- 

f's  juiuone,  aut  cura  ju- 
cis  voluntatc  ,  ita  uc  fi- 
lii  Clericorum ,  id  eft  sa- 
crum, avorum  ac  proavo- 
rum ,  quoi  in  fupradiéto 
ordine  parencum  confiât 
.obfervationi  fubjundos  , 
Sa  Bpifcoporum  poteftate 


&  jurifdiâione  cpnfiftant. 

Conc.  Aurcl.  primo ,  Cd» 
none  quarto. 

{b)  Praceçtum  de  Cfe* 
ricdtu.  .......    Igituri/fe 

▼eniens  ad  pratfcmiam  nov 
(tram,  petik  Secemtati  no- 
ftr*,  ut  ci  licenriam  cribuc 
rc  deberemus ,  qualitcrco- 
mam  capitis  fui  ,  ad  oous 
Clericati  deponere  deberes. 

Mtrcul,  ttiufrim*  F  «m 
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à  loi  fcul  de  pouYoir  accerder.  Quant  à  la  der- 
nière San&ion  de  notre  Canon  ,  celle  qui  oc- 
donne  que  les  fils ,  les  petits-fils  &  les  arrierc- 
petks-tils  de  ceux  qui  avoient  vécu  dans  la 
Cléricature ,  demeureront  fous  le  pouvoir  Se 
fous  la  Jurifdi&ion  des  Evéques ,  elle  s'expli- 
que fuffifamment  par  l'ufage  pratiqué  en  Fran- 
ce jufqucs  à  l'Ordonnance  (  a  )  rendue  par  le 
Koi  (  b  )  François  I.  fur  les  reprefentations  du 
Chancelier  Guillaume  Poyet,  &  qu'on  appel- 
la  dans  le  tems  Y  Ordonnance  Guillemine.  Per- 
ionne  n'ignore  qu'avant  cette  Ordonnance, 
non- feulement  les  Juges  d'EglUe  connoif- 
ioienc  de  plufieurs  procès  entre  perfonnes  Laï- 
•  ques  defqueis  ils  ne  conooi/Tent  plus  aujour- 
d'hui, mais  que  tous  les  Clercs  ,  dont  la  plu- 
part  étoient  mariés  ,  &  exercoient  plufieurs 

(a)  Mais  enfin  toutes,  Bailliage ,  bien  que  ce  foie 
ces  entreprifes  de  la  Juftice 
Bccléûaftique  ont  éié  re- 
tranchées tort  bien  &  à  pe- 
tit bruit  par  l'Ordonnan- 
ce de  mil  cinq  cens  trente- 
neuf,  qui  en  iix  lignes  l'a 
réduite  Ûc  remife  au  jufte 
point  de  la  raifon.  Tant  il 
y  il  que  ce  Règlement  a 
tellement  diminué  la  Jufti- 
ce  Eccléfiaftique ,  &  aug- 
menté la  Temporelle ,  au 
frixde  ce  qu'elles  écoient 
une  &  Pautre,  qu'étant 
à  Sens  en  ma  jcunclïc ,  j'ai 
oui.  dire  à  deux  anciens 
Procureurs  d'Eglifc  qui  a- 
yoient  vii  le  tems  précè- 
dent ,  qu'il  y  avoit  alors 
plus  de  trente  Procureurs 
en  l'Offnialité  de  Sens  tous 
bien  employés ,  &  n'y  en 
avoir  ^ue  cinq  ou  ûi  au  î 


un  des  quatre  grands  Bail- 
liages de  France  ;  &  main- 
tenant tout  au  contraire,  il 
n'y  a  que  cinq  ou  fix  Pro- 
cureurs morfondus  en  POf- 
fici alité  ,  6c  il  y  en  a  plus- 
de  trente  au  Bailliage* 

Loyfeau  ,  des  Seigneu- 
ries ,  Chapitre  if. 

{ b  )  Des*  franches  per- 
fonnes aucuns  font  Clercs  , 
les  autres  font  Laiz,  Les. 
Clercs  font  perfonnes  Ec-i 
clélîaftiques  en  Ordre  6c 
Dignité ,  fer  vans  l'Eglife , 
&  aucuns  4  font  fimpLcs 
Clercs  tonfutés  ,  dont  le» 
uns  font  mariés  x  &  les  aiir 
tres  non. 

Coufi.  de  Meaux  fiai- 
gce  en  mil  cinq  cens  neuf  r 
Titre  çrem. 
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-profe  (lions ,  même  celle  des  armes,  ne  poa- 
Toicnc  être  cités  dans  leurs  caufesperfonnelles 
que  devant  les  Tribunaux  Eccléfïaftiques.  Ces 
-Clercs  foins ,  c'eft  ai  nu*  qu'on  les  nommoit , 
convoient  donc ,  fans  perdre  leur  privilège  de 
cléricature ,  fc  marier  une  fois ,  pourv  a  qu'ils 
-epoufaflent  une  fille.  Ils  pou  voient  encore 
s'habiller  de  tontes  fortes  de  couleurs ,  pour- 
vu qu'ils  ne  fc  bigsraffent  point ,  c'eft  à  dire  , 
pourvu  qu'il  n'entrât  point  d'étoffe  de  di&ê- 
ternes  couleurs  dans  une  des  pièces  de  leur  vê- 
tement. UnC/wv  folu ,  par  exemple ,  pouvoir 
à  Ton  Choix  porter  une  robbe  ou  venc  ou  roa- 
-gc ,  mais  il  ne  pouvoir  point ,  fans  décbeoir 
de  (on  état  >  (c  vêtir  d'une  robbe  faite  en  par- 
tie d'étoffe  verte ,  Se  en  partie  d'étoffe  rouge. 

Je  reviens  au  Concile  d'Orléans.  Il  parole 
bien  par  le  cinquième  de  ces  Canons,  que  Clo- 
'  vis  n'avoit  point  été  ingrat  des  fer  vices  que 
les  Eccléuaftiques  lui  avoient  rendus,  Se  qu'il 
.  a  voit  employé  d'autres  moyens  que  la  force  6c 
la  violence  pour  faire  recoonoître  fon  autori- 
.  té  dans  la  partie  des  Gaules  qui  lui  éfioit  fou- 
rni fe.  Ce  cinquième  Canon  (m  )  dk  :  »Qu«nr 
»  aux  redevances  Se  aux  fonds  de  terre ,  donc 
%  le  Roi  notre  Souverain  a  fait  don  à  des  Egli- 
%>  les  déjà  dotées ,  ou  à  celles ,  qoe  par  l'ialpi- 
x»  ration  du  Ciel ,  il  a  voulu  doter,  en  daigaume 
m  même  oâroyer  que  les  biens  qu'il  donnoîc 
9>  fufTent  quittes  de  la  taxe  à  laquelle  ils  font 
»  cocifés  dans  le  Canon  ou  Cadrafie  public  , 


(V)  De  obligationibus 
.  vej  agris  quos  Dominas 
aoÛcr  Ecclehx  manere  fuo 
conferre  dignatus  eft  ,  vel 
adhuc  non  babentibus , 
iarpiramc  Doo  contulcric, 


ipfonim  agrorum  tcI  Cfe- 
ricorum  immuoitate  con- 
céda, id  eue  fuÛifGmura 
decernitnus ,  ut  in  repara— 
tiçne  Ecclefiarum ,  ccc. 
Contil.  Aur.fT.  C*nm  $» 
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»  Se  que  les  Clercs  attachés  au  fervice  de  ces 
»  Eglifes  ,  fufTent  exempts  de  toures  charges 
33  perfonnelles  5  nous  ordonnons  qu'on  pren- 
m  dra  préférable  ment  à  toute  autre  dépenfe  , 
»  fur  ces  biens- là  ,  dcquoi  entretenir  &  lépa- 
*>  rer  les  Temples  du  Seigneur,  &  pourvoira  la 
9>  fubfiftance  des  Eccléfiaftiques  qui  les  defler- 
99  vent ,  comme  à  la  nourriture  des  pauvres. 
3*  Si  quelqu'Evêque  néglige  à  fairç  Ton  devoir 
a>  fur  ce  point- là ,  ou  s'il  n'églige  d'obliger  fes 
m  inférieurs  à  faire  le  leur,  nue  fes  Compro- 
»  yinciaux  lui  en  faffent  confuilqn.  J/Evêque 
9>  qui  ne  fe  fera  point  corrigé  fur  leurs  remon- 
33  trances,  fera  regardé  comme  excommunié  ; 
»  &  les  coupables  d'un  Ordre  inférieur  à  l'E- 
*»  pifcopat ,  feront  deftitués  en  la  manière  la 
\»  plus  convenable. 

Le  Canon  fujvant  dit  :  a>  Si  quelqu'un  ofc 
»  intenter  un  procès  cqntre  un  Evêque  ou  con- 
«  tre  une  Eglife,  il  ne  fera  point  pour  cela  fé- 
»  paré  de  la  Communion  des  Fidèles ,  pourvu 
t>  qu'il  s'abitienne  dqrant  le  cours  du  procès  , 
33  de  dire  des  injures  Se  de  femer  des  calomnies. 

Le  feptiéme  Canon  montre  bien  quelle  étoic 
pour-lors  l'autorité  des  Evêqucs.  lur  tout  le 
Clergé  féculier  &  régulier.  »  (*)  Les  Abbés  , 
93  les  Prêtres  Se  les  C'ercs,  ni  aucune  autre 
m  perfonne  de  celtes  qui  font  vouées  au  fervice 
33  des  Eglifes  ,  ne  pourront  aller  demander  au- 
3»  cunc  forte  de  bénéfices  aux  Souverains  tem- 
3»  porels  ,  avant  que  d'avoir  rendu  compte  à 
3>  leur  Evçquc  ,  du  motif  de  leur  voyage ,  Se 

(a)  Abbati^us ,  Prefby-  I  coporum  pro  petendis  Be- 
tetii  omnique  Clcro,  vel  {  neficiis  ad  Dominos  venire 
in   Rcligionis  profenienc  •  non  liccat.  Quod  fî  quif-    . 
vivemibus,  finedifeuftonc  I  piam  prarfumpferit ,  &c. 
Tel  commendatiooe  Epif-  »     Ibidem  Canone  ftftim?. 
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3?6  Histoire  Crit.  de  ia  Mon.  Fr. 
99  obtenu  de  lui  des  lettres  de  recommandation, 
»  Les  contre venans  à  ce  Décret  feront  déchus 
»  dé  leurs  dignités  ,  telles  qu'elles  puifîenc 
w  être ,  &  ils  referont  privés  de  la  Commu- 
â>nion  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fait  pénitence, 
9»  &  donné  à  Icubs  Evêques  une  entière  fatis- 
a»  faction; 

Comme  il  y  avoit  des  maîtres  qui  n'auroient 
pas  voulu  donner  certain  cfclave  pour  le  qua- 
druple du  prix  que  valoir  au  marché  un  encla- 
ve de  même  âge  &  de  mêmes  taîcns  que  Te 
leur,  foit  parce  que  cet  efclavc  îeur  avoit  fer- 
Vi  de  Secrétaire  dans  des  affaires  délicates, 
foit  par  d'autres  motifs  ,  on  jugera  iî  le  Canon 
fuivant  de  voit  donner  de  la  confïdération  aux 
"Evêques  lorfqu'il  leur  attribue  en  quelque  fa- 
çon ,  le  pouvoir  d'ordonner  ,  &  par  conff- 
quent  d'affranchir ,  moyennant  une  fomme 
modique  ,  tous  les  efclaves  qu'ils  voudroient. 
3D  (  a  )  Si  quelqu'Evêque  confère  la  Prêrrife  ou 
m  le  Diaconat  à  un  efclavc  qu'il  connoît  pour 
'*>  tel,  &  cela  durant  l'abfence  ou  à  l'infçû  du 
txt  Maître  de  l'efclavc ,  que  I'Evêque  foit  tenu 
»  de  payer  au  Maître ,  une  indemnité  qui  fera 
sa  le  double  de  la  valeur  de  Pefclavc  ordonné, 
m  lequel  demeurera  en  poffeffion  de  fon  nou- 
3>  vel  état.  5H*Evêque  a  ignoré  la  condition 
a>  de  l'efclave  qu'il  ordonnoit,  qu'alors  Tin- 
»  demnité  énoncée  ci-deflus  ,  (bit  payée  an 
^maître  de  l'efclavc  par  ceux  qui  l'ont  preferi- 


(a)  Si  fervirs  abfente  vel 
ncfcienteDomino  fuo,Epif- 
copo  tamen  feiente  quod 
fervus  fît  ,  Diacomis  vcl 
Sacerdos  fuerit  ordinatus , 
ipfo  in  Clericatus  oHicio 
m  permanente  ,  EpifçQpus 
ciu»  Dominy  dupfici  fatis- 


fadionc  compenfet.  Si  ve- 
ro  Epifcopus  eum  fervum 
nefeicrit ,  ^ui  teftimoniuna 
perhibuerc  ,  auc  eum  qui 
fupplicaverint  ordinari,  fi- 
mili  redhibirioni  teneaa- 
tur  obnoxii.. 
Ibidem  Can:ne  cfldvu 
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m  té  aux  Ordres  t  &  par  ceux  qui  ont  dépoté 
99  qu'ilétoit  de  condition  libre.  «  Nous  pour- 
rons voir  un  jour  que  fous  la  troisième  Race  , 
les  Seigneurs  temporels  prétendoient  hériter 
du  ferf  qui  avoit  été  ordonné  fans  leur  partici- 
pation ,  même  lorfqu'il  étoit  parvenu  à  l'E- 
pi feopat  ,  tant  le  droit  desxMaîtres  fur  leurs 
Efclaves ,  aufquels  le  Concile  d'Orléans  don- 
ne une  fi  forte  atteinte ,  étoit  alors  générale- 
ment refpeéfcé. 

Le  neuvième  Canon  ftatue ,  que  les  Prêtres 
convaincus  de  crimes  capitaux ,  feront  privés 
de  leurs  fonctions ,  ainiï  que  de  la  Commu- 
nion des  Tidéles  $  Se  le  neuvième  ,  que  les 
Clercs  hérétiques  >  qui  après  une  converfîon 
fîneerc ,  auront  été  reçus  dans  le  giron  de  l'E~ 
glife  ,  feront  habilites  à  faire  les  fondions 
Eccléfîaftiques  y  en  recevant  d'un  Evêque  Ca- 
tholique l'impofition  des  mains.  Il  ftatue  en- 
core ,  que  les  Eglifes,  où  les  Vifîgots  Ariens 
avoient  exercé  leur  culte  ,  feroient  bénites*  de 
nouveau-,  avant  qu'on  y  pût  célébrer  le  Ser- 
vice divin.  Le  onzième  défend  aux  Fidèles  qui 
s'étoient  mis  en  pénitence  ,  de  quitter  leur 
état  y  Se  il  déclare  excommuniés  ceux  qui  Te 
quitteroient  avant  que  d'avoir  reçu  Fabfoltu 
tion. 

(*)  Il  eft  défendu  dans  Te  treizième  Canon > 
aux  femmes  que  les  Prêtres  &  les  Diacres; 
avoient  épouiees  avant  que  d'être  engagés 
dans  PEtat  Eccléfiaftiqne ,  Se  dont  en  fuite  ils 
fc  feroient  féparés  pour  prendre  les  Ordres  > 


(  4  ).Si  fe  cukumque  mu- 
licr  duplici  conjugio  Pref- 
feyçeri  vtl  Diaconi  relida 
conjunxcrit,  aut  caftieati 
Cep aicatui ,  aut  cerec  S  in 


criminum  intentione  per» 
ûiterint,  pari  cxcommuiuV 
cationc  plc&antur.  ; 

Ibidem  Cantnc  ij» 
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$9$  Histoire  Cri*,  m  la  Mon.  Ir. 
de  contracter  du  vivant  de  leur  premier  naari 
on  fécond  mariage.  Le  quatorzième  ordonne  y 
que  le  revenu  des  fonds  appartenans  à  une 
Églife ,  demeureront  entièrement  à  la  difpofr- 
tion  de  l'Evêque  5  mais  qu'il  n'aura  que  la 
moitié  des  obi  a  rions ,  &  que  l'autre  moitié  fera 
partagée  encre  les  Eccléfiaftiques  du  fécond 
Ordre, 

Comme  je  ne  vois  rien  dans  la  plupart  des 
autres  Canons  du  Concile  d'Orléans  qui  ré- 
pande aucune  lumière  fur  Pcjbjet  principal  de 
mes  recherches  ,  je  n'en  donnerai  point  une 
notion  particulière  ,  &.  je  me  contenterai  de 
/apporter  la  fubftance  de  ceux  de  ces  Canor& 
qui  peuvent  fervir  à  Péclaircir. 

(*)  Le  dix-buitiérm  défend  au  frère  d*épou- 
ïer  la  veuve  dz  fon  frere ,  &  au  mari  d'époufer 
la  fœur  de  la  femme  dont  il  eft  veuf. 

(b)  Le  vingt-troifiéme  Canon  dit  :  »  Au  ras 
»  que  par  un  motif  humain  ,  quelqu'Evéque 
»  ait  donné  des  familles- ferves,  ou  un  nombre 
'sa  d'arpens ,  Jtoit  de  vignes ,  foit  de  terres  la- 
<»  bourables  à  des  Clercs  ou  bien  à  des  Rcli- 
.»  gîeux  pour  en  tirer  le  profit ,  quelque  reçu- 
»  fée  que  foir  Tannée  dans  laquelle  une  pareil» 
»  le  donation  fe  trouvera  avoir  été  faite,  le 
3»  laps  de  tems  ne  pourra  porter  aucun  préju- 
*>  dice  au?  droits  de  l'Eglife  à  laquelle  ces  fa- 

(  a  )  Ne  fuperftes  irater  ]  rit  excotendas  vel  pro  teo*- 
torura  defunâi  fratris  af-  j  pore  tcaendaf,eciamâ  loi*, 
cendat ,  noc  (è  iyiifoyarn  I  gc  tràuftUeapijQrtyiB  fpa- 
amjiï?  métis  forori  au- 1  ua  tçinprQbenajr,  aulli»» 

I6/V.  Canone  18.  -   j  tiatur  ,  nec  faxularis  Le* 

(6  •  Si  Epifcopus  huma-  '  gis   pra»fcriptio  qus  ali- 

Bicacis  intuitu  mancipiola,  J  quid  Eccldia;  impediat  op- 

rioeola  vel  terrulas  Cleri-  |  pooatur.   Ibidem    Cm 

ôs  vel  Monachis  prxbue-  '  vi^efimo  UUÏo* 
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*>  milles  ferves ,  ces  vignes ,  &  ces  terres  la- 
m  bourables  appartenaient ,  &  les  détenteurs 
»  de  ces  biens  ne  feront  pas  reçus  à  faire  valoir 
93  contr'ellc  la  prefeription  établie  par  le  Droit 
**  Civil.  On  fçait  la  force  que  le  Droit  Romain 
donne  à  la  prefeription.  Âinfi  pour  ne  point 
penfer  que  ce  Canon  fi  hardi  attentoit  à  l'au- 
torité du  Prince ,  il  faut  fe  fouvenir  que  les 
Prélats  qui compofpient  le  Concile  d'Orléans  , 
jdifent  dans  leur  lettre  à  Clovis  :  Que  les  Dé- 
crets qu'ils  lui  communiquent  ont  beioin  de 
ion  approbation  fiç  de  fon  coofentemeut.  On 
pbfervera  encore  qu'autant  qu'il  «ft  poffible 
,de  le  fçavoir  >  Clovis  eft  le  premier  des  Prin- 
ces Chrétiens ,  qui  ait  exempté  les  droits  tern* 
.  porelsappartcnans  aux  Eglilc sde  pouvoir  être 

Î>refcrits  conformément  aux  Loi*  Civiles  par 
e  laps  de  trente  années*  Ce  ne  fut  que  pen- 
dant le  règne  desenfans  de  Clovis ,  que  Jufli- 
nîen  fit  une  Loi  pour  ordonner  dans  Jes  pa,ys 
qui  étpiçnt  encore  fournis  à  l'autorité  des  En*- 
pereurs;  qu'on  ne  pourroit  plus  oppofer  aux 

,  prétentions  des  Eglifcs  en  affaires  temporel» 
les  ,  la  prefeription  de  trente  années ,  &  qu'on 

.  ne  pourroit  à  l'avenir  alléguer  contre  ces  droits 
aucune  prefeription  moindre  que  la  centenai- 
re, (jf)  Procppe  qui  nous  informe  de  l'Edit  de 
Xyftjmen ,  en  fait  W$9*e  ux>  fujer  4c  reproche 
contre  ce  Prince  ,^a'U  aceufc  d'avoir  agi  pax 
inrer&daj*ccjaçocca£pn. 
Quant  au  trentième  Canon  de  ce  Concile  * 

(4) lUc accepta pecuoia,  •  idque  non  Ejnef*  dura- 
inox  legem  fcribir,ut  a&io-  I  taxât ,  fed  in  uoiverfo  im- 
nes  quae  Ecclcfiis  campete-  ]  pcrio  Romano  perinde  va* 
renc  non  ftati  temporis ,  I  îercr.  Procop.  Hift.  nrcu- 
.  &d  cenpjm  annorum  pr*f-  I  0* ,  f*g.  1 14. 
criptionc    «cluderenuy  »  I 
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4<x>  Histoire  Crxt.  de  la  Moh.  Fr. 
qui  défend  plaficurs  fortes  de  divinations  * 
nous  en  avons  déjà  parlé  à  l'occahon  du  pré-- 
fage  que  Clovis  »  lorfqu'il  marchoit  contre 
Alaric ,  voulut  tirer  de  ce  que  verroient  &  en- 
tendraient ceux  qu'il  envoyoit  porter  (es  of- 
frandes au  tombeau  de  Saint  Martin  ,  dans  le 
moment  qu'ils  entreroient  dans  ï'Eglife  bâtie 
fur  ce  Tombeau* 

Un  Roi  qui  auroit  porté  une  couronne  hé- 
réditaire dans  fa  Mai  Ton  depuis  plufîcurs  fic- 
elés ,  n  auroit  pas  laiflé  d'être  obligé  à  de 
grandes  déférences  pour  le*  Prélats  qui  gonu 
▼ernoient  alors  Ï'Eglife  des  Gaules ,  foir  à  cao- 
fe  du  pouvoir  que  leur  dignité  leur  donnoir  , 
foit  à  caufe  du  crédit  que  procurok  à  la  plu- 
part d'entr'eux  leur,  mérite  perfonnel.  Comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  il  n'y  eut  jamais 
en  même-tems  parmi  les Evêques  dece  pays- 
là  ,  autant  de  Saints  &  de  grands  Perfonnages 
qu'il  y  en  a  voit  durant  le  cinquième  ficelé  & 
dans  le  commencement  du  fixiéme.  Ainfi  Clo- 
vis aflïs  fur  un  Trône  nouvellement  établi  , 
ne  pou  voit  pas  mieux  faire  que  d'attacher  les 
Evêques  à  les  intérêts,  en  leur  donnant  toutes 
les  marques  potliblesd'eftime  &  d'amitié.  Voi- 
ci en  quels  termes  ce  Prince  s'explique  lui-mê- 
me fur  l'importance,  dont  il  lui  étoit  de  ga- 
Î;ner  l'afre&ion  des  Perfonnages ,  illuftres  par 
eur  mérite  &  par  leur  fainteté.  »  (  m)  Quand 
9>  nous  recherchons  l'amitié  des  Serviteurs  de 


(  a  )  Chlodoveus  Rex 
Trancorum  Vit  fllnflrif. 
Scrvos  Dci  quorum  virru- 
tibus  gloriamur  &  orario- 
nibus  defenfamur ,  û  no- 
bis  amicos  acquirtmus , 
boooribus  fublimauuis»  ar- 


que obfequiis  veneramnrr 
ftarum  regni  noffci  perpe- 
tuo  augeri  créditons ,  8c 
fxculi  gloriam  atquc  exfc- 
ftis  regni  pacriaro  adipifei 
confidimus.  Recueil dt  Bt~ 
rard,  />*g.  p. 
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93  Dieu ,  dont  les  vertus  font  l'honneur  de  no- 
33  tre  règne ,  3c  dont  les  prières  attirent  fur 
*»  nous  la  bénédiction  du  Ciel ,  foit  en  ltur 
:*>  témoignant  notre  vénération ,  foit  en  relo 
M  vant  l'éclat  de  leurs  dignités ,  nous  fommes 
a»  perfuadés  que  nous  travaillons  à  la  fois  à  no- 
sstre  falut  &  à  notre  profpérité  temporelle.  <c 
C'eft  de  la  Chartre  donnée  par  Clovis  en  fa- 
veur de  l*Abbé  du  Mouftier- Saint- Jean,  & 
dont  nous  avons  déjà  rapporté  plufieuis  frag- 
mens  ,  que  les  paroles  qu'on  vient  de  lire  font 
tirées.  , 

L'Hiftoirc  de  Clovis  contient  plufîeurs  mar- 
ques de  fa  déférence  pour  Saint  Remy  ,  &  l'on 
a  tout  lieu  de  penfer  ,  que  notre  Prince  s'étok 

'fi  bien  trouve  d'avoir  fuivi  les  confeils  qufii 
avoit  reçus  étant  encore  Payen  ,  de  cet  Evê- 
que,  qu'il  les  fuivit  toute  fa  vie.  Le  Leéteur 
n'aura  point  oublié  que  Saint  Remy  avoit  écrit 

, dès-lors  à  Clovis  ,  qu'il  l'exhortoità  vivre  en  . 
bonne  intelligence  avec  lés  Evêques  dont  les 
Sièges  étoient  dans  la  Province  du  Roi  des  Sa- 
liens  »  afin  de  trouver  plus  de  facilité  dans 
l'exercice  des  fonctions  de  fes  dignités.  La  Vie 
de  Saint  Vaft  Evêquc  d'Arras  ,  fait  foi ,  que 
Clovis  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui.  Nous 

"voyons  dans  celle  de  Saint  Mefmin ,  l'arTedioa 
qu'il  avoit  pour  'Eufpicius  premier  Abbé  do 

;  Mici ,  &  la  Vie  de  Saint  Melaine  Evéque  de 

.  Rennes ,  nous  apprend  encore  >  que  ce  Prélat 

-fat  un  de*  Conteillers  les  plus  accrédités  de 
notre  premier  Roi  Chrétien,  Nous  fçaurions 
bien  d'autres  faits  concernant  la  vénération 
de  Clovis  pour  les  faints  Perfonnages  de  foa 

*  teins.*  fi  nous  fçavions  un  peu  mieux  l'Hiftoirc 
du  cinquième  le  du  fixiéme  fiécle. 
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***********************  # 

LIVRE   V. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Mort  de  Clovis,  &  l*eu  de  fa  Sépulture.  Réfié^ 
xions  fur  la  rapidité  defes  progrès. 

VOICI  tout  ce  que  Grégoire  de  Tour» 
é.ric  fur  la  mort  de  Clovis.  (4)  »  Peu  de 
»  tems  après  que  Clovis  fe  fut  défait  des  au- 
»  très  Rois  des  Francs  ,  il  mourut  à  Paris ,  & 
»s  il  7  fut  enterré  dans  la  Ba Clique  de  Saine 
»  Pierre  &  de  Saint  Paul  que  la  Reine  Clotildc 
m  &  lui  ils  avoienc  fait  bâtir.  Ce  Prince  mou- 
»  rut  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  la  cinquième 
»  année  d'après  la  bataille  de  Vouglé ,  &  (cm* 
»  règne  fut  en  tout  de  trente  ans.  Quant  à  la 
m  Reine  Clotildc  ,  après  avoir  perdu  le  Roi 
»  fon  mari  ,  elle  fe  recira  en  Touraine  ,  ou  elle 


(*)  Histranfaâis,  apud 
Parifius  obiir ,  fèpukufque 
cft  io  Bafilka  fanâorum 
Apoftolorum ,  quaip  cum 
Chrotilde  Reginaipfecoa- 
ftruxerac  Migravit  autem 
poft  Vogladeofe  bellum 
anno  qointo.  Fucruntquc 
omnes  anoi  regniepis  cri* 
ginca  anni.  Atas  cou  qua- 
draginca  quioqucanni..... 


Chrptitdis  atftem  Rcgia» 
poft  raonem  viri  foi  Tu- 
ronos  venir ,  ibique  ad  Ba- 
filkam  (aoâi  Majxinj  4ç- 
ferviens  corn  Abonna  pudi- 
ciria  ,  io  hoc  loco  coro- 
morata  eft  omuibos  diebos 
vit*  fuae ,  raro  Parifius  vi- 
fitans.  <5/*g.  Tar.  H$* 
lib.  t.  €d£.  4*. 
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»  pafla  Tes  jours  aux  pieds  du  tombeau  de 
^  Saine  Martin  ,  menant  une  vie  exemplaire , 
»>  &  n'allant  à  Paris  que  très  rarement.  Corn* 
me  la  bataille  de  Vouglé  fut  donnée  en  cinq 
cens  fept,  ainfi  que  nous  l'avons  vu,  il  eft fa- 
cile de  trouver  que  la  mort  de  Clovis  arriva  en 
cinq  cens  onze.  Cela  doit  fuflire  :  &  après  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  concernant  l'alté- 
ration des  chiffres  numéraux  faite  par  les  Co* 
piftes  qui  ont  tranferit  l'Hiftoire  de  Grégoire 
de  Tours,  il  feroit  inutile  d'entrer  dans  une 
difcuflïon  ennuyeufe  *  pour  concilier  la  date 
cerraine  de  la  mort  de  Clovis  ,  avec  ce  qu'où 
lit  aujourd'hui  dans  notre  Hiftorien  ,  ou  l'on 
trouve  que  ce  Prince  mourut  cent-douze  an» 
après  S.  Martin  ,  &  la  onzième  année  de  l'E- 
pifeopat  de  Li  ci  ni  us  Evêque  de  Tours. 
1  On  fait  encore  toutes  les  années  l'annivcr- 
faire  de  Clovis  le  vingt-  feptiéme  jour  de  No- 
vembre dans  la  Bafiliquc  des  Saints  Apôtres 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève  du  Mont  ;  mais  je  n'oferoip 
afTarcr  pour  cela  que  ce  jour- la  foie  précifé- 
ment  celui  de  la  more  de  ce  Prince.  Voici 
pourquoi.  Les  Oraifons  qui  fe  chantene  à  ce 
Service ,  nedifene  point  que  ce  foie  l'anniver- 
faire  du  jour  de  la  mort  de  Clovis  qui  fc  célè- 
bre ,  mais  bien  l'anniverfaire  du  jour  ou  le 
corps  de  ce  Roi ,  celui  de  la  Reine  Blanche  , 
&  ceux  d'autres  (*)  Serviteurs  de  Dieu ,  fu* 
beatiajdinem    &  limitait 


(a)  Deus  indulgentia- 
rum  Domine,  da  ramulo 
Régi  Clodoveo  ,  famula? 
tu*  Reginae  Blanche  ,  & 
famulis  cuis  quorum  dc- 
pofîtionis  anniverfarium 
diem  commemoramus,  re- 
frigerii     fedem  ,  quietis 


claricatem.  Per  Dominum, 
&c. 

Secret*.  Propitiare,  Do- 
mine, fupplicationibus  no- 
ftris  pro  tamulo  cuo  Rege 
Clodoveo ,  &  famula  tu* 
Regina  Blaacha ,  &  faraiir- 
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rent  dépofés  dans  le  lieu  de  leur  fépulture.  Ot 
fuivanr  les  apparences ,  cette  céiémonie  ne  fc 
fera  faite  qu'après  que  l'Eglife  dont  Clofis 
avoir  commencé  la  conftruclion ,  eut  été  ache- 
vé de  bâtir  ,  Ôc  quand  le  Maufolée  od  le  Fon- 
dateur &  fà  famille  deToient  repofer ,  eut  été 
fini.  Un  édifice  tel  que  celui-là  n'eft  point 
l'ouvrage  d'une  feule  année ,  quand  même  les 
conjonctures  n'y  apporteroient  pas  aucun  re- 
tardement. D'ailleurs  la  Vie  de  Sainte  Gene- 
viève dit  positivement ,  que  l'Fglîie  de  Saine 
Pierre  &  de  Saint  Paul ,  laquelle  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  cette  Sainte  ,  fut  bien  com- 
mencée par  Clovis  (*)  >  mais  qu'elle^ne  fut 
Achevée  qu'après  fa  mort ,  &  par  les  (oins  dfe 
fa  Veuve  la  Reine  Clotilde.  Ainfi,  fuppofë 
que  Clovis ,  comme  le  dit  l'Auteur  des  Gcltcs  , 
ait  fait  commencer  la  Bafilique  des  Saint* 
Apôtres  ,  lorfqu-'il  partit  en  cinq  cens  iept 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Ariens  ,  il  fera 
toujours  vrai  qu'elle  n'étoit  pas  encore  finie 
quand  ce  Prince  mourut  en  cinq  cens  onze  (£)• 


lis  tuis  quorum  hodie  an- 
iiua  dies  agitur ,  pro  qui- 
bus  tibi  ofterimus  facrifi- 
ctum  laudis ,  ut  eos  Sanc- 
t  or  uni  tuorum  conforcio 
feciarc  digneris.  Per  Do- 
minum  ,  Zcc. 

Poficommumo.  Pnefta 
quarfumus  ,  Domine,  uc 
ïamulus  mus  Rex  Clodo- 
vcos ,  Regina  Blancha ,  & 
famuli  mi  quorum  depofi- 
tionis  anniverfarium  diem 
commemoramus  ,  his  pur- 
gaci  facrifîciis  indulgen- 
tiam  pariter  &  requiem  ca- 
pianc  fempiteraam.    Pet 


Ddminum ,  icc. 

Propr.  Êccl.  S,  Gaurtz. 
(a  )  Baûlicam  quae  poft 
difeeflum  Clodovci  ,  ftn- 
dio  Chrotcehildis  Regin* 
celfum  cxtulit  aedincara  £l- 
ftigîum. 

Vit*  Gaiûv.  c*b.  ^4. 
(6)  In  illis  diebus  Re* 
Clodoveus  cum  veniflèt 
Pariûus,  ait  ad  Reginam 
&  populum  fuum  :  Saris 
mihi  moleftum  cil  quod 
Gothi ,  Ariani  partem  op- 
rimam  Galliarum  teneur... 
Tune  Chrotildis  Regina 
coaiiHum  dédit  Régi ,  di- 
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jSon  corps  fera  refté  en  dépôt  dans  cette  Cha» 
pelle,  jufau'au  tems  où  tout  le  bâtiment  aura 
4té  achevé,  8c  c'eft  la  cérémonie  dcl'annivçnr 
faire  du  jour  où  ce  Corps  fie  ceux  des  autres 
Princes  furent  portés  folcmncllemcnt  dans  It 
tombeau  qu'on  leur  avoit  fait  »  laquelle  fe  cé- 
Jebre  aujourd'hui.  Quoiqu'il  en  foit,  la  fépuU 
ture  donnée  à  Clovis  dans  l'Eglife  des  Saints 
«Apôtres  ,  n'étoit  pas  un  violement  de  la  Loi 
oui  défendoit  d'enterrer  dans  les  Villes ,  Se 
oont  nous  avons  fait  mention  à  l'occafion  du 
lieu  ou  Childéric  fon  père  avoit  été  inhumé. 
On  fçait  bien  que  TEglife  de  Sainte  Geneviè- 
ve ne  fut  cnclofe  dans  l'enceinte  de  Paris ,  que 
long-rems  après  le  fixiéme  fîéçle. 

Quant  à  la  Reine-Blanche  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  rrois  Oraifons  qui  fc  chan- 
gent à  l'anniverfaire  de  Clovis  ,  elle  cft  fui- 
.vant  mon  opinion ,  la  même  perfonne  que  Ja 
Jleinc  Alboflédç  fçrur  de  ce  Prince ,  qui ,  comb- 
ine nous  l'avons  vu ,  fe  fit  Chrétienne  en  tnê- 
xne-rems  que  lui ,  Se  mourut  peu  de  jours  apris 
avoir  reçu  le  Batémc.  Elle  s'appelloit  Blanche 
en  langue  des  Francs ,  Se  les  Romains  des  Gau- 
les en  traduifant  fon  nom  en  Latin  Celtique, 
l'auront  appellée  Albofléde  du  nom  cornpofé 
de  deux  mots  dont  l'un  écoit  Latin  ,  Se  l'autre 
Germanique.  M.  Blount  dans  fon  Dj&ton»  Nomo-iexî- 
naire  des  termes  de  Loi  en  ufage  en  Angleterre,  cjn    Thom, 
fc  donc  la  plupart  font  tirés  du  langage  des'}lount>Lo,^• 
anciens  Saxonsqui  parjpient  la  langue  Germa».  on* 1 *7°» 
nique,  dit  que  fie  et  fignifîoit  un  courant  d'eau» 

fens Scd  tu  audi  an-  I  4ireâum  bipcnntm  fuam , 

rillam  tuam,  &  fadaraus  J  quod  cft  francifea  ,  &  dj- 
£ccle(iam   Ja     honorcm  .  xit  :  Fiatur  Ecdefta  Bcaty* 

Prinripis  ^poftolorum mm  Apoftolorum.         , 

7"unc  Rcx  projccit.àfc  in  '      Çejt,  Franc.  ( 4p.  *?* 
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Ainfi  le  nom  donné  à  notre  Prince  (Te  ,  peut  (c 
traduire  en  François  par  celui  de  BUnc  Rutfi 
fe*u.  Le  fens  de  cette  exprefiion  figurée  étort 
Apparemment  alors  une  eîpccc  de  louange.  Ce 
qui  cft  de  certain  ,  c'eft  que  norre  Reine  Blan- 
che concernant  laqueMeil  n'y  a  aucune  tradi- 
tion dans  1* Abbaye  de  Sainte  Geneviève ,  ne 
fçauroit  être  la  Reine  Clôt  il  de.  (  4  )  Il  cft  bien 
vrai  que  cette  Princeffe  a  été  inhumée  à  côté 
du  Roi  Ton  mari  9  mais  comme  depuis  elle  a 
été  mife  au  nombre  des  Saints ,  &  que  l'Eglife 
xélebrc  fa  fête  le  t  roi  fié  me  jour  du  mois  de 
Juin ,  elle  ne  fçauroit  être  la  même  perfonne 
pour  qui  l'Eglife  prie  encore  aujourd'hui  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Novembre. 

En  quel  Heu  le  corps  d'Alboâéde  aura-t-il 
été  dépofé  jufques  au  tems  qu'il  fut  appottéà 
Paris  ,  pour  être  inhumé  dans  le  tombeau  da 
Chef  de  fa  maifon  ?  Dans  quelqu'Eglifc  voi- 
sine de  SoiiTons,  Ville  ori  Clovis  faHoit  encore 
/on  féjour  ordinaire  quand  cette  Prince  (Te  mou- 
rut. On  aura  transporté  de-là  fon  corps  à  Paris , 
iorfque  le  maufolée  dont  nous  venons  de  parler 
eut  été  achevé ,  comme  on  y  tranfpor'ta  depuis 
le  corps  de  la  Princcffe  Clôtilde  fille  de  Clovis, 
Se  femme  d'Amalaric  Roi  des  Vifigots ,  la- 
quelle mourut ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas, 
en  revenant  d'Efpagne  ;  enfin  le  corps  de  Sain- 
te Clôtilde  morte  a  Tours. 

Pour  les  autres  perfonnes  dont  il  dft  parlé 
dans  les  O  rai  fon  s  que  nous  avons  rapportées, 
il  cft  très-vraifemblable  que  ces  Princes  font 


(m)  TgirarChrotildis  Rc- 
gina  pïena  dierum  obiiu.. 
-iqu*  Pariûus  cum  magno 
pfallentktm  preconio  dé- 
portât* in  Saçrario  BaûlU* 


es  fanai  Pccri  ad  latin 
Chlodovcchi  Régis  fcpul- 
u  eft. 

Gng%  Ttr.  Bifl,  lib.  4, 
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les  deux  fils  de  Clodqmirc  le  fils  aîné  de  Clo- 
vis  &  de  la  Reine  Clocilde ,  &  que  Childeberc 
ta  Clotaire  oncles  de  ces  deux  entans  infortu- 
nés ,  maflacrcrcnt  à  Paris  vers  l'année  cinq 
cens  vingt*ciûq  ,  comme  nous  le  raconterons 
/quand  il  en  fera  rems?  Grégoire  de  Tours  (  *  ) 
nous  apprend  que  Clocilde  fie  enterrer  à  Sainte 
Geneviève  ces  deux  Princes  Tes  petits-fils.  Mais 
comme  leur  meurtre  étoit  une  adion  des  plus 
•odieufes ,  on  n'aura  point  voulu  rappeller  le 
ibuvenir  de  ce  crime  en  les  nommant  expref- 
fément  dans  les  trois  Oraifons  qui  doivent 
«Voir  été  compofées  fous  le  règne  de  Childe- 
betu  On  aura  toujours  continué  depuis  à  les 
lécher ,  fans  y  faire  d'autre  changement ,  que 
'd'en  ôter  le  nom  de  Clotildc  quand  on  eut 
/commencé  à  célébrer  fa  fçtc. 

Je  reviens  à  Clovis ,  que  la  mauvaife  defti- 
tiéc  des  Gaules  leur  enleva  dans  le  tems  qu'il 
•alloit  les  rétablir  dansje  même  état  ou  elles 
iétoient  quand  les  Vandales  y  firent  en  l'année 
-quatre  cens  Grpt  <la gronde  in vafion  dont  nous 
:avons  tant  parlé  au  commencement  de  cet  Ou* 
*rage.  L'âge  de  ce  Prince  ,  qui  n'avoit  encore 
que  quarante-cinq  ans  ,  laiflbit  efperer  un, 
/long  regrie ,  &  que  fes  fils  qui  étoient  déjà 
grands ,  ne  lui  fuccédei  oient  qu'après  être  par- 
venus en  âge  de  gouverner ,  mais  fa  mort  pré- 
maturée fit  évanouir  toutes  ces  pfperances.  Il 
Jnoururqu&ôd  il  pôuvoit  encore  vivre  quaran- 
-te  an  s  ,  &  avant  que  d'avoir  fait  toutes  les  diG* 
formons  nécefiaires  pour  la  confervation  Se 


(  a.  )  Rcgtaa  vero  cora- 
.soucis  corpufeulis  feretro, 
cum  magno  pfallentio  im- 
jtnenfoque  lu&u  ufque  ad 
pa&Ucam  faafti  Pétri  fi^ 


fecuta , -utrumque  paritec 
tumulavit. 

Ibidem ,  lib.  ttrtio ,  c*f% 
decttuo  oft*vof 


dby  Google 


p>%  Histoire  Crit.  i>e  ta  Mo*.  Fr. 
pour  la  tranquilité  de  la  Monarchie  qu'il  avoir' 
fondée. 

Quoique  ce  Prince  aie  mérité  de  tenir  an 
rang  parmi  les  plus  grands  hommes  de  Tant*» 
qui  té ,  cependant  il  cft  vrai  de  dire  >  qu'il  dot 
moi  as  fes  profpéricés  à  Ton  courage,  à  fa  fer- 
meté ,  à  Ton  activité  &  à  fes  autres  verras  mo* 
raies ,  qu'à  fa  converûon  an  Chriftiaoifroe,  & 
au  choix  qu'il  fit  de  la  Communion  Catholi- 
que ,  lorfqu'il  embraffa  la  Religion  de  Jefus* 
Chrift*  Il  cft  impodîbie  que  le  Lecteur  n'ak 

Ks  fait  déjà  pluueurs  fois  cette  réflexion  en 
àntl'Hiftoire  de  notre  premier  Roi  Chré- 
tien. C'cft  donc  uniquement  pour  le  mieux 
convaincre  encore  de  la  vérité  de  ce  qu'il  doit 
avoir  penfé  de  lui-même  fur  ce  fujet-Ià ,  que 
je  vais  rapporter  jquelques  partages  d'Auteurs 
oui  ont  vécu  fous  le  règne  des  fils  Se  des  petits  ~ 
fils  de  Clovis  f  &  qui  ont  écrit  positivement 
que  ce  Prince  devoit  à  fa  converûon  (es  plus 
^grandes  prorpérités. 

Grégoire  de  Tours  commence  ai n fi  le  Préam- 
bule du  troifiéme  Livre  de  fon  Hiftoirc: 
«>  Qu'il  me  foie  permis  de  rapporter  les  éve- 
#9  nemeusneureux  arrivés  en  faveur  des  Chré- 
»  tiens  qui  ont  cru  le  Myfterc  de  la  Trinité, 
93  &  les  malheurs  arrivés  aux  Hérétiques  qui 
;  *>  l'ont  attaqué.  Qui  ne  featt  qu'Anus ,  l'Aa- 
*  *>  teur  de  leur  Seére ,  mourut  dans  des  latrines 
»  publiques ,  od  les  ihteftins  lui  fortirent  du 
-•»  corps.  Ce  ne  fut  qu'après  être  revenu  triom- 
t»  phant  du  lieu  de  fon  exil ,  qu'Hilaire  »  le 
»  grand  deffenfeur  du  DogmcCatholique  fur 
*j  la  Trinité  ,  pafla  de  fa  patrie  dans  la  patrie 
p>  célefte.  Ce  fut  par  le  moyen  de  la  Religion 
*»  que  prêchoit  ce  grand  Saint ,  que  Clovis 
»  après  en  avoir  fait  profeflk>n  ,  terraiTa  lçs 

»  Hérétiques 
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*>  Hérétiques ,  &  qu'il  obligea  toutes  les  Gau- 

»*  jes  à  rccoanoîcie  Ton  pouvoir*  Au  contraire 

f>  Alaric  II.  qui  étoic  Arien ,  perdit  le  Roy  au* 

»  me  dont  il  étoic  en  pofletfion ,  &  ce  qui  eft 

*>  encore  plus  funefte,  le  parcage  des  Elus»  Les 

•  •>  Fidèles  ont  toujours  une  confolacion  ;ç  eft 

•s  que  Dieu  leur  rend  le  centuple  de  ce  que 

?>  leurs  ennemis  peuvent  leur  ôcer.  Mais  c'eft 

M  fans  en  être  récompenfés  en  aucune  manière, 

.«•  que  les  Hérétiques  perdent  des  Etats,  donc 

a>  la  pofTeftion  leur  fembloit  a  (Tarée.  Nous  en 

.9»  voyons  *m exemple  dans  Godégifile ,  Gondc- 

*>  baud  &  Gondomar  Rois  des  Bourguignons. 

«  Deux  de  ces  Princes  font  morts  malhcureu- 

*>  feruent ,  &  dans  la  fui  te ,  tous  les  Etats  que 

.a»  leur  Mai  Ton  pofledoic,  onc  été  conquis  par 

«  une  autre  Nation  qui  en  jouit  à  prefenc 

(  a  )  Quand  Grégoire  ,de  Tours  écrivoic ,  le 

Royaume  des  Bourguignons  avoic  été  déjà 

conquis  par  les  Rois  Francs. 

J-ç  fccon4  témoignage  (jue  nous  rapporte* 


(m)  Velim,  6  placetpa- 
rumper  conferre  quae  Chci- 
ftianis  bcatam  c jnfîccDtes 
pTriniiatem  profpera  fuc- 
ceflerunt,  &  quae  Hereti- 
cis  camdcm   icindencibus 
fuerint  in  ruinam. ...... 

Arcius  eniro  qui  hujus  ini- 
j^uae  ScÛa^pimus  iniquuf- 
xjue  inventot  fuie ,  interio- 
jribus  in  feceflûm  depofî- 
(.is  ,  infernalibus  ignibus 
/iibdicur. . . . ,  Hanc  Chlo- 

doyçchus  Rex  confcfTus  , 
Âptbs  Ftereticos  adjutono 
cjus  oppreflit ,  regnumque 

£ura.per  totas  Galliasdi- 
tavit.  Âlaricus  iiauç  de- 

lomcllL 


negans ,  à  regno  &  popn- 
lo ,  &  abipfa  quodmagis 
eft,  vita,  mu  Ida  tus  aeter- 
na.  Dooiinus  aucem  fe  ve- 
rc  credentibus,  ctfî,  infî- 
diante  inimico,  aliqua  per- 
dunt ,  hîc  centuplicita  re- 
(iituic.  Hçreticj  vero  neç> 
acquirunt ,  fed  quod  viV 
dentur  haberc  auiercur  ab 
cis.  Probavit  hoc  G onde- 
gefili  ,  Gondobadi  aequo» 
Godpmaris  intérims ,  qui 
&  patriam  îîmul  &  a  ni-., 
mas  perdiderunc. 

Greg.  Tht.  in  prol,  Wu 

& 
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rons  concernant  les  avantages  que  la  conver- 
sion de  Clovis  lui  procura  dès  ce  monde ,  fera 
celui  que  Nicetius  l'Evéque  de  Trêves  rend  à 
la  vérité  dans  fa  lettre  à  Clodefuinde ,  fille  de 
Clotaire  premier ,  l'un  des  fils  de  Clovis  ,  & 
que  notre  Prélat  écrivit  à  cette  Princeflc  ,  pour 
rengager  à  travailler  férieufement  à  la  con~ 
■verhon  d'Mboin  Roi  des  Lombards  qu'elle 
avoit  époufé(  4).  »  Vous  devez  avoir  appris  , 
m  lui  dit  Nicetius ,  de  la  Reine  Sainte  Clotil- 
»  de  votre  ayeule  ,  comment  s'étoit  fait  fou 
«o  mariage  avec  le  Roi  des  Francs  ,  &  com- 
*>  ment  elle  étoit  venue  à  bout  de  le  convertir 
•>  à  la  foi  Catholique*  Ce  Prince  qui  avoit  i'ef» 
»  prit  pénétrant ,  ne  voulut  point  faire  une 
m  telle  démarche ,  avant  que  d'avoir  bien  étu- 
93  dié  notre  Religion.  Ainfi  ce  ne  fut  qu'après 
»3  en  avoir  reconnu  la  vérité  ,  qu'il  s'humilia 
»  dans  l'Eglife  de  Notre* Dame  de  Reims ,  & 
99  qu'il  7  reçut  le  Baptême.  Vous  devez  avoir 
9)  appris  en  mëmc-tems  quels  glorieux  fuccés 
m  vinrent  à  la  fuite  de  cette  humiliation ,  $ 
j»  quels  avantages  votre  aycul  remporta  furie 
9>  Roi  Gondebaud  &  fur  le  Roi  Alaric  qui 
9»  étoient  Ariens.  Enfin  vous  ne  fçauriez  igno- 
9>  rer  que  Clovis  jouit ,  dès  ce  monde  a  une 
9»  grande  profpérité ,  &  qu'en  mourant  il  laif? 


(  a  )  Audiftis  ab  avia  tua 
Pomma  Rothildi  bonas 
mémorise  ,  qualiter  in 
Francia  venerît,  quorao- 
doDominum  Clodoveum 
ad  fidem  Catholicam  ad- 
duxerit ,  Ôc  çum  eflet  ho- 
rno  aftunflimus ,  noluit  ad- 
«juiefeerc  amequam  vera 
ognofccret.  Cum  ifta  qu* 
ftif  ra  dôi  f  lobawcogno- 


vit ,  humilis  ad  diva?  Ma- 
riar  Iimina  ecc^t ,  &bap» 
tifari  fe  fine  mora  permi- 
(it.  Qui  baptifacus  quanta 
inhxreticos  Alaricumvd 
Gondobaldum  Reees  fece- 
rit ,  audifti.  QuaTia  bout 
ipfc  vcl  fiiii  ejus  in  fxcuto 
pofïèdtrunt ,  non  ignora** 
tis.  Dh  Chefae  ,  tom.  ft% 
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tofftà  fes  fils  un.  magnifique  écablifleme&t. 

Avant  que  d'cxpofer  quelle  écoic  fous  le  rè- 
gne de  Ciovis  la  condition  des  Romains ,  & 
celle  des  autres  Peuples  qui  le  reconnoîflbienc 
pour  Chef  $  avant  que  d'expliquer  ,  autan c 
qu'il  eft  poiïible  de  l'expliquer ,  quelle  étoic 
alors  la  constitution  de  la  Monarchie  Françoi- 
se ;  je  crois  qu'il  cft  à  propos  de  dire  comment 
elle  acquit  tous  le  règle  des  premiers  fuccef- 
ièurs  de  ce  Prince ,  toute  la  partie  des  Gaules 
■qui  à  fa  mort  et  oit  encore  pofiedée  par  les 
Bourguignons  &  par  les  Oftrogots ,  &  la  partie 
de  la  Germanie  tenue  dans  ce  tems-là  par  les 
Turingicns.  J'ai  deux  raifonvpour  en  ufer 
ainfi.  En  premier  lieu  ,  il  y  a  eu  dans  tous  ces 
évcnemens-là  plufieurs  incidens  qui  doivenç 
fetvir  de  preuve  à  ce  que  j'ai  à  dire  couchant 
ta  constitution  de  la  Monarchie  des  Francs. 
Or  il  vaut  beaucoup  mieux  qu'on  les  Iife  d'à» 
bord  dans  l'endroit  de  l'Hiftoire  de  France 
-dont  ils  font  partie,  que  de  les  lire  rapportes 
en  forme  d'extraits  qui  Jaiileroient  louve  ne 
fouhaiter  de  voir  ce  qui  les  précède  &  ce  qui 
jes  fuit.  En  fécond  lieu  ■>  ce  ne  fut  que  fous  le 
règne  des  fils  de  Ciovis  ,  &  vers  Tannée  cinq 
cens  quarante  *  que  la  conftitution  de  la  Mo- 
narchie Françoife  reçut ,  s'il  eft  permis  de  s'é~ 
Doncer  ainfi ,  la  dernière  main ,  par  la  pleine 
&  entière eeffion  que  l'Empereur.  Juftini en  fie  à 
^nos  Princes  de  tous  les  droit*  &  prétentions 
;que  les  Romains  pouvaient  eriepre  avoir  fur 
les  (îaules.  Ainfi  c'eft  relativement  à  cette  an- 
fiée- là  qu'il  convient  de  faire  l'expofirion  de  1* 
conftitution  de  la  Monarchie  ,  d'autant  plus 
que' cette  conftitution  n'ayant  prcfque  point 
%changé  depuis  cinq  cens  onze  jufqucs  à  cinq 
%lcgs  quaiwc,  qu  fjaula  quelle  elle  écoit  çu 
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cinq  cens  onze ,  lorfqu'on  fçaura  bien  quelle 
die  étoit  en  cinq  cens  quaranre. 


CHAPITRE    IL 

fhierri  ,  Clodomire  ,  Childebert  &  Clotaire  ^ 
tous  quatre  fils  de  CUvis  >  lui  fuc  cèdent.  En 
quelle  manière  ilsfaWagerent  les  Etats  dent  U 
Jeur  laijfa  la  pu/JJance.  Quelques  événement 
Arrivés  dans  les  Gaules  les  f  rémérés  années 
du  règne  de  ces  Princes. 

m  f~*  Lotis  étant  mort ,  dit  Grégoire  <Kç 
9»  V_>  Tours  (  a)  1,  fes  quatre  fils ,  Thicrri  > 
o>  Clodomire  ^  Childebert  &  Clotaîre  lui  foc- 
99  cédèrent ,  &  ils  partagèrent  Ton  Royaume 
ss  entr'eux  ,  par  égales  portions.  Thicrri  dé*- 
i»  lors  avoit  an  fils  nommé  Theodebert ,  tres-r 
•>  aimable  de  fa  perfonne ,  &  qui  étoit  déjà  en 
m  âge  de  fervir  l'Etat.  «  On  a  vftxi-deflus  que 
Thicrri  n'étoit  pas  fils  de  la  Reine  Ciotildc  , 
mais  d'une  concubine ,  &  qu'il  étoit  né  avant 
le  mariage  de  Ton  perc.  Pour  les  trois  autres  > 
ils  étoient  les  fruits  du  mariage  que  Cl o vis 
avoit  contracté  avec  cette  Princcfie  vers  l'an- 
née quatre  cens  quatre- vingt*  douze.  Quant  à 
l'âge  de  nos  trois  Princes ,  tout  ce  qu'on  ça 
fçait,  c'eft  que  Clodomire  l'aîné  d'entr'eux ,  4c 
qui  étoit  venu  au  monde ,  comme  on  l'a  vu  , 
avant  la  bataille  de  Tolbiac  donnée  en  quatre 


(a)  Defun&oigitut  Clo- 
^oveo  Rcge ,  quatuor  filii 
f  jus ,  id  eit ,  Thcod  criais, 
CloJemcns ,  Childebcrtus 
acque  Clotachauus ,  reg- 
-  pm  cjus  acripiuai  ^acw- 


ter  fe  arqua  lance  «ttvidoar, 
Habcbat  jani  tune  Theodc- 
ricus  filiura  aorainc  Tbcoi 
debertura  clegantem  acque 
u ci lcm.  Greg.  Turm  #'/?f 
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feens  quatre-vingt-feizc  ,  devoir  avoir  envi-* 
ron  dix-fept  ans  en  cinq  cens  onze ,  quand 
CJovis  mourut. 

Agathias  le  Scholaftiqne  $  Auteur  du  fixié-» 
me  fiécle  ,  &  qui  a  laifTé  une  continuation  do 
l'Hiftoirc  de  la  guerre  Gothique  de  Procope, 
nous  donne  dans  l'endroit  de  lûn  Ouvrage  oïl 
il  fait  une  digre&on  concernant  les  Francs  , 
une  jufte  idée  du  partage  que  les  enfans  de 
Clovis  firent  de  (on  Royaume,  &  il  n'y  a  rien 
dans  Grégoire  de  Tours  qui  la  contredife* 
»  (4)  Thierri,  dit  l'Ecrivain  Grec ,  Clodomi-» 
»  re  ,  Childcbcrt  &  Clotaire  étoient  frères* 
»  Après  la  mort  de  leur  père  Clovis ,  ils  parta- 
»  gèrent  fes  Etats  entr'eux.  Ce  partage ,  ajou- 
»  te  Agathias ,  fc  fit  en  attribuant  a  chacun 
»  de  ces  Princes  un  certain  nombre  de  Cités  , 
»  &  un  certain  nombre  de  Sujets  de  chacune 
»  des  Nations  établies  dans  la  partie  des  Gau- 
m  les ,  qui  reconnoiflbit  l'autorité  de  Clovis* 
a»  A  ce  que  j'ai  oui  dire ,  les  partages  furent  fi 
99  bien  faits ,  que  les  lots  fe  trouvèrent  égaux  2 
Ceft~à-dir c ,  que  chacun  des  quatre  frères  eue 
dans  fon  lot  autant  de  territoire  8c  autant  de 
Francs  ,  que  fes  compartageans.  En  effet  , 
comme  les  Francs  étoient ,  pour  ainfî  dire ,  le 
bras  droit  de  la  Monarchie ,  il  feroit  arrivé ,  fi 
quelqu'un  de  nos  quatre  Princes  avoit  eu  dans 
ton  partage  un  plus  grand  nombre  de  Francs 
que  fes  frères,  qu'il  auroit  été  en  état  de  leur 


•  (d)  Childebcrtas  qui- 
èem  &  Lotharius ,  practe- 
rea  vero  Theodericus  fc 
Clotomcrus  germani  Fra- 
tres  fuerunt.  Hi ,  mortûo 
pâtre  Clotpv«o,  in  qua- 
«tor  panes  regnum  partiti. 


fecundum  urbes  fc  popii' 
los,  ira  ut  arquas  Jingull 
partes ,  ut  arbitror  ,  accu 
perent. 

Agathias  de  rébus  Jh/H* 
niant,  lib*  pr. 
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faire  la  loi ,  Se  même  de  les  dépouiller.  Ce  fut 
donc  pour  éviter  cet  inconvénient ,  fans  don* 
ncr  atteinte  néanmoins  à  l'égalité  des  parts  & 
portions ,  qu'on  aura  commencé  par  mettre 
d'abord  dans  chaque  Partage  une  certaine 

Îuantité  de  celles  des  cités  des  Gaulas  où  k$ 
rancs  étoient  habitués  en  plus  grand  nombre* 
Dans  le  premier  lot  on  n'aura  mis  ,  par  exem- 
ple ,  que  quatre  de  ces  Cités-là ,  parce  qu'il  y 
«voit  dix  mille  Francs  de  domiciliés  dans  leurs 
diftricts.  Il  aura  fallu  au  contraire  mettre  huit 
de  nos  Cités  dans  le  fécond  lot ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  dans  toutes  ces  Cirés  que  le  même  nom* 
bre  de  Francs  de  domiciliés.  On  en  aura  ufédè 
même  en  compofan:  le  troifiéme  lot  &  le  qua- 
trième. Qu'il  y  ait  eu  des  Cités  ou  les  Francs 
croient  domiciliés  en  plus  grand  nombre  que 
dans  d'autres ,  on  n'en  fçauroit  douter*  L'Hi- 
ftoire  de  l'établi ffement  des  Francs  dans  les 
Gaules  porte  à  croire  que  cela  foît  arrivé  ain& 
D'ailleurs,  comme  nous  le  dirons  un  jour: 
Pourquoi  une  partie  des  Gaules  également  fou* 
mifes  à  nos  Rois ,  s'afpelloit-elleà  la  fin  de  la 
première  Race  Franct* ,  ou  le  Pays  des  Franc? 
par  excellence  ?  Si  ce  n'eft  parce  que  les  Francs 
s'y  étoient  établis  en  plus  grandi  nombre  que 
dans  toutes  les  autres  contrées  des  Gaules. 

Il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  que  celui-là 
pour  repartir  également  les  Francs  entre  le$ 
iils  de  Clovis  >  &  pour 'donner  à  chacun  d'eux 
le  même  nombre  de  combattans  de  cette  Na- 
tion-là. Les  Francs  ne  compofoient  pas  pla- 
ceurs corps  de  Troupes  réglées ,  dont  les  Sol- 
dats &  les  Officiers  fuffent  toujours  au  dra- 
peau. Ils  ne  s'affembloient  quelorfqu'ilétoit 
Sueftion  de  marcher  en  campagne ,  &  le  refte 
u  tems  ils  demeur oient  dans  leurs  domiciles 
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Ordinaires.  Ainfi  l'on  ne  pouvoir  partager  éga- 
lement cette  cfpece  de  Milice ,  qu'en  parta* 
géant  les  Pays  où  ceux  qui  la  compofoient  fe 
trouvèrent  domiciliés,  âccela  en  faifant  cette 
divifionpar  rapport  au  nombre  des  Francs  do- 
néciliés  en  chaque  Pays.  Qu'aura- t-il  réfulté 
de  ce  partage  des  Cités  ou  les  Francs  étoienc 
habitués,  lor (qu'il  eut  été  fait  uniquement 
avec  égard  au  nombre  des  Francs  qui  fe  trou- 
voient  dans  chaque  Cité  ?  C'eft  que  les  quatre 
lots  fe  feront  trouvés  fort  inégaux  par  rapport 
?  l'étendue  du  territoire ,  &  par  rapport  au  re- 
venu» Il  aura  donc  fallu  pour  compenfer  cette 
inégalité  ,  attribuer ,  Quand  on  en  fera  venu  à 
ja  diviûon  des  Cités  ou  généralement  parlant 
il  n'y  avoit  point  de  Francs  domiciliés ,  un 
plus  grand  nombre  de  ces  dernières  Cités  au 
Partage  qui  avoit  eu  moins  de  Cités  que  les  au* 
1res ,  lorfqu'on  avoit  divifé  d'abord  les  Cités 
par  rapport  au  Peuple  ,  par  rapport  aux  quar- 
tiers des  Francs  qui  s'y  pouvoient  trouver. 
.  Voilà  probablement  ce  qu'a  voulu  dire  Aga- 
thias ,  lorfqu'il  a  écrit  qu'après  la  mort  de 
Clovis  fes  enfans  partagèrent  fon  Royaume 
entr'eux  par  rapport  aux  Nations  &  par  rap- 
port aux  Cités.  Ce  que  nous  trouvons  concer- 
nant ce  partage ,  foit  dans  Grégoire  de  Tours  , 
foit  dans  les  autres  Ecrivains  qui  ont  vécu 
dans  Jes  Gaules ,  confirme  encore  l'idée  que 
nous  venons  d'en  donner.  En  effet ,  on  y  voit 
que  le  Partage  dont  il  s'agit  »  fut  fait  d'une 
manière  très- (ingulierc ,  &  qui  marque  fenfi- 
Blement  cjn'cn  le  réglant ,  on  avoit  eu  en  vue 
quelque  dciTdn  particulier.  Entrons  en  preuve* 
Dès  qu'il  s'agiiîoit  de  partager  en  quatre 
Jots  égaux  le  Royaume  de  Clovis  ,  le  bon  fens 
&  la  raifon  d'Etat  vouloient  qu'on  compofâc 

S  iii> 
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chaque  lot  des  Cités  contigucs  ,  afin  de  faire* 
de  chaque  lot  un  Corps  d'Etat  arrondi  &  dont 
tous  les  membres  fuilent  unis  &  tintient  cn^ 
fcmble.  Cependant  voilà  ce  qui  ne  fe  fît  point. 
Au  contraire ,  5c  c'eft  ce  qui  paroi t  extrême- 
ment bizarre ,  quand  on  ne  fait  point  de  réfle- 
xion au  motif  qui ,  fûivant  mon  opinion  ,  dé* 
termina  les  Compartageans  à  prendre  le  parte 
qu'ils  prirent ,  la  divifion  du  Rdyaume  de  Clo- 
>is  fe  fit  en  attribuant  à*  chacun  de  Ces  quatre 
.fils  un  certain  nombre  de  Cités  feparées  Tune 
de  l'autre ,  & ,  pour  ainfi  dire  ,  éparpillées 
dans  toutes  les  Provinces  des  Gaules.  On  verra 
j>ar  pluficurs  partages  de  Grégoire  de  Tours  & 
d'autres  aociens  Ecrivains ,  qui  feront  rappor- 
tés dans  la  fuite  ;  que  Thicrri  qui  avoir  dans 
fon  lot  des  Villes  fituées  fur  le  Rhin  ,  &  tout 
ce  que  les  Francs  tenoient  au  de- là  de  cefleu* 
fe,  jouifToit  en  méme-tems  de  pluficurs  Ci  tel 
dans  les  deux  Aquitaines.  Il  jouifToit ,  pat 
exemple ,  de  l'Auvergne ,  où  nous  avons  déjà 
vu  qu'il  fit  élire  EvêqueQuiotianus.  Nous  fça« 
Yons  un  peu  phis  de  détails  concernant  le  Par- 
tage de  Childebert ,  &  ces  détails  prouvent 
encore  mieux  que  les  Cités  de  fon  Partage 
étoient  éparfes  &  comme  emboîtées  entre  les 
Cités  des  autres  Partages.  Pour  mettre  au  faic 
de  ces  détails ,  il  faut  ici  dire  d'avance,  que 
Clôt  aire  fils  de  Clovis  avoir  réuni  fur  fa  tête 
lorfqu'il  mourut  en  cinq  cens  foixante  &  ua 
tous  les  Partages  de  fes  frères  ,  parce  qu'il 
avoit  furvêcu  à  ces  Princes  &  à  leur  poftérité 
mafculine. 

(a)  Or  voici ,  fuivant  Grégoire  de  Tours; 

(a)  Chilprticus  verô  .  erant  congregati  actepir, 
poft  patris  funera ,  thefau  |  Se  adFrancos  utiliorespc- 
ros  qui  in  villa  Brcnnaca  I  tiit ,  ipfofque  rauoeribifi 
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te  qui  arriva  quand  Clotaire  fut  décédé ,  & 
qu'il  fallut  divifer  fon  Royaume  entre  Chari- 
bcrt ,  Gontran  ,  Chilpéric  &  Sigebert  fes  qua- 
ticgàrçons  &  Tes  fucceffeurs  :  »  Clotaire  avoie 
99  laide  un  riche  tréfor  dans  fon  Palais  de  Brai^ 
39  ne.  Dès  qu'il  fut  inhumé,  Chilpéric  l'un  de 
»  fes  fils  s'en  faifît.  Il  l'employa  pour  mettre 
j»  dans  fes  intérêts  ceux  d'entre  les  Francs  qui 
»  avoient  le  plus  de  crédit ,  après  quoi  il  entra 
»?  dans  Paris  ,  &  s'aflit  fur  le  Trône  du  Roi 
»  Cbildebert  premier  ,  frère  du  Roi  Cloraire* 
93  Chilpéric  ne  fut  pas  long-tems  en  pofleftïoa 
m  de  cette  Ville ,  car  fes  trois  frères  s'érant  li- 
93  gués  contre  lui,  ils  l'obligèrent  d'en  forcir» 
93  Enfin  les  quatre  frères  Chat  ibert  ,  Gontran, 
99  Chilpéric  &  Sigebert  convinrent  de  faire  eiv 
*»  tr'eux  un  partage  légal  de  toute  la  Monatf 
»  chie  Françoife  que  leur  perc  Clotaire  poiTé- 
93  doit  en  entier  à  fa  mort.  En  conféquence  le 
99  fort  donna  à  Charibert  Je  Partage  qu'avoit 
m  eu  Cbildebert  premier ,  &  dont  le  Siège  et  oie 
99  à  Paris.  Le»  lot  de  Gontran  >  ce  fut  le  Partage 
93  dont  Orléans  étoit  la  Capitale  particulière, 
99  &  qui  avoit  appartenu  à  Ciodomire.  Chil- 
99  péric  eut  pour  le  fien  >  les  Etats  que  fon  père 


roolitos  (îbi  fuK'idit.  Et 
mox  Pârifîus  ingreditur  , 
fedemque  Childcbetti  Ré- 
gis occupai  ,  fed  non  diu 
hoc  ilh  licuic  poÛidcre. 
Nam  conjunfti  fratres  ejus 
cum  exin  le  rcpulcrc  -,  8c  fie 
inter  le  lu  quatuor ,  id  eft, 
Charibcrtus ,  Guntchrara- 
dus  ,  Cmlpericus  atque  Si- 
gebertus  divifioncm  legi- 
timam  i'aciunt.  Dedicque 
fors   Chariberto  regnurn 


Childeberti,  fedemque  ha- 
bere  Parifius.  Guncchram- 
no  vçro  regoum  Chlodo- 
meris  ,  ac  cenere  fedem 
Aurelfancafena  ;  Chilperi- 
co  vero  regilum  parris  e- 
jus  ,  cathedramque  Suef- 
(ïonis  :  Sigeberio  habere 
quoque  regnuui  Theôdori- 
ci  ,  hL  fedem  habere'  Me- 
tenfem.  Oreg.  Tur.  Hifi% 
Ub.  4.  cap.  2.Z,. 


dby  Google 


4t8  Hktoiri  Crit.  de  la  Mon.  Fr.  . 
y>  Clorai rc  avoir  eus  à  la  more  de  Clovis^fir 
»  donc  la  Capitale  écoic  Soi  (Tons.  Le  Parcage 
» qu'avoit  eu  Thierri  à  cène  more  ,  &  donc 
»  Mecs  étoic  la  Capitale ,  échue  à  Sigebett  le 
3>  dernier  des  fils  du  Roi  Clotaire.  «  Quand 
Grégoire  de  Tours  dit  ici  que  Childeberc  eue 
le  Partage  dont  le  Trône  étoit  à  Paris ,  il  n'en- 
tend point  dire  que  la  Ville  de  Paris  appartînt 
à  Childebert  ,  quoiqu'il  y  fit  fa  réfidenec  » 
mais  feulement  que  le  domaine  du  Plat-Pays 
de  la  Cité  de  Paris  étoit  dans  le  lot  de  ce  Prin- 
ce ;  ce  qui  emportait  en  quelque  façon  ,  le 
adroit  d'y  faire  (on  féjour.  On  a  vu  déjà  que  la 
Souveraineté  de  la  Ville  de  Paris  ne  fut  point 
mife  dans  aucun  lot ,  &  qu'il  fut  convenu  que 
les  Compartageàns  >  la  poflederoient  par  #»- 
-divis. 

Le  pacage  qui  vient  d'être  rapporté  nous 
apprend  donc  que  le  Partage  qui  échut  en  cinq 
cens  foixante  3c  unà  Charibert ,  écoit  le  même 
que  le  Partage  échu  à  Childebert  à  la  mort  de 
Clovisen  cinq  cens  onze*  Or  ectie  coonoiifân- 
ce  nous  conduit  jufquesàfcavoir  à  peu  près  en 
quoi  conitftott  le  Partage  de  Childebert  fils  de 
Clovis.  En  voici  la  raifon  :  Charibert  étant 
mort  fans  garçon  en  cinq  cens  foixante  &  fepr  » 
il  y  eut  difpute  concernant  la  répartition  de 
fon  Partage  entre  fes  trois  frères.  Sigebert  Se 
Gouraneurentàcefojet  des  conteftat ions  qui 
ne  finirent  qu'après  la  mort  de  Sigebert.  Après 
cette  mort ,  le  jeune  Childebert  ton  fils  &  foa 
fuccefieur ,  a  (lifté  de  la  Reine  Brunehaut  fa 
roerc ,  tranfigea  fur  toutes  ces  conteftations 
avec  Gomrandans  le  Traité  fait  à  Andlau ,  fit 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  y  cft  dit  :  (m) 

(m)  Ut  in  iltam  tertiam  l  cum  terminis  &  popoft» 
fancm<kParifico/îciYuatc  |  fuo ,  qu*  ad  Domnom  Si- 
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j»  Le  Roi  Gontran  gardera  coûte  la  part  &  por- 
50  tion  de  la  fucceiïïon  de  Cbaribert ,  laquelle , 
33  loi  Gontran  a  pofTedée  du  vivant  du  Roi 
33  Sigcbert  ;  &  en  outre ,  il  aura  encore  le  tiers 
M  de  la  Ville  de  Paris  ,  lequel  appartenoit  à 
»  Cbaribert  ,  &  qui  depuis ,  en  vertu  d'un 
a»  Pa&e  de  famille  ,  avoit  appartenu  à  Sige- 
09  bert.  Gontran  aura  encore  de  plus  les  lieux 
93  de  Châtcaudun  ,  de  Vendôme ,  &  tout  ce 
a»  que  le  fufdit  Cbaribert  potfédoit  dans  le 
93  canton  d'Eftampes  &  dans  la  Cité  de  Char- 
99  très.  De  fon  côté  le  Roi  Chiidebcrt  le  jeune 
=P  aura  la  Gté  de  Meaux ,  la  moitié  dans  celle 
93  de  Sentis  ,  la  Touraine  ,  le  Poitou  ,  Avran- 
99  ches ,  Aire ,  Confcrans ,  Bayonne  &  i'Albi-  Grcg.  Tur. 
93  geois.  «  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  en-  **lft-  Llb*  5* 
core  dans  un  autre  endroit ,  que  Bourges  étoit 
dans  ce  même  lot.  On  voit  par-là  combien  les 
Cités  du  Partage  de  Cbildebert  premier  qui 
4  toit  de  même  nature  que  celui  de  Thierri ,  de 
Çlodomire  &  de  Clotaire  les  frères  ,  étoienc 
çntre-coupées  par  celles  des  autres  Partages.  . 
Je  ferai  donc  obferver,  pour  tenir  la  pro- 
mette que  j'ai  faite  dans  le  dix-huitième  Cha- 
pitre du  quatrième  Livre,  que  Charibert  qui  , 
comme  on  vient  de  le  voir  une  page  plus  haut* 


gibertum  de  regno  Chari- 
becti  conferipea  paûionc 
çonyenerat ,  cum  cafteilis 
Duno ,  Vindocino  &  quid- 
quid  de  pago  Stampenfî , 
Vel  Carnoreno  in  pervio  il- 
lo  ancefatus  Rex  cum  ter- 
minis  &  populo  fuo  per- 
ceperac  in  jure  8c  domina 


regno  Chariberci  antea  te* 
nuit»  debeant  perpetuali- 
ter  permancre.  Pari  con- 
dicione  civitates  Meldis  ÔC 
duas  portiones  de  Sitvane- 
ûis ,  Turonù  ,  Pidavis , 
Abrincaïas  ,  Vico  Julii, 
Conforanis  ,  Lapurdo  8c 
!  Albige,  Domnus  Childe- 


tionsDomni  Guntchtam-  I  benusRexfuaevindicctpo- 
tù»  cum  eoquod  fuperfti-  |  teftati.  Greg.  Tur.  Hijl9 
te    Domino  Sigiberto  de     lib,?.  c«f>.  10. 
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avoit  eu  le  Partage  de  Childcbert  le  fils  deCfo** 
▼is ,  ce  Partage  dont  Paris  étoit  la  Capitale 
particulière ,  n'avoit  cependant  lorfqu'il  mou- 
rut ,  qu'on  tiers  dans  la  Souveraineté  de  la 
Ville  de  Paris ,  Se  que  cela  fuffit  pour  montrer 
qu'à  la  mort  de  Clovis ,  &  quand  le  Royaume 
qu'il  laiûoit  fut  partagé  entre  Cbildebert  8c 
les  frères,  on  n'avoit  pas  mis  la  Ville  de  Paris 
dans  aucun  lot ,  mais  qu'il  avoit  été  convenu 
entre  ces  Princes  ,  que  les  Compartageans  la 
poJTederoient  par  indivis. 

On  m'objectera  peut-être ,  que  fui  vant  moi* 
fyftême ,  Childeberc  ne  devoir  avoir  qu'ait 
quart ,  &  non  pas  un  tiers  dans  la  Souverai- 
neté de  la  Ville  de  Paris ,  paifque  le  Royaume 
de  Clovis  fut  partagé  entre  les  quatre  fils  qu'il 
laifloit.  La  réponfe  eft  facile.  Cbildebert ,  il 
eft  vrai ,  n'aura  eu  qu'un  quart  dans  cette  Sou- 
veraineté à  la  mort  de  fon  père ,  mais  après  la 
mort  de  Clodomire ,  Childcbcrt  fon  frerc  au- 
ra parragé  avec  fes  frères  ,  furvivans  le  quart 
de  Clodomire.  Ainfi  Childebert  fe  trouva 
quand  il  mourut,  avoir  non  plus  un  quart , 
mais  un  tiers  dans  la  Souveraineté  de  Paris. 

Dans  la  fuite ,  &  lorfque  l'expérience  eue 
enfeigné  de  quelle  conféquence  il  étoic  pour 
tous  les  Rois  Francs,  qu'aucun  d'eux  ne  s  ap- 
propriât la  Ville  de  Paris  ,  les  Rois  petits-  fî/s 
de  Clovis  ,  en  vinrent  jufques  à  ftipûlcr  dans 
ou  cl  que  nouveau  Paâe  de  famille ,  que  celui 
d'entr'eux  qui  mettroit  le  pied  dans  Paris  fans 
le  confentement  des  autres ,  perdrait  la  part 
&  portion  qu'il  y  aurait ,  Se  chacun  d'eux  ht , 
en  promettant  d'obfervcr  cet  engagement  des 
imprécations  contre  lui-même  ,  h  jamais  il 
écoit  arTcz  téméraire  pour  l'enfreindre.  Auffi 
Chilpéric  petit-fils  de  Cloyis  >  &  l'une  des 
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Parties  contractantes,  voulant  encrer  dans  la 
Ville  de  Paris,  fans  en  avoir  encore  obtenu  la- 
per million  des  autres  ,  &  {ans  encourir  néan- 
moins les  peines  portées  dans  le  Pacte  de  fa- 
mille,  imagina- i-il  un  expédient  bien  con^ 
forme  au  génie  du  fïxiémc  (  a)  fiécie.  11  entra 
dans  Paris  la  veille  de  Pâques ,  à  la  fuite  d'une 
Proceflion  où  Ton  portoit  plufieurs  Reliques. 

Qu'une  Ville  fut  partagée  entre  plufieurs- 
Rois  ,  on  n'en  feauroit  douter  après  ce  qu'on 
vient  de  lire.  Néanmoins  je  rapporterai  enco» 
re  ici  un  partage  de  Grégoire  de  Tours  qui 
fait  mention  d'une  de  ces  divifions.  (  b  ) 
»  Après  que  Childebert  le  jeune  eut  fait  fa 
»  paix  avec  fon  oncle  Chilpéric ,  il  envoya  des 
»  Ambafladeurs  à  Gontran  qui  étoit  aulfi  fon 
»  oncle  ,  &  ces  Ambafladeurs  avoient  charge 
y>  de  lui  dire:  Notre  Rot  vous  prie  de  lui  dé- 
»  laifler  fa  moitié  dans  la  Ville  de  Marfeille , 
»  laquelle  moitié  vous  lui  aviez  remife  à  la 
»  more  de  Sigcbert  fon  père ,  &  dont  néan- 


(  a  )  Chilpcrîois  Rex  , 
pridie  quam  Paftha  celc- 
braretur  ,  Parifius  abiic  8c 
ut  malcdifto  quod  in  pac- 
tione  Aia  &  tratrum  fuo- 
rum  conferiptum  erat ,  ut 
nullus  eorura  Parilîus  une 
vohintate  alionrm  ingre- 
deretur ,  carere  poflet ,  IU- 
liquiis  multorum  San&o- 
rum  prateedenribus  uibem 
ingreilus  cft. 

Greg.  Tur.  Hift.  lib.  6. 
t*J>.%7- 

Hx  paâiones  inter  nos 
fa&efunt,  utquifquefïne 
fratrum  voluntatc,  Pari- 
/ïus  urbem  ingrederetur  , 
amitterct  partem  fuain. 


Greg.  Tur.  ih  tient. 

(  b)  Childeberttfc  verd 
poftquam  cum  Chilpcrico 
paciheatus  cft ,  Legatos  ad 
Guntchramnum  Rcgcm 
raittit  ,  ut  medietatcm( 
MaflGlia;  quam  ei  pofl  obi-' 
tum  patris  fui  dederat, 
reddere  deberec  Quod  & 
nollet  ,  noverit  Te  mu  I ta- 
per dit  urum  pro  pattis  il- 
fius  detentione.  Scd  ille 
cum  hase  reddere  nollet, 
via»  claudi  prxcepit  ,  uc 
nulli  perregnum  ejus  tran- 
feundi  adicus  panderetur» 

Greg.  Tur.  Hift.  lib.  6. 
cap,  %  r. 
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»  moins  vous  tous  êtes  remis  depuis  en  poflc& 
m  (ion.  Si  vous  refufez  de  lai  reftitoer  cette 
3>  partie  de  fon  bien  ,  il  ufera  de  reprefaillcs  9 
»  &  il  vous  enlèvera  plus  que  vous  ne  loi  re- 
»  tiendrez.  Gontran  qui  ne  vouloit  pas  rendre 
»  ce  qu'on  lui  redemandoit ,  coupa  toute  com- 
9»  municatîon  entre  les  autres  Etats  de  Childe* 
»  bert  &  Marfeille ,  en  ordonnant  dans  les 
»  pays  de  fon  obéiiTancc  qu'on  n'y  laiffât  point 
a».  paiTer  aucune  pei  Tonne  fufpec'tc.  Ce  démêlé 
aura  été  un  de  ceux  qui  furent  afibupis  par  le 
Traité  d'Andlau. 

Les  inconvéniens  d*on  partage  tel  que  celui 
dont  nous  avons  rapporté  le  plan, font  trop 
fcnfiblcs  pour  croire  que  les  quatre  enfans  die 
Clo vis  ne  les  cuiTent  pas  prévus ,  dans  le  teins 
même  qu'ils  en  convinrent  .*  Ponyoient-ils  9 
par  exemple ,  ne  pas  voir  qu'après  un  pareil 
partage ,  chacun  d'eux  ne  pouvoit  commuai* 

2ucr  avec  pluûcursdes  Cites  qui  feroient  dans 
>n  lot ,  qu'en  prenant  partage  fur  le  territoire 
d'autrui ,  où  elles  écoient  comme  enclavées  , 
&  que  Thierri ,  par  exemple ,  ne  pouvoit  dans 
un  temsod  le  Royaume  des  Bourguignons  fub- 
fîftoit  encore ,  aller  de  Rheims  ,  ou  de  Mets 
qu'il  defHnoit  pour  être  le  lieu  de  fon  féjour 
ordinaire,  dans  l'Auvergne ,  qu'en  traversant 
une  partie  des  Etats  de  Clodomire ,  &  une  par* 
tie  des  Etats  de  Clotaire.  Mais  nos  Princes  s'é- 
foient  fournis  à  cet  inconvénient  pour  en  évi- 
ter un  plus  grand  :  celui  qu'un  ou  deux  des 
quatre  frères  devinrent  les  maîtres  de  faire  la 
loi  aux  autres  \  &  c'eft  ce  qui  ferait  arrivé ,  fi 
deux  d'entt'eux  avoienteu  dans  leurs  partages 
toutes  les*Cités  qui  font  entre  le  Rbin  &  la 
Loire ,  parce  que  c'étoit-là  que  la  plupart  des 
francs  absolument  dits  ,  &  la  plupart  des 
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francs  Ripuaires  s'étoient  habitués. 

Cet  inconvénient  paroifToit  fi  fort  à  crain- 
dre à  nos  Princes  ,  que  Childebert ,  Clotaire 
premier  Ton  frère ,  &  Theodebert  le  fils  de 
Tbierri  >  fuivirent  le  plan  de  partage  fait  à  la 
mort  de  Clovis ,  lorfqu'ils  diviferenc  entr'eux 
vers  cinq  cens  trente-quatre  le  pays  tenu  pac 
les  Bourguignons ,  qu'ils  venoient  de  fubju- 
guer.  Chacun  de  ces  trois  Princes  7  eut  fa  por- 
tion qu'il  garda  fans  l'échanger  contre  aucun 
des  Etats  que  fes  Compartageans  potfedoient 
déjà  ,  quoique  cela  dût  être  convenable.  Mais 
comme  ilsavoient  pour  principe  dans  leur  pre- 
mier partage  d'attribuer  à  chacun  une  portion 
de  la  Milice  des  Francs  égale  à  la  portion  des 
autres ,  ils  eurent  auffi  pour  principe  »  en  par* 
tageant  le  pais  des  Bourguignons  après  l'avoir 
conquis,  de  divifer  également  entr'eux  la  Mi" 
lice  des  Bourguignons  qui ,  de  même  que  les 
Francs ,  n'étoient  pas  domiciliés  en  nombre 
égal  dans  des  Cités  qu'ils  n'avoient  occupées 
qu'en  des  tems  dirTercns. 

-  Nos  trois  Princes  ,  Childebert ,  Clotaire 

Îtremier ,  &  Theodebert  en  uferent  encore  de 
a  même  manière  ,  lorfqu'il  fut  queftion  de 
partager  entr'eux  la  portion  des  Gaules  que  les 
Oftrogors  leur  cédèrent  vers  cinq  cens  trente* 
fix.  On  vient  de  voirplnfieurs  faits  qui  le  prou- 
vent ,  &  entr'autres ,  que  Childebert  le  jeune 

•  avoit  dans  fon  Partage  une  portion  de  la  Ville 
de  Marfcille  ,  l'une  des  Villes  délaiffécs  aux 
francs  par  les  Oftrogots ,  tandis  qu'une  autre 

*  portion  de  cette  Ville  étoit  dans  le  partage  da 
Roi  Contran.  Ceft  ce  que  nous  exposerons 

-  plus  au  long  quand  il  en  (ira  tems. 

Le  partage  de  la  Monarchie  Françoife  fait  à 
'  la  mort  de  Clotaire  premier  aura  été,  à  ce  que 
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je  crois ,  le  dernier  partage  de  ceux  qui  furer0 
faits  par  descnfansdu  Roi  défunt ,  ou  l'on  aie 
fuivi  le  plan  que  nous  avons  expliqué.  Dans 
les  parcages  de  cette  nature  quife  firent  en  fai- 
te ,  la  Monarchie  fut  diviféc  en  corps  d'Etats* 
tnoins  réguliers,  c'eft-à-dire ,  compofés  de 
Cités  contiguest 

Je  reviens  aupartage  fait  entre  les  en  fans  de 
Clovis.  Bien  que  les  quatre  Royaumes  fuffeut 
plutôt  les  membres  d'une  même  Monarchie  » 
que  quatre  Monarchies  différentes  £  étran- 
gères ,  Tune  à  l'égard  de  l'autre  y  il  n'y  avoic 
néanmoins»  &  nous  l'avons  vu  déjà  en  parlant 
de  l'indépendance  ou  les  Rois  des  Francs 
contemporains  de  Clovis  f  étoient  de  lui  » 
aucune  fubordination  entre  les  quatre  fils  de 
ce  Prince.  Chacun  d'eux  regnoit  à  fon  gré  fut 
les  Cités  comprifes  dans  fon  Partage.  Chacun 
d'eux  gouvernoit  fon  Royaume  en  Souverain 
indépendant.  Quoique  Childebert  eût  dans 
fon  lot  apparemment  le  Plat- Pays  de  la  Cité 
de  Paris ,  &  qu'il  tint  fa  Cour  dans  la  Capitale 
de  la  Monarchie ,  on  ne  voit  pas  qu'il  eût  au- 
cune autorité  fur  fes  frères ,  ni  aucune  infpe- 
ôion  (ur  leur  adminiftration.  En  effet, com- 
me il  n'écoit ,  fuivant  l'ordre  de  la  naùTance, 
que  le  troifiéme  d'entr'eux  ,  on  n'auroit  pas 
mis  le  Plat- Pays  de  Paris  dans  fon  lot ,  fi  Ja 

ÎioiTcflîon  du  Domaine  de  Paris  qui  emportoie 
e  droit  d'y  faire  fon  féjour ,  eut  attribué  à  ce- 
lui qui  en  avok  la  jouilîaoce  ,  quelque  droit  de 
fuperiorité  fur  fes  frères.  Il  eft  à  croire  néan- 
moins, comme  nous  l'avons  infinué  déjà ,  que 
la  jouiflance  des  Domaines  de  la  Cité  de  Paris 
aura  fait  penfer  à  Childebert  qu'il  étoit  en 
droit  de  s'arroger  quelque  direction  ou  infpc- 
ûion  particulière  fur  les  Coafcils  &  fur  les  Af? 
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Semblées  qui  fc  cenoient  à  Paris,  pour  y  trai- 
ter des  affaires  &  des  intérêts  généraux  de  1* 
Monarchie.  Il  eft  même  probable  que  cette 

{détention  aura  été  caufe  de  la  précaution  que 
es  Rois  fils  de  Clotaîre  premier ,  &  neveu  de 
Ckildebcrt ,  prirent  dans  la  fuite ,  en  interdis 
faut  à  tous  les  Rois  de  faire  leur  féjour  dans  U 
Ville  de  Paris ,  &  même  d'y  entrer  fans  le  con* 
fentement  exprès  de  leurs  Compartageans. 

Quoique  les  Cohéritiers  furvivans ,  ou  leurs 
fils  euileut  droit  d'hériter  du  Partage  qui  deve-». 
npit  vacant  par  faute  de  poitérité  mafeuline 
dans  la  ligne  directe  du  dernier  poffcfleur  ,  ils 
n'avoient  pas  plus  de  droit  d'entrer  en  con* 
noiflanec  de  la  geftion  du  pofle fleur  acluel  v 
qu'en  a  un  neveu  d'entrer  en  connoitiance  de 
la  manière  dont  un  oncle  ,  duquel  il  eft  l'héri- 
tier préfomptif ,  adminiftre  fes  biens  libres. 

L'âge  même  ne  donnoit  aucun  genre  de  fu- 
périorité  à  un  Roi  fur  un  autre  Roi.  Il  ne  pa- 
roi t  pas  non- plus  que  le  frère  qui  furvivbit  à 
fou  frère ,  fur  ,  fuivant  le  Droit  public  de  la 
Monarchie ,  réputé  devoir  être  le  Tuteur  des 
enfans  mineurs  que  le  frère  mort  avoit  IaiiTés. 
S'il  fc  trouve  qu'après  la  mort  de  Chilpéric  & 
de  Sigcbert  fils  de  Clotaîre  premier  (  a  ) ,  les 
ferviteurs  de  Gontrah  leur  frère  foutenoient 
que  la  tutelle  des  enfans  que  nos  deux  Rois 
avoient  laiffés ,  devoit  appartenir  à  Gontran  ,, 


(  «  )  Nos  vero  hstc  ruï- 
fbih  Civibus  &  Epifcopis 
mandata  rcmiûmus ,  quod 
xufi  fe  ad  tempus  Gunt- 
chramno  Rogi  iubderent , 
{îmilia  paterentur  ,  affe 
rentes  hune  efle  nu  ne  pa- 
trem  fuper  Bios  Sigtbcrti 


fcilicet  tk  Chilperici ,  quî 
ei  filcrinc  adoptati ,  &  fie 
cenerc  regni  principatum  , 
utqaondam  C  h  Iota  ri  us  pa* 
ter  ejus  fecerat. 

Greg.  Tur.  Hifi,  lib<  f0 
cap.t). 
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&  qu'il  dévoie  gouverner  toute  la  Monarchie 
ainli  que  Clotaire  premier  la  gouvernoit  en 
cinq  cens  foixante  &  un ,  qu'il  mourut  ;  ces 
fcrviteurs  ne  s'appuyoient  point  fur  laraifoa 
que  Charibert  étant  mort  dès  cinq  cens  foixan- 
te &  fept ,  les  neveux  de  Gontran  n*avoient 
plus  d'autre  oncle  paternel  que  Gontran ,  qui 
devoit  être  ainit  Tuteur  naturel  de  Tes  neveux. 
Les  Parti  fans  de  Gonttan  alléguoient  une  au- 
tre raifon  :  c'eft  que  Gontran  ayant  adopté  fes 
peveux  les  fils  de  Chilpéric  &  les  fils  de  Sigc- 
bert ,  il  devoit  avoir  en  qualité  de  leur  pere, 
J'adminiftration  de  leur  bien  pendant  leur  mi- 
norité. 

Enfin  nous  avons  montré  dans  l'endroit  da 
cet  Ouvrage  où  il  s'agitibit  d'établir  que  les 
Rois  Francs  contemporains  de  Clovis  étoienc 
indépendans  de  lui ,  que  les  Sujets  d'un  des 
Partages  de  fes  enfans ,  n'étoient  réputés  Rc- 
gnicoles  dans  un  autre  de  ces  Partages ,  qu'en 
vertu  des  conventions  exprefTes  &  pofitives 
faites  à  ce  fujet  »  9c  inférées  dans  les  Traités 
conclus  entre  les  Princes  à  qui  ces  Partages  ap- 
partenoient. 

Dès  qu'ils  n'étoient ,  dira-t-on ,  que  lef 
membres  de  la  même  Monarchie ,  &  que  le 
Partage  ou  il  avenoit  faute  du  Partagé  &.  de  fa 
ttoftéricé  mafeuline  ,  étoit  de  droit  réverfîble 
aux  autres  ,  pourquoi  le  Droit  public  de  la 
Monarchie ,  qui  devoit  avoir  lefalut  du  Peupb 
pour  premier  fondement  de  toutes  fes  Loix , 
ne  ftatuoit-il  pas  le  contraire ,  &  ne  rendoitil 
pas  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  Regnicoles 
dans  tous  &  chacun  des  Partages  ?  Pourquoi 
laifTer  un  point  d'une  fi  grande  importance 
pour  l'union  &  la  confervation  de  la  Monar* 
chic,  à  la  diferetion  des  Rois  ?  Je  tombe  d'ac« 
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Ctfrd  que  cela  aura  dû  être  ainfî  $  mais  il  ne  s'a* 
gic  point  de  ce  qui  au  roi  t  dû  être  :  il  s'agit  de 
ce  qui  étoit.  la  Jurifprudcnce  qui  régie  les 
droits  des  Souverains  &  les  droits  des  Sujets 
pour  le  plus  grand  avantage  d'une  Monarchie 
en  général ,  n'étoit  alors  gueres  connue  des 
Francs.  D'ailleurs  ,  &  c'eft  ce  que  nous  expo- 
serons encore  plus  au  long  dans  la  fuite ,  la 
première  conftitutiondela  Monarchie  Fran- 
çoife  n'a  point  reçu  fa  forme  en  vertu  d'aucun 
plan  conçu  dans  de  bonnes  têtes  ,  &  arrêté 
après  de  profondes  réflexions.  Ce  furent  les 
convenances  &  le  hazard  qui  décidèrent  de  la 
première  conformation  de  cette  Monarchie. 
Nous  trouverons  encore  dans  fa  première  con- 
ftitution  bien  d'autres  vices  que  celui  donc 
nous  venons  de  parler. 

Il  fe  prefente  ici  naturellement  une  que* 
ftion.  On  a  vu  que  lorfque  Clovis  mourut, 
Clodomire ,  l'aîné  des  trois  fils  qu'il  avoir  de 
la  Reine  Cloiildc,  &qui  étoient  actuellement 
vivans ,  ne  pou  voit  avoir  gueres  plus  de  dix> 
fept  ans*  Par  conféquent  Childebert  n'avoit 
au  plus  que  feize  ans  ,  &  Clotaire  n'en  avoic 
que  quinze.  Qui  aura  gouverné  les  Etats  de 
ces  trois  Princes  jufqu'à  leur  majorité  ?  Avant 
l'Edit  de  Charles  V.  qui  déclare  nos  Rois  Ma- 
jeurs dès  qu'ils  ont  atteint  la  quatorzième  an* 
née  de  leur  âge ,  ces  Princes  ,  ainfî  que  leurs 
grands  Feudataires  ,  n'étoient  Majeurs  qu'à 
vingt  &  un  an,  &  l'on  peut  croire  que  ce  pre- 
mier ufage ,  dont  on  ne  connoît  point  l'origi- 
ne ,  ctl  auili  ancien  que  la  Monarchie» 

Les  monumens  de  notre  Hiftoirc  ne  con- 
tiennenr  rien  qui  fourniffe  dequoi  répondre  à 
la  queftion.  Autant  qu'on  peut  con  je  durer ,  la 
Reine  Clotildc ,  qui  avoir  &  tant  de  fagefle  U 
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tant  de  crédit ,  aura  gouverné  les  Etats  de  fcU 
fils  jufqu'à  leur  majorité.  Ce  qui  peut  fortifier 
cette  conjecture  ,  c'eft  ,  comme  nous  le  ver- 
rons ,  qu'après  la  mort  de  Ton  fils  Clodomire* 
elle  éleva  auprès  d'elle  les  Princes  Tes  petits- 
fils  >  que  leur  père  avoit  lai  ffés  encore  enfans  , 
Se  que  durant  ce  tems-là  elle  avoit  l'admini- 
ftration  dû  Royaume  far  lequel  ils  devoienc 
régner.  Elle  a  bien  pu  faire  pour  fes  fils  la  mê- 
me chofe  qu'elle  fit  dans  la  fuite  pour  fes  pc- 
tits-fiis.  Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Tours  die 
«juc  cette  Princeflc  fe  retira  au  tombeau  de 
Saint  Martin  après  la  mort  de  Clovis ,  &  qu'élu 
le  alloit  rarement  à  Paris  j  maison  peut  inter- 
préter ce  récit ,  &  entendre  qu'elle  s'y  retira 
feulement  après  qu'elle  eut  remis  fes  fils ,  de- 
venus Majeurs ,  le  gouvernement  des  Etats  qui 
leur  appartenoient ,  &  que  depuis  elle  ne  quit- 
ta jamais  fa  retraite  que  malgré  elle.  En  effet, 
on  voit  far  plufieurs  endroits  de  l'Hiftoire  dé 
Grégoire  de  Tours  ,  dont  nous  rapporteront 
quelques-uns ,  que  cette  Princctfc ,  toute  déta- 
chée du  monde  qu'elle  écoit ,  ne  laifia  point 
d'avoir  la  principale  part  dans  la  guerre  que 
fes  fils  entreprirent  contre  les  Bourguignons, 
&  dans  d'autres  évenemens  confiderables.  Oo 
voit  encore  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours  ,  que  lorfque  les  enfans  de  Clodomirc 
furent  mafiacrés ,  cette  Piinceffe  fe  trouvoit 
actuellement  à  Paris* 

La  fageffe&  la  capacité  de  la  Reine  Clotil- 
de  auront  donc  maintenu  la  tranquillité  dans 
les  Etats  de  Clovis  après  fa  mort.  Si  quelques 
parens  des  Rois  Francs  dont  ce  Prince  avoic 
occupé  le  Trône ,  ou  û.  quelques  Romains  mé- 
comens  *  y  excitèrent  des  troubles  ,  on  peut 
croire  que  du  moins ,  ces  troubles  n'eurent  pa^ 
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0e  grandes  fuices ,  puifque  l'Hiftoire  n'en  fait 
aucune  mention.  Quant  aux  Puiflances  voifî-» 
&es  de  la  Monarchie  de  Clovis  ,  il  parojt  que 
les  Bourguignons  &  les  Turipgiens  n'entre- 
prirent rien  à  l'occafion  de  la  mort  de  cePrin-r 
ce  3  car ,  ajnfi  que  nous  le  yerrons ,  c'étoic 
avant  cette  mort  que  les  derniers  s'^toient  emr 
•  parés  d'une  partie  de  l'ancienne  France. 
.    Il  n'en  fut  pas  ain£  des  Çots ,  qui  fe  mirent 
certainement  en  devoir  de  tirer  avantage  de  la 
mort  de  Clovis ,  $:  qui  recouvrèrent  réellement 
quelque  portion  du  Pays  que  ce  Prince  avoic 
conquis  fur  eux  (a)  après  la  bataille  de  Vouglé. 
Suivant  les  apparences  ,  c'aura  £té  dans  cç 
tems-là  que  les  Vifigots  feront  rentrés  dans 
%odcz  ,  &  qu'ils  auiont ,  comme  on  l'a  dit  , 
obligé  Quintianus  à  s'exiler  de  fon  Djocèfe 
pour  la  féconde  fois.  Mais  il  feroit  trop  difïi- 
cile ,  &  même  ayant  l'objet  que  nous  avons ,  il 
feroit  inutile  d'entrer  dans  )a  efifeuflion  de  ce 
que  les  Vifigots  recouvrèrent  ajors  &  de  ce  que 
}es  Francs  reconquirent  fur  eux  en  cinq  cens 
trente  &  un ,  en  cinq  cens  trente-trois ,  &  dajjs 
des  tems  poftériéurs  à  ces  années-là.  Ain  fi  , 
/ans  entrer  dans  le  détail  de  ces  vjciflittides ,  je 
me  contenterai  de  donner  à  connoîcre  quelles 
étoient  enfin  dans  le  feptiéme  fiécle ,  les  bor- 
nes de  la  Monarchie  Francoife  du  côté  du  ter- 
ritoire des  Vifigots  ,  en  donnant  J'état  de  tou- 
tes les  Cités  des  Gaules ,  qui  pour-lors  étoient 
encore  en  leur  pouvoir,  &  qu'ils  gardèrent  jùf- 
4 qu'à  ce  que  les  Sarrafins  les  conquirent.  Corn- 
.jne  tout  ce  que  les  Vifigots  ne  tenoient  point 
/dans  la  partie  des  Gaules  comprife  entre  la 

(  a  )  Gothi  vero  quipoft  »  petvafiffent.  Greg.  THfon^ 
JÇhlodovei  mortern  muka,    Hift.  Lib%  3.  cap.vigcfiniê, 
jjfc  î^s  qu*  i«  açquif  çrat  '  fr/wp, 
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Loire ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées ,  la  Méditerra- 
née &  le  Rhône ,  écoic  tenu  par  les  Francs  $ 
dire  ce  que  les  Vifigots  y  occupoient  ,  c'eft 
dire  fuffifamment  ce  que  les  Francs  y  poffé- 
doienc. 

Voici  donc  ce  qu'on  trouve  concernant  le 
fujet  dont  il  s'agit  dans  un  Manufcrit  auten- 
tique ,  &  qui  contient  l'Etat  frefent  cU  U  Mo- 
narchie  des  Vtfigou ,  drefTé  par  ordre  de  leur 
Roi  Vamba  ,  qui  parvint  à  la  Couronne  Tan- 
née fix  cens  faisante  &  fix  de  l'Ere  Chré- 
tienne. 

»>  (  *)  Vamba  après  avoir  défait  pluficars 
»  armées  des  Francs  »  contraignit  la  Province 
»3  des  Gaules  qui  lui  appartenoit ,  ôc  qui  s'ap- 
«»  pelle  l'Efpagne  Citérieure  ,  à  porter  avec 
m  patience  le  joug  qu'elle  avoit  tâché  de  fe- 
•)  coucr.  Dès  qu'il  fut  revenu  triomphant  à 
o3  Tolède  t  il  fe  mit  en  devoir  d'accommoder 
03  les  différends  des  Evêques*  qui  s'aceufoient 
03  réciproquement  d'avoir  ufurpé  des  Paroi f- 
99  fes  appartenantes  à  d'autres  Diocèfes  que  le 
aa  leur.  Pour  connoître  donc  exactement  quel* 


(*)  ïtat  fct>tingente(l- 
ma  quarta  poft  Reccfvin- 
^um  Vamba  Rex  Gotho- 
rum  regnum  fuum  Bovem 
an  nos    obtinnic. . .  ....... 

'  Provinciom  quoque  Gal- 
Mx  qux  Hifpania  ckerior 
•dicitur  fibi  tebdlantcm 
multis  agminibus  Franco,- 
mm  interceptis  fubjuga- 
vit ,  ôc  ad  ufbem  Tolcta- 
fiam  cum  triumpho  mag- 
iio  reverfus ,  difcordefque 
-Pontifiecs  eo  quod  aiii  a!io- 
<um  paroehias  invade- 
fcapt ,  ad  cooeordiaœ  ftu- 


duit  revocarc.  Fedt  9c 
ChronicasReguni  prioruffl 
coram  fe  légère  ut  faciliui 
poflet  cerminos  parochia- 
rum  dividere ,  ucut  and» 
quitas  denotaret  &  exige- 
rec  juris  cenfura  &  jure 
propria  quaeltbet  Ecclclia 
poflideret  ,  fîcut  fubje&a 
dénotât  feriptura.  Karbo- 
na;  Metropoli  fubjaccm 
h*  fedes.  Bitteris,  Aga- 
tha,  Magaloua,  Ncmau- 
fus,Luteva,  Carcaftona, 
Elna.  Du  Cbejnt ,  torn.]** 
*-*  *3*      -  V 


y  Google 


Livre  Cin^uii'mi.  4$î 
ç>  les  dévoient  être  les  bornes  du  diftriâ  de 
»»  chaque  Siège,  Varobafe  fit  lire  les  Anna- 
»  les  des  Rois  Tes  prédecerTcurs,&  il  slnftruifit 
a»  par-là  de  ce  qui  appartenoic  d'ancienneté  à 
•»  chacune  de  ces  Eglifes»  ce  Le  Manufcrit  ra- 
porte  après  cet  expolé,  l'état  particulier  de  cha- 
que Diocèfc ,  mais  nous  nous  contenterons  de 
inarquer  ici  que  les  Cités  des  Gaules  dont  il 
y  cft  fait  mention  «comme  appartenantes  ac- 
tuellement aux  Vifigots  ,  font  Narbonne  , 
Beziers  ,  Agdc,  Montpellier ,  Nîmes  ,  Lodé- 
ve ,  Carcafionne  &  Perpignan.  Nous  fuppri» 
trierons  encore  comme  inutile  ce  que  notre 
Manufcrit ,  dont  Monfieur  Duchefne  a  donné 
un  Fragment,  dit ,  concernant  les  bornes  par- 
ticulières de  ces  huit  Diocèfes.  Nous  avons 
déjà  vu  que  les  Vifigots  les  conterverent  jus- 
qu'à i'invafîon  de  l'Efpagne  par  les  Maures , 
&  tout  le  monde  fçait  que  ce  fut  fur  ces  der- 
niers ,  que  les  Princes  de  la  féconde  Race  de 
pos  Rois  les  conquirent. 

Peut-être  que  ce  fut  aufli  dans  l'cfperancç 
de  profiter  de  la  confuûon  dont  la  mort  de 
Clovis  fembloit  menacer  les  Gaules ,  que  lç 
Roi  des  Danois  y  vint  faire  une  defeente. 
Grégoire  de  Tours  qui  finit  le  fécond  Livre  de 
fon  Hiftoire  à  la  mort  de  Clovis  ,  écrit  dans 
le  troifiéme  Chapitre  de  fon  troifiéme  Livre, 
9o  Cochiliac  s'étant  embarqué^*)  avec  les  Da* 


(a)  Dani  cum  Rçge  fuo 
Cochiliaco  eve&u  navali 
per  mare  Gallias  adpetunt  : 
ïgreflïcjue  ad  terras  pagum 
unum  de  regno  Theodo- 
rici  devaftam  atque  ca- 
piunt,  oneratifque  navibus 
pam  de  captivis  quam  de 
fçliquis  fjpoliis,  reYÇtti  ad 
k 


patriam  cupiunt ,  fed  Re* 
eorum  in  îitus  refidebat, 
donec  naves  altum  mare 
comprehçnderent  ,  ipfe 
deinceps  fecuturus.  Quo4 
cura  Theodorico  nuntia? 
tum  fuiflet ,  quod  feiliceç 
regio  cjus  fuerit  ab  extra* 
new  dcvaftata,Thodçbcrt 
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#*  nois  Tes  Sujets ,  aborda  fur  les  côtes  àd 
?>  Gaules.  Il  y  mit  f  icd  à  terre ,  $c  il  faccagea 
*>  enfuire  un  canton  du  Royaume  de  Thierry. 
s»  Déjà  ces  Barbares  après  avoir  embarqué  les 
*>  Efclavcs  qu'ils  avoient  faits  ,  &  le  refte  da 
»  butin  ,  étoient  prêts   à  mettre  à  la  voile 
»  pour  regagner  leur  Patrie.  Il  n'y  avoit  plus 
*>  du  moins  à  terre  que  leur  arrière  -  garde, 
*>  commandée  par  le  Roi ,  qui  vouloir  aller  à 
»  bord  le  dernier.  Mais  Thterri ,  dès  qu'il 
♦>  eut  été  informé  de  cette  defeente  ,  avoit  cn- 
j»  voyé  une  armée  de  terre  £c  une  flotc  nom- 
as  breufe  pour  attaquer  nos  Pirates ,  &il  avoit 
»  donné  le  commandement  de  toutes  ces  for- 
ai ces  à  fon  fils  Theodebert.  Ce  jeune  Prince 
»  arriva  précifément  dans  le  tems  qu'une  par- 
4»  tic  des  Danois  étoit  encore  à  terre  ,  &  que 
t»  l'autre  étoit  déjà  rembarquée.  Il  défit  d'à* 
»  bord  les  Danois  qui  étoient  à  terre  8c  leur 
*»  Roi  Cochiliac  fut  tué  dans  l'adion.  Thco- 
b>  debert  fut  au/fi  heureux  fur  mer  qu'il  l'a  voit 
a>  été  fur  terre  f  fa  flotc  prit  les  vaifieaux  des 
43  Danois  ,  &  il  fit  enfuite  rendre  le  butin 
»  dont  ils  étoient  chargés  à  ceux  des  Sujets 
s»  de  fon  père  fur  lefquels-il  avoit  été  fait. 
Il  eft  vrai  que  Theodebert  ne  pouvoir  avoir 

Suercs  plus  de  douze  ou  treize  ans  à  la  mort 
u  Roi  fon  ayeul.  Dès  que  Cl o vis ,  comme 
on  l'a  vii,  n'étoit  né  qu'en  quatre  cens  foiran- 
te &  (îx ,  le  fils  de  Thicrri  fon  fils  aîné,  n'en 
pouvoit  point  avoir  beaucoup  davantage 
en  l'année  cinq  cens  douze*  Mais  on  fçaic 


tum  filiura  ûium  in  illas 
partes  cum  vahdo  exçrci- 
tu  ôc  magno  artnocumap 
paratu  dimiiît.  Qui ,  inter- 
fc&p  Rcge ,  hoûes  Jia  vali 


pratlio  fuperaros  opprimit, 
omnemque  rapinam  jerrx 
reftituit. 
Greg.  Tnr.  fBfl.  lib>  J. 


cap.  $, 


bic* 
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tbien  que  les  Rois  envoyent  Couvent  à  la  guer- 
re leurs  enfans  ,  quoiqu'ils  ne  foient  point  ca- 
pables d'y  commander.  Alors  on  nomme  pour 
être  leurs  Lieutenans  dos  Officiers  expérimen- 
tés ,  &  qui  donnent  tous  les  <oraVes  fous  le 
.  nom  de  ces  Princes.  Ainfi  Théodebèrè  aurU 
.bien  pu,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  douze 
ans,  être  le  Chef  des  armées  de  ion  perc  j 
.  c'eft-à-dire  ,  prêter  fon  nom  &  fes  aufpices  à 
ceux  qui  les  commandoient  véritablement,  & 
.gui  ne  fe  di foient  que  fes  Lieutenans. 


C  HA  PITRE     IIJ. 

.Conquête  du  'Royaume  des  Turingiens  par  les 
Rois  des  francs, 

MA  première  intention  étoit  d'obferver 
toujours  Totdre  des  tems ,  comme  je  l'ai 
-fuivi  jufqu'ici ,  &  de  rapporter  tous  les  évenc- 
mens  dont  je  dois  parler  en  écrivant  l'Hiftoire 
des  acquittions  faites  par  les  Succefleurs  de 
Ciovis  jufqu'en  cinq  cens  quarante ,  fur  l'an- 
jiéeo'ù  les  évenemens  font  arrivés.  J'ai  déjà  die 
que  ces  acquittions  confiftoient  dans  la  con-^ 
quête  du  Royaume  desTuringiens,  dans  celle" 
du  Royaume  des  Bourguignons ,  &  dans  Inoc- 
cupation de  toutes  les  contrées  que  les  Oftro-* 
"gots  tenoient  dans  la  Germanie  &  dans  les 
Gaules,  faite  en  vertu  delà  ceflion  de  ces  Bar- 
bares ,  confirmée  par  Juftinicn.  Mais  deux  ré- 
flexions m'ont  fait  changer  d'avis  ,  &  m'ont 
•  déterminé  affaire  de  chacune  de  ce*  trois  ac- 
quifitions  uneJHiftoire  particulière  ,  &  qui  ne 
.lût  point  interrompue  par  le  récit  d'aucun  évç? 
Tome  IUK  .  X 
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Bernent  qui  appartienne  à  l'Hiftoirc  d'une des 
deux  autres  conquêtes. 

La  première  a  été  ,  que  le  Leâeur  fe  ferait 
une  idée  plus  claire  &  plus  diftin&e  de  cesac- 
quifitioos%lotfqa'il  en  liroit  une  Hiftoire  fui- 
yie  8c  écrite  (ans  aucune  interruption.  La  fé- 
conde ,  ccft  que  la  date  de  la  plupart  des  évé- 
nement qui  entrent  dans  THiftolre  de  ces  ac~ 
2ui(i  tions ,  cft  incertaine ,  4c  qu'il  anroit  falJo, 
j'avois  voulu  fuivr'c  l'ordre  des  teras ,  entrer, 
pour  tacher  à  fixer  cette  date ,  dans  pluficurs 
difcufilons  ennuyeufes  &  aflçz  inutiles  par  rap- 
port à  «on  objet  principal.  Il  cft  de  recher* 
cher  comment  les  Francs  fe  font  introduits 
dans  les  Gaules ,  &  comment  ils  y  ont  gouver- 
né les  Provinces  od  ils  fe  font  rendus  les  rnaî- 
'  très  ;  mais  non  de  difeuter ,  comme  le  ferait 
un  Auteur  qui  aucoû  la  Chronologie  pour  Ton 
objet  principal  ,  en  quelle  année  précifément 
ils  ont  occupé  une  telle  ou  une  telle  Cité.  J'ai 
donc  toujours  crû  que  mon  projet  me  difpen. 
foit  de  cette  difeu/fion ,  à  mqiniS  que  ia  date 
d'un  événement  ne  dut  donner  de$  lumières  un 
quelqu'une  de  fe?  circonfraoces  ,  qui  dans  les 
vues  que  nous  avons  ,  deviendroit  par  fa  date 
même  »  djgne  d'une  attention  particulière* 
Ainfi  je  vais  faire  nnc  Hiftoire  fuivie  de  cha- 
cune des  trois  acoui  tirions  dont  il  s'agit  ,  &  je 
ne  l'interromprai  point  en  la  coupant  par  le 
•  jrecit  4çsévenemcn$  qui  jui-fput  étrangers,  8c 
.qui  peuvent  être  arrivés  entre  le  tcmsoùclli 
a  été  entreprise  ,  &  Je  teins  oii  elle  a  été  con- 
fommée.  Commençons  par  l'Hiftoirc  de  la 
•  conquête  du  Royaume  des  Turigiças. 

Voyez  cî-def-  Noos  avons  vu  que  les  Turingicns  delà  GerT 
fiu',Uv.x.ch.  manie ,  étoient  une  Nation  qui  avoit  eu  an- 
J*  çicnnçmçnt  ia  demeure  an  4e-ià  4*  ï£ti>* 
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Bans  te  cinquième  ficelé ,  &  lorfque  les  Peu- 
|des  qui  habltoient  fur  la  frontière  de  l'Empi- 
xe  Romain  ,  eurent  franchi  fes  barrières  &  dc- 
lèr té  leurs  propres  Pays  pour  occuper  Ton  ter* 
ritoitc ,  les  Nations  dont  k  partie  étoit  au  de- 
là du  pays  habiné  précédemment  par  les  Peu- 
ples conquérans  9  s'avancèrent  dans  ce  pays 
abandonne  >  ou  réduit  du  moins  à  un  petit 
nombre  d'habitans.  Elles  s'en  mirent  en  pof- 
iVUion.  Si-ce  pays  abandonné  étoit  moins  cul- 
tivé ^  s'il  «toit  meuas  riche  en  bâtimens  ,  & 
«noins  abondant  ctrtoute  forte  de  commodi- 
tés, que  ic  territoire  de  l'Empire,  du  moi  us 
écoic-il  un  peu  moins  en  valeur  ,  &  plus  rem- 
pli de  logeai ens commodes,  que  les  anciennes 
patries  des  Mations  qui  s'y  tranfplantoien;  y 
parte  que  tes  Habitaas  avoieàt  été  Jong-tems 
jcn  commerce  avec  les  Romains  établis  dans  le 
^oifîoagc.  Ce  fut  donc  fans  doute  à  la  faveur 
4c  la  transmigration  arrivée  quand  la  plupart 
-des  Francs  quittèrent  la  Germanie  pour  venir 
«'établir  dans  les  Gaules,  que  nos  Turingiens 
partercntl'Elbe,  &  qu'ils  vinrent  de  leur  côté 
rétablir  fut  la  gauche  de  ce  fleuve.  Suivant 
les  apparences ,  ce  fut  auffi  pour-lors  qu'ils 
•s'affbciereor  avec  les  Varnes  &  avec  les  Hcru- 
les.  Nous  avons  vu  que  des  les  premières  an*  Liv.4.cb»i>î 
nées  du  (ixiéine  fiécle,  ces  trois  Nationsétoient 
dép  unies ,  &  qu'elles  ne  f ai  (bien  c  qu'une  mê- 
me (beiecé. 

Le  Peuple  compofé  de  ces  trois  Nations 
«'empara  donc  d'une  partie  de  l'ancienne  Fran- 
ce y  que  fes  habitans  réduits  à  un  petit  nombre 
-d'hommes  par  le  départ  de  leurs  Compatriotes 
qni  étoient  allés  s'établir  dans  les  Gaules  ,  n'é- 
epient  plus  en  état  de  bien  défendre.  Ç'aqra 
été  dans  cette  occaûon  que  le  peuple  mêlé  » 
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436  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  Fr. 
donc  nous  parlons ,  aura  commis  contre  les 
Francs  cous  les  excès  de  cruauté  &  de  barbarie 
que  lui  reproche  le  Roi  Thierri  dans  un  dis- 
cours que  nous  rapporteions  en  fa  place.  Les 
Turingiens  occupèrent  encore  plufieurs  pays 
de  la  Germanie  intérieure  ,  qui  d'un  côré 
éfoient,  comîgus  à  l'ancienne  France  ,  &  de 
l'autre  s'étendoient  au  de- là  de  L'Unftnit. 
Quelles  que  fuffent  les  bornes  de  leur  Monar- 
chie ,  elle  s'étoit  accrue  aufli  promptement 
dans  la  Germanie  ,  que  lf  Monarchie  Fran- 

foife  s'écoit  accrue  dans  1rs  Gaules  ;  enfin  elle 
toit  devenue  G  confiderable,  queTheodoric, 
qui  en  Occident  tenoit  alors  le  premier  rang 
dans  la  focîeté  des  Nations  ,  avoit  donné  une 
de  fes  nièces  à  Hermanfroy  l'un  des  Rois  des 
Turingiens  ,  &  frère  des  deux  autres  ,  qui  le 
nomraoient  l'un  Badéric  ,  &  l'autre  Berthier. 
La  lettre  de  Theodoric  à  ces  Rois ,  que  nous 
avons  rapportée ,  &  la  connoiflanec  que  nous 
avons  des  intérêts  des  Princes  qui  regnoient 
au  commencement  du  fixiéme  fîecle ,  luffifent 
pour  perfuader  que  les  Turingiens  dévoient 
avoir  beaucoup  de  jaloufïe  de  la  pniiTancc  des 
Francs ,  &  que  les  Francs  de  leur  côté  devoienc 
regarder  les  Turingiens  comme  le  premier  ob- 
ftacle  qu'ils  trouveroient  dès  qu'ils  feroienc 
une  démarche  pour  s'agrandir  davantage.  ïl 
n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  fils  de  Clovis 
ayent  fait  leur  première  expédition  contre  une 
PuifTance  qui  ne  pouvoit  pas  manquer  d'être 
bientôt  un  ennemi  déclaré.  Voici  *  fuivanc 
Grégoire  de  Tours ,  ce  qui  arriva  vers  Tannée 
cinq  cens  feize  entre  les  Turingiens  &  Thier- 
ry ,  qui  avoit  dans  fon  Partage  les  Etats  de 
Sigebert  Roi  de  Cologne,  dont  une  partie  écoij 
ao-delà  du  Rhin. 
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m  (a)  Le  Royaume  c^es  Turingiens  avoic 
d'abord  été  partagé  entre  trois  frères ,  Badé- 
ric  ,  Hermanfroy  &  Berthier.  Mais  quelque 
rems  après  Hermanfroy  fe défit  de. Berthier, 
qui  JaiiTa  des  fils&  une  fille  nommée  Rade- 
gonde.  Nous  raconterons  dans  la  fuite  les 
avantures  de  ces  Orphelins.  Amalberge  nié-»  • 
ce  de  Theodofic  Roi  des  Oftrogots  ,  &  fem- 
me d'Hermanfroy  ,  étoit  injufte  8c  cruelle. 
Après  avoir  engagé  fon  mari  àfe  défaire  de 
Berthier ,  elle  vint  encore  à  bout  de  le  por- 
ter à  faire  le  même  traitement  à  Badéric.  Un 
jour  elle  ne  fit  couvrir  que  la  moitié  de  la 
table  d'Hermanfroy ,  &  lorfqu'il  demanda 
la  raifon  de  cette  bizarrerie  ,  elle  lui  répon- 
dit que  la  table  d'un  Roi  qui  n'avoir  que  la 
moitié  d'un  Royaume  %  ne  devoit  point  être 


(a)  Porro  tune  apud  To- 
ringos  très  f'ratres  regnum 
gentis  iliius  retinebant ,  id 
c|l  Badericus ,  Herminfre- 
dus ,  atquc  Bettharius.  De- 
nique  Herminfredus  fra- 
trem  fuum  Bertharium  vi 
opprisnens  inteifecit.  Is 
moriens  Radegundam  fi- 
liam  orphanani  dereliquit, 
Kcliquit  autem  &  al  i  os  fî- 
Jios  ,  de  qui  bus  in  fequeiu 
tibus  fcribfcmus.  Hermin- 
fredi  vero  uxot  iniqua  at- 
que  crudelis ,  Amalberga 
nomine ,  jnter  hos  fratres 
bellum  civile  difïeminat. 
Nam  veniens  quadam  die 
vir  ejus  ad  convivium , 
menfam  mediam  opertam 
rèpperit. . . .  Talibus  &  fi- 
milibus'  his  permotus  con- 
tra fratrem  confurgit  ,  ac 
ptr  ocultos  nuntios  Theo- 


doricum  Regem  ad  eum 
perfequendum  invitât ,  dP 
cens  î  Si  huncinterficis,  re- 
gionem  hanepari  forte  di- 
videmus.  Ille  autem  gavi- 
fus  haec  audieas,  cum  exer- 
citu  ad  cunrdirigit,  con- 
jun&iqu»:  lîmul  fidem  fibi 
invicera  dantes  egreifi  funt 
ad  bellum,  confligentef- 
que  cum  Badctico  exerci- 
tumejasadttrunt,  ipfum^ 
que  obtruncant  gladio,  ob- 
tenta  \i&otia ,  Theodori- 
cus  ad  propria  eft  reverfus. 
Protinus  Herminfredus  o- 
blitus  fîdci  iu<e  ,  quod 
Theodoriço  indulgere  pol- 
licituseft,  implere  defpe- 
xit,  ortaque  eft  inter  eos 
gravis  iriimicitia. 

Grcg.  Tht.  Hïft.  Ub.  jw 
cap.  4. 
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4}*  Histoire  Cuit,  vi  ia  Mon.  F*. 
»  autrement  fer  vie.  Ce  trait  &  plu  ficurs  autre» 
s>  femblables  firent  prendre  enfin  à  Hermao- 
»  froy  la  réfolution  de  fc  défaire  du  frère  qui 
-n  luireftoit.  Pour  l'exécuter  plus  sûrement ,  H 
a»  fit  propofer  à  Thierry  une  ligue  oftênfîve 
»  contre  Badéric.  Les  conditions  qu'Herman- 
»  froy  faifoit  offrir  ,  Itoienc ,  qu'après  qu'or* 
»  fe  (croit  défait  de  Badéric ,  on  partageront 
»  par  égales  portions  les  Etats  de  ce  Prince.  Le 
»  Roi  des  francs  agréa  le  Traité  propofé,  8C 
»  s 'étant  rois  à  la  tête  de  fon  armée  ,  il  joignit 
»  Hermanfroy.  Les  deux  Alliés  ,  après  avoir 
»  juré  l'obfervation  du  Traité  conclu  en  leur 
»  nom ,  marchèrent  auffi-tôt  contre  Badéric  > .- 
*>  qui  fut  défait  &  tué  dans  une  Action  de 
»  gnerre.  Thierry  revînt  aoflwot  dans  fet 
»  Etats ,  comptant  qu'Hcrmanfroy ,  dès  qu'il 
»  feroit  tranquille  porte  fTcur  du  Royaume  à& 
*>  Turingiens ,  lui  en  livrcrok  la  moitié.  Mais 
*  Hermanfroy  aoflî  méchant  allié  que  mau- 
»  vais  frère  >  ne  rit  pas  plutôt  les  Francs  éloi- 
wgnés,  qu'il  ne  voulut  plus  entendre  parler 
»  de  l'accompli/Ternent  de  fes  promettes.  Cette 
»  perfidie  alluma  une  haine  violence  cotre  nos 
»  deux  Princes. 

Nous  inférerons  ici  à  ce  fujet,  une  réflexion 

.  dont  il  cft  à  propos  de  tanpeller  de  tems  en 
cems  le  fouvenir  en  lifant  l'Hiftotrc  du  fixié- 
me  fieele ,  9c  celle  des  ficelés  fnivans.  Ceft 
que  la  guerre  ne  fe  faifoit  point  alors  entre  les 
Barbares  avec  des  troupes  réglées  >  comme  elle 
fe  fait  aujourd'hui  entre  nos  Princes.  Si  cela 

-  eut  été ,  les  chofes  ne  fe  feroient  point  paflees 
comme  on  vient  de  voir  qu'elles  fe  panèrent. 
Thierry  feroit  refté  dans  le  Pays  conquis  juf- 
ques  à  ce  que  la  portion  qu'il  en  de  voit  avoir, 
eut  été  réglée ,  luppofé  qu'elle  ne  le  fut  point 
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4e*  jà  par  le  Traité  ;  &  il  s'en  feroic  mis  incon- 
tinent en  pofleffion.  Mais  comme  nos  Rois 
n'a  voient  alors  qu'on  petit  nombre  de  Trou- 
pes foudoyées  ,  &  que  Le  gros  de  leurs  armées 
étroit  compefé  de  cetmefpcce  de  troupes ,  que 
neu*  appel  ions  des  Milices,  le  Camp  de  Thier- 
ry qu'Hermanfroy  amufoit  de  belles  paroles  $ 
fe  fera  fépàré  ,  dès  qu'il  aura  va  la  guerre  ter- 
minée. A  quelque  temsde  là  Hcrmanfroy  oui 
avoit  pris  Tes  mefures  avec  les  Sujets  de  (on 
frère.»  aura  déclaré  que  les  Ttiringiens  ,  donc 
il  n'était  pas  le  maître ,  ne  voulosenc  point  ab- 
folument  que  leur  Royaume  fut  démembré ,  & 
qu'il  lui  étoit  impo/Iiblc  y  quelqu'envie  qu'il 
eût  d'accomplir  Tes  Traités ,  d'en  remettre  au- 
cune Province  au  Roi  des  Francs*  Thierry  qui 
avoir  été  aflex  fort  pour  battre  étant  joint  avec 
la  moitié  des  Turingient ,  l'autre  moitié  de 
cette  Nation,  n'aura  pas  trouvé  que  feul  il  le 
fût  affez  pour  attaquer  toute  la  Nation  réunie 
déformais  fous  un  (cul  &  même  Chef*  Ainft 
quelque  vif  que  put  être  fon  rerTentiment ,  il 
lui  aura  fallu  >  pour  le  Satisfaire  >  attendre 
d'autres  tems.  Voilà  pourquoi  ce  Prince  aura 
été  plusieurs  années  fans  tirer  raifon  du  man- 
quement de  parole  d'Hermanfroy.  Il  n'aura 
pu  s'en  faire^raifon  ,  qu'après  avoir  engagé 
quelqu'un  des*Roisfes  frères  dans  (à  querelle. 
Que  Thierry  aie  fait  avec  fes  feules  forces  la 
première  expédition  dans  le  Pays  des  Turin- 
giens,onn'en  fçauroit  douter.  Grégoire  de 
Tours  ne  dit  point  que  dans  cette  expédition- 
là  Thierry  ait  été  fecouru  par  aucun  de  fes  frè- 
res *  &  ce  qui  le  prouve  encore  davantage  v 
c'eft  que  ce  Prince  >  ainfï  que  nous  le  verrons  , 
ne  parla  du  manquement  de  parole  d'Herman- 
£coy ,  que  comme  d'un  outrage  particulier ,  & 
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44*  Histoire Crit.  de  1a. M  on.  FA, 
fait  à  lui  fcul ,  lorfqu'il  voulut  engager  ÇÎch 
taire  &  les  francs  du  Partage  de  ce  Prince  ,  a 
joindre  leurs  armes  aux  tiennes  pour  rirer  rai- 
fon  de  la  perfidie  du  Roi  des  Turingiens*' 
Quant  à  Childebert ,  il  prit  fi  peu  de  part , 
même  à  la  féconde  expédition  de  Thierri  dan» 
le  pays  des  Turingiens ,  qu'on  voit  bien  qu'il 
n'en  avoir  pas  eu  dans  tout  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  à  l'occafion  de  la  première. 

Procope  ,  dont  nous  rapportons  ci*  défions 
lepafiagc,  dit.  pofitivement ,  que  les  Francs 
«'entreprirent  leur  féconde  expédition  con- 
tre les  Turingiens  ,  celle  qui  finit  par  la 
conquête  de  leur  pavs,  &  la  même  dont 
nous  avons  déformais  à  parler  ,  qu'après  la 
mort  de  Theodoric  Roi  des  Oftrogots ,  arri- 
vée en  ciriq^  cens  vingt-fix.  Suivant  ce  qui  pa- 
roît ,  en  lifant  avec  reflexion  la  narration  de 
.  Grégoire  de  Tours ,  &  fuivant  le  fentiment 
Annales  îran.  de  nos  Annaliftes  modernes  les  plus  exads,  ce 
ne  rut.meme  qu  en  cihq  cens  vmgt-neut  que 
Thierri  fit  fa  féconde  guerre  contre  les  Tu- 
ringiens. Je  crois  encore  qu'on  pourroit  ne 
placer  cet  événement  que  dans  l'année  cinq 
cens  trente.  En  effet ,  cette  guerre  qu'on  voie 
bien  par  la  nature  des  évenemens  qui  la  termi- 
nèrent ,  n'avoir,  pas  été  bien  longue  ,  duroic 
encore  quand  Childebert  fit  darre  l'Auvergne, 
qui  appartenoit  au  Roi  Thierri  fon  frère,  T'in- 
vafion  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Oc 
Childebert  qui  ne  refta  que  quelques  jours  en 
Auvergne,  fut  au  fortit  de  cette  Contrée  fai- 
#  re  la  guerre  à  Amalaric  Roi  des  Vifigots ,  qui 
lurvêcut  peu  de  tems  à  la  rupture  r  &  qui 
néanmoins  ,  comme  on  le  rapportera,  ne 
mourut  qu'en  cinq  cens  trente  &  un. 

Voici  le  récit  que  fait  l'Hiftoricn  Eccléfîa- 
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Livre  C  inouïe*  me.  441 
ftique  des  Francs  «le  leur  féconde  expédition 
dans  le  pays  des  Tunngiens.  Il  fuit  dans  ecc 
Auteur  la  narration  de  ia  première  entreprife 
<les  fils  de  Clovis  contre  les  Bourguignons  , 
•  faite  en  cinq  cens  vingt-trois, 

»  (  a  )  Thierri  ayant  toujours  confervé  un 
»  vif  refîentiment  du  manquement  de  parole 
m  de  Hermanfroy ,  il  engagea  Cloraire  fon 
m  frère  dans  le  deflein  qu'il  avoit  formé 
»  d'en  tirer  raifon ,  en  promettant  à  ce  frère 
»  la  moitié  de  tout  ce  qu'on  prendrok  fur  les 
oa  Turingiens.  Quand  les  Francs  Sujets  des 
*>  deux  frères  furent  aflemblés  ,  Thierri  leur 
»3  dit  :  Mes  amis ,  allons  venger  à  la  fois  l'af- 
»' front  que  j'ai  reçu  d'Hermanfroy  }  &  le 
3»  traitement  inhumain  que  les  Turingiens- 
»>  ont  fait  à  nos  Pères.  «•  J'interromprai 
pour  un  moment  Grégoire  de  Toiirs  ,  afin  de 


(a)  Poft  Theodcricus 
non  immemor  perjurii 
Hcrminfrcdis  Régis  Tho- 
ringorum,  Chlotacharium 
fratrem  fuum  in  folatium 
laum  evocat ,  &  adverfus 
cum  iredifponit,  promic- 
tens  Régi  Clotachario  par- 
tem  prxdac,  fi  ei  munus  vi- 
âoria»  divinitus  conterre- 
tur.Convocatis  igrturFran- 
cis ,  dixu  ad  eos  v  Indigna- 
noini ,  quaefo ,  tam  meam 
injuriam  quam  interitum 
parentum  veftrorum  ;  ac 
recolite  Thoringos  quon- 
dam  fuper  parentes  nof- 
tros  vioLnter  a  veniiïè, 
ac  mi'lta  illis  intuliflè  ma- 
]a  qui  d  ris  obfiJibus  cam 
hispreen  inire vc luenrat, 
cd  illi  obfides  ipfos  diyec- 


/îs  mortibus  peremerunt, 

j&c  inruentes  fuper  paren- 
tes  noltros ,  omnem  fub- 

ftantiam  abftuferunt 

Nuncautcm  Herminfreduf 
quod  mihi  pollicitus  eft  fe- 
fcltit ,  le  omnino  harc  ad- 

implere  diflimulat 

Quod  ifli  audientes  ,  de 
tanto  fec  1ère  indignantes , 
emo  animo  ,  eademque 
fementia  Thoringiam  pe- 
tiverunt  *  TheuJericus  ve- 
ro  Chlotacharium  fratrem 
fuum  ôc  Theudebcrtum  fi- 

,  Uû  in  folatium  adfumens , 
cum  exercitu  abiit.  Tho- 
ringi  vero  •  venientibus 
Francis    dolos  praeparanr. 

:  In  campo  enim  ,  &c. 

i      Greg.  Tur.  Htft.  lib.  ^ 
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faire  obferver  que ,  fui  tant  le  difeours  «Te 
Thicni  ,  les  cruautés  exercées  fur  la  Nation 
des  Francs  par  les  Turingiens  ,  avoient  été 
commifes  fur  les  pères  des  Francs  au  (quel  s  il 
adrefloit  la  parole  jc'eft-à-dire,  fur  la  généra- 
tion qui  les  avoit  précédés.  Ainfi  je  n'ai  poinc 
eu  tore  ,  lorfque  j'ai  fuppofé  que  c'étoit  fous 
le  règne  de  Childéric ,  ou  durant  les  premiè- 
res années  de  celui  de  Clovis  ,  que  les  Turin* 
giens  aroient  envahi  une  grande  partie  de 
Fancienne  France.  Grégoire  de  Tours,  oo 
plutôt  l\s  Roi  Tbierri ,  reprend  la  parole  : 

»  Auriez- vous  oublié  que  le  Turingien  les 
»  ayant  attaqués  quand  ils  ne  s'y  attendoient 
»  pas ,  il  exerça  contr'eux  toutes  les  cruautés 
«  imaginables.  Ce  fut  inutilement  qu'ils  de» 
05  mandèrent  la  paix ,  &  qu'ils  envoyèrent  des 
»  otages.  Le  Turingien  ht  mourir  les  otages 
•M  mêmes  par  divers  genres  de  tourmens  c£- 
»  froyables.  Enfuite  il  encra  dans  notre  patrie 
a*  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  (àng  ,  pou/Tant  la 
*>  barbarie  jofqu'à  fendre  les  jambes  des  en. 
a»  fans  pour  les  accrocher  aux  branches  des  ar~ 
a»  bres.  Ce  cruel  ennemi  n'attacha  .  t'il  pas 
9>  encore  plus  de  deux  cens  jeunes  filles  fur 
»  des  chevaux ,  fous  le  flanc  defqucls  il  a  voie 
»  lié  des  éperons  qui  les  piquojem  fans  cetfe^ 
as  de  manière  que  ces  animaux  devenus  fu- 
»  ricux ,  s'emportoient  à  travers  les  bois  les 
m  plus  fourés ,  qui  bientôt  avoient  mis  en» 
*>  pièce  nos  matbeuieufes  victimes.  Pluûcurs 
v  Francs  furent  liés  aux  jantes  des  roues  de 
a»  leurs  propres  chariots  que  notre  ennemi  fur- 
»  chargeoit  encore  ,  &  qu*il  faifoit  enfuite 
n  rouler  par  des  chemins  oit  il  avoit  mis  au- 
a»  parafant  des  folives  en  travers.  Apres  que 
a»  ces  infortunés  avoient  eu  les  os.  rompus,  oa 
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isoles  cxpofoit  tout  vivans  aux  chiens  &  aux 
»  vautours  ,  afin  qu'ils  devinrent  la  proyc  de 
»  ces  animaux  ,  contre  qui  leurs  bras  ne  pou-» 
3>  voient  plus  les  défendre.  D'ailleurs  vous 
»  n'ignorez  pas  qu'Hcrmanfroy  a  manqué  à 
a»  ce  qu'il  m'avoit  folemncllement  promis  , 
*>  &  qu'il  n'a  point  voulu  accomplir  ce  qu'il 
*>  étoir  obligé  d'effectuer.  Marchons  fous  les 
s>  aufpices  du  Dieu  des  armées  ,  du  Dieu  de 
m  la  Juftice ,  pour  tirer  raifon  de  tant  d'ou- 
»  trages  Se  de  rant  d'iniquités.  «  Les  Franc» 
échauffés  par  ce  qu'ils  venotent  .d'entendre  , 
répondirent  tous  d'une  voix  ,  qu'ils  étoienc 
prêts  à  fuivre  Thierri  ,  s'il  voukit  les  me- 
ner dans  la  Teriftge.  Il  ie  mit  donc  en  cam- 
pagne ,  ayant  avec  lui  Theedebert  fon  fils  ,  & 
Clorai rc  fon  frère.  Quand  les  Turingiens  eu* 
rent  appris  que  les  Francs  vendent  les  atta- 
quer ,  ils  eurent  fceour* ,  pour  fe  défendre  , 
à  tous  les  ftratagémes  de  la  guerre.  Voici  une 
des  rufes  qu'ils  mirent  en  œuvre.  Us  creufe- 
rent  d'efpace  en  espace  ,  dans  le  terrain  qui 
étoit  à  la  tête  de  leur  camp,des  fortes  aifez  pro* 
fondes ,  dont  ils  recouvrirent  fi  bien  les  ou* 
verturcs  avec  du  gazon  &  des  branchages , 
qu'il  étoit  difficile  de  s'appercevoir  qu'on  eue 
remué  la  terre  dans  ces  endroits-là.  En  effet , 
lorfque  les  Francs  marchèrent  pour  charger 
leur  ennemi ,  il  y  en  eut  plusieurs  dont  le» 
chevaux  mirent  les  pieds  dans  ces  trous ,  & 
s'abbatirent ,  ce  qui  d'abord  eau  fa  quelque 
.  défordre.  Mais  les  Francs  apprirent  bientôt 
à  reconnortre  les  endroirs  où  l'on  avott  ten- 
du des  pièges  de  cette  efpcce,  &  l'attention 
qu'ils  appotterent  à  les  éviter  ne  les  empê- 
cha point  de  charger  l'ennemi  avec  tant  d'im- 
pécuofité  ,  que  bientôt  ils  l'eurent   mis  cn> 
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fuite  (a).  Hermanfroy  abandonna  Je  champ 
de  bataille  des  premiers ,  &  fuivi  de  quelques- 
uns  des  Cens  ,  il  fe  retira,  marchant  toujours 
fans  s'arrêter  jufques  à  ce  qu'il  fut  arrivé  fur 
ht  rive  gauche  de  rijnftrut.  C'eft  une  rivic- 
xe  qui  traverfe  le  canton  de  l'Allemagne,  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui  le  Land-Graviat* 
de  Turingc  ,  &  laquelle  fe  jette  dans  la  Sale  , 
donc  l'Elbe  reçoit  les  eaux.  Les  Turingiens 
fe  rallièrent  bien  fur  les  bords  de  PUnftrut , 
mais  ils  y  furent  défaits  une  féconde  fois  par 
Jes  francs  qui  les  a  volent  fuivïs.  Il  arriva 
même  qu'il  fe  noya  un  û  grand  nombre  des 
•vaincus  dans  i'Unftrut  qu'ils  vouloient  tra- 
*?çrfer  pour  fe  fàuver  ,  que  leurs  corps  fer- 
•virent  de  pont  aux  Francs  pour  la  palTer. 
Après  une  vi&oire  (î  complette ,  ils  fourni* 
xenc  tout  le  Royaume  des  Turingiens. 

Clotaire  ramena  avec  lui  Radegonde  fille 
de  Bcrthier ,  &  même  il  époufa  cette  Prin- 
cerfe.  Mais  Clotaire  ayant  fait  tuer  à  quel- 
que tems  delà  le  frère  de  cette  Reioe  ,  elle 
e  fepara  d'avec  lui  ,  &  fe  confacra  au  feevi- 
ce  de  Dieu  ,  en  prenant  l'habit  de  Religieuie 
dans  le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi- 
tiers qu'elle  avoit  fair;bâtir ,  &  où  elle  mou- 
lut en  odeur  de  fainteté. 

Tandis  que  les  deux  Rois  Francs*  étoiéne 
encore  dans  le  pays  des  Turingiens  ,  conti- 

verum  congerie  replcrctur, 
&  Franci  tanquam  per  pon- 
tem  aliquem  fupra  ea  in 
littiis  uJrertas  tranfircou 
Patrata  ergo  vidoria,  re- 
gionem  illam  câpeflunc, 
&  in  fuam  redigunr  potef- 
tatera.  Ibidem. 


2 


(k)Denique  Thuringi 
cum  fe  aedi  vehementer 
vidèrent,  fugato  prac  timo- 
ré Herminfredo  Rege  eo- 
rum ,  terga  vertunt,  &  ad 
Oiu-iirudem  fluvium  ufque 
pervenianr.  I  bique  tan  ta 
csdes  ex  Thuringu  faâa 
cft^ucalveuj  âumiuis  tada- 
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nue  Grégoire  de  Tours*,  Thierri  voulut*  fe  dé- 
faire de  Ton  frère*  Les  embûches  qu'il  Jui  dref- 
fa  furent  découvertes ,  &  ne  réufligmt  pointé 
Mais  Hcrmanfroy  tomba  dans  le  piège  que  la 
Roi  ThierrJ  lui  avoit  tendu.  Le  Roi  des  Tu-» 
tingiens  s'étoit  fauve  de  h  déroute  de  i'Unf- 
trut  ,  &  Thierri  qui  craignok  toujours  ce 
Prince  ,  lui  fit  propofer  une  entrevue.,  pour 
laquelle  il  lui  envoya  même  un  fauf- conduit 
en  bonne  forme.  Hermanfroy  qui  fe  flattoit  • 
d'obtenir  quelque  chofe  de  Thierri ,  vint  le 
trouver ,  &  i^  en  fut  reçu  avec  bonté.  On  lui 
£t  même  de  riches  préfens.  *>  Il  arriva  cepen- 
33  dant  un  jour  que  ces  deux  Princes  s'entretc- 
39#noient  enfemble  ,  en  fe  promenant  fur  les 
9t  remparts  de  la  Ville  de  Tolbiac  ,  qu'un  in- 
aa  connu  pouffa  fi  rudement  Hcrmanfroy,  qu'il 
33  le  fit  tomber  du  haut  en  bas,  &  que  ce  Prin- 
33  ce  mourut  de  fa  chute  dans  Finftant.  Je  ne 
33  fçais  point  y  ajoute  à  ce  récit  Grégoire  de 
.  33  Totfrs  9  le  nom  de  celui  qui  le  pouia  ,  mais 
33  bien  des  gens  aceuferent  Thierri  d'avoic 
33  fait  faire  le  .coup. 

Jq  le  'croirois  d'autant  plus  volontiers  , 
qu'il  fcmble  en  lifant  ndtre  Hiftoire  ,  que- 
Clovis  eût  tranfmis  à  chacun  de  fes  fils  l'en- 
vie d'être  le  feul  maître  des  Gaules  ,&  fa  ja- 
loufic  contre  les  autres  Princes  fes  plus  pro^ 
ches  parens.  Nous  venons  de  voir  Thierri  at- 
tenter fur  la  perfonne  de  fou  frère  Clotaire  * 
&  nous  allons  voir  bientôt  une  autre  marque 


(  4  )  Faftum  cft  aotem 
quadam  die ,  dura  per  mu- 
ros  civitatis  Tulbiaccnfis 
confabularcncur  à  nefeio 


quo  impulfus ,  de  altitudi-  v  in  hoc  dolum  maxime  pa- 


ne mûri  ad  terram  corruir , 


ibiqoe  fpiritum  exhalavit»* 
Sed  quis  eum  inde  dejece- 
rit  ignoramus.  Multi  aa- 
tem  adferunr  Theodorici 


tuifle.  &id,  c*f.  S» 
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du  petf  d'intelligence  qui  écoic  entre  les  ffy 
deClovis.  Ce  qu'il  y  eut  4e  plus  funefte  pour 
les  Gaule*  ce  hit  que  ces  Princes  tranfmircnc 
à  leurs  defeendans  les  fenrimens qu'ils  avoient 
hérités  de  leur  père.  Voilà  ce  qui  fut  la  caufe 
de  tant  de  guerres  civiles  qui  affligèrent  cette 
contrée  dans  le  ûxiéme  ,  le  fepriéme  de  le  hoi- 
tiérae  ûéclcs ,  &  qui  la  mirent  en  on  état  pi- 
re que  celui  où  les  invauons  des  Barbares ,  & 
les  autres  fléaux  du  cinquième  fiée  le  Fayotent 
réduite.  En  effet ,  en  lifant  arec  attention  nos 
Annales ,  on  eft  bientôt  perfuadé  que  Charlc- 
jnagne  trouva  te»  Gaules  plus  dévaluées,  & 
leurs  Habitaosbten  plus  gromets  &  bien  plus 
féroces  que  Clovkne  les  avoit  trouvés.  ♦ 
Avant  que  de  raconter  l'entreprife  que 
Childebert  fit  fur  les  Etats  de  Thierri,  durant 
que  le  dernier  fe  rendoit  maître  de  la  Turin- 
ge  9  il  eft  bon  de  raJ>porrer  ce  que  Procope  die 
concernant  cette  conquête,  (a)  »  Theodoric 
m  Roi  dis  Oftrogots  étant  mort  eu  l'année 
*>  cinq  cens  vingt  -  fet ,  les  Francs  perfaadé's 
9o  que  déformais  perfonne  ne  pourroit  plus 
»>  traverfer  leurs  entteptifes  ,  attaquèrent  le* 
»  Turingiens  ,  &  îpres  s'être  dérVitfrd'Hcr- 
»  manfroy  le  Roi  de  ce  Peuple  ,  ifs  Te  Paffu- 
»  icttirent.  La  Reine  Amalberge  femme  de 
w  ce  Prince  infortuné ,  fc  fauta  avec  fes  en- 
as  fans  y  &  fe  retira  avec  eux  auprès  de  fon 
»»frerc  Theodat ,  qui  étoit  déjà  Pun  des  prin- 


ce) Poft  Theoderici  oW- 
tum ,  F  ranci  neraioe  jam 
obfiftcnte ,  Totiogos  bello 
adorti  ,  ipforum  -Rcgcm 
Hermenefridum  inter&- 
ciunt ,  ac  rotam  gentem  in 
4itionem  fubjiioguiit  fuâ. 


Hermenéfridis  uxor  en» 
I&eris  elapia  àd  fratrem 
fuum  ttjoc  temporis  Oftro~ 
gothorum  Archontafe  re- 
cepic. 
Procof.  de  Bello  Gotb.là* 
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w  cSpaux  Chefs  de  la  Nation  des  Oftrogots. 

Venons  prefentementà  ce  que  dit  Grégoire 
de  Tours  immédiatement  après  avoir  parlé  de 
la  mort  d'Hermanfroy.  (*)  *  Tandis  que 
90  Thicrri  étoit  encore  dans  la  Turinge,  le 
?»  bruit  qu'il  y  avoit  été  tué  fc  répandit  ci» 
»  Auvergne.  Aufli-tôt  Arcadius  l'un  des  Se* 
»  nateurs  de  cette  Cité  ,  invita  Chiidebert  à 
s»  venir  s'en  rendre  maître.  Chiidebert  entra 
a»  donc  dans  le  pays  ;  mais  le  jour  qu'il  def- 
3»  çendit  dans  la  Baffe  Auvergne ,  il  fit  (  b  ) 
33  un  brouillard  fi  épais ,  qu'un  homme  ne 
33  voyoit  pas  cinquante  pas  devant  lui.  Cela 
33  fut  pris  à  mauvais  augure  y  parce  que  ce 
33  Prince  s' et  oit  d'avance  feh  un  plàifîr  du 
s»  beau  coup  d'oeil  qu'offre  la  Limagne  à  ceux 
33  qui  defeendent  de  la  Montagne ,  &  qu'il 
33  paroi  (Toi  t  que  la  Providence  voulût  lui  re« 
33  fufer  la  fàtisfaclion  qu'il  s'étoit  promit.  <* 
Arcadius  trouva  néanmoins  le  moyen  d'intro- 
duire Chiidebert  dans  Clermont  en  rompant 
la  ferrure  d'une  des  pqrtes  delà  Ville  qu'on 
avoir  fermées.  Mais  ce  Prince  n'y  refla  pas 
long  -  tems ,  car  à  peine  y  étoit- il  entré», 
qu'on  apprit  que  Tbierri  fe  portoit  bien  ,  & 
nftême  qu'il  revenoit  victorieux.    Auffi  -  toc 


(m  )  Ciim  autera  Théo- 
4oricusadhuc  in  ThuriB- 
gta  effet ,  Arvcrnit  fonuit 
eum  interfe&um  effe.  Ar- 
cadius quoque unus ex  Se- 
natoribus  Arvcrnis ,  Çhil- 
dfcbërtum  invitât  ot  regio- 
nem  illani  deberet  accipe- 
f  c ,  &c. 

Greg.  Tur.Hift.lib.  3. 
tdp.  9. 

(b)  Tantaquc  in  illa 


die  condenfà  fuit  nebula  y 
uc  ni  h  il  fuper  duabus  juge» 
ri  partibus  difeerni  pouet, 
Dicerc  enim  état  foliru* 
Rex  :  Velira  inquam  Ar- 
vernam  Lemanena  ,  quar 
tants  jucunditatis  gracia 
refuîgere  dicititr  oculis  cer~ 
ncre.  Sed  non  hoc  itti  à. 
Deo  conceflum ,  &c 
Greg.  Tur.  Hiftjib.  %» 
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Childebert  évacua  l'Auvergne  ,  &  il  s'en  allé 
en  Efpagne  pour  tirer  leur  fœur  Clôt  il  de  de 
l'état  malheureux  où  elle  gémi  (Foie.  Cette 
PrincciTe  qui  avoit  époufé  Amalaric  ,  fils  d'À-* 
laric  fécond  Roi  des  Vifigots  ,  étoit  cruelle- 
ment perfécutée  par  Ton  mari  en  haine  de  la 
Religion  Catholique  qu'elle  profeftoit.  Il  n'y 
avoit  point  de  mauvais  traitemens  qu'elle 
n'eiTuïat.  Quand  Clotilde  alloit  à  l'Eglifc, 
Arnalaric  faifoit  jetter  fur  elle  du  fumier ,  8C 
toute  forte  d'ordure.  Enfin  il  la  battit  un  jour 
fi  cruellement  >  qu'il  la  fit  faigner  ,  &  qu'elle 
envoya  à  Childebert  un  linge  teint  du  fang 
que  firent  forcir  les  coups  qu'elle  avoit  reçus. 
Voilà  ce  qui  acheva  de  le  déterminer  à  faire 
la  première  des  deux  expéditions  qu'il  ht  eu 
Efpaene.  11  marcha  donc  à  la  tête  de  la  même 
armée  qui  l'a  voit  fuivi  dans  fon  emreprife 
furliAuvergne.  Amalaric  fuit  toujours  devant 
fes  ennemis  }  cependant  il  ne  JaiiTa  pas  d'être 
tué  II  fe  fauvoit  de  Barcelonne  à  l'approche 
des  Francs  qui  le  Cuivorent  toujours  -y  &  déjà 
il  étoit  prêt  de  monter  fur  un  vaifîeau ,  lors- 
qu'il fe  fouvint  qu'il  avoit  laifTé  dans  le  Pa- 
lais où  il  avoit  logé  une  partie  de  fes  pierre- 
lies.  Auflïtôtily  retourna  pour  les  prendre  j 
mais  quand  il  voulut  regagner  le  port ,  fes 
propres  troupes  foui evées  lui  barrèrent  le  che- 
min. Cctre  funefte  aventure  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  réfugier  dans  une  Eglife  ;  àc  il  étoit 
prêt  d'y  entrer  ,  quand  il  fut  tué  d'un  coup 
de -javelot  lancé  par  un  des  mutins.  Ce  fut 
ainil  que  périt  le  Roi  Amalaric  environ  cinq 
ans  après  qu'il  eut  commencé  à  régner  fur  les 
Vifigots  ,  ce  qui  n'arriva  qu'après  la  niort  du 
grand  Theodoric  fon  ayeul  ,  qui  comme  nous 
HYOus  eu  déjà  l'occaûoa  de  le  dire,  décéda 
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.l'année  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  vingt  -  ûx.' 
Nous  rapporterons  ci-  deflbus  un  paflage  d'ifi- 
dorc  de  Séville  ,  où  ces  dates  font  conftacées. 
Ghildebert  après  avoir  fait  un  richebutin, 
&  délivré  fa  fœur  ,  le  mit  en  chemin  avec 
elle  pour  la  ramener  dans  leur  patrie  i  mais 
cette  Princcile  moufmtdans  le  voyage ,  je  ne 
fçais  par  quel  accident.  (  a  )  Son  corps  fut  ap- 

Î>orté  à  Paris  ,  od  il  fut  inhumé  auprès  de  ce- 
ui  de  Clovis  fon  père.  Parmi  les  tréfors  que 
Çhildebert  rapportoit  de  (on  expédition ,  il  y 
avoir  piuûeurs*  pièces  d'orfèvrerie  à  l'ufage  des 
Eglifes  ,  &  entr'autres  vingt  boe'tcs  à  mettre 
les  Livres  des  Evangiles ,  quinze  patènes  5c 
foixante  calices*  Toutes  ces  pièces'  étoient 
d'or  ma/Iif  &  enrichies  de  pierreries.  Il  eue 
une  grande  attention  à  les  faire  bien  tenir  8c 
bien  garder  ,  &  dans  la  fuite  il  en  Et  prefent 
aux  Eglifes  de  fon  Royaume.  Nous  obferve- 
irons  ici  que  Grégoire  de  Tours  obmet  de  di- 
re qu'Amalaric  ,  avant  que  de  s'enfuir  à  Bar- 
celonoe ,  avoit ,  comme  on  le  va  voir  ,  perdu  j/y#  j^ 
une  bataille ,  &  que  cette  bataille  s'étoit  don-  Goth.  , 
née  auprès  de  Narbonne. 

Voici  comment  Procope  raconte  le  détail 
de  là  guerre  dont  nous  parlons.  »  (b)  Amala- 

ia)  Tune  Childcbertus  \  offenfo  fus  conjugis  fra- 
cum  magnis  thefauris  fo- 
rorem  aflirmptam  fecum 
adducere  cupiebat  i  Qua? 
nefeio  quo  cafu  ,  in  via 
mortua  eft ,  &  poftea  Pa- 
rifius  adlaca ,  juxca  pat  rem 
fiium  Clodovcchum  fepul- 
taeft. 

Greg.  Tur.Hift.  lib.^. 
(ap.  10. 


tri ,  poenas  graves  per- 
folvit.  Cum  enira  uxorem 
rc&e  de  Deo  fentientem 
Ariana  ipfe  imbutus  ha*- 
refî ,  non  modo  confue~ 
tis  uti  caeremoniis ,  &  in 
divino  cultu  inftituta  pa- 
tria  vetaret  fequi ,  fed  in- 
dignis  etiam  modis  accipe- 
ret  nolenxem  ad  fuae  Seâ«e 
(b)  Poftea  Amalaricus  '  fitus  accedere,  hsc  ferre 
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*»  rie  fut  la  vi&iroc  du  redentiment  de  (H 
»  beaux- frères.  Il  étoit  Arien ,  &  il  malrrai* 
»  toit  la  Reine  (a  femme  qui  faiibit  profe/fion 
a  de  la  Religion  Catholique  ,  &  qui  ne  Tou- 
te loit  point  apoftaficr  ,  non  -  feulement  ea 
M  l'empêchant  d'exercer  le  euhc  de  fa  Reli«* 
te  gion  ,  mais  encore  en  lui  faisant  bien  d'à»* 
s»  très  outrages.  Enfin  cette  Prince  ffe  pouP 
te  fée  à  bout  t  en  porta  (es  plaintes  à  Thecii" 
te  btrt  fon  frète.  Voici  donc  la  guerre  allu- 
te  mec  entre  les  Francs  U  les  Viugow.  Il  Ce 
s»  donna  entr'eux  une  bataille  très-opiniatrée* 
s»  oui  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  Vi- 
te fagots  &  à  leur  Roi  Amaiaric.  Les  Francs  f« 
te  rendirent  maîtres  dans  la  fuite  de  la  plus 
te  grande  partie  de  la  portion  des  Gaules  que 
te  les  Yifigots  avoient  recouvrée*  Ceux  d'en- 
te  tre  ces  derniers  qui  échaperent  à  l'épée  des 
te  Vainqueurs  fc  retirèrent  en  Efpagne  auprès 
a  de  Teudis ,  qui  a  voit  déjà  levé  retendait  de 
a»  la  révolte  ,  &  ils  y  emmenèrent  avec  eux 
te  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Voilà  corn* 
y»  ment  les  Gaules  vinrent  au  pouvoir  de$ 
te  Francs  &  des  Gots. 

Il  7  a  deux  ou  trois  obfcrvations  à  faire  fuir 
cet  endroit  de  Procope.  La  première  eft ,  que 
fes  Copiftes ,  déjà  tant  de  fois  repris  ,  ont  fait 
encore  ici  une  lourde  faute  ,   en    écrivant 


nonvalens  m\x\ictTbeode- 
berto  fratri  rem  retam  edi- 
dit.  Hinc  orto  Germanos 
inter  &  Vifigothos  bcllo 
ac  prxlio  peninariffime 
inito ,  vi&us  Amalaricus , 
non  fine  magna  fuorum 
ftrage  ,obik ,  &  quanta  - 
cunque  Pars  Galliar  Vifî- 
gothis  obvencrat,  eam  ob- 


tinet.  Qui  cladi  fuperfue* 
rant ,  ex  Gallia  cnm  uxo* 
ribus  liberifquccgreffi,  in 
Hifpaniam  ad  Theudim 
jani  palam  tyrantram  fe 
receperunt.  Ira  G  allia  in 
Gothorura  8c  Gennano- 
rum  dirionem  venir. 

Procop.  de  Btilo  Gotbt 
lib.  i.frfp.  1}« 
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T-beodebert  au  lieu  de  Childebert*  Procope  qui 
pouvoit  être  xo  cor  c  co  Italie  [lorfque  Théo- 
debere  y  fît  l'expédition  dont  nous  parleront 
dans  la  fuite  ,  a  feu  certainement  que  ce  Prin- 
ce n'étoit  pas  fils  de  Clo vis,  mais  Ton  petit- 
fils  ,  &  par  confequent  qu'il  étoit  neveu  de 
Clôt  il  de  fille  de  Clovis  9  &  non  pas  frère  de 
cette  Clotilde.  Notre  Hiftorien  ne  pouvoir 
as  ignorer  non  plus  que  ce  n'étoit  pas  Théo- 
ebert  »  quifept  ou  huit  années  avant  que  de 
▼enir  en  Italie  ,  avoit  fait  dans  l'Efpagnc  ci* 
térieure  la  guerre  où  A  ma  la  rie  avoit  été  tué  ; 
mats  que  c'étoit  Childebert  oncle  de.  Theo- 
debert  &  frère  de  Clotilde.  Ain  fi  l'on  ne  fçau- 
roit  fans  injuftke  mettre  cette  faute  fur  le 
compte  de  notre  Hiftorien ,  &  l'on  doit  l'at- 
tribuer à  fes  Copiftes  ,  avec  d'autant  plus  de 
confiance  »  qu'il  ne  faut  pas  changer  beau- 
coup de  lettres  pour  faire  Thtêdebert  de  Qhil- 
dtbert.  , 

Ma  féconde  observation  roulera ,  fur  ce  que 
Procope  n'a  point  eu  l'intention  de  dire  que  ce 
Ait  l'année  même  de  la  mort  d'Amalaric ,  que 
les  Francs  recouvrèrent  ce  que  les  Vifigott 
a  voient  repris  fur  eux  après  la  mort  de  Clovis  » 
mais  feulement  que  ce  fut  durant  le  cours  de 
la  guerre  commencée  pour  venger  les  outrages 
faits  à  la  Reine  Clotilde ,  qu'arriva  cet  événe- 
ment. En  effet ,  ce  fut  des  l'année  cinq  cens 
trente  &  un  »  que  Childebert  fit  fa  première 
campagne  contre  les  Vifîgots ,  &  qu'A  mala rie 
fut  tué ,  comme  on  le  voit  par  un  paffage  d'Ifi- 
dore  que  voici  :  »  (  m  )  L'année  de  Jcfus-Chrift 


(m)  Aéra  quingenteû*. 
ma  fexagefima  quarta,  an- 
no  Imperatoris  Juftini  no* 
ao,rcgrcflo  ItaliaThco- 


dorico  ,  Amalaricus  ne- 
pos  cjus  quinqueannisre- 
enavit ,  qui  cum  ab  Itdc- 
berto  Francorum  Rcgc  a« 


dby  Google 


I 


%4jt  Histoire  Crit.  de  la  Mon.  F*; 
»  cinq  cens  vingt-fix ,  &  la  neuvième  année  de 
33  l'Empereur  Juftin  premier ,  qui  étoir  monté 
»  fur  le  thrône  de  Conftantinople  en  cinq  cens 
»  dix-huit ,  Theodoric  Roi  d'Italie  y  mou  ni  t. 
03  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Amalaric  Ton 
9>  petit-fils  régna  fur  les\Vifigots  durant  cinq 
33  ans.  Amalaric  ayant  au  bour  de  ce  rems-là 
33  perdu  une*  bataille  auprès  de  Narbonne  con- 
33  tre  les  Francs  commandés  par  leur  Roi  Chil- 
*>  debert ,  il  fc  fauva  honteufement  à  Barcc- 
s?  lonne ,  où  il  fut  regardé  par  fes  Sujets  com- 
33  me  leur  opprobre,  de  tué  par  un  foldatde  CcS 
33  propres  Troupes  qui  s'étoienr  révoltées.  Dès 
u'Amalaric  a  été  tué  la  cinquième  année  4c 
on  règne ,  il  eft  clair  que  ce  fut  en  l'année 
cinq  cens  trente-un ,  ou  en  cinq  cens  trente- 
deux  qu'il  mourut.  Or  nous  verrons  par  la  fuite 
de  l'Hiftoire  ,  que  les  Rois  Francs  fa  i  foi  en  £ 
encore  la  guerre  aux  Vifigots  eri  cinq  cens  qua- 
rante-deux ,  &  que  ce  ne  fut  qu'alors  ,  fuivant 
les  apparences  >  qu'ils  reprirent  ,  ou  qu'ils 
achevèrent  de  reprendre  ce  que  cette  Nation 
avoit  recouvré  après  la  mort  de  Clovis,& 
qu'ils  la  réduifirent  à  n'avoir  plus  dans  les 
Gaules  que  les  huit  Cités  qu'elle  défiVnoit  , 
comme  on  l'a  vu  déjà  par 'le  nom  d'Elpagoc 
citérieure.  Ce  n'aura  donc  été  qu'en  cinq  cens 
ouatante-deux  que  les  Vifigots  ,  qui  avolenc 
été  chaffés  pour  la  féconde  fois  du  Rouergue  & 
de  quelques  autres  Cités ,  fe  feront ,  comme 
dit  Procope  ,  rctités  auprès  de  Theudis ,  qui 
legnoit  fur  i'Efpagne  citérieure,  aufG-bien 
cjue  fur  I'Efpagne  ultérieure.  En  efret  ,  ce 

pud  Narbonanrpraelio  fu-  tibilis  ab  exerciru  jugula- 

peratus  fuiflet ,  Barcino-  tus  interiit. 

flem  trepidus  fiigh,  effe-  Ifid.  Hifi.  Gotb.  fM£.  66. 
ôulcuie  omnium  contem£- 
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Prince  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  en  cin^[ 
cens  trente  &  un  ou  l'année  fui  vante  >  régna 
jufques  à  l'année  cifftj  cens  quarante  huit  ou 
cinq  cens  quarante- neuf.  (  a)  D'ailleurs  nous 
voyons  par  Ifïdorc  de  Séville",  que  Theudis 
eut  à  foute#r  la  guerre  contre  les  Rois  des 
Francs ,  depuis  qu'il  fut  monté  fur  le  trône. 
»  L'an  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  trente  &  ua 
»  ou  trente-deux^  dit  cet  Auteur ,  &  la  fïxié- 
»  me  année  du  règne  de  Juftinien ,  qui  avoic 
»»  été  fait  •  Empereur  d'Orient  en  cinq  cens 
93  vingt- fept,  Theudis  fut  proclamé  Roi  en 
3>  Efpagne  à  la  place  d'Amalaric.  Theudis  re- 
»  gna  dix- fept  ans,  &  quoiqu'il  fut  Arien  ,  il 
m  traita  bien  les  Catholiques  ,  laiûant  aux 
»  Evéques  de  notre  Communion  la  liberté  de 
•  sa  tenir  un  Concile  à  Tolède ,  &  d'y  faire  con- 
»  cernant  la  difeipline  Eccléfîaftique ,  les  Ca- 
»  nons  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Sous  fon 
33  règne  les  Rois  des  Francs  pafTercnt  les  Pyre- 
99  nées  à  la  tête  d'une  puifTante  armée ,  qui  fit 
99  beaucoup  dç  défordredans  TEfpagne  Tarra- 
33  gonoife.  Les  Vifigots  fous  la  conduite  de 
MThcudifclus  ,  prirent  les  derrières  de  cette 
99  armée ,  ils  fe  fai  firent  des  cols  par  lefquels. 


{a)  Aéra  quingentefi- 
ma  fexagefima  nona  ,  an- 
ho  Imperii  Jultiniani  fcx- 
to  poft  Arrialaricum  Theu- 
âix  in  Spania  creatus  in  re- 
gnum  annis  deeem  6c  fe- 

ptem Eo  régnante , 

dum  Francorum  Reges 
cum  infinitis  copiis  in  Spa 
nias  conveniiîcnt ,  ficlar- 
raconnenfem  Provinciam 
valde  popularent ,  Gothi , 
puce  Theudujflo,  obici- 


bus  Spaniae  interclubs  ,  r 
Francorum  exercitum  mul- 
ta  cum  admiratione  vi&o- 
ri*  proftraverunt.  Dux 
idem  prece  atque  ingenti 
pecunia  fibi  objc&a  vicem 
fugae  hoftibus  refiduis  u- 
nius  diei ,  no&ifque  fpa- 
tio  praebuit.  Caetera  infe* 
licium  turba  ,  cui  tranfim* 
colîatitemporis  non  occur- 
rit ,  Gothorum  peremptaj 
gladiocoacidit.  Ibidem,  > 
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•>  elle  avoit  paflé  ,  &  ils  remporte i  en t  cnfuite 
•a  fur  elle  de  grands  avantages.  Mais  le  Gêné- 
*>  rai  /étant  lai  (Té  gagner  par  argent  &  par 
m  prières  9  il  retira  pour  vingt-quatre  heures 
*>  les  troupes  qui  gardoicnt  les  cols ,  &  il  don- 
*>  na  ce  tems.là  aux  ennemis  p^r  Ce  fa u ver. 
»  Cependant  il  y  eut  plufieurs  d'enti'cux  qui 
»>  ne  purent  point  profiter  de  la  complaifancc 
»  de  Theudifclus  ,  8c  qui  forent  pauës  au  fil 
»  de  l'épée  par  les  Vifigots. 

Ainfi  l'on  voit  bien  que  le  feul  reproche 
qu'on  puîlTe  faire  ici  àProcopc ,  c*clt  de  s'être 
énoncé  de  manière  que  fou  Leâeur  pût  pen/cr 
que  tout  ce  qu'il  dit  du  /uccès  des  Francs  con- 
tre les  Vifigocs ,  &  de  la  retraite  de  ces  derniers 
auprès  de  Theudis ,  fut  arrivé  en  une  feule  an- 
née ,  c'eft  à  dire  ,  en  cinq  cens  trente  &  un.  * 
Je  ne  ferai  point  d'exeufe  de  cette  digreffioo , 
bien  qu'elle  paroi  (Te  un  peu  étrangère  à  l'Hi- 
ftoire  de  la  conquête  de  la  Turinge ,  &  qu'elle 
roule  fur  une  matière  à  laquelle  je  femblois 
avoir  promis  de  ne  plus  toucher ,  je  veux  dire, 
fut  la  queftion  :  Quels  étoient  les  pays  que  les 
Yilïgots  reptirent  fur  les  Francs  immédiate^ 
ment' après  la  mort  de  Clovis  ,  &  dans  quel 
rems  tes  Francs  reconquirent  ce  pays-là.  Mais 
Grégoire  de  Tours  en  racontant  l'expédition 
de  Childcbert  dans  les  £(pagnes  comme  uo 
événement- auquel  la  feeonde  guerre  de  Tu- 
ringe a  voit  en  quelque  façon  donné  lieu  t 
n'engageait  û  naturellement  à  faire  ma  dif 

frefïioo ,  que  je  ne  ppuvois  m'en  difpçnfcr , 
'autant  plus  encore  qu'elle  concilie  la  narra- 
it *  on  de  Procope  avec  differens  endroits  de 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours.  En  "effet ,  il 
xé  fui  te  de  tout  ce  que  j'ai  rama/Té  dans  J'Hifto* 
si&n  Grec,  que  quelques  années  aoiçs  la  mort 
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f  e  Théodoric  Roi  des  Oltrogots  arrivée  en 
cinq  cens  vingt- fix  ,  Thierry  fe  ligua  avec 
Clotaire  ,  pour  venger -l'injure  qn'Herman- 
ftoy  avoitfaircà  l'aîné  de  ces  deux  frères: 
.que  vers  l'année  cinq  cens  trente  ils  conqui-  ' 
jent  la  Tunngç ,  &  que  Childeberc  ayant  crû 
anal-à-prbpos  que  Thierry  écoit  mort  dans  fou 
expédition  ,  il  voulut  fe  rendre  maître  de 
l'Auvergne  j  mais  qu'ayant  fçû  que  ce  Prince 
itoit  vivant ,  il  évacua  l'Auvergne  pour  mar- 
cher contre  Amalaric  ,  qui  fut  tué  en  cinq  cens 
trente  &  un, &,  qu'après  fa  mort, la  guerre 
qui  s'étoit  allumée,  ou  la  dernier*,  ou  la  pén- 
ultième année  de  fon  règne ,  entre  les  Francs 
&  les  Vifigots ,  donna  lieu  aux  Francs  de  con«- 
querir  pour  la  féconde  fois  ce  que  les  Vifigots 
Avoient  repris  fur  les  Francs  immédiatement 
après  la  mort  de  Clovis.  Or  il  n'y  a  rien  dans 
notre  expofé,  très-conforme  au  récit  de  Pro- 
cope  ,qui  ne  s'allie  très-bien  avec  ce  que  Gre- 

goirê  de  Tours  dit  dans  le  troifïéme  Livre  de 
m  Hiftoire  >  #  dans  Jcs  Livre*  fui  vans,  con- 
cernant les  guerres  cjue  les  Francs  eurent  con- 
tre les  Vifigots  depuis  la  mort  de  Clovis  jufques 
*u  milieu  du  fïxiemc  fiéclç.  Nous  dirons  ail-r 
leurs  que  Thierry  flatte*  par  le  courage  que 
Childebert  avoir  montif  en  yengeanc  Jeuj: 
iflcur  Clotilde ,  s'adoucit  ;  &  que  quelque  temf 
*près  la  conquête  de  la  Turinge  Gcrmaniquç 
jes  deux  frères  fe  réconcilièrent. 
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CHAPITRE    IV.] 

Sigifmond  fuccede  à  fin  père  Gondebaud  Roi  des 
Bourguignons.  Lettres  de  Sigifmond  a  ï Empe* 
reur  d'Orient.  Première  guerre  des  Rois  des 
francs  contre  les  Bourguignons  >  dont  le  Roi 
eft  fait  prifonnier.  Mort  de  ce  Prince.  Clodo* 
mire  eft  tué  à  la  bataille  de  Véféronce ,  0» 
Godemar  frère  de  Sigifmond  demeure  Roi  des 
Bourguighons. 

CE  fut  dans  FinterVaHe  de  teins  qui  s'écou- 
la entre  l'expédition  que  Thierry  fit  dans 
le  pays  des  Turingiens  vers  cinq  censfcîze,  &" 
l'expédition  dans  laquelle  il  fubjugua  cette 
Nation  en  l'année  cinq  cens  trente  ,  que  les 
Rois  des  Francs  ,  enfans  de  Clovis  firent  leur 
première  guerre  conrre  les  Bourguignons. 
Avant  que  de  parler  ai  cette  guerre-là,  qui, 
comme  nous  l'expolerons',  commença  en  ciuq 
cens  vingt-trois ,  il  eft  à  propos  de  dire  quel- 
que choie  concernant  l'état  ou  étoient  les 
bourguignons  quand  les  Roîs  fuccefleurs  de 
CloviS  les  attaquèrent  pour  ta  première  fois. 
Le  Roi  Gondebaud  (a)  nonobftant  toutes  les 
efperancesdeconverlion  qu'il  avoit  données  à 
Eçdicius  Avitus  Evêque  de  Vienne,  mourut, 
Arien  en  cinq  cens  teize.  Son  fils  Sigifmond 
lui  fucceda.  Depuis  long- te ms  Sigifmond  fai- 


(  4  )  Florcntio  &  Ante- 
mio.  His  Confulibus,  Mo- 
cafterium  Acauno  à  Rege 
Sigifmundo  conditum  cil. 

Mttr^  Av.    Chrorit  ad 


Pctro.  Hoc  Confulc,  R« 
Goniobagaudus  obiit ,  & 
levatuscil  fîlius  illius  Si- 
giïniundus  Rex. 

Mur.  Avcnf  Chrçn,  dd 

toit 


dby  Google 


1 1  y  *  e  CtN  ^u  ii^t  457 
foît  profcffion  de  la  Religion  Catholique ,  âc 
même  il  avoit  fondé  un  an  avant  la  mort  de 
JTon  père  ,  le  célèbre  Monaftere  d'Agaune  ou 
rte  Saint  Maurice,  (itué  fur  Les  confias  du  Va* 
Jais  &  du  Chablais.  Il  faut,  comme  nous  Pa- 
yons promis  9  rapporter  encore  ici  quelque? 
fragmens  des  lettres  qucSigifrnond  après  foa 
avènement  au  Thcônc  ,. écrivit  à  PEmpereuç 
Anaftafe  ,  qui  furvêcut  de  deux  ans  le  Roi 
Gondebaud.  Rien  n'jeft  plus  propre  à  faire  voir 
que  les  Rois  Barbares ,  qui  regnoient  dans  le? 
Gaules  ,  reconnoi ffoient  que  les  Provinces 
jqu'ils  av.oient  occupées  ,  ne  laidoient  pas  d'é- 
Xrc  toujours  une.  portion  du  territoire  de  l.a 
.Monarchie  Romaine.  Voici  donc  ce  que  die 
.Sigifmond  dans  une  des  lettres  "dont  nous  par- 
lons ,  &  que  les  Lecteurs  fçavent  déjà  avoir  étj£ 
xompofées  fous  le  nom  de  ce  Prince,  par  A  vi- 
rus Evêque  de  Vienne. 

9>  (*)  Il  e#  à  la  connoiflancp  dp  tout  le 


(a)  EpiftoU  ah  Avito 
fyifcopo  diBatu  fub  nomi- 
ne  Domini  Régis  dd  Impe- 
ratorem.  N*\  83.  Notum 
tft  omnibus  Celfitudinem 
veftram  non  impedimenta 
temporum  ,  fed  fubjefto- 
rum  vota  metiri.  Sub  cu- 
jûs  fiducie  fecuritate  at- 
que  laetiria  gloriofidimo 
Principi  noftro  ,  qui  cor- 
porc  abfumus,  animo^rae- 
fentamur,  &  quanquam  if- 
%àà  famula  veura  Profapia 
rncaex  devotione  perfol- 
verit ,  me  tamen  gratis  de- 
bitorem  non  magis  parent 
alia  débita,  quam  bénéfi- 
cia miMimpenfa  feççruflt, 

IpimUU 


Vefter  qutdem  eft  populus 
meus,  fed  me  plus  fervice 
vobis  ,  quam  illi  praeclfc 
dele&at.  Traxit  iftud  à 
proavis  generis  mei  apud 
vos ,  deceflbrefque  veftros 
femper  animo  Romana  da- 
vocio ,  ut  il  la  nobis  magis 
claritas  putarerur  quam  vé- 
ftra  per  miiitiae  ticulos  por- 
rigerer  Ceïfîtudo ,  cun£*i£. 
que  aucoribus  meis  femper 
magis  ambitum  efiquod  à 
Principibus  fumèrent  , 
quam  quod  à  patribus  at- 
tuliflent.  CumqueGentcrn 
noftram  videamur  regere  , 
non  aliud  nos  quam  mift» 
I9i  YPftros  credimus  ori** 
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Tfâ%  Histoire  Cfit.  de  la  Mon.  Fr. 
*>  monde ,  que  Votre  Hsutejfe  qui  connoîr  Icf 
*>  fcntimcns  de  Tes  fcrvitcurs  ne  leur  impute 
53  point  les  contre- tems  donc  ils  ne  font  pas  la 
û  caufe.  Dans  cette  confiance  qui  fait  notre 
b>  confolation  ,  nous  nous  présentons,  bien 
n  qu'éloignés,  aux  pieds  du  tbrône  de  notre 
»  très  glorieux  Prince  $  Sç  quoique  le  refpeér 
m  pour  fa  perfonne  foit  dans  la  Maifoo  dont 
»  nous  forçons  ,  un  fentiroent  héréditaire  , 
<p  qu'elle  a  toujours  tâché  de  tous  témoigner 
»  par  un  fincere  attachement ,  nous  conferfbns 
oo  néanmoins  de  non  Veau  ,  que  nous  Cotnmçs 
M  vos  redevables  ,  tant  pour  les  bienfaits 
-*»  qu'elle  a  reçus  de  vous ,  que  pour  ceux  que 
M  nous-mêmes  nous  en  avons  reçus  en  notre 
93  particulier.  Ma  Nation  fait  une  partie  du 
9»  Peuple  qui  vous  reconnoît  pour  Ton  Souve- 
^  rain ,  &  je  me  tiens  plus  honoré  de  fervir 
*>  fbu<  vos  ordres ,  que  de  régner  fur  elle.  C'cft 
^  un  fentiment  que  j'ai  hériré  de  mes  ancêtres  , 
9»  qui  ont  toujours  eu  un  cœur  véritablement 
*>  Romain ,  &  qui  toujours  ont  été  attaches  fi 
-*93  fincerement  a  vous  &  à  vos  prédécefTeurs  , 
9,  qu'ils  ont  crû  que  l'illuftratîon  provenante 
»,  des  grades  &  des  emplois  ou  Vos  Hautejfes  les 


nari.  Impartit  vos  gaudio- 
ram  munerc  veftra  prof- 
perius ,  quiJquid  illic  pro 
4àlu;e  omnium  curatis  >  & 
jioftrum  cft.  Pernosadmi- 
jûftratis  remotarum  fpatia 
regionum  ;  Patria  noftra 
voter  orbis  eiLTangit  Gal- 
llam  fiiam  lumen  Oriemis, 
&  radius  qui  illis  panibus 
joriri  creditur  Se  hic  reful- 

f:t.  Jubar  quidem  confpc- 
u*  yçftri  ^ootçmplauonc 


non  capimus  ,  fed  luccm 
Serenicacis  quam  ubique 
difKindicis  dcfîderio  poffi-  • 

demus V  irait c  or- 

t>i  Eoo ,  felicitarc  regnaris 
Occiduo.  OÔcro  igirur  t 
Principum  inclyte  ,  litte- 
rarum  obfequia ,  vota  gea- 
ciarum  pcamolor  ,  oracu* 
lum  fenr.onis  augufti  am- 
bio ,  fi  quid  fit  quod  jtibc* 
rcdigncûiinij  fecj 


y  Google 


*>.flc  voient ,  faifoit  leur  plus  grande  gloire* 
*>  Oui ,  mes  ayeux  ont  toujours  fait  moins  de 
P>  cas  des  Dignités  qu'ils  dévoient  au  fang  donc 
r>  ils  fortoient ,  que  de  celles  qu'ils  ont  tenues 
m  de  la  collation  des  Empereurs.  Quand  les 
-*>  Princes  de  ma  Mai  Ton  deviennent  Rois  de 
*>  leur  Nation ,  ce  qu'ils  s'imaginent  de  plus 
4»  dateur ,  c'eft  que  par-là  ils  deviennent  vos 
?»  Officiers.  Comme  tels ,  nous  goûtons  aujour- 
m*  d'hui  les  fruits  de  vos  profpéricés  ,  dont  le 
*>  bruit  rend  notre  adminiftration  plus  aifée* 
*>  En  effet ,  nos  mains  ae  font  que  tenir  le  ti- 
*»  mon  par  lequel  vous  gouvernez  les  Contrée? 
•>  où  nous  habitons  ,  toutes  éloignées  qu'elles 
^xfont  de  votre  Capitale:  A  quelque  diftance  , 
»>  qu'elles  foient  de  votre  thrône*  elles  n'en. 
*>  font  pas  moins  une  partie  du  monde  fournis 

*>  à  cet  augufte  thrône La  lumière  de 

*>  l'Orient  éclaire  les  Gaules.  Elles  profitent 
*  des  rayons  de  l'aftre  qui  paroi c  fe  lever  pour 
*>  lui  ;  vous  gouvernez  pat  vous-même  l'Em-  • 
»  pire  d'Orient ,  &c  l'Empire  d'Occident  eft 
*>  gouverné  fous  vos  aufpiçes.  J'offre  donc  par 
«)  cette  lettre  mes  fervices  au  plus  grand  des 
^  Princes  ^  d'un  autre  côté  «  je  me  flattç  qu'il 
»>  daignera  faire  quelques  voeux  pour  moi  jjfc 
»>  j'attends  avec  fourni  (Son  fes  ordres,  augu- 
*>  ftes.  «  Toutc^la  lettre  dont  ces  deux  frag»* 
mens  font  tirés  *  cft  écrite  dans  le  même  cfpriu 
Voici  encore  quelques  ffagmens  d'une  au- 
tre Epitre  du  Roi  Sigifmond  à  l'Empereur 
Anaftafe  ;  elle  eft  en  réponfe  aune  lettre  qu' A- 
Inafrafc  avoit  écrite  avant  qu'il  eût  encore  reçâ 
la  dépêche  précédente  ,  &  avant  qu'il  .eut  été 
informé  que  Sigifmond  demandait  le  Patriciat 
-dont  Gondebaud  étoit  mort  revêtu.  Mais  i'Em- 
jexcuj;  a\PHadi£i#  ajéjji^^ouveau  Roiccu* 
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4*o    Histoire  Crit.  di  la  Mon.  F*, 
lettre  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  la 
Couronne  ,  Se  pour  lui  conférer  la  Dignité  de 
l'Empire  dont  il  foubaîtoit  d'être  pourvu.  La 
féconde  Epitrc  de  Sigifmond  rend  auffi  com- 
pte des  obflacies  qui  avoient  empêché  celui 
Îiu'il  avpit  chargé  de  porter  à  Confiant inople 
a  première  dépêche ,  d'y  arriver  avant  que 
l'Empereur  lui  eût  écrit  &  l'eût  ainfi  prévenu. 
m  Votre  Sérénité  ne  pou  voit  pas  mieux  don- 
t*  ner  à  connoître  qu'elle  rendoit  jufticeaui 
99  fentimens  de  fes  ferviteurs ,  &  qu'elle  ne 
si  leur  imputoit  pas  les  contre- tems,  qu'eJie 
m  vient  de  le  faire  voir  en  nous  prévenant  par 
99  une  lettre  dont  les  caractères  facrés  fatisfoot 
99  des  vœux  qui  ne  lui  étoienc  pas  encore  con- 
»9  nus  ,  quand  fa  main  a  trace  ces  caractères, 
»  Quoique  vous  m'ayez  prévenu  en  réécrivant 
99  quand  vous  n'aviez  pas  encore  reçu  la  lettre 
99  où  je  vpus  rends  les  hommages  qui  vous  font 
99 dûs y(a)  je  ne  fuis  point  coupable  pour 


(a)  Epiftold  éh  Avitç 
JZpifiop*  diftdtafub  nomu 
ne  Dont  mi  Régis  Siglfmun 
4t  ad  Imperdtorem  Anafl*  - 
fut*.  N°.  84.  Quam  prae 
•Majeftatis  judiciofereniras 
jycftra  vel  parura  pendat 
impedimenta  temnorum , 
vel  cenfeat  corda  tamulo- 
rum ,  nullo  indicio  mejio- 
tc  cognofeitur  quam  quod 
jn  facris  apicifyus  longin- 
.quius  porrigendis  i  m  pi  et 
dcGderantium  vota,&  fup- 
plicum  non  expettat  offi- 
cia. ....  Quodautemnunc 
Augufta?  compellationis 
affatus  débits  vobis  pagi- 
nât pnevenit  obfequium, 
Bihil  indevvtioni  puis  ar». 


btrer  ,  nihil  inaputet  taiv 
ditati.  Nifi  aditum  cona- 
tibus  nobis  obex  interjeâta 
fufpenderet,  jam  nunepro- 
fe&o  verbum  mundodefi- 
derabile ,  refponfa  potiufr 
quam  oracula  deftinaflet,.. 
Igitur  poft  obitum  devo^- 
tiffimi ,  fideliflimique  pa- 
tris  mei  proceris  vcftri  coi 
ad  feliçiflïmos  intégra 
profpetiute  fucceflùs  id 
quoque  contigit  divino  fa- 
vore  votivum,  ut  laciam 
âorentemque  Rempubli? 
cam  vobis  orbem  regentir 
bus  feiret ,  yofque  Domir 
nos  Nationum  placido  rç- 
ceptus  fine  derelinqueret. 
A4  èffc  Jûtifflanda,  vobif*, 
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6  cela,  ni  de  manque  d'attachement ,  ni  dfl 
99  négligence.  Si  les  obftacles  qui  font  fur  là 
ro  route  d'ici  à  Conftantinoplc ,  n'eu(Tent  poinc 
»  traverfé  mon  defTein  ,  ces  caractères  refpe~ 
»  tables  au  monde  entier  r  auraient  été  em-* 
*>  ployé  s  à  écrire  une  réponfe  à  ma  lettre ,  & 
»>  non  point  à  écrire  un  oracle  di&é  par  votre 
•>  feule  bonté  ,  8c  qui  fatisfait  à  tout  ce  qui 
»  vous  avez  deviné  que  je  fouhaitois.  La  jalou- 
sa fie  de  mon  rival  ne  m'a  point  fait  autant  do 
»  mal  qu'elle  fe  promet  toi  c  de  m'en  faire.  Si 
?>  je  n'ai  point  eu  le  plaiftr  d'obtenir  une  dc- 
*>  mande  ,  j'ai  eu  le  bonheur  d'être  prévenu 
»  auffi  agréablement  que  je  l'ai  été ,  quand  de 
*»  votre  propre  mouvement  vous  m'avez  con- 
*>  feré  la  Dignité  qui  faifoit  l'objet  de  mon 
*>  ambition.  Qu'importe  que  l'Empereur  pré- 
»  vienne  nos  demandes  r  ou  qu'il  nous  les  ac- 
»  corde  ;  Eftil  plus  glorieux  d'avoir  obtenu 
»  une  grâce  de  fui  ,  que  d'avoir  attiré  fon  atten- 
&  tion  ?  Pour  en  venir  à  ce  qui  s'eft  pafTé ,  dés 
»  que  mon  père ,  l'un  de  vos  principaux  Offr- 


que  commendanda  mes 
milicis  rudimenta  quae  ge- 
nitore  quidemmeofuper- 
ftue  nutriftis  ,  fed  ma  gis  , 
taagifquc  poft  etfm  cumu-» 
lo  factae  dignarionis  auge* 
tis  y  ficut  debebam  vel  op- 
ta rc  Us  fuerat  unum  de 
Confïliariis  meii  ,  qui 
quantum  ad  ignorantiam 
Callicanam  ,  cseteros  pira*-" 
ire  litecris  aeftimatur  vene- 
randi  comitatus  veftri  auri- 
bus  ofFerebam ,'  fpecialius 
fecuritate  concepea  quod 
fteâor  Italiac  de  pacc  vc- 
Jfcra  publiée  plauderet ,  & 


reddicam  fibi  Orientis  gra* 
riam  colorarçt.  Interclu- 
fum  eft  ergo  atque  prohi-- 
bitum   relation!  bus  dcfti-<- 

natis  iter  arrèptum 

Certe  ipfe  Viderit  quidhinc 
apud"  auguftam  laetitiam 
fpe&et  feries  veritatis  i 
Parv.um  tamen  amicitiae 
videtur  indicium  ,  eunl 
quem  te  coîere  atfèras  , 
nolle  à  exteris  honorari , 
cum  omnes  qui  vos  digne 
cultu  fufpicimus  ,  idiplum» 
a  eu  n dis  ficri  vclle  debcav 
inu$.  Ibidem. 
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*  ciefs ,  &  dont  vous  avez  connu  le  dévoua* 

*  ment  &  la  fidélité ,  fut  eipiré ,  arec  la  con- 
a»  (blation  d'avoir  vu  avant  que  de  mourk  . 
»  l'accompli/Temcnt  de  fe&défirs  les  plus  ar- 
•>dens,  je  veux  dire  la  République  heureufe 
»  fous  le  règne  d'Anaftafe  ,  H  cet  Empereur 
**  reconnu  &  obéi  par  les  Nations  Confédérées^ 
*•  mon  premier  foin  fat  alors  de  tous  donnée 
»  part  de  cette  mort  &  de  fes  ci f confiances.  Je 
*»  voulus  aulfi  faire  valoir  auprès  de  vous  mes 
m  fervices  dans  les  emplois  que  vous  m'aviev 
»  confiés  du  vivant  de  mon  père ,  &  vous  por- 
*»  ter  à  m'en  donner ,  comme  vous  Pavez  rair  9 

•  *•  de  plus  importai».  Dafls  ce  deffein  je  jettai 

»  les  yeux  fur  un  de  mes  Cbnfeillcrs  ,  qui  cft 

*»  une  perfonne  fort  intelligente  >  du  moins  à? 

.*>  ce  qu'on  croit  dans  les  Gaules  y8c  je  l'adret» 

,  a>  fai  à  vos  Miniftres.  Comme  celui  qui  gotf- 

*>  verne  aujourd'hui  l'Italie  fe  vantoit  d'avok 

»  fait  fa  paix  avec  vous  ,  &  qu'il  afredoic  de 

•*>  publier  que  l 'Orient  lui  avoir  rendu  fes  bon* 

»  nés  grâces  j<  crus  que  la  perfonne  que  je 

»  vous  e*r.  *#<;*s  .n'avoir  pas  befoin  d'autre 

»>  pafleport  que  de  fa  miflion  même ,  pour  ira- 

y>  verfer  avec  fureté  cette  Province  du  monde 

a* Romain.  .Néanmoins  celui  qui  vous  portoic 

»  ma  lettre ,  &  qui  devoit  me  rapporter  votre 

»  réponfe  ,  n'a  pu  achever  fon  voyage ,  parce 

*>  que  Theodoric  lui  a  fermé  fes  paitages.  Jo- 

w  gez ,  grand  Prince  ,  de  ce  iprocedl.  Il  me 

»  femble  ,  que  c'eft  avoir  bien  peu  d'égards 

».pour  un  Souverain ,  que  de  ne  vouloir  pas  que 

»  les  autres  lui  rendent  les  mêmes  devoirs  que 

»  nous  lui  rendons.  Ces  fentimens  font  bien 

90  éloignés  des  nôtres  &  de  ceux  de  tout  boa 

»  Serviteur,  ce  Le  refte  de  la  réponfe  de  Sigi£* 

jnond ,  qui  cft  afTcz  longue ,  ne  fait  que  répéV 
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ter  en  phrafes  différentes  les  affuraoces  d'urt 
dévouement  parfait.  Je  ne  crois  pas  que  les 
Préfets  du  Prétoire  des  Gaules ,  &  les  Maîtres 
de  la  Milice  dans  ce  département ,  ayent  ja- 
mais écrit  aux  Succeflcurs  de  Confiant  in  le 
Grand  en  des  termes  plus  fournis ,  &  qui  fïflenç 
mieux  fentir  que  les  lettres  de  ceux  qui  s'en  fer*- 
toient ,  étoient  des  lettres  d'un  Sujet  à  fan 
Souverain.  Au  reftc  il  eft  facile  de  deviner  les 
motifs  qui  avoient  engagé  Theodoric  ,  dès 
qu'il  eut  pénétré  le  fu'jct  du  voyage  de  l'En- 
voyé de  Sigifmond,  à  fermer  à  ce  MiniÛre 
les  paiTages  de  Conitantjnopie.  Théodoriâ, 
croyoit  qu'il  étoit  contre  Ces  droits  que  l'Em- 
pereur d'Orient  conférât  de' fon  propre  mou- 
vement les  Dignités  de  l'Empire  d'Occident  * 
Se  comme  la  guerre  pou  voit  fe  ralumer  d'un 
)our  à  l'autre  entre  les  Bourguignons  &  les 
Oftrogots ,  il  ne  vovoit  qu'avec  peine  tout  et 
qui  contribuoit  à  former  une  liaifon  étroite 
entre  les  Bourguignons  Se  les  Romains  d'O- 
*icnt. 

.  La  protection  qu'Anaftafe  pouvoit  donner  à 
Sigifmond  auroit  peut-être  empêché  les  Francs 
de  lui  faire  la  guerre  -,  mais  cet  Empereur  qui 
9e  furvécut  Gondebaud  que  de  deux  ans  •  mou- 
rut en  cinq  cens  dix  huit ,  Se  Juftin  fon  Suc- 
.  cefleur,  ou  fe  foucia  peu  des  Bourguignons, 
ou  bien  il  n'eut  pas  dans  les  Gaules  le  même 
crédit  que  fon  PrédécclTeur ,  dont  l'autorité 
avoir  été  reconnue  par  Clovis  lui-même.  D'ail- 
leurs  Saint  Avitus  Evêque  de  Vienne ,  donc 
Sigifmond  étoit  le  profélyte  y  Se  qui  l'année 
cinq  cens  avoit  rendu  de  û  grands  fervices  aux 
Bourguignons ,  étoit  mort  dès  l'année  cinq 
c«ns  vingt-deux.  Ce  qui  me  le  fait  préfumer 
ainfî  >  c'eft  que  nos  meilleurs  Critiques  ,  après 
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avoir  difeuté  en  quelle  aimée  mourut  ce  grand 
Il  immc ,  difcnt  ,  que  ce  qu'il  eft  poffîblc  d'éta- 
blir de  pLs  précis  for  l'année  de  fa  mort ,  c*cft 
qu'elle  doit  écre  arrivée  au  plutôt  en  cinq  cens 
-vingt- deux ,  &  au  plutard  en  cinq  cens  vingt- 
liait.  Or  j'ai  deux  rai  Ton  s  de  convenance  pouf 
ctoire  qu'elle  (bit  arrivée  des  cinq  cens  vingt- 
deux.  La  première  eft ,  que  ce  Prélat  auroic 
empêché ,  s'il  eût  encore  été  en  vie  ,  Sigif- 
mond  de  traiter  Ton  propre  fils ,  comme  nous 
allons  voir  qu'il  le  traita  cette  armée-là.  La 
féconde  eft ,  que  fi  Avitus  ne  fut  pas  more 
avant  cinq  cens  vingt-trois  que  commença  la 
guerre  des  enfans  de  Clovis  contre  les  Bour- 
guignons ,  H  en  feroit  dit  quelque  chofe  dans 
ïes  Ouvrages ,  il  feroit  fait  du  moins  quelque 
mention  de  lui  dans  les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cette  guerre. 

Quoiqu'il  en  ait  été ,  la  mort  la  plus  funefte 
aux  affaires  de  Sîgifmond,  fut  celle  de  Ton  fils 
Sigéric  (a)  qu'il  fît  périr  en  cinq  cens  vingt- 
deux.  Voici  comment  Grégoire  de  Tours  ra- 
conte cette  tragique  avanture.  (  b  )  »  Sigi£ 
»  mond  avoit  épouf£  en  premières  noces  0£ 
*>  trogothe  la  fille  de  Theofloric  Roi  d'Italie  ,- 
»  &  il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigéric. 
*>  Après  la  mort  de  cette PrincciTc ,  Sigilmond 
%  ^  époufâ  une  femme  qui  avoit  été  à  elle.  U 
*>  étoit  nature!  que  la  nouvelle  Reine  eût  pour 

fitittm  babebat  Domine  Si- 
gericum ,  aliam  duxicuxo- 
rera  qux  valide  contra  fî- 
Iïum  cjirt ,  fïeur  Novcrca- 
rum  mos  eft,  malienari, 
ac  feandaiizari  cœpit. 
Greg.  Tur.  Hifi.  lib.  ^ 


(*)  Sjrramacho&  Boë- 
tio.  His  ConfuIibusiSige- 
l icus  filius  Sigifmundi  Ré- 
gis juflu  patris  fui  injufte 
occifus  eft  Mar.  A  vent. 
€hron.  tdann.  çiz. 

(b)  Sigifniundus  perdita 
©non"  conjuge  fîlia  Thco- 
•oriri  Régis  Italix  de  qua 
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"•j»  Sigéric  les  fentimens  ordinaires  des  marâ- 
93  très,  &  ce  Prince  les  aigriffoit  encore  par  C» 
93  conduite.  Un  jour  qu'il  la  vie  revêtue  d'une 
»3  robbe  piécieufe  que  la  feue  Reine  avoit  por- 
»  tée ,  &  qu'il  la  reconnue ,  il  lui  reprocha 
x>  qu'elle  ofoit  fe  parer  des  vëtemens  d'une 
93  Princefle  donc  elle  avoit  été  la  domeûique. 
99  La  bclle-mcre  réfolut  de  fe  venger  de  cette 
M  infultc  «  &  pour  cet  effet  elle  irrita  le  Roi 
x>  fon  mari  contre  Sigéric  :  Votre  fils ,  lui  dit- 
9o  elle ,  a  defTein  de  le  défaire  de  vous  pour  fe 
93  rendre  maître  de  vos  Etats  ,  &  pour  les  join— 
»  dre  un  jour  à  ceux  que  fon  grand-  père  Theo- 
»3  doric  poflede  en  Italie.  11  eft  fi  connu  que 
93  vous  êtes  aimé  tendrement  de  vos  Sujets  , 
m  que  Sigéric  ne  fçauroit  avoir  formé  le  projet 
9>  d'une  ufurpation  ,  qu'il  n'ait  conçu  en  mê- 
99  me  tems  le  defTcin  d'un  parricide.  Sigif- 
99  mond  fut  aveuglé  par  les  artifices  que  1» 
99  Reine  mit  en  œuvre  pour  lui  faire  ajouter 
93  foi  à  fes  rapports ,  &  lui-même  il  commit  uni 
93  crime  qui  n'étoit  gueres  moindre  que  le  cri- 
9»  me  dont  on  lui  faifoit  craindre  d'être  la  vi- 
99  clime.  Le  fils  tandis  qu'il  dormoit  après  le: 
93  dîner  fut  étranglé  par  les  ordres  de  fon  père* 
93  Sigéric  avoit  à  peine  rendu  les  derniers  fou* 
93  pirs  ,  que  Sigilmond  fe  repentit  de  fon  cri- 
•3  me.  11  fe  jetta  fur  le  corps  de  fon  fils ,  Se 
90  l'embrafTant  tendrement ,  il  le  mouilloit  de* 
a»  fes  larmes ,  comme  pour  lui  demander  par- 
»  don.  On  afïurc  qu'un  des  vieux  ferviteurs  dc 
93  ce  père  infortuné  lui  dit  en  le  trouvant  dans: 
99  ce  tranfport  de  douleur  :  Ne  pleurez  point: 
93  Sigéric ,  il  eft  mort  innocent.  Ccftfur  vous~ 
90  même  que  vous  devez  p'eurer.  Sigifmond  £fc 
.  retira  quelques  jours  après  à  Saint  Maurice  eœ 
Valais  pour  y  faire  péniteace  de  fon  crime  v  ât 

V* 
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il  y  fonda  un  Service  divin  célébré  fucceffive- 
taus  peren-  mène  par  difFérens  Chœurs  de  Chantres ,  qui 
•**"  fe  rclevoient  les  uns  les  autres ,  de  manière  que 

Je  Service  ne  ce/Toit  jamais  ,  parce  qu'il  fc  fai- 
foir  toujours  quelqae  Office  dans  l'Eglifc.  Je 
dirai  par  occafion  ,  qu'il  y  avoit  alors  dans  le» 
Gaules  plusieurs  Mooaftercs  ou  le  Service  Di- 
vin étoit  célébré  fans  aucune  di (continuation. 
Le  relâchement  des  Eccléfiaftiques  a  depuis 
placeurs  fiécles  aboli  cet  ufage.  Il  paroiiToit  fi 
beau  au  Pape  Sixte-quint ,  dont  l'a  me  étoit 
élevée  &  les  fentimens  pleins  de  grandeur, 
qu'il  étoit  prêt  lorfqu'il  mourut ,  à  faire  une 
fondation  pareille  à  celle  de  Sigifmond.  Ce 
Pape  le  plus  noble  de  tous  les  Papes  des  deux 
derniers  fiécles ,  vouloit  faire  édifier  au  milieu 
de  l'arène  ,  ou  de  la  place  du  Colifée ,  lieu  du 
martyre  d'un  G  grand  nombre  de  Chrétiens , 
une  Églife ,  où  les  Religieux  de  quatre  Cou* 
vens  qu'on  devoit  bâtir  fous  les  portiques  & 
dans  les  autres  dégagemens  de  ce  luperbe  am- 
phithéâtre j  an r oient  célébré  fucceffivemeut 
un  Office  Divin  qui  n'eût  jamais  difeontinué. 
Après  que  Sigifmond  eut  demeuré  quelque 
'  tems  dans  le  Monaftere  de  Saint  Maurice  ,  il 
le  vint  à  Lyon ,  &  une  fille  qui  lui  reitort  de  fou 
mariage  avec  Ofhogothe  ,  époufa  le  Roi 
Thierry  le  fils  aîné  de  Clovis.  On  peut  juger  à 
•  quel  point  le  Jloi  des  Oftrogots  dut  être  aigri 
•contre  Sigifmond  ,  lorfqu'il  apprit  le  traire- 
*  ment  fait  à  Sigéric.  Ain  fi  les  Francs  ne  pofr- 
voient  pas  prendre  une  conjoncture  plus  firvo- 
xable  pour  attaquer  le  Roi  des  Bourguignons» 
Quoiqu'il  y  eut  déjà  en  cinq  cens  vingt-trois 
©«nous  forn  mes ,  près  de  quarante  ans  que 
Gondebaud  avoir  fait  mourir  Chilpéric  pere 
4*  fainte  Clotilde ,  &  fait  jetter  dans  un  puits 
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1*  mère  &  les  frères  de  cecte  Princefle  ,  elle 
con  fer  voit  encore  néanmoins  un  vif  redenti- 
ment  de  toutes  ces  cruautés  ,  dont  ellen'avoie 
point  pu  jufques-là  tirer  vengeance.  Mais  lo'rf- 
qu'elle  vit  l'Evêque  de  Vienne  mort ,  &  SigiC- 
œond  odieux  également  à  fes  Sujets  ,  &  à 
Theodoric ,  elle  crut  que  le  tems  de  fe  mon- 
trer fidellc  à  fes  devoirs  &  de  tirer  raifon  de 
les  injures  par  les  Voies  permifes  aux  Souve- 
rains ,  était  enfin  arrivé ,  &  qu'il  falloit ,  puif- 
que  Gondebaud  n'étoit  plus ,  s'en  prendre  à  fa 
postérité. 

Elle  affembla  donc  fes  trois  fils ,  Clodomîre, 
Cbildcbert  &  Clotaire ,  à  qui  elle  dit  :  (*)  Que 
je  n'are  pas  fujet ,  mes  chers  enfans  ,  de  mer 
repentir  d'avoir  toujours  été  la  plus  tendre  des 
mères.  Montrez  donc  que  vous  vous  fou  venez; 
«Je  la  manière  inhumaine  ,  dont  mon  père  8c 
nia  mère ,  qui  m'avoient  élevée  comme  je  vous 
ai  élevés,  ont  été  traités.  Allez  les  venger  par 
les  voies  les  plus  promptes  &  les  plus  furcs. 
Comme  l'ambition  confeilloit  encore  à  ces 
Princes  l'entreprife  à  laquelle  une  mère  refpe~ 
âable  les  excitoit ,  ils  fe  mirent  bientôt  en 
campagne ,  dans  la  réfolution  d'accroître  leurs 


(a)  Chrotildis  veroRe' 
tjhia  Chlodotnerem  &  re- 
u^oosfilios  fuos  adloqui- 
Sur  ,  dicens  :  Non  me  pœ- 
jûteat  chariiîimi  vos  dul- 
citer  cnurrifTc  îndignami- 
hi,qiKcfo,  injuriant  raeara, 
&  pat  ri  s  matrifque  mcar 
mertem  fagaci  ftudio  vin- 
dicate.  Ha»c  illi  audiences, 
Bargundias  pecunt,  &  con- 
tra Sigifmundum  &  fra- 
v  ejuc  Godomaromdi. 


rrgimt  ,  deviftoqiw  excr» 
cicueorurn Godornarus  rer« 
ga  vertic.  Sigtimuodiis  v«- 
ro  dura  ad  fenûos  Agau- 
nenfes  fugere  nititur,  à 
Chlodomere  captus  cun» 
twore&fitiMcapuViK  al>» 
ducitur ,  atqne  infra  ter- 
minum  Aurelianenûs  ui> 
bis  in  euftodia  poficus  dettV 
nctur. 
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Partages  des  débris  du  Royaume  des  Bourguf- 
gnons  y  &  de  faire  fentir  à  la  pofterité  de  Gon- 
oebaud ,  que  le  père  &  la  mère  de  Clotildc 
avoient  des  petits- fils  dignes  d'eux.  Nos  trois- 
Princes  firent  bien  à  Thierry  leur  frère  de 
perc  ,  la  proportion  de  joindre  fes  armes  aux 
leurs  ;  mars  Thierry  qui  n'avoir  point  à  ven- 
ger Chilpérk  ,  ni-  la  Reine  femme  de  Chilpé- 
rie  dont  il  ne  defeendoit  pas ,  &  qui  d'ailleurs* 
avoir  époufé  une  fille  de  Sigifmond ,  n'accepta 
point  cette  proportion  ,  &  il  demeura  neutre 
dans  la  guerre  de  fes  frères  contre  fon  beath- 
perc. 

Nous  avons  déjà  oblervé  qu'on  fe  gouvet* 
noit  alors  dans  les  guerres  par  des  maximes 
bien  différentes  de  celles  qu'on  y  fuit  aujour- 
d'hui. Aujourd'hui  tout  l'honneur  d'une  cam- 
pagne eft  pour  le  parti  qui  peut  fc  vanter  avec 
jufticc ,  quand  elle  eft  finie ,  d'avoir  fait  réûf- 
ftr  fes  projets,  &  d'avoir  fait  avorter  ceux  de 
l'ennemi.  Ce  parti-là  eft  réputé  avoir  eu  la 
fupériorité  fur  les  ennemis  ,  quand  bien- même 
il  n'auroit  remporté  d'autre  avantage  fur  eux, 
que  celui  de  les  avoir  empêchés  par  fes  campe- 
mens  d'afliéger  la  place  qu'ils  vouloient  pren- 
dre. Quelles  qu'ayent  été  les  manœuvres  de 
guerre  qu'il  a  faites  pour  arriver  à  fon  but  r 
dès  qu'il  l'atteint ,  elles  tournent  à  fa  gloire. 
Un  Général  eft  quelquefois  autant  loué  pour 
avoir  fçu  éviter  en  certaines  ckconftances  de 
donner  bataille  ,  qu'il  le  fèroit  pour  en  avoir 

f;agné  une.  L'axiome  qu'un  grand  Capitaine 
c  bat  quand  il  Jui  plaît ,  &  non  quand  il 
plaît  à  l'ennemi,  eft  devenu  la  maxime  de  tout 
les  camps  >  &  Fabius  le  CunBateur  trouveroit 
autant  de  jufticc  dans  notre  fiée  le  ,  qu'il  co> 
trouva  peu  la  première  année  de  foacommaib* 
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dément*  Mais  les  Barbares  établk  dans  lc9 
Gaules;  n'éroient  point  encore  afTcz  éclairés 
dans  le  fixiéme  trécle  de  l'Ere  Chrétienne , 
pour  afïigner  aux  qualités  morales  leur  véri- 
table rang  r  Se  pour  f^ire  plus  de  cas  du  Capi- 
taine courageux  &  prudent ,  que  du  Guerrier 
fougeux  &  téméraire.  Rcfufcr  alors  d'acccptci 
une  bataille  que  l'ennemi  pré fen toit ,  c'étoit 
la  perdre  *  &  qui  f ai  foie  un  mouvement  en  ar- 
rière ,  étoic  réputé  vaincu.  Voilà  pourquoi 
tant  de  guerres  qui  fcmblent  d'abord  avoir  du 
4tre  très-longues  à  caufe  des  intérêts,  des  for-  *^ 
ces  &  des  reilburces  de  ceux  qui  hs  avoiens 
à  foutenir ,  ont  été  néanmoins  terminées  en 
une  campagne» 

Sigifmood  qui  ne  pouvoir  que  gagner  en 
temporifant ,  puifqu'il  s'agiflbit  de  défendre 
fon  propre  pays ,  &  qu'il  avoir  affaire  à  une 
Ligue ,  fe  crut  néanmoins  obligé ,  dès  que  les 
Francs  furent  entrés  dans  fes  Etats ,  à  tenir  la 
campagne  ,  &  même  adonner  une  bataille.  H 
la  perdit  y  &  défefperant  de  pouvoir  fakc  tê- 
te aux  vainqueurs  ,  il  prit  le  parti  de  fe  réfu- 
gier dans  le  Monaftére  de  Saint  Maurice,  où* 
fuivant  ce  qu'on  peut  conjecturer  ,  il  voulois 
renoncer  au  monde.  Pour  exécuter  cette  ré- 
fol  ution  v  il  commença  par  fe  couper  les  che- 
veux ,  &  s'habiller  en  Religieux  ,  &  puis  il  fe 
vêtira  feul  dans  un  hameau ,  où  il  fe  tint  ca- 
ché ,  en  attendant  qu'il  pût  trouver  une  occa* 
iton  favorable  de  gagner  fon  Monaftére  de  S* 
Maurice  en  Valais.  Malheureufement  pou* 
lui ,  fes  propres  Sujets  le  trahirenr ,  &  ils  en- 
feignerent  aux  Francs  le  lieu  où  il  fe  tenoir 
caché.  Il  y  fut  fait  prifonnkr  de  guerre,  &  on 
convint  de  le  donner  en  garde  à  Clodomire  * 
«jui  avait  déjà  en  fa  puiflanse  la  femme.  &  les 
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cnfans  de  Sigifmond.  Clodomire  envoya  ton* 
te  cette  famille  infortunée  dans  un  lieu  de  la 
Cité  d'Orléans  ,  ou  il  la  fît  garder  ér  roi  te- 
rri en  t.  Dés  que  le  Roi  des  Bourguignons  eut  étér 
,p ris  ,  la  plus  grande  partie  du  pays  qu'ils  te- 
noienc  ,  te  fournit  aux  Francs.  Nous  ignorons 
le  lieu  oti  Te  donna  la  bataille  que  perdit  Si* 
gifmond. 

Suivant  la  Chronique  de  l'Evêque  d*  Avan* 
ches  ,  cet  événement  arriva  en  l'année  cinq 
cens  vingt-trois.  On  y  lit  :  (*)  m  Sous  le  Con- 
»  fulat  de  Maxime,  Sigifmond  fut  livré  aux 
»  Francs  par  les  Bourguignons.  Les  Francs 
»  l'ammenerent  dans  leur  pays  habillé  en  Re« 
»  ligieux ,  comme  il  Pécoit  quand  ils  le  prô- 
»  teot ,  &£clans  la  fuite]  ils  jetterenc  au  fond 
»  d'un  puit^ce  Prince  infortuné  ,  aunx  -bierr 
»  que  la  femme  &  fes  en  fans.  «  J'ajoute  ici 
dsns  U  Juste  au  texte  de  Marius  ,  parce  qu'il 
cft  confiant  par  un  partage  de  Grégoire  de 
Tours  qui  va  être  rapporté  ,  que  Sigifmond 
ne  fut  jette  dans  un  puits  qu'après  que  les 
Bourguignons  fe  furent  révoltés  y  &  qu'ils  ca- 
lent proclamé  Roi  fon  frère  Godemar,  ce 
qui  n'arriva  qu'en  cinq  cens  vingt  -  quatre  y 
comme  la  Chronique  même  de  l'Auteur  que 
jPai  interpolé  y  en  fait  fbt. 

A  util- tôt  que  les  Francs  fc  furent  retirés  , 
•près  avoir  pourvu  {brTifamment ,  du  moins  à 
ce  qu'ils  croyoient ,  à  la  confervation  de  leur 
nouvelle  Conquête ,  les  Bourguignons  fongé- 
lent  à  reprendre  les  armes.  Ils  proclamèrent 


. .  (a)  Maxîmo  Confuie. 
S^gifmundtts  Rex  Burgua» 
riiouumà  Burgundionibus 
Francis  traditus  eft  &  in 
frauda  in  habitu  Mon&- 


chali  perduétas  ,  ibique 
cum  uxore  de  filiis  in  pu» 
tco  eftpraje&us. 

Mar.  A  vent,  Chron.  *f 
étnn.  ip~\* 
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Roi  Gode  ma  r  frère  de  Sigifmond  ,  &  pour  ob- 
tenir des  Oftrogots  ,du moins  des  fecours  ca- 
chés ,  ils  leur  cédèrent  quatre  Cités  frontières 
4e  cette  Province  que  Theodoric  fe  fçavoit  fi 
bon  gré  d'avoir  acquife  dans  les  Gaules.  Les 
Cités  cédées  furent  celles  de  Carpentras  ,  de 
Cavaillon ,  de  Sain  t-Paui-Trois- Châteaux  * 
&  d*Apt.  En  voici  la  preuve. 

Dans  le  Concile  tenu  à  Epaone  en  l'année 
cinq  cens  (  *  )  dix-fept ,  fous  le  bon  plaifir  du> 
Roi  Sigifmond  ,  Florcntius  Evêquc  de  Saint- 
Paul-Trois-Châtcaux,  Julien  Evêque  de  Car- 
pentras, Philagrius  Evêquc  de  Cavaillon,  trois- 
Cités  de  la  Province  Vicnnoifc,  &  Prétcxtatu* 
Evêque  d'Apt  dans  la  féconde  des  Narbonoi- 
fes ,  fouferivirent  les  Acles  de  TAffcmblée  ->  cer 
qui  montre  que  ces  quatre  Diocèfes  étoienr 
encore  cette  année-là  fous  la  domination  des 
•Bourguignons.  Cependant  (b  ) ,  comme  le  re- 
marque le  Perc  le  Coin  te  ,  ces  quatre  Diocè-- 
fes  fe  trouvoient  fous  la  domination  des  Of- 
trogots ,  fept  ans  après ,  c'eft- à-dire  ,  en  cinq 
cens  vingt-  quatre  ,  puifque  îcurs  Evêques 
fouferivirent  les  Actes  du  quatrième  Concile 
d'Arles  tenu  cette  année-là  fous  le  bon  plaifir 


(a)  Julianus  Epifcopus 
Carpcndoraceofis  Civita- 
lis ,  Philagrius  Epifcopus 
Crvitaris  Cabcllionenfo  , 
îtorenrius  Epifcopus  Civi- 
tU.ua  TricaftiD*,  Praecex- 
tatus  Epifcopus  Civitatis 
Aptcnfis. 

Ex  A3.  Cône*  "Efaoïtr 

(  b  )  In  numéro  Epifco- 

•orum  qui  Synodum  Are- 

lacenfem  quartam  in  regno 

Gothorum  f«b  Opîlionis 


Confuîatu,  five  anno  Chrî-- 
fti  quingentefimo  vigefi- 
rao  quarto,  habitam  cc-^ 
lebrafunt ,  legitur  Phila- 
grius Cabellicus,  Prétexta— 
eus  Aptenfij,  Julianus  Car- 
pen&oratenfis ,  Florentiu* 
Tricaitinus ,  qui  Concilie* 
Epaonenfi  in  regno  Bur- 
gundiae  atite  feptenniunv 
habico  fubfcripfcrant. 
Le   Cointt  >  Ann.  Zçsl* 
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a  Roi  Theodorie.  On  lie  parmi  les  fouferip^ 
tioas  de  ce  quatrième  Concile  d'Arles  ,  celle 
dcPhilagrius  Evêqucde  Cavaillon,  celle  de 
Prétcxtatus  Evcque  d*Apr ,  celle  de  Julianus 
Êvcquede  Carpcntras  ,  &  enfin  celle  de  Flo- 
xentius  Evcque  de  Saint -Paul  -  Tr  is-  Châ~ 
teauz.  Ainfî  ces  quatre  Cités  étant  palTées  cer- 
tainement de  deftpus  la  domination  des  Bour~ 
guignons  fous  celle  des  Oftrogots  dans  Te 
tems  écoulé  depuis  le  Concile  d'Epaone  jus- 
qu'au quatrième  Concile  d'Arles,  c'eft  à-dire, 
depuis  l'année  cinq  cens  dix-fept ,  jufques  à 
l'année  cinq  cens  vingt-quatre,  je  puis  fup- 
pofer  que  ce  fut  à  la  fin  de  Tannée  cinq  cens 
vingt-trois ,  que  Godemar  les  remit  au  Roi 
des  Oflrogots ,  pour  l'engager  à  lui  donner 
contre  les  Francs  ,  au  moins  des  fecours  fc- 
crets. 

Je  crois  même  que  c'efl  de  l'acquifitioi^ 
dont  il  s'agit ,  qu'il  ett  parlé  dans  une  lettre 
écrite  au  Sénat  de  Rome  par  Athalaric  Roi 
des  Oflrogots  après  Theodoric ,  au  fu  jet  de  la 
Dignité  de  Patrice  qu'il  avoit  conférée  à  un 
Officier  de  la  Nation  des  Oflrogots  nommé 
Tulum  ,  le  même  qui  fut  un  de  ceux  qui  dé- 
fendirent û.  bien  Arles  ,  lorfque  CIo?is  en  fit 
le  fiége  vers  l'année  cinq  cens  huir.  Aufîi 
-avons-nous  déjà  rapporté  une  partie  de  cette 
lettre.  Pour  en  venir  à  l'autre  partie  ,  à  celle 
dont  il  cfl  qucfîion  à  prefent  ;  Caffiodore  après 
qu'il  a  fait  dire  par  Athalaric ,  au  nom  de  qui 
elle  eft  écrite  ,  que  Tulum  avoir  beaucoup 
contribué  par  fa  bravoure  à  laconfervationdte 
la  Province  des  Gaules  tenue  par  les  Oflro- 
gots ,  fait  ajouter  à  ce  Prince  (  *  )  :  »  S'il  faut 

(-0  Non  eft  in  duce  per-  I  anxios  labores.    Mirtitor 
t£u  laas  aflererc  femper  I  igitu*  Tulum  Francis  8c 
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3»  avoir  d'autres  talcns  que  l'intelligence  de* 
*>  l'Art  des  combats  pour  être  réputé  digne  dé 
y>  gouverner  les  hommes  :  voyons aufli  ce  que" 
»  Tulum  a  fat  dans  la  fuite.  Il  eft  envoyé 
»  une  féconde  fols  dans  les  Gaules  pour  veil* 
â>  1er  à  leur  confervacion ,  dans  on  tems  oii 
a  les  Francs  &  les  Bourguignons  éroienr  en, 
'95  guerre  les  uns  contre  les  autres.  On  cram- 
as gnoit  alors  avec  raifon  que  celui  des  deut 
a»  Peuples  dont  le  courage  feroit  enflé  par  la 
*>  victoire  ,  ne  fc  jettlt  fur  un  Pays  que  nos 
ii  arrrtes  a  voient  eu  tant  de  peine  à  recouvrer. 
»  Tulum  fît  mieux  que  de  conferver  la  partie 
to  des  Gaules  confiée  à  fes  foins  ,  non  -  fcule- 
S3  ment  il  lagarentit  de  tout  dommage  ,  mais 
a  il  fçut  encore  fe  conduire  avec  tant  de  pru- 
33  dence ,  que  fans  s'expofer  aux  périls  de  la 
oa  guerre  ,  il  acquit  à  la  République  Romaine 
*3  une  nouvelle  Province  5  il  lui  fit  remporter 
»  une  viâoire  qui  ne  lui  coftta  point  le  fang 
93  d'aucun  de  fes  enfans ,  il  lui  fit  cueillir  des 
6»  palmes  fans  l'expofer.  Enfin  il  la  fit  triom- 
«3  pher  fans  lui  avoir  fait  courir  les  hazards 
»  oes  combats. 

Si  l'on  ne  connoifTok  pas  le  langage  de  Ca£ 
fiodore  ,  on  croiroit  que  Tulum  le  (eroit  faft 
céder  par  les  Bourguignons  quelque  chofe  de 
bien  plus  grande  importance  ,  que  les  quatre 
Cités  dont  nous  avons  parlé.  En  effet ,  Cafïior- 

Burgundtonibus  decertan- 
fibus  rurfus  ad  Gallfas 
taendas ,  nie  qirid  ad  ver  fa 
.  manu  praefumeret  quod 
coder  exercicus  impeufis 
laboribus  vindicaflèt.  Ad- 
quifivk  Reipublicae  Ro- 
man» aliis  confendentibus 
abfque    ulla    fatigationc 


Provinciam  6c  fa&um  eft 
quietUm  commodum  nof- 
trum  ubi  non  habuimus 
bellica  contentione  péri- 
culum.  Triumphus  fine  pu- 
ena  ,  fine  labore  palma , 
une  caede  vi&oria. 

Caljiod.  variât,  lib.  8t 
£p.  dteinut*  ■ 
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dore  die  que  Tulum  acquit  une  Province  à  ta 
République  Romaine.  Mais  on  connoît  le 
fty  le  plus  qu'oratoire  de  cet  Auteur  >  Sl  com- 
me dans  fa  Lettre  il  ofc  bien  appeller  les  Gau- 
les absolument  >  la  petite  portion  des  Gaules 
que  tenoient  alors  les  Oftrogou ,  il  a  bien  pu 
qualifier  du  nom  magnifique  de  Province  les 
quatre  Cités  que  les  Bourguignons  avoient  re* 
jnifes  à  Tulum. 

On  ne  fçauroit  douter  que  Theodoric,  en 
confequence  de  la  ceflion  dont  nous  venons  de 
parler  n'eût  promis  aux  Bourguignons  tous  les 
fecours  qu'il  pouvoir  leur  donner  (ans  le  dé- 
clarer. On  ne  fçauroit  même  douter  »  qu'il 
ire  les  ait  donnés ,  puifqu'il  étoit  de  Ton  inte* 
ict  de  s'oppofer  à  l'agrandifiement  des  Francs^ 
&  qu'il  n'avoir  rien  a  reprocher  fur  le  meur- 
tre de  Sigéric  fils  de  Sigifmond  &,  Ton  petit* 
fils  9  à  Godemar  qu'il  s'agifToit  de  favorifer. 
(  s)  Ce  fut ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  ce  Prin- 
ce frère  de  Sigifmond ,  que  les  Bourguignons 
proclamèrent  Roi ,  quand  ils  reprirent  les  ar- 
mes contre  les  Francs  en  l'année  cinq  cens 
tingt-quatre.  Voici  le  récit  ;quc  Grégoire  âc 
'tours  tait  de  la  rébellion  des  Bourguignons- 
êc  de  fes  fuites. 

»  Dès  que  Ciodomire ,  Childcbert  &  Clo> 
i>  taire  s'en  furent  retournés  au  lieu  de  leur 
»  féjour  ordinaire  ,  Godemar  raiTembla  les 
*  Bourguignons  ,  (  b  )  &  s'étant  mis  à  leur 


{a)  Juftino  fecundum 
£c  Opilione.  Hh  Confuli- 
bus  Godemarus  fratec  Si* 
gifmundi  Rex  Burgundio- 
num  ordinarus  efL 

Mar.  Avent.  Cbron*  m4 
mn*  714. 

ib  )    Difccdentibufcjue 


his  Regibus,  Godemaru» 
Burgundiones  colligit,  te* 
gnumque  recipit  contra 
quem  Clodomeris  ire  dif- 
ponens  Sigifmundum  in- 
terficere  deftinavic ,  cui  i 
beato  Avito  Abbatc  MK 
ciacenTc  magno  tuneceo* 
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-8 tète,  il  fc  fit  rcconttoîrre  pour  Souverain 

*  dans  cous  les  Pays  dont  ces  trois  Princes  s'é- 

*  toient   rendus  maîtres.    Ciodomire    avant 

*  <juc  de  marcher  conrre  les  rebelles  >  réfolu* 
s»  de  fe  défaire  de  Sigifmond  frefe  de  Gode- 
a6  mar  ,  &  dont  apparemment  il  appréhendoit 
m  les  menées.  Saint  A  viens  l'Abbé  de  Mici  , 
»  l'un  des  grands  Perfonnages  que  l'Eglife  eût 
*>  alors,  tâcha  de  détourner  Ciodomire  d'exé- 
93  cuter  Ton  deftein.  Si  la  crainte  de  Dieu  ,  dit- 
ab  il  à  fon  Prince  ,  vous  fait  renoncer  à  ce 
9»  projet  fanguinaire,  &  fi  vous  épargnez  pat 
s>  refpcéfc  pour  lui  ceux  dont  la  vie  cft  entre 
i>  vos  makis ,  il  fera  toujours  avec  vous  du- 

*  rant  votre  expédition  ,  &  il  vous  donnera  1* 
99  victoire.  D'un  autre  côté  ,  fi  vous  vous  ob^ 
53  ftinez  à  répandre  le  fangde  ces  infortunés  y 
93  vous  tomberez  dans  les  pieges  de  votre  en* 
a»  nemi  ,  &  comme  eux  ,  vous  mourrez  de 
93  mort  violente.  Dieu  permettra  même  que  1er 
9»  traitement  que  vous  aurez  fait  à  Sigifmondr 
»  à  fa  femme  &  à  fes  enfans  ,  fait  un  jour  ren~ 
«3  du  à  vous  ,  à  votre  femme  &  à  vos  enfans* 
«s  Ciodomire  auffi  peu  touché  des  remontran- 
te ces  que  des  prédictions  de  Saint  Avitus ,  lus 
»  répondit  :  Voudriez  -  vous  que  je  laiflafic 
»  une  partie  de  mes  ennemis  dans  le  fein  de 
»9  mes  Etats ,  quand  il  faut  que  j'en  forte  pour 


foris  Sacerdoce  di&um  eft. 
Si  ,  inquit  ,  refpicienc 
Deum,  emendaveris  con- 
fiUum.ciïum  ut  nos  homi- 
nes  interfici  non  patiaris  , 
erh  Deus  tecam  &  abiens 

vt&orîam  obtinebis 

Statirnquc  incerfe&o  Sieif- 
mundo  cum  uxorc  ac  nliis 
apud  CoLomnam  Aoxclia- 


nenfis  nrbis  vicum  in  pi£  . 
tcum  ja&ari  praecipiens, 
But  gundias  petiit ,  vocanr 
in  folatium  Thcodoricum 
Regem.  Ilte  autem  foccri* 
fui  vindicare  nolens ,  ire 
promifït. 

Greg.  Tur.  Hift.  lib.  $* 
cap.  6, 


oc4qI( 


»  aller  combattre  l'autre  partie  ?  Ne  lerok-lë 

*>  pas  m'expofcr  à  être  attaqué  où  je  ferai  & 

»  od  je  ne  lerai  plus  ?  Le  moyen  (ur  de  triom- 

»  pher  de  mes  ennemis  ,  c'cft  de  mettre  les 

»  uns  hors  d'état  de  me  nuire ,  avant  que  de 

m  marcher  contre  les  autres.  Quand  je  ferai 

»  débaralîé  de  ceux  qui  font  ici, j'en  viendrai 

m  plus  aîfément  à  bout  de  ceux  oui  font  en 

**  Bourgogne.  Clodomire  donna  donc  ordre 

»  de  tuer  Sigifmond,  la  femme  de  Sigifmond 

Vid.  Pr«f«»&Gifcladc  &  Gondebaud  leurs  enfans,  fie 

Tom.  i.  Rcr*»  de  jetter  leurs  corps  dans  un  puits,  qui  cft 

Franc,  Valeûi.w  aupr^s  de  Coulmiers  ou  de  Couloumelic ,. 

»  lieu  de  la  Cité  d'Orléans.  Dès  que  ces  Ptin- 

«  ces  infortunés  eurent  été  traités  comme  l'a- 

99  voient  été  lcpcre  >  la  mère  ,  &  les  frères  de 

*>  Clotilde  ,  {on  fils  Clodomire  partit  pour  aï- 

»  1er  combattre  les  Bourguignons.  Ce  Prince 

«voit  piié  Ton  frère  Thierri  de  venir  à  fon  fe- 

cours  ,  &  Thierri  qui  ne  fe  foucioit  pas  de 

venger  la  mort  de  Sigifmond  fon  beau-pere, 

a  voit  promis  de  joindre  l'armée  ,  ce  qu'il  pa- 

V  1  f  Not  ro*c  ncanmo*DS  <!u *'l  nc  &*  P™*  Quoiqu'il  en 

©ail.  p. '  ^.foit,  dès  qu'elle  fut  afTembléc,.  elle  marcha 

•  droit  aux  Bourguignons ,  &  la  bataille  fe  don* 

na  près  de  Véleronce ,  lieu  de  la  cité  de  Vien* 

ce ,  &  non  éloigné  de  la  Ville  de  Bcllcy. 

Godemar  fut  battu  (a) ,  mais  Clodomire  s'a? 
vança  fi  loin  en  pourfuivant  les  fuyards  avec 
trop  d'ardeur  >  qu'il  ne  fe  trouva  plus  perfouac 

(a)  Cumque  oarïccr  a-  I  merîs  infequeretur ,  Se  <fe 
pudVirontiam ,  locum  ur-  I  fuis  non  modico  (pâtio  e- 
bis  Vienncnfîs  conjun&i  |  longatus  eflec  ,  ammulao- 
fuifïent,  cum  Gondemaro  ces  illi  fîgnum  ejus  damai 
confligunt,  Cumque  Goû-  I  eum  voces ,  dicentes  :  Hue, 
d;raarus*cum  exercitu  ter*  |  hue  converecre  ,  tui  enim 
gayercûTet  ,    &    Chlodo-     fumus.  Ibidem. 
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4esfiens  auprès  de  lui.  Les  Bourguignons ,  qui 
le  reconnurent  pour  un  des  ennemis  ,  fe  mirent 
auflï-tôt  la  marque  à  laquelle  les  Prancs  dé- 
voient s'entre- reconnoître  dans  la  mêlée; 
Quelle  étoit  cette  marque ,  &  quel  figne  tenoic 
lieu  pour- lors  ,  où  de  i'écharpe  blanche  que  les 
François  ont  portée  long-  te ms  pour  s'entre* 
reconnoître  dans  les  actions  de  guerre ,  ou  du 
blanc  qu'ils  portent  aujourd'hui  pour  cela  fur 
k  chapeau,  il  Ceroit  très-curieux  de  le  fçavoir, 
mais  oii  l'apprendre  ?  Reprenons  le  fil  de  la 
narration.  »  Les  Bourguignons  déguifés  en 
j»  Francs  crièrent  à  Clodomire  :  Ralliez- vouf 
»  à  nous ,  nous  Tommes  de  vos  gens.  (  a  )  Ce 
»>  Prince  qui  le  crut ,  les  joignit ,  &  il  fut  en*- 
y>  velopp^.  Auffi-tpt  les  Bourguignons  lui  cou-* 
m  perent  la  tête ,  qu'ils  mirent  au  bouc  d'une 
m  lance.  Les  Francs  qui  la  reconnurent ,  au 
»  lieu  de  perdre  courage ,  continuèrent  à  pouf- 
p  fer  les  ennemis,  qu'ils  difliperent  5  &  tout  le 
«9  Pays  fe  fournit  aux  Vainqueurs.  Mais  bien- 
»  tôt  Godemar  qui  s'é toit  fauve  de  la  déroute, 
•»  mit  fur  pied  une  nouvelle  armée ,  avec  la- 
j>>  quelle  il  recouvra  le  Royaume  de  fes  pères, 
»  Quant  g  la  famille  de  Clodomire ,  Gomuca 
99  fa  veuve  é pou  fa  le  Roi  Clotaire ,  &  les  trois 

(a)  At  illecredens  ,  a-  I  Çhlotocharius  uxorem  ger« 


J>iit ,  inruitque  in  médium 
jnimicorum  fuoruni ,  cu- 
jus  ampucatum  caput ,  & 
.çpW o  defixum  devant  in 
fublime.  Quod  Franciccr- 
ptntes  atque  coguofeentes 
.Çhlodomerem  interfeûu , 
reparatis  viribus ,  Goncfo 
jnarum  fugant ,  Burgun- 
4ioncs  oppriraunt  ,  pa- 
jtriamque  in  fuam  redigunt 
yojpâateni,     Jtfcc    /npra 


mani  Tui  Geuntheucam  no- 
mine  fîbi  in  matrïmoniuin 
fociavit,  Filios  quoque  c- 
jus  Chrotechildis  Rcgin? 
exaâis  dietyus  luûus ,  fe- 
cum  recepic  ac  tenuit,  quo 
rumunus  Thcodoualdqs  ? 
aïtet  Guntharius,  tertiuj 
Cblodoualdus  Yocabatur, 
Godcmarus  iccrum  rçg* 
num  xccejit.  Ibidem^ 
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J»  fils  orphelins  qu'il  avoit  laides  ,  dont  fatal 
*»  s'appel  oit  Throbald ,  le  puîné  G  ont  hier, 
33  &  le  troifiéme  Clodoaldus  ,  ou  Cloud  ,  trou* 
»  verent  un  père  dans  la  Reine  Clotilde  lent 
*>  ayeule.  Elle  les  prit  auprès  d'elle  ,  dès  qu'ils 
»>  eurent  achevé  de  rendre  les  derniers  devoirs 
.»>  au  Roi  leur  père.  Godemar  fe  remit  en  pot 
m  feffion  de  fon  Royaume. 

Agathias  qui  a  écrit  fon  Hiftoire  dans  le 
iiécle  même  que  la  bataille  de  Véféroncè  fc 
donna ,  rapporte  des  particularités  de  la  mort 
de  Clodomire^  qui  méritent  de  trouver  place 
ici.  Notre  Auteur  ayant  dit,  qu'après  Jamorc 
de  Clovis  -,  fes  £ls  partagèrent  entr'eux  foa 
Royaume ,  il  ajoute  :  »  A  quelque  tems  de- là 
m  {a)  Clodomire  fut  tué  d'un  coup  de  javelot 


(4)  Non  multo  po(è 
jtempore  Chlotomcrus  ad- 
verf  us  Burgufîones  exerci- 
tum  ducens.  Natio  autem 
hxc  Gothicaeftper  fe  la- 
boriofa  &:  bellica  laude 
ciara  ,  in  ipfo  praclio  pe- 
âus  jaculo  i&us  interiit. 
Quo'  humi  jacente  ,  Bur- 

Î;u(iones  promifTam  ijlius 
axamque  coma  m  ,  &  ad 
fcapulos  ufque  pertingen- 
•tem  confpicati ,  confeiiim 
întellexerunt  fc  Duccm  ho* 
itium  interfeciflè.  Solem- 
fic  enim  eft  Francorum  Re- 
gibus  nunquam  tonderi  , 
Tcd  à  pucris  intonfi  ma- 
tent. Czfaries  cou  eis  in 
Numéros  décente*  propen- 
4iic.  Amcrior  coma  è  fron- 
te  diferiminaca  in  utrum- 
,'^ue  lacus  deflexa.  Ne  que 
jveco  quemadniedum  Tur- 
tfkUBàtbiçis  impexa  cij 


,  fordidaque  eft  coma  v^ 
j  complicatione  iadeceniec 
cirrataifedfmigmata  varia 
ipfi  fibi  adhibent ,  diligcn- 
terq;  curanc,idque  v  élut  in* 
figne  quoddam  ,  eximia- 
que  honoris  pracrogativa 
tegio  generi  apud  eos  tri* 
buitur.  Subditi  enimorbt- 
culatim  tondentur ,  neque 
eis  prolixiorem  coraam  a- 
lere  facile  permittitur.  Bue* 
guâones  itaque  precif? 
Chlotomeris  capite ,  cum 
illui  copiis  qua?  cirera» 
eum  erant ,  oftentaflet  ma- 
gna m  £acim  trepidatio- 
nem,  confufionemque  inje- 
cerunt ,  adeoque  eis  animi 
metu  cedderùnt ,  ut  inpo- 
fterum  betlum  detrafta- 
rent ,  8c  vi&ores'  quidem 
ex  animi  fui  fententia ,  X 
quitus  oportere  videba* 
tur  condirioûibiw.8c  jaq? 
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*>  dans  la  poitrine ,  qu'il  reçut  en  combattant 
k>  contre  les  Bourguignons  ,  une  des  Nations 
93  Barbares ,  qui  avoient  envahi  le  territoire 
.93  de  l'Empire ,  &  qui  eft  aulfi  connue  par  foa 
s»  inclination  au  travail ,  qualité  rare  parmi 
*»  ces  Peuples ,  que  par  fes  faits  d'armes.  Les 
a»  ennemis  reconnurent  d'abord  aux  cheveux 
m  de  Clodomire  qui  lui  âottoîent  fur  les  épaiL- 
w  les  ,  que  c'étoit  un  Chef  des  Francs  qui  ve- 
»  noit  d'être  tué.   Les  Princes  de  la  Vjaifoa 
*>  Royale  de  cette  Nation-là  ne  Ce  font  point 
»  couper  les  cheveux  au  fortir  de  l'enfance  f 
93  ai  nu  que  les  Romains  le  pratiquent.    Au 
»>  contraire ,  ces  Princes  portent  toute  leur  vie 
.»>  une  chevelure  longue,  qu'ils  partagent  fut 
»  le  haut  du  front ,  &  qu'ils  laiffent  tomber 
m  enfuite  fur  les  épaules  ,  ce  qui  leur  donne 
os  bonne  grâce ,  d'autant  plus  que  leurs  chc- 
9»  veux  ne  font  poiat  crafleux  ni  mal  peignés 
9>  comme  le  font  ceux  des  Turcomans  &  dç 
-  -93  quelques  autres  Barbares ,  ni  trefTés  en  for- 
«  me  de  petites  nattes  ,  comme  le  font  ceux; 
93  des  Gots.  Au  contraire ,  les  Princes  Francs 
33  ont  grand  foin  de  leur  tête ,  &  même  ils  fri*# 
93  fent  leurs  cheveux  par  boucles.  Au  relie, 
*3  cette  longue  chevelure  cft  parmi  les  Francs 
93  la  marque  à  laquelle  on  reconnojt  les  Priu- 
»3  ces  de  la  Maifon  Royale  ,  &  l'on  ne  permet 
93  pqint  à  ceux  qui  n'en  font  pas  iffus  ;  d'en 
93  porter  une  fcmblablc.  L'ufage  eft ,  que  les 
»•  Sujets  portent  tous  les  cheveux  coupés  en 
*»  rond  ,  &  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  laif7 
93  fer  croître  plus  longs.  Les  Bourguignon! 
»  après  avoir  mis  la  tête  de  Clodomire  au  haut 

tis  bello  fc  fc  exfoïverunt.  •  perunt. 
'  £  Francico  exerricu  qui  fu-  I      Agathiaf  4i  Ttfaf  7*fti 
j^rçrant  ^  ifc  jfoa  fc  rççç- 1  W.f  »y 
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»  d'une  lance  ,  la  firent  voir  à  fcs  Troupes; 
-*>  oui  furent  tellement  confternées  par  la  mort 
+>  de  leur  Chef,  qu'elles  ne  voulurent  plus. 
dd  s'expofer.  Enfin ,  leur  découragement  fut  £ 
83  grand ,  qu'il  donna  moyen  aux  Bourgui- 
^  gqons  de  forcir  d'embarras ,  en  terminant  la 
*>  guerre  par  une  paix  avantageufe ,  3c  dont  les 
m  conditions  furent  à  peu  près  les  mêmes  que 
;»  celles  qu'ils  jugèrent  il  propos  de  propofer. 
*»  Dès  qu'elle  eut  été  conclue ,  les  Francs  éva- 
*>  cuerent  le  Pays  tenu  par  les  Bourguignons. 
,  Suivant  la  Chronique  (  a  )  de  TEvêque  d'A.» 
manches  la  bataille  de  Véfiéronçc  ou  Clodomire 
fut  tué  >  fe  donna  la  même  année  que  Godemar 
,avoit  été  proclamé  Roi ,  c'eft- à-dire ,  en  cinq 
cens  vingt  quatre. 

Il  cftiacilede  concilier  l'oppontion  qui  pa- 
joît  d'abord  entre  le  récit  de  Grégoire  df 
Tours  &  celui  d'Agatrhiasj  quand  le  premier 
dit,  que  la  mort  de  Clodomirc  n'empecha 
.point  les  Francs  degagner  la  bataille  de  Véfé- 
*once ,  £  quand  le  fécond  écrit  que  cette  more 
Jes  découragea  tellement  ,  qu'ils  ne  .voulurent 
^pks  s'expoler.  Grégoire  de  Tours  a  entende 
parler  feulement  de  l'a#ion  de  guerre,  qui 
étoit  engagée  déjà  lorfque  Clodomire  fut  tué  ; 
&  l'Auteur  Grec  entend  parler  en  général  des 
évenemens  qui  arrivèrent  après  la  jJatail.Ie  <Je 
Véféronce.  La  mort  de  Cbdomixe  aura  fait 
dans  fon  armée  le  même  effet  que  fît  la  more 
Donnée  co^^Qqq  de  poix  dans  la  fienne.  La  mort  de 
H*2"  .  Gafton  n'empêcha  point  fon  armée  d'achever 

4e  gagner  la  bataille ,  &  de  prendre  la  Ville 

Vifcrontia  pneliavit ,  ibi» 
que  interfc&us  cftChlodo- 
meres.  Mur.  Avcnt,  Chr* 

1  <fc 
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(«O  Juftino  &  OpHio- 
ne.  His  Confulibus  Godc- 
«narus  contra  Chlodome- 
fêm   Rc^em   fraocorum 


I  I  y  R  I    C  X  N  QJJ  t  E*  M  f  •         ^St 

J/^Ravennc;  mais  clic  y  éteignit  £  bien  l'auda-* 
ce  &'  Pefperan££ ,  que  cette  armée  devint  bien- 
tôt femblableà  une  armée  vaincue.  La  mort 
de  Ton  Général  la  découragea  de  manière, 
qu'elle  ne  fongea  plus  qu'à  rcpafTer  les  Monts. 
Ce  que  difent  nos  deux  Hittoriens  ,  le  Latîri 
fiirle  rétabliflemcnt  de  Godemar  ,  &  le  Grec 
fur  la  paix  faite  entre  les  Francs  &  les  Bour- 
guignons ,  n'a  pas  befoin  d'aucune  concilia* 
tion  pour  s'accorder.  Godemar  profitant  du 
découragement  où  les  Francs  étoient*  tombés 
après  la  mort  de  Clodomire  ,  aura  recouvré  fes. 
"Etats ,  &  les  Francs  ,  qui  n'efperoient  plus  de 
l'en  dépouiller ,  auront  fait  la  paix  avec  luj.  IL 
y  a  véritablement  dans  Agathias  une  chofe 
que  je  n'entreprendrai  point  d'accorder  avec 
le  récit  de  Grégoire  de  Tours.  La  voici  :  L'Hi- 
ftorien  Grec  après  avoir  parlé  de  la  mort  de 
Clodomire  &  des  fukes^u'eîle  eut ,  ajoute  que 
ce  Prince  ne  laifla  point  (*)  d^enfans ,  &  qu'a- 
près fa  mort  Childebert  St  Clotairc  fes  frères 
partagèrent  fes  Etats  entr'eux.  Il  eft  certain 
par  le  témoignage  de  tous  nos  Hiftoriens ,  que 
Clodomire  laifla ,  comme  nous  l'avons  déjà  va, 
trojs  fils  ,  &<jue  ce  ne  fut  qu'après  s'être  défait 
de  ces  enfans  ,  que  les  frères  de  Clodomire 
partagèrent  entr'eux  fon  Royaume.  Ce  qui 
peut  avoir  trompé  Agathias  ,  c'eft  qu'il  y  eue 
peu  de  tems  entre  la  mort  de  Clodomire  &  celle 
de  les  enfans,  &  qu'aulîi  toc  après  leur  more , 
Childebert    &    clotairc  s'approprièrent    Içs 
Etats  de  Clodomire  ,  &  les  partagèrent  en- 
'  tr'eux.  En  effet ,  il  eft  probable  qu'il  y  eut  à 
peine  un  an  entre  la  mort  de  Clodomire  Se 

(a)  Caefo  itaque  Cloto- 1  beros  fufeeperat }  regnun* 
mero,  ftudm  fratres  ipfîus,  I  illius  iriter  fc  funt  partitif 


neque  enim adhuc ulta ]l-  »      Àgflth'w ,  lib. primo. 
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l'occupation  de  fes  Etats  par  fes  frercs.  Ot 
deux  évenemens  arrivés  iî  près  l'un  de  l'autre, 
paroi/Tcnt  fe  toucher ,  à  des  étrangers ,  qui 
Cloquante  ans  après  ont  à  en  parler  en  gène-* 
rai ,  &  comme  on  le  dit ,  par  occafion. 


CHAPITRE    V. 

j&eurtre  des  fils  de  Clodomire  ,  &  quelques  mi- 
tres évenemens  arrivés  entre  les  deux  guerres 
des  enfans  de  Clovis  contre  les  Bourguignons. 
Bêla  féconde  de  ces  deux  guerres.  YLifioirede 
Munderic »  &  celle  a* un  Romain  devenu  E£ 
flave  du  Roi  Thierry»  Mort  de  ce  Frince  »  & 
Conquête  de  la  Bourgogne, 

ON  ne  trouve  point  dans  Çregoire  de 
Tours  quelle  fut  précifément  l'année 
dans  laquelle  les  frères  de  Clodomire  fe  défi- 
rent de  fes  enfans ,  maïs  cet  Auteur  donne  à 
cpnnoître  par  les  circonltances  de  fa  narration, 
jiue  l'événement  tragique  dont  ileft  queftion, 
doit  être  arrivé  tout  au  plûtard  en  l'année  cinq 
cens  trente.  Il  dit  que  Theoba!de(*)  l'aîné  des 
£ls  de  Clodomire  avoit  dix  ans,  &  que  Gon- 
tier  le  fécond  de  ces  fils  avoit  fept  ans  ,  lorfque 
l'un  &  l'autre  ils  fureat  égorgés  en  un  même 
jour.  Or  Gontier  ne  fçauroit  être  né  plûtard 
qu'en  l'année  cinq  cens  vingt- trois.  En  voici 
la  preuve.  II  faut  que  Gontier  fut  né  du  moins 
un  an  avant  la  mort  de  Clodomire  fon  père  , 


(  a  )  Quorum  unus  crat 

deceni  annorum ,  alius  ve- 

'  ro  feptennis.  Tertium  vero 

ChlodoaLium  comprehen- 

derc  non  Potuecunc  >  quia 


per  auxiiium  virorum  foc* 
tium  liberatus  eft. 

Greg.  Tnu  Hift,  lib.  |* 
cap.  if. 
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pttifque  ce  Gontier  avoit  un  frère  cadet ,  fça- 

:voir  Clodoaldus  ,  né  certainement  du  vivant 

de  Clodomire  fan  père,  Grégoire  de  Toors  le    lîb.  Hlft.  ^ 

dit  poûtivcmcnc  dans  le  paiîage  que  nous  avons  ^P4  *• 

cité.  Ainfi  Clodomire  ayant  été  tué  en  cinq 

rcns  vingt-quatre ,  il  s'enfuit  que  Gontier  fuc 

né  au  plutard  en  cinq  cens  ving^trois.  Donc 

Gontier  ayant  été  tue  à  l'âge  de  fept  ans  ,  il 

faut  qu'il  ait  été  tué  tout  au  plûtard  en  cin<j 

cens  trente. 

Il  cft  vrai  qu'à  s*en  rapporter  à  l'ordre  dans 

lequel  Grégoire  de  Tours  raconte  les  évenc- 

Xficns  qu'il  écrit ,  l'événement  dont  nous  re~ 

cherchons  la  date  ,  ne  feroit  arrivé  qu'après? 

cinq  cens  trente- trois.  Notre  Hiftorien  avant 

que  de  le  narrer ,  parle  de  l'inftatlation  d'un, 

Evêque  de  Tours  élu  feulement  cette  année-là.  • 

Maison  fçait  bien  que  l'Hiftorien  Eccléfiafti-  c  Vaî- <*«*&. 
i      -T  »   n  r  •   «  i»     j      Fran.Tom.  i. 

que  des  Francs  n  a  pas  toujours  luivi  1  ordre  pag%  }gg# 

des  tems.  Ccft  fur  quoi  nos  meilleurs  Hifto-  Daniel, Tonj. 

riens  modernes  n'ont  point  aflez  fait  de  réfle-  '•  Pag-  *7*- 

xion  5  lorfqu'ils  placent  en  cinq  cens  trente-  £}•  4e  11}\% 
•    i,/       *  r  i       *.•    /L .  .  Ed.  de   169$. 

trois  1  événement  tragique  dont  il  eu  ici  que-  pag#  ^* 

fiion.  Mais  Dom  Thierri  Ruinart  n'a  point* 

fait  la  même  faute  qu'eux.  Il  s'eft  même  fi  peu 

aflujetti  dans  la  queftion  dont  il  s'agit  ici ,  à 

fuivre  la  Chronologie  que  Grégoire  de  Tours 

femblc  fuppofer,  que  notre  fçavant  Bénédictin 

place  dans  fes  Annales  des  Francs  le" meurtre 

des  enfans  de  Clodomire  fur  Tannée  cinq  cens 

vingt-fix.  J'adopte  ce  fentiment  d'autant  plus 

volontiers ,  qu'il  doit  y  avoir  eu  très- peu  d'in* 

rervalle  entre  la  mort  de  Clodomire  &  ccll* 

de  fes  fils,  puifqu'Agathias  a  crû  ,  comme 

dous  venons  de  le  voir,  que  ce  Prince  etoit 

mort  fans  enfans.  D'ailleurs  on  prouve  bien 

par  l'Hiltoiic  de  Grégoire  de  Tours ,  que  et 
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meurtre  ne  fçauroit  avoir  été  commis  plûtard 

3ue  l'année  cinq  cens  trente ,  mais  il  n'y  a  rien 
ans  cet  Auteur  qui  empêche  de  croire  ,  qu'il 
.  Tait  é;é  trois  ou  quatre  ans  plutôt. 

Suivant  l'apparence ,  le  meurtre  des  enfanf 
4e  Clodomire  fut  commis ,  lorfque  la  Reine 
Clocildc,  qui  certainement  fe  trouva  pour. 
Iprs  à  Paris ,  étoit  encore  dans  cette  Ville ,  où 
la  mort  de  Clodomire  l'avoit  engagée  à  venir, 
&  à  y  faire  quelque  féjour.  Le  projet  de  ce 
meurtre  aura  été  formé  peu  de  tems  après  la 
mort  de  Clodomire  tué  en  cinq  cens  vingt- 
quatre  ,  &  il  aura  été  l'une  des  eau  Tes  qui  au? 
XQni  porté  Cbildeberr  &  Clotaire  à  faire  avec 
le  nouveau  Roi  des  Bourguignons  une  paix  il 
tvantageufe  pour  lui.  Rapportons  enfin  ce  que 
'dit  Grégoire  4e  Tours  fur  ce  tragique  événe- 
ment que  tous  les  bons  François  fouhaitcT 
ipient  de  ne  point  lire  dans  notre  Hiftoire ,  à 
laquelle  il  ne  fait  pas  plus  d'honneur  que  le, 
In  ij yu  roaflaerç  de  la  Saint  Bartbelemi.  J'aimcrois 
mieux  qu'il  y  eût  dix  victoires  4e  moins  dans, 
nos  Faftes ,  &  que  ces  deux  £vçncmens-là  ne 
s'y  trouvafîent  point. 
9»  Durant  que  la  Reine  Clptilde  (a)  faifok 


(m)  Dtim  autem  Chro- 
«echildis  Regina  Parifiis 
inorarerur,  videnç  Childe- 
bertus  quod  mater  fua  fi- 
fios  Chlodomeris  ,  quos 
ftipra  memoravimus ,  uni- 
co  aflèâu  diligeret ,  me- 
tyiens  ne  ,  fa  vente  Regina, 
admitterentur  in  rç^num , 
mifît  clam  ad  fratrem  fuum 
fchlotarium ,  dicens  :  Ma- 
let noftra  iîlios  fratris  no- 
ftrifççun;  retifleç  ,  Çç  volt 


eis  regnum  dare.  Debes  ve~ 
lociter  adeflè  Parifius ,  & 
haÇîto  çommuni  cocfîlio, 
pertraâari  opportet  q\ii\ 
de  his  fieri  debsat  :  utrum 
iricifa  exfarie  ut  reliqua 
plebs  habeantur ,  an  cette 
his  interfeâis  regnum  ger- 
mani  noftri  inter  nofmctr 
ipfos  acqualitate  habita  du 
vidatur. 

Greg.  Tût.  Hifk.  lib.  J> 
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h  Ton  féjour  à  Paris  ,Childebert  obferva  qu'el- 
sd  le  avoit  une  grande  prédile&ion  pour  les  fils 
»  de  Clodomire.  Il  craignit  donc  que  la  tetï- 
»>  drefle  qu'elle  fentoit  pouf  eux  ,  ne  l'indui*» 
m  sît  à  les  mettre  inceiTàmmcnt  cri  pleine  pof- 
33  feflion  des  Etats  compris  dans  le  Partage  de 
m  leur  pere.  Prévenu  de  cette  appréhenuon  t 
m  Childebcrt  envoya  des  perfonnes  affidées  à 
m  Clotaire  Ton  frère  ,  pour  lui  reprefenter  que 
m  certainement  leur  mere  ferbit  régner  lesett- 
»  fans  de  leur  frerc  qu'elle élevôit  auprès  d'el- 
33  le  ,  &  pour  rengager  à  fe  rendre  inceiTàm- 
»  ment  à  Paris,  afin  qu'ils  y  pulTcnt  délibérer 
ssenfemble  fur  leurs  intérêts  communs  j  c'eft- 
»  à-dire ,  pour  réfoudre  s'il  ne  leur  convenort 
93  pas  de  réduire  leurs  neveu*  à  la  condition  de 
93  Sujets ,  en  leur  coupant  les  cheveux ,  ou  s'il 
m  ne  leur  conviendrait  pas  encore  mieux  »  dan* 
99  le  deflein  où  ils  éroient  ,  de  partager  égale- 
as  ment  entr'eux  le  Royaume  de  leur  frerc ,  de 
9>  fe  défaire  par  le  fer  de  fesenfàns.  Là  propo- 
93  fit  ion  de  Childebcrt  fut  bien  reçue  de  Clo- 
93  taire  ,  qui  fe  rendit  à  Paris.  Quelques  jours 
93  après  les  deux  frères  firent  courir  le  bruit 
93  que  le  fujet  de  leur  entrevue  étoit  le  derTeià 
99  de  faire  proclamer  Rois  les  trois  Princes 
*3  leurs  neveux  ;  &  même  ils  envoyèrent  les  - 
99  demander  à  Clorilde ,  pour  les  faire  élevé* 
m  fur  le  Pavois.  La  Reine  qui  ne  fçavoit  rica 
93  de  la  mauvaife  intention  deChildebert  &  de 
93  Clotaire,  fît  venir  dans  fon  appartement  les 
93  fils  de  Clodomire»  &  après  avoir  eu  l'atten- 
93  tion  de  les  faire  manger  ,  elle  leur  dit  en  les 
93  embrafîant  :  Si  je  puis  vous  voir  aflîs  fur  le 
93  trône  de  votre  pere  ;  j'oublierai  que  j'ai  per- 
93  du  ce  cher  fils.  AuftUtôt  elle  les  envoya  aux 
97  Rois  leurs  oncles.  Les  trois  jeunes  Princes 

Xiij 
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±>  furent  à  peine  entrés  dans  le  Palais  ,  qji'otf 
»  les  renferma  dans  une  chambre ,  &  qu'on 
43  s'alTura,  de  leurs  Gouverneurs  &  du  refte  de 
a>  leur  fuite ,  en  les  faifant  pafler  dans  une  au- 
^  tre.  Quand  Chîldebert  &  Clorai rc  fe  virent 
o>  les  mail r es  abfolus  de  la  deftinée  de  leurs 
9>  neveux  ,  ils  firent  porter  à  Clotilde  par  Ar- 
*>  cadius  ,  Sénateur  de  la  Cité  d'Auvergne  r 
«3  une  paire  de  cifeaux  &  une  épée  nuë.  Ce 
a>  Sénateur ,  fuivant  fa  commiffion  t  dit  à  la 
»  Reine  ,  en  lui  préfentant  les  cifeaux  &  l'é- 
o>  pée  :  PrincefTc ,  vos  fils  remettent  à  votre 
•>  décifîon  {la  deftinée  des  en  fans  de  Clodo- 
*>  mire.  Voulez-vous  qu'on  Tes  laifle  vivre 
<x>  après  leur  avoir  coupé  les  cheveux  ,  ou  ai- 
a> mez-vous mieux  qu'on  les  fafle  mourir.  ( a) 
M  Sainte  Clotilde  fut  faifîe  d'horreur  à  ce  mcU 
^  fage ,  auquel  elle  ne  s'attendoit  en  aucune 
M  manière,  Se  la  vue  de  l'épée  nuë  Se  des  ci- 
M  féaux  achevèrent  de  la  mettre  hors  d'elle* 
M  même.  Elle  répondit  donc  dans  un  premier 
^  mouvement  ,  qui ,  ne  lui  laidant  pas  l'uCage 
M  de  la  rai  (on  ,  l'empéchoit  d'appercevoir  les 
w  conféquences  des  paroles  qui  lui  échap- 
œ  poient  :  j'aime  mieux  voir  mes  petits- fais 
„  poignardés  que  de  les  ?oi  r  un  dus  &  déchus 
,  ^  de  la  Couronne.  Qu'ils  'meurent  ou  qu'ils 
4,  regoent.  Arcadius ,  au  lieu  de  faire  réâexioa 
^  que  le  difeours  de  la  Reine  étok  l'effet  d'un 
„  premier  tranfport  »  &  au  lieu  d'attendre 


(d)  At  illa  exterrita 
nuntio  &  nimium  fcllc 
commota,  prateipue  cura 
.cerneret  gladium  evagina- 
tum  ,  5c  torcipem ,  a  mari - 
"tudine  pœvcnta  igaorans 

in  ipfo  dolore  quod  dice-  i  nius  pert  radar  « ,  &cl 
gçt ,  aicûmplicicer  :  Saôus  |      JMps. 


enira  mihi  cft ,  fi  ad  reg- 
num  non  crigunrur ,  mor- 
tuos  eos  videre  qoam  cou- 
Ces.  Ac  ille  parum  admt* 
rans  dolorem  ejus  ,  nec 
ferutans  quid  deinceps  pie* 
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h  qu'elle  fût  en  état  de  pcnfer  à  ce  qu'elle 
,  m  avoit  à  répondre  ,  vint  au  plus  vite  dire  à 
*>  ceux  qui  l'employoient  :  Vous  pouvez  main* 
te  tenant  confommer  votre  ouvrage  avec  l'a- 
te  veu  de  votre  mère.  Voici  fa  réponfe,  &  il  là 
te  leur  rendit  mot  pour  mot.  Auffi-tot  Clotairc 
te  faifit  par  le  bras  Theobalde  l'aîné  des  trois 
m  frères  •>  &  l'ayant  jette  par  terre,  il  le  tua 
3j  d'un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  Gonthiet 
m  cadet  du  Prince  mort ,  le  jetta  incontinent 
;»  aux  pieds  de  Childebert ,  &  ferrant  entre  Tes 
te  bras  les  genoux  de  fon  oncle  ,  il  lui  dit  en 
te  pleurant  :  Mon  père ,  mon  père ,  ayez  pitié 
te  de  moi ,  &  ne  me  laiffez  pas  tuer  comme 
te  mon  frère.  Childebert  fut  attendri  véritable- 
te  ment  ,  &  avant  lui-même  les  larmes  aux 
»  yeux ,  il  dit  a  Clotairc  :  Mon  cher  frère ,  ait 
te  nom  de  Dieu  ,  accordez-moi  la  vie  de  cet 
to  enfant  ;  je  confens  à  tout  moyennant  cela  ; 
a»  mais  ne  le  tuons  pas.   La  fureur  de  Clôt  aire 
-nétoit  fi  grande,  que  loin  de  fe  lai/Ter  toû* 
*a  cher ,  il  répliqua  au  Roi  Childebert  :  écar-' 
m  tez  de  vous  cet  enfant,  ou  je  vais  vous  per- 
te cer  vous  &  lui  du  même  coup.  C'eft  vous  qui 
33  avez  lié  la  partie ,  &  vous  voulez  la  rompre, 
?7  quand  elle  n'eft:  encore  jouée  qu'à  moitié. 
[x>A  ces  mots  ,  Childebert  fe  dégagea  des  .bras 
»  de  fon  neveu ,  qu'il  pouiîa  même  à  Cîotaire , 
.»  comme  pour  lui  dire  :  Vous  êtes  le  maître 
»  d'en  ufer  ainfi  qu'il  vous  plaira.  Cîotaire 
»  iaifit  cet  enfant ,  qui  eut  la  même  deftinée 
te  que  fon  frère  aine.  On  égorgea  en  fuite  les 
»  Gouverneurs  des  fils  de  Clodomirc ,  &  la 
te  plupart  de  ceux  qui  étoient  venus  à  la  fuite 
»>  de  ces  Princes  infortunés.  Dès  que  là  Tra- 
»»  gédie  fut  terminée  ,  Cîotaire  monta  à  che- 
'te  val ,  &  fortit  de  Paris  ,  fe  mettant  peu  ca 

Xiiij'    •      J 


dby  Google 


4*8  HistoiiU  Crit.  Itt  LÀ  MtfN.  ?lf. 
»  peine  de  tout  ce  qu'on  y  diroit  du  meurtre 
v>  de  fc$  neveux.  Pour  Childcberc ,  il  (c  rén- 
m  ferma  dans  un  Palais  qu'il  avoit  aux  portes 
»  de  la  Ville.  La  Reine  Clotildc  fit  mettre  les 
a>  corps  de  Tes  deux  petits- fils  dans  un  même 
a»  cercueil ,  &  lui  vie  d'un  convoi  nombreux  , 
»  elle  les  conduisît  elle-même  à  la  Bafiliqac 
*  de  Saint  Pierre ,  ou  ils  furent  inhumés.  L'ai- 
*>  né  de  ces  Princes  avoit  dix  ans  ,  St  fon  ca- 
w  det  en  avoït  fept.  Quant  à*  Clodbaldus  le 
»  troifiéme  des  fils  de  Clodomire ,  il  ne  pérît 
»j  pas  dans  cette  cataftrophe ,  mais  il  fut  (au- 
»  vé  par  des  perfontfey  qui  eurent  affez  de  coa- 
*>  rage ,  pour  l'enlever  du  Palais  de  Childc5- 
»  bert.  Dans  la  fuite  Clodoaldus  ouvrant  les 
»  yeux ,  renonça"  au  fîéclc  5  &  après  s'être  cou- 
k>  pé  les  cheveux  de  fa  propre  main ,  i!  entra 
x»  dans  l'Etat  Eccléfîaltique  >  od  il  eft  mort 
m  Prêtre  du  Seigneur ,  &  encrleur  de  faintetc. 
C'cft  la  même  perfonne  qui  eft  connue  pre- 
fentement  &  honorée  fdUs  le  nom  de  Saint 
Cloud.  L'idée  ,  qu'un  Prince  à  qui  Ton  avoit 
coupé  les  cheveux  avoit  été  par  cette  cfpece 
de  dégradation  rendu  inhabile  à  régner  ,  8c 
dont  nous  avons  parlé  déjà  plus  d'une  rois  9 
iubfiftoit  encote  fdUs  la  féconde  Race.  LcT- 
tbaire  pour  rendre  Charles-Ie^Chauve  inca- 
pable d'être  Roi ,  tâcha  de  fe  faifîr  de  la  per- 
sonne de  ce  Prince  fon  frère ,  pour  lui  couper 
les  cheveux.  (*)  Les  Vifîgots  penfoient  mê- 
me fur  ce  (ujet-là  comme  les  Francs.  Le  dix- 
feptiéme  Canon  du  Concile  de  l'Eglifc  d'EC 
pagne ,  tenu  à  Tolède  l'année  fîx  cens  trente- 
huit  ,  ordonne  qu'on  ne  pourra  point  choiûx 

-     (a)  Eripientibus  eum  à  I  in  ClericiHn  tonfuraro. 
/ratre  Lochario  Optimari-  I      Ann.  Berti.  dd 

tois  qui  illmn  moliebatur    8$*. 
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pour  Rpi  celui  qui  fe  fera  fait  couper  les  che- 
veux ;  ou  à  qui  les  cheveux  auront  été  coupés 
par  forme  de  punition.  Grégoire  de  Tours  {a) 
reprend  la  parole. 

33  Childebert  &  Clotaire  partagèrent  auffi- 
m  tôt  entr'cux  par  égale  portion  les  Etats  qui 
»  avoient  appartenu  à  Çiodomire.  Quant  à  la 
as  Reine  Clotildc,  elle  continua  depuis  ce  mal* 
33  heur  à  vivre  d'une  manière  qui  lui  attiroic 
as  un  refpeft  fincere  de  tout  le  monde.  Il  n'y 
39  ayoit  gueres  de  jour  qu'elle  ne  fît  quelque 
93  aumône ,  elle  paiToit  la  suit  en  prières ,  Se 
33  on  vivoit  dans  ion  Palais  avec  une  fagefTc 
33  &  une  modeftie  exemplaire.  En  un  grand 
33  nombre  d'occa fions  elle  donna  des  fonds  de 
33  fon  domaine  à  des  Eglifes  &  à  des  Monafte- 
33  res  qui  avoient  befoin  d'être  dotés*  Dans  de 
93  femblablcs  occafions,  Clotilde  fe  défaififlbic 
33  Ç\  volontiers  de  fes  forêts  &  de  fes  métairies, 
39  qu'on  auroit  cru  plutôt  qu'elle  ne  faifojt  que, 
33  remettre  aux  Eglifes  enrichies  par  fes  dons, 
39  des  biens  dont  clic  étoit  Cenfiere%. qu'on 
39  n'auroit  penfé  que  c'étoit  en  fe  dépouillant 
33  de  biens  dont  la  propriété  lui  appartenoit  , 
39  qu'elle  f ai  Toit  de  &  grandes  largeties.  Ainfi 


(  a  )  Hi  quoque  regnum 
Clodomeris  inter  fe  aequa 
lance  diviferunc.  Chrote- 
childis  vero  Regina  talem 
fetantamque  exhibuit,ut 
ab  omnibus  honorarecur. 
Aflîdua  in  eleemofinis  , 
pernoxinvigiliis,  in  caf- 
.  titate  arque  omni  honefta- 
/te  puram  fe  femperexhi- 
buit,  praedia  Ecclcfiis,  Mo- 
,,  îttftçriis  vel  quibufeumque 
lotis  fan&j^cçeû'arjapro; 


vidit ,  larga  6c  prona  vo- 
luntate  diièribuit ,  ut  ptt- 
tarecur  eo  lempore,  non 
Regina  fed  propria  Det 
ancilla  ipfî  fedulo  defervi- 
re  i  quam  non  regnum  S- 
liorum  ,  non  ambicio  fa?- 
culi,  nec  faculcas  extulit 
ad  ruinam ,  fed  humUitas 
evexic  ad  graciam. 

Grtg.Tur.  Hift.  UJ>.  jt 
cap.  j8. 
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9>  fa  grandeur,  au  lies  d'être  on  obflaclc  à  (on 
»  falot ,  fervit  à  fa  fan&ification.  «  Cette 
grande  Reine  faryêcuc  environ  vingt  ans  an 
malheur  de  Tes  petits-fils ,  puisqu'elle  ne  mou- 
Ann.  Kui~rut  qu'en  cinq  cens  quarante-cinq.  Quoique 
Juru  Grégoire  de  Tours  fcmble  dire  qu'il  n'y  eue 

.que  Cbildebert  &  Clotairc  qui  eurent  parc  à 
la  dépouille  des  fils  de  Clodomire ,  il  me  fem- 
blc  néanmoins  que  fuivant  les  Loix  de  la  Mo- 
narchie ,  Thierri  aura  eu  une  portion  do 
Royaume  qu'on  partageoit.  Enefiec  ,  on  voit 
par  la  Vie  de  Saint  Maur  écrite  par  un  de  Ces 
Difciplcs  ,  queThcodcbcrt  fils  dû  Roi  Thier- 
ii ,  &  qui  mourut  avant  Tes  deux  oncles  Chil- 
debert  &  Clotairc  »  étoit  maître  dans  la  Cité 
du  Mans  &  fur- tout  dans  celle  d'Angers  ,  & 
ces  Cités  avoient  fait  partie  du  Partage  de 
Clodomire.  Ce  fut  («)  par  perroiftion  du  Roi 
Theodebert ,  &  fous  fa  protection  que  Saint 
Maur  fit  fon  établi  flement  dans  l'Anjou ,  & 
c  qu'il  y  bâtit  l'Abbaye  de  Glaufcuil.  Florus 
bienfaiteur  de  ce  Saint  Religieux  étoit  Vi~ 
•  comte  ou  Gouverneur  de  la  Cité  d'Angers 
pour  le  Roi  Theodebert  ,  auprès  duquel  il 
etoit  tout- piaffant.  Je  reprends  le  fil  de  l'Hif- 
toirc. 

x  La  mort  deTbeodoric  Roi  des  Oftrogots 
arrivée  en  cinq  cens  vingt-fix  »  ébranla  un  peo 
la  pu  i  flan  ce  de  cette  Nation  qui ,  com  menons 
l'avons  vu ,  s'étoir  alliée  avec  les  Bourgui- 
***  S%4*  gnons  durant  leur  dernière  guerre  contre  les 
francs»  Nous  parlerons  ailleurs  du  partage 


(m)  VtxdiQns  denique 

yît  Florus  cum  in  omni 

**egno  Thcodebcrti  Rcgis 

fommam  obiineret  potef- 

tatem  ,  ac  ykeccTikii  in 


Andegavenfi  co  tempore 
fungererar  pago,  perkifli- 
mo  s  sadique,  &c. 

Vit*  5.  Mduriy  2>*ft% 
tom.  fr.p>  540. 
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.des  Etats  que  ce  Prince  avoit  gouvernés  juf- 
qu'à fa  mort.  Néanmoins ,  (bit  que  les  Ôftro- 
gots  ne  laiiTaflent  point  d'être  encore  redou- 
tables ,  bien  qu'ils  n'eulTcnt  plus  Theodoric  à 
leur  tête  ,  foit  que  les  Rois  Prancs  ne  fufîenc 
point  en  une  allez  bonne  intelligence  pour 
.faire  une  grande  entreprife  de  concert ,  ils  ne 
recommencèrent  la  guerre  contre  les  Bour- 
guignons que  vers  Tannée  cinq  cens  trente- 
ideux>  &  huit  ans  après  la  dernière  paix.  M  or* 
fentiment  cft  fondé  fur  la  Chronique  de  l'£« 
veque  d'Avanches  qui  a  écrit  dans  le  fîxiéme 
iiéde ,  &  dans  une  Cité  qui  jufqu'à  la  an  de 
la  Monarchie  des  Bourguignons,  a  toujours 
été  fous  leur  domination.  Cet  Auteur  ,  après 
avoir  raconté  le  rétablilTement  de  Godemar 
fur  l'année  cinq  cens  vinge-quatre  ,  ne  parle 
plus  des  Francs  &  des  Bourguignons  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  arrivé  à  Tannée  cinq  cens  trente* 
^quatre.  (*)  Il  djt  alors,  que  cette  année  -là, 
Childebert,  Cloraire  &  Theodebert  Rois  des 
Iran  es  ,  s'emparèrent  de  la  Bourgogne  ,  & 
qu'après  avoir  obligé  Godemar  Roi  de  ce  pays, 
àfe  fauver ,  ils  la  partagèrent  entre  eux.  Mais 
comme  le  Roi  Thierri  ,  père  de  Theodebert, 
.&  mort  en  cinq  cens  trente^trois  ,*  vjvoit  en- 
core Iorfque  Childebert  &  Clotaire  commen- 
cèrent leur  féconde  guerre  contre^ les  Bour- 
guignons ,  &  qu'il  eut  même  le  loifix  de  faite 
quelques  expé  lirions  après  qu'elle  eur  com- 
mencé &  pendant  fa  durée  $  je  crois  que  cette 
féconde  guerre  fut  entreprife  dès  cinq  cens 


(a)  Paulino  Juniore  Con- 
fulc  ,  R«ges  Francorum 
Ckildebcrcus ,  Clotanirs  & 
Thcodebertus  Burgundiam 
•btinuerunt ,    &    Jùgato 


Godcmaro  Rege ,  regnurn 
ipfîus  diviferum. 

Mar.  Avent.  Chron,  *4 
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trente-deux ,  bien  qu'elle  n'ait  été  terminée 
qu'en  cinq  cens  trente-quatre* 

Quel  fut  en  cinq  cens  trente -deux  le  fujet 
de  la  rupture  de  la  paix  que  les  Francs  &  les 
Bourguignons  a  voient  faite  en  cinq  cens 
•vingt-quatre  ?  je  l'ignore.  On  peut  croire  que 
le  motif  qui  fit  entrer  de  nouveau  lésais  de 
Clovis  à  main  armée  en  Bourgogne  ,  fut  uni- 
quement le  défir  de  s'emparer  d'un  pays  qui 
étoit  autant  à  leur  bienfeanec  que  celui-là.  Da 
moins  trouve-t'on  dans  Procopc  de  quoi  ap- 
puyer ce  fentiment.  Notre  Hiftoricn  rappor- 
te, que  quelques  années  après  la  conquête  de 
la  Bourgogne,  un  Miniftre  de  l'Empereur  Ju- 
ftinien  dit  aux  Oftrogots,à  qui  les  Francs 
propofoient  alors  une  aflbciation  entre  les 
deux  Peuples  :  w  Les  Francs  fe  vantent  d'être 
d>  fidèles  à  leurs  engagemens ,  mais  fans  (e 
»  rappel  1er  ici  la  manière  dont  ils  ont  gardé 
*>  la  foi  des  Traités  qu'ils  a  voient  faits  ,  fott 
as  avec  les  Turingicns ,  fbit  avec  les  Bourgai- 
90  gnons  ,  je  me  contenterai  de  dire  que  vous 
b3  ne  feautiez  avoir  oublié  comment  ils  ont 
m  obfervé  les  conventions  qu'ils  avoi eut  faites 
»  avec  vous  (a). 

Voyons  d'abord  ce  qui  fc  trouve  dans  Grégoi- 
re de  Tours  concernant  la  féconde  guerre  des 
enfans  deCIovis  contre  lesBoargoignons,après 
avoir  obfervé  néanmoins  que  cet  Hiftoricn  n'a 
point  fuivi  l'ordre  des  rems  en  rapportant  les 
évenemens.  Par  exemple  ,  nous  avons  vaque 
le  meurtre  des  enfans  de  Clodomire  ne  fcaoroh 
jamais  être  arrivé  plûtard  qu'en  cinq  cens 


<  a  )  Fi dem  autem  quam 
Sfti  Barbari  omnibus  ferva- 
rc  fe  gloriantur,  poft  Tho- 
tiagos  &  jlurguadioncs  in 


vos  ^quoqne    focios   foos 

quam  certa  fit  dsclararunt, 

Procop.  de  Bdlo  G$tbm 
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trente  i  Se  l'on  vient  de  voir  par  la  Chronique 
de  FEvêque  d'Avanches ,  que  les  Rois  Francs 
Ae  conquirent  la  Bourgogne  qu'en  cinq,  cens 
trente-quatre.  Grégoire  de  Tours  cependant 
rapporte  dès  l'onzième  Chapitre  de  ion  troi- 
fiéme  Livre  la  conquête  de  la  Bourgogne ,  & 
ce  n'eft  que  dans  le  dix*huitiéme  Chapitre  du 
même  Livre ,  qu'il  raconte  le  meurtre  des  en- 
fans  de  Clodomire.  Aufli ,  comme  je  l'ai  dk 
plus  d'une  fois ,  nos  meilleurs  Anna  lift  es  mo- 
dernes fe  font  bien  donné  de  garde  de  fe  coa>- 
former  toujours  à  l'ordre  dans  lequel  Grégoi- 
re de  Tours  narre  les  évenemens  dont  il  n'eo- 
feigne  point  positivement  la  date. 

Le  Lecteur  fe  fouviendra  bien  que  c'efl:  e* 
fini  (Tant  le  fixiéme  Chapitre  du  troifîéme  Liè- 
vre de  fon  Hiftoire,  que  Grégoire  de|Tours  dk 
•  que  Godemar  recouvra  fon  Royaume  en  cinq 
cens  vingt-quatre.  Voici  ce  qu'on  trouve  dans 
Tonziémet^hapitre  du  même  Livre*  &  immèV 
diatement  après  le  récit  de  l'expédition  que 
Childebert  fit  dans  les  Efpagncs  en  cinq  cens 
-trente ,  ainfi  que  nous  l'avons  expofé. 

w  A  quelque  tems  delà  ,  (*)  Childebert  & 
w  Clotaire  le  préparèrent  à  envahir  le  pays 
s?  des  Bourguignons.  Thierri  auquel  ils  a» 
m  voient  propofé  de  joindre  fes  armes  aux 


'  (*)Pot  hape  Chlota- 
ch;rius  U  Childebertus 
Bur& ,.  dias  p;tere  defli- 
nans  coù  ocicufqueTheo- 
doricus  in  folatio  eorum 
ire  noluit.   Franci  autem 

2ui  ad  cum  adfpiciebant , 
ixerunt  :  Si  cum  fratiibus 
tuis  in  Burgundiam  ire  def- 
pexeris  ,  te  relinquimus , 
&  îlloc  fatius  fequi  preop- 


tamus.  Atille  infidèles  eof 
exifomans ,  ad  Arvcrnos, 
aic,mefequimini.. .  Chlo- 
tacharius  vero  &  Childtf- 
bertus  in  Burgundiam  df- 
rigunc  ,  Auguftodunum* 
que  obfidentes  ,  cundam  9 
fugato  Godomaro ,  Bu» 
gundiam  occupa  verunt. 
Grç.Tttr.  HijUib.  j. 
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9>  leurs,  réfuta  de  prendre  part  à  rentreprife, 
*>  ce  qui  déplût  beaucoup  aux  Fraocs  qui  le  rc- 
s>  connoifloient  pour  Roi.  Ils  en  vinrent  mê- 
»  me  jufqu'à  lui  dire  :  Si  vous  ne  voulez  point 
»  être  de  l'expédition  à  laquelle  vos  frères 
.*>  fe  difpofem  ,  nous  vous  abandonnerons 
»  pour  nous  donner  à  ces  Princes.  Thiexri 
»  qui  regardoit  les  Auvergnats  comme  de 
j*>  mauvais  Sujets  ,  depuis  ce  qu'ils  avoient 
•4»  fait  durant  fa  dernière  campagne  en  Tarin- 
»  ge ,  dit  aux  Francs  domiciliés  dans  fon  Par* 
*>  rage  :  Suivez-moi ,  &  je  vous  mènerai  dans 
■*%  un  pays  ou  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  faire 
»>  un  riche  butin  en  beftiaux  >  en  efclaves  ,  en 
»  autres  bons  effets  ,  &  en  argent  comptant. 
s»  Je  ne  vous  demande  qu'une  chofe  ,  c'eft 
»  d'attendre  tranquillement  dans  vos  foyers  , 
»  que  mes  frères  tbient  entrés  en  campagne* 
»  Les  Francs  Sujets  de  Thierri  furent  gagnes 
-m  par  Ces  pr  omeflês ,  &  ils  s'engagèrent  à  ner 
»  faire  que  fa  volonté  ,  d'autant  plus  aifé- 
a>  ment  qu'il  les  afiurqit  encore  qu'il  leur  (c- 
a>  roit  permis  d'emmener  chez  eux  les  efcla- 
*>  ves  qu'ils  feroient ,  &  d9y  conduire  aufli  le 
9>  bétail  j  en  un  mot  d'y  tranfporter  tout  le 
ta»  butin  qu'ils  pourraient  ramafïcr.  Voilà 
**  donc  Childebert  &  Clotaire  qui  fe  mettent 
»  en  campagne  &  qui  entrent  en  Bourgogne» 
»  Ils  y  firent  le  fiege  d'Autan ,  &  enga  après 
»  avoir  réduit  Godemar  à  fe  fauver,  ils  fe  ren- 
»  dirent  maîtres  de  tout  fon  Royaume.  «  On 
Toit  bien  que  c'eft  par  anticipation  que  Gré- 
goire de  Tours  dit  ici ,  que  Childebert  &  Clo- 
taire fournirent  enfin  toute  U  Bourgogne.  Il 
cft  certain  par  la  Chronique  de  l'Evêque  d'A- 
vanches,  que  les  Bourguignons  ne  furent  fou- 
rnis que  long-rcms  après  le  commencement  de 
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la  guerre  ,  &  même  qu'ils  ne  furent  fubjugués 
qu'après  la  mort  de  Thicrri  arrivée  vers  cinq 
cens  trente-quatre  :  c'eft  ce  qu'on  va  voir  bien- 
tôt. Mais  Grégoire  de  Tours  s'eft  hâté  de  rap- 
porter la  conclufîon  de  la  guerre ,  afin  de  n'a- 
voir plus  à  en  parler  &  de  pouvoir  raconter 
enfuite  fans  interruption  tout  ce  qu'il  avoit  à 
dire  concernant  ce  que  fie  le  Roi  Thierri  tan- 
dis qu'elle  duroit  encore.  £11  effet ,  notre  Hi- 
ftorien  ne  parle  plus  de  la  conquête  de  la 
Bourgogne  dans  le  refte  de  Tes  Annales.  Tire- 
.  Live ,  j'en  tombe  d'accord  ,  en  auroit  ufé  au- 
tremenr  ;  mais  on  connoît  la  capacité  de  Gré- 
goire de  Tours  ,'  qui ,  dans  cette  occafiort 
comme  dans  bien  d'autres ,  a  fait  du  princi- 
pal l'accefibire  ,  &  de  l'acceflbire  le  principal, 
parce  que  cet  acceflbirc  regardoit  l'Auvergne 
fa  Patrie.  Néanmoins  avant  que  de  raporter 
ce  que  nous  (çavons  par  d'autres  Auteurs  tou- 
chant la  conquête  de  la  Bourgogne,  voyons 
ce  que  fit  Thjerri  en  Auvergne  0c  ailleurs  , 
pendant  la  première  campagne  de  la  féconde 
guerre  que  fes  deux  frères  firent  contre  les 
Bourguignons.  Les  faits  que  nous  allons  dé- 
duire à  cette  occafion  ,  paraîtront  en  quelque 
forte  étrangers  à  l'Hiftoirc  de  la  conquête  de 
la  Bourgogne,  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre  * 
mais  d'un  autre  coté ,  ils  font  très-propres  2 
donner  l'idée  de  la  manière  dont  les  Roi» 
Francs  fe  conduifoient  les  uns  à  l'égard  des 
autres,  &  principalement  à  faire  voir  combien 
il  eft  faux  que  les  Romains  des  Gaules  fu fient 
alors  defarmés  &  réduits  à  une  condition  ap- 
prochante de  l'efclavage. 

Grégoire  de  Tours ,  immédiatement  après  . 
Je  pauage  que  nous  venons  de  tranfçwe* 
ajoute  ce  qui  fuie  :  »  Thierri  tint  parole  aux 
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y>  Francs  (*  )  fes  Sujets ,  &  s'étant  mis  à  leur 
33  tête ,  il  les  conduisît  dans  1  Auvergne,  qulls 
to  faccageienc  comme  ils  auroient  pu  faire  un 
*>  pays  ennemi.  Arcadius  qui  étoit  la  premie- 
'  m  re  caufe  du  malheur  ,  parce  que  deux  ans 
33  auparavant  il  avoit  appelle  Childebert  dans 
33  cette  contt éc ,  fe  fauva  à  Bourges ,  qui  pour 
»  lors  écoit  du  Partage  de  ce  Prince.  Placidina 
»  mère  d'Arcadius  ,  &  Alcima  tante  de  ce  Sé- 
srnateûr  ,  furent  arrêtées  à  Cahors  ,'&  con- 
»  damnées  à  l'exil ,  comme  à  la  confiscation 
»>  de  leurs  biens.  Cependant  Thierri  s'appro- 
s>  cha  de  Clermont ,  dont  Qu  in  ci  anus  ou  S. 
»  Quinticn  étoit  pour  lors  Evêque ,  &  il  vint 
»»  fe  loger  dans  un  Village  voifin  des  Faux- 
33  bourgs.  Durant  ce  campement  fes  troupes 
m  coururent  tout  le  pays  ou  elles  rirent  des 
35  maux  infinis.  Quand  les  Francs  Sujets  de 
m  Thierri  furent  aflez  gorgés  de  butin ,  il 
3>  fortiz  de  l'Auvergne ,  emmenant  avec  lui 
«  les  Citoyens  les  plus  capables  de  remuer.  Il 
33  y  lai/Ta  pour  Commandant  un  de  fes  parens 
»3  nommé  Sigivaldus  qui  continua  de  rnaltrai- 
33  ter  ce  pauvre  Pays.  «  Les  pillards  trouvè- 
rent néanmoins  de  la  réfïftance  en  attaquant 
quelques  lieux  dedefenfe  ,  qui  étoient  gardé» 
parles  Auvergnats  mêmes  (b)  j  ce  qui  fait  voir 
que  Thierri  les  lainoit  afTez  fur  leur  bonne 
foi ,  &  par  conféquent ,  qu'il  ne  leur  avoit  pas 

Childeberti  Régis ,  &c. 

Greg.  Ti*r.  Hift.  lib.  }. 
cap.  n. 

(  h  )  Lovyclaxrum  autem 
Caftrum  hoftes  oppugnanc 

Tune  obfefli  Mero- 

liacenfîs  Caftri. 

Greg.  T*r.  Bijl.  hb.  ^ 
cap.ih 


(d)  Theudeticus  vero 
cum  exercitu  Arvcrno  ve- 
niens  totam  regionem  de- 
vaftat  &  proterit.  Interca 
Arcadius  fcclcris  illius  au- 
tor,  cujus  ignavia  regio 
devaftata  eit,  Bituricasur- 
bem  petiit ,  erat  enim  tune 
'  temporis  utbs  illa  in  regno 
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fait  un  traitement  qui  dût  leur  donner  envie 
de  changer  de  Maître. 

Ce  fut ,  autant  que  je  puis  juger ,  dans  ce 
tems-là  (a)  que  Mundcric  qui  prétendoit  être 
de  la  Maifôn  Royale  ,  &  qui  peut-être  étoit 
le  fils  d'un  des  Rois  Francs  que  Clovis  avoir 
facrifié  à  fa  fureté  ,  fit  un  patti  dans  l'Etar. 
àj  Je  ne  fuis  pas  de  condition  ,  dit  ce  Mundc- 
»  rie  ,  à  vivre  Sujet  de  Thierri ,  étant  né  ce 
»  que  je  fuis }  je  dois  auffi-bien  que  lui  porter 
à)  une  Couronne.  Il  faut  donc  que  je  me  faffe 
**  reconnaître  pour  ce  que  je  fuis  par  une  paf- 
dS  tie  des  Francs  ,  dont  je  formerai  une  Tribu , 
m  laquelle  me  proclamera  Roi  ,  &  qu'ainfi  je 
&  donne  à  connoître  à  Thierri  que  je  fuis  du 
ai  Sang  Royal  auflï  bien  que  lui.  Mundericft 
&  mit  donc  en  devoir  de  réduire  ?e  Peuple ,  en 
a>  difant  :  Je  fuis  Prince  de  la  Maifon  Royale, 
as  attachez-vous  à  moi ,  &  je  ferai  votre  fot- 
w  tune.  c«  Pluficurs  pdrfonnes  le  reconnurent 
&  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  îleftfen- 
fible  que  le  procédé  &  le  difeours  de  Mundcric 
fuppofent  qu'une  des  Loix  du  Droit  public  des 
Francs  étoit ,-  Que  tous  les  Princes  iflus  des 
Rois  dévoient  avoir  un  Partage ,  &  qa*aucuH 
'  d'eux  ne  dut  être  Sujet  d'un  autre  Roi  que  de 
fon  père ,  &  ne  devoir  être  réduit  à  un  nmple 
apanage.  Ainfi  quelque  nombre  d'enfans  qu'ut* 
Roi  Jaiflat ,  il  falloir  que  chacun  d'eux  eût  fort 
Royaume,  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  qu'en 

(d)   Mundericus  igitur 

Ïjui  fe  parentem  Regumaf- 
erebat,  elatus  fuperbia  , 
ait  :  Quid  mihi  &  Theude- 
sico  Régi,  fie  enim  folium 
regni  mihi  deberur  uc  illi  ? 
Egrediar  ut  colligam  P6- 
pulUm  raeiim4  acqUc  exi- 


gam  Sacrarnenrum  ab  eî» 
ut  feiat  Theodorieus  quia 
Rex  fum  fiait  &  illc.  Bt 
egreflus  eœpit  feducere  po- 
pulum  fuum,  dicens  :  Prin- 
ceps  ego  fum,  fequimini 
me  ,  &  erït  vobis  benc. 
Ibidem  jcaf.'z +■ 
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divifant  les  Etats  du  père  ,  quelque  petit! 
qu'il*  puflent  être ,  en  autant  de  Partages  qu'il 
lauToit  de  garçons.  Voilà  pourquoi  ily  avoir 
durant  le  règne  de  fclovis  tant  de  Rois  Francs, 
euoiquela  Nation  fut  peu  nombreufe  ,  &  voi- 
la  l'origine  de  la  divisibilité  de  notre  Monar- 
chie fous  la  première  &  fous  la  féconde  Race. 
.  En  effet ,  Munderic  ne  s'adrefle  point  parti- 
culièrement à  certains  Francs  ,  à  ceux  qui  au- 
raient été  Sujets  de  fon  père.  Il  s'adrefle géné- 
ralement à  tous  ceux  qu'il  peut  féduire ,  &  la 
xaifon  qu'il  employé  pour  les  gagner ,  c'eft 

au'écant  forti  de  la  Mai  fon  Royale ,  il  a  drok 
'avoir  un  Thrône  &  des  Sujets. 
Je  reviens  à  l'Hiftoirc  de  Munderic.  Thier- 
ri informé  de  fes  pratiques ,  lui  manda  deve- 
nir le  trouver  :  Si  vous  avez  quelque  droit  » 
Jui  fit-il  dire  ,  nous  fommes  très-difpofés  k 
vous  rendre  juftice  fut  vos  prétentions.  On  fe 
doute  bien  quelles  étoient  les  intentions  du 
iïls  de  Clovis,  j  auflï  Munderic  ne  jugea- 1- il 
point  à  propos  de  fe  rendre  auprès  de  Thierri, 
&  il  répondit  à  ceux  qui  lui  avoient  parlé  de  la 
part  de  ce  Prince  :  Faites  fou  venir  votre  Maî- 
tre que  je  fu|s  Roi  au(fi-bien  que  lui.  Thierri 
jéfolutdonc  d'employer  la  force  ou  verre  pour 
étouffer  la  révolte.  Il  envoya  une  armée  con- 
tre Munderic ,  qui  ne  fe  trouvant  point  aifez 
fort  avec  ceux  qu'il  avoir  attroupés  pour  renir 
Valef.Not.Ja  campagne ,  (c  jetta  dans  Vitri.  Il  y  fut  in- 
Call.  p.doi.  vcfti  &  attaqué  ,  mais  le  fiege  tiroit  en  lon- 
gueur :  Arégifilus  un  des  Minières  de  Thier- 
ri trouva  moyen  de  l'abréger  ,  conformément 
-aux  inftruétions  de  fon  Maître.  Il  entra  dans 
la  place  fur  parole,  &  il  reprefenta  fi  bien  à 
Munderic  que  du  moins  les  troupes  de  Thierri 
affameroient  Vitri  avant  peu ,  qu'il  pcrfuadn 
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EU  Rebelle  de  capituler.  L'accord  fe  fît.  L'on 
y  ftipula  une  Amnifiie  en  faveur  de  Munderic, 
&  A  régi  fil  us  en  jura  l'obfervation  en  mettant 
la  main  fur  l'Autel.  Néanmoins  Munderic 
c'eut  pas  plutôt  mis  le  pied  hors  de  la  Ville* 
que  les  aflîégcans  fe  jetterent  fur  lui  -,  il  fut 
mis  en  pièces  après  avoir  fait  toute  laréfiftan- 
ce  que  peut  faire  un  brave  homme  en  une  telle 
conjoncture,  (a)  Tous  fes  effets  furent  enfuite 
confîfqués.  Cette  révolte  &  les  mouvemens 
que  les  Vifigots  faifoient  en  faveur  des  Bour-r 
guignons  qui  fe  défendoient  encore ,  auronp 
engagé  Childebert  &  Clotaire  à  fe  raccommo- 
der avec  Thierri  :  les  deux  premiers  étoient 
unis  alors  fi  étroitement  ,  qu'on  peut  bien  croi- 
re qu'ils  firent  de  concert  toutes  les  démarches 
que  Grégoire  de  Tours  fait  faire  à  l'un  des 
deux.  Thierri  de  fon  côté  avoit  un  égal  inté- 
rêt à  fe  réunir  avec  eux  ,  quelques  démêlé* 
qu'ils  euflent  enfemble.  Aufll  ks  trois  frères  fe 
liguerent-iis  dès  la  féconde  campagne  de  la 

tuerre  nouvellement  entreprife  contre  les 
ourguignons.  Du  moins  cette  alliance  étoit- 
cllc  déjà  formée  lorfque  Thierri  qui  ne  vi# 
point  la  fin  de  la  guerre ,  mourut  les  derniers 
jours  de  Tannée  cinq  cens  trente- trois  ,  ou 
bien  au  commencement  de  l'année  fuivante* 
Ainfi  Thkrri  après  avoir  refufé  en  cinq  cens 
trente-deux ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  de  fe 
liguer  avec  fes  deux  frères ,  aura  probablement 
recherché  leur  alliance  lui-même  ,  dès  qu'il 
aura  vu  qu'ils  avoient  la  fortune  favorable* 
Rien  n'eft  plus  ordinaire  que  de  voir  des  Sou- 
verains tenir  une  pareille  conduite. 
Je  vais  rapporter  tout  au  long  le  Chapitre 

(  a  )  Quo  interfe&o  ,  res  ejus  Fifco  conUue  fuoe 
Ibidem.- 
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de  Grégoire  de  Tours ,  où  il  cft  fait  mcmloi 
de  cetce  alliance  de  Thierri  avec  les  Rois  Tes 
frères,  6c  qui  dans  cet  Auteur  fuit  immédia- 
tement le  Chapitre  ou  il  raconte  THiftofre  de 
Mundefic.  Il  eft  vrai  que  le  Chapitre  que  je 
vais  tranferire  eft  uni  peu  long  ,  &  qu'il  eft 
employé  prcfque  tout  entier^  narrer  les  a  van- 
tâtes d'un  Romain  qui  avoit  été  donné  pour 
otage  de  l'exécution  du  traité  donc  il  s'agit  ; 
mais  comme  d'un  autre  côté  ce  Chapitre  eft 
très-propre  à  donner  une  idée  de  la  condirion 
des  Romains  des  Gaules  fous  nos  premiers 
Rois ,  j'ai  crû  que  les  Lecteurs  le  t r ou  v croient 
ici  avec  plaifir.  Au  refte  je  dois  obfcrvef  d'a- 
vance que  les  a  van  turcs  de  notre  otage ,  c'eft- 
à-dirc  ,  fa  captivité  &  fon  évafion  ,  font  d^s 
évencraens  qui  ne  doivent  être  arrivés  qoe 
long-tems  après  le  Traité  d'alliance  dont 
fcous  venons  de  parler.  Cet  otage  aura  e'té  dé- 
claré efclave  quelqut  tems  après  l'année  cincj 
cens  trente-quatre ,  $c  à*  l'occafion  des  brouil- 
leries  qui ,  après  la  mort  de  Thierri  ,  fur  vin- 
rent, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  en- 
tre Theodebcrt  fon  fils  8c  fon  fucceffeur ,  & 
les  deux  oncles  de  Thcodebert. 

s»  (  m)  Vers  ce  tems- là  Thierri  &  Childe- 
to  bert  firent  un  Traité  par  lequel  ils  fe  pro* 


(a)  Theodoricùs  vero  & 
Childebertus  foedus  inie- 
runt,  &  dato  fibi  facra- 
jnento  ut  ncuccr  contra  al- 
terum  moverctur ,  obfides 
ad  invicem  acceperunt  quo 
facilius  firmarentur  qus 
foerantdiâa.  Muki  tum  fi- 
lii  Seoacorum  in  hoc  obfî- 
diùm  dati  funf ,  fbd  or- 
to  iterum  intet  Rcgcs  fean- 


dalo  ,  ad  fervitium  publi- 
cum  funt  addi&i ,  &  qui- 
cunque  eos  ad  euftodien- 
dum  accepir  ,  fervos  fibi 
ex  iis  fecit.  InterquosAt* 
talus  nepos  beaci  Gregorii 
Lingonum  Epifcopiadpo- 
blicum  fervitium  manci- 
patus  eft. 

Oreg.Tur.  HiJUib.  }* 
c*p.  14. 
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toaiettoicnt  de  ne  rien  encreprendre  au  préju-r 
«  dice  l'uj»  de  l'autre -,  &  pour  fureté  de  l'exé-, 
39  cution  de  leur  engagement ,  ils  s'entredon- 
m  nerent  des  ôcages  ,  du  nombre  defquels  fu- 
»>rent  plufieurs  enfans  de  Sénateurs.    Une 
»»  brouillerie  qui  furvint  à  quelque  tems  de-là 
»»  entre  les  Rois  Francs,  fut  caufe  que  de  part  " 
97 &  d'autre, on  déclara  les  perfonnes  de  ces 
»?  ôcages  confifquées  au  profit  de  l'Etat  |  Ceux 
w  des  nouveaux  ferfs  qui  ne  trouvèrent  pas. 
a»  moyen  de  fe  fauver  ,  furent  donnés  en  gar- 
»  de  à  différens  particuliers  qui  les  employé* 
y?  rent  aux  travaux  ordinaires  des  Efclaves. 
*>  Attalus  neveu  de  Gregorius  Evequc  de  I, an- 
as  grès ,  étoit  un  de  nos  otages ,  &  fa  garde  fut 
*  confiée  à.  un  Franc  établi  dans  la  Cité  de 
v  Trêves  qui  étoit  du  fartage  de  Tbierri.  Ce 
v>  Barbare  traita  notre  Romain  comme  un  ferf 
m  appartenant  à  PEtat  ?  6c  il  lui  donna  pour  fa 
9?  tache  ,  {'emploi  d'avoir  foin  d'un  Haras? 
»?  L'Evéque  de  Langrcs  mit  en  campagne  pluT 
»»  fîeurs  de  fçs  Efclaves  pour  avoir  des  nouvel* 
»?  les  de  fon  neveu  \  &  quand  il  eut  appris  par 
*>  leur  moyen  ou  ce  neveu  étoit  Retenu  ,  il  les 
=p  envoya  traiter  de  la  rançon  d' Attalus  avec 
»>  le  Franc  qui  l'avoit  dans  fa  maifon  -,  le  Bar* 
.  m  bare  refufa  toutes  les  offres  qui  lui  furent 
x>  faites.  Ge  jeune  homme,  dit-il ,  eft  de  fi 
»>  bonne  famille ,  qu'il  ne  racheteroit  pas  trop 
v  chèrement  fa  liberté ,  en  donnant  fpn  pefant 
»»  d'or.  Dès  qu'ils  fqrent  4e  retour  à  Langres, 8c 
y  qu'on  y  fçut  qu'ils  avoient  fait  un  voyage  in- 
9?  trudacux  ,  un  autre  Efclave  nommé  Léon 
»»  qui  fervoit  dans  la  cuifïne  de  PEvêque,  de* 
»>  manda  d'être  envoyé  à  Trêves ,  d'où  peur- 
93  çtre  ,  difoit-il ,  je  ferai  afTez  heureux  pour 
f>  ramener  Attalus,  L'Evcoue  agréa  la  nropofi* 
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j>  tion  de  Léon  ,  qui  prit  aufli-tôt  le  chemia 
^>  de  ce  pays-là ,  où  d'abord  il  fît  plusieurs  rca- 
pj  tatives  pour  tirer  d'efc lavage  le  neveu  dç 
m  Ton  Maître  ,  elles  furent  toutes  inutiles  5 
P9  mais  Léon  loin  de  fe  rebuter ,  imagina  on 
»  nourel  expédient.  Ce  fut  de  fe  faire  Tendre 
»>  lui-même  à  notre  Franc  par  un  homme  apo- 
y>  fté ,  qu'il  avoir  gagné ,  en  lui  offrant  de  lui 
»  laitier  tout  l'argent  qui  proviendrait  du 
9>  marché.  Dès  que  Léon  &  (on  Maître  luppo* 
»  fé  ,  fe  furent  promis  par  ferment  d'exécuter 
a>  fidèlement  leur  convention ,  ce  Maître  préT 
»)  tendu  vendit  Léon  au  Barbare  pour  le  prix 
*>  de  dix  fols  d'or.  A  quoi  es-tu  le  plus  propre  , 
»  demanda  le  Franc  à  fon  nouvel  Efclave?  A 
»  quoi  ?  répondit  Léon ,  je  fçais  faire  la  cuifî- 
w  ne  en  perfection  ,  &  perfoonc  n'apprête 
m  mieux  que  moi  tous4es  plats  qui  peuvent  fe 
»  fervit  fur  la  table  d'un  Maître  qui  veut  fair 
at>  rc  bonne  chère  j  dans  Poccafîon  je  feroîs  le 
jr>  dîner  d'un  Roi ,  fans  qu'on  trouvai  rien  à 
»  redire  à  mon  repas  :  Tant  mieux,  répliqua 
»  le  Franc,  il  eft  demain  le  jour  du  Soleil, 
«  c'eft  le  nom  que  les  Barbares  donnent  au 
*»  Dimanche  ,  &  mes  parens  &  mes  voiûns 
;»  ont  coutume  de  venir  dîner  chez  moi  ce  jour- 
»  là ,  apprêtes-nous  un  fi  bon  repas  que  mes 
;»  convives  difent  en'  s'en  allant ,  Sn  ne  fait 
*>  pas  meilleure  chère  à  la  table  de  nos  Rois, 
»  Tout  ira  bien  »  repartit  Léon  ,  donnez  ordre 
»  feulement  qu'on  me  foarniiTe  des  poulets  en 
*>  quantité.  Le  Dimanche  tout  le  monlc  loua 
±>  exceflïvement  le  dîner,  &  le  Franc  prit  tant 
çô  d'inclination  pour  le  nouvel  efclave  qu'il  Iç 
>>  fit  fon  pourvoyeur ,  8c  qu'il  lui  donna  encore 
s»  la  commiffion  de  diftribuer  journellement 
P  Ja  oitanec  aux  autres  ferfs.  Cependant  U  ft 
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4»  pafla  une  année  entière  avant  que  Léon  pue 
99  trouver  l'occafion  d'exécuter  Ton  grand  pro- 
»  jet  ;  mais  voyant  qu'il  avoir  enfin  acquis 
90  toute  la  confiance  de  ton  Maître  ,  il  crue 
w>  qu'il  éroit  terris  de  prendre  Ton  parti  &  dp 
90  tenter  l'avanture.  Un  jour  qu'Attalus  étoic 
»  dans  le  pi  é  ou  Ces  chevaux  pailîoient  ,  notre 
»*  fidèle  efclave  s'allie  fur  l'herbe  ,  comme 
n  pour  fe  repofer ,  &  il  dit  affex  haut  pour 
m  être  entendu  de  celui  qu'il  vouloit  fauver? 
90  quoiqu'il  eût  affecté  de  lui  tourner  le  dos  $ 
9»  le  terns  de  prendre  le  chemin  de  notre  Pa~ 
90  trie  eft  arrivé  ,  ainfi  quand  vous  aurez  fait 
90  rentrer  vos  chevaux  dans  l'écurie ,  ne  vous 
»o  mettez  point  à  dormir  ;  attendez  bien  éveil- 
»o  lé  que  je  vous  appelle.  Ce  qui  déterminoiç 
90  Léon  à  prendre  cette  nuit-là  pour  fe  fauver, 
90  c'eft  que  fon  Maître  avoit  chez  lui  une 
90  grande  compagnie  dorit  étok  le  gendre  de 
90  la  maifon.  Sur  le  minuit ,  &  quand  chacun. 
*o  voulut  fe  retirer,  Léon  accompagna  ce  gen? 
00  dre  jufques  à  fa  chambre ,  &  là  il  lui  pré- 
?o  fenta  encore  à  boire.  Le  Barbare  lui  dit  cri 
90  plaifantant  &  en  buvant  un  coup  :  Mon 
w  ami ,  le  Tac-totum  du  beau-  père ,  tu  as  bien, 
33  la  mine  d'être  un  éveillé*  qui  par  un  beau 
w  matin ,  enfourchera  fans  mot  dire  à  per- 
93  fonne ,  le  meilleur  cheval  de  l'écurie  de  U 
90  maifon ,  dans  l'intention  *  innocente  au 
90  fond  ,  d'aller  faire  admirer  ta  belle  mon- 
3o  ture  aux  gens  de  ton  Pays.  Parlons  plus  fé* 
03  rieufement ,  quel  jour  t'enfuiras- tu?  Léon; 
33  répondit  fans  s'émouvoir  :  Bon  ,  je  pars 
»3  cette  nuit.  L'avis  eft  important ,  re partit 
«  le  Franc,  &  vaut  bien  qu'on  y  faite  atten* 
00  tion.  Après  vous  en  avoir  remercié ,  je  vais 
9?  donner  ordre  à  mes  gens  d'ayoir  l'œil  ff 
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»  guet  ,  afin  qu'uu  au/G  grand  homme  de 
9>  bien  ,  que  eu  me  parois  l'être  y  oe  foie  pas. 
a»  expofé  au  malheur  de  fourrer  ,  en  faiUnc 
9*  fa  malle  fans  lumière  ,  quelques  hardes  à 

*  moi ,  parmi  les  fiennçs.  La  conver Cation  fi- 
,»  nie ,  comme  elle  avoir  commencé ,  en  plaû 

*  fancant.  Tout  le  monde  étant  pn  dormi , 
99  Léon  aopella  fon  compagnon  de  fortune  > 
»>  £c  les  chevaux  étant  fellés  ,  il  lui  dernand* 
»  s'il  ne  s'étoit  point  pourvu  de  quelques  ar- 
99  mes  qui  ferviuent  à  empêcher  le  monde  qui 
»»  les  rencontreroit ,  de  les  reconno?tre  pour 
v  des  efclaves  fugitifs.  Si  je  me  fuis  pourvu 
ap  d'armes ,  répondit  Artalus  ?  je  n'en  ai  pas 
99  d'autres  que  ma  demi- pique  i  Léon  eur  dans 
a»  cette  conjoncture  ,  affe^  de  courage  &  de 
v  réfolution  pour  entrer  dans  la  chambre  de 
9  fon  Maître,  afin  de  lui  prendre  fon  bouclier 
a  &  fa  pertuifane.  Le  Barbare  fe  réveillant 
a»  en  furfaut  ,  s'écria  :  qui  va  là  ?  C'cft  moi, 
»  répondit  Léon ,  il  e(t  déjà  heure  de  mener 
9>  les  chevaux  à  la  pâture  ,  &  Attalus  que  je 
99  veux  faire  lever  pour  les  y  conduire  ,  c(£ 
99  encore  fi  endormi ,  pour  avoir  trop  bû  hier, 
9)  que  je  ne  puis  tirer  aucune  rai  (on  de  lui. 
9>  Fais ,  comme  tu  voudras  ,  répondit  notre 
•9 -Barbare  en  fe  rendormant*  Léon  emporta 
99  donc  avec  lui  les  armes  qu'il  étoit  venu 
89  chercher ,  &  après  les  ayoir  données  à  Ac- 
•9  talus ,  L'un  &  l'autre  ils  fp  mirent  eu  devoir 
9)  d'ouvrir  la  grande  porte  de  la  maifon,  qu'on 
99  avoit  coutume  de  bien  fermer  tout  les  (oh s, 
*9  &  à  laquelle  eux*-  mêmes  ils  avoient  aident 
»  mettre,  lefcvej&roux  à  l'entrée  de  la  nuit.  Cc-^ 
*>  pendant  elle}  fe  trouva  ouverte  comme  par" 
»)  miracle.  Nos  fugitifs  après  avoir  remercia 
•«  le  Ciel  d  jjn  préfage  fi  favorable,  montèrent 

i?»  chaciii) 
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»»  chacun  fur  un  bon  cheval ,  &  ils  en  prirent 
•>  encore  un  troifiéme  qu'Us  me  noient!  en  main 
•>  &  qui  portoic  le  bagage.  Ils  ne  tinrent  pas 
99  le  droit  chemin  de  Laugres  ,  dans  la  crainte 
99  d'être  pour  fui  vis.  Lorsqu'ils  furent  arrivés 
99  au  gué  ,  od  ils  a  voient  compté  de  pafler  la 
9»  Mofelle .  ils  le  trouvèrent  gardé  ,  &  ils  fc 
99  virent  ainfi  contraints  d'abandonner  leurt 
p>  chevaux  &  la  plus  grande  partie  de  leurs 
>9  hardes  afin  de  le  fauver.  Le  parti  qu'ils  pri- 
p>  rent ,  fut  donc  celui  de  traverfer  cette  ri» 
99  viere  à  la  nage  en  s'aidant  du  bouclier  qu'ils 
09  emportoient ,  $c  qui  ,  comme  le  font  com* 
99  munément  ceux  des  Barbares ,  écoir  un  fim- 
99  pic  ciHu  d'ozier  recouvert  de  cuir.  Dès  qu'At- 
99  talus  &  Léon  furentarrivés  à  l'autre  bord,  ils 
9>|  entrèrent  dans  un  bois  pour  y  palier  la  nuit  ; 
99  là  ils  trouvèrent  heureufcment  un  prunier 
99  chargé  de  fruits ,  qui  leur  fut  d'un  grand 
99  fecours ,  car  il  y  avoir  déjà  deux  jours  qu'ils 
wn'avoient  rien  mangé.  Après  s'être  repofés 
99  &  repus  y  ils  prirent  leur  chemin  par  la, 
99  Champagne  $  &  précisément  dans  le  tems 
99  qu'ils  y  traverfoient  une  plaine  ,  ils  enten- 
99  dirent  le  bruit  que  faifoient  plufîeurs  che- 
99  vaux  qui  alloient  un  grand  train  &  qui  ve- 
9>  noient  à  eux  :  ce  bruit  les  obligea  de  le  cou- 
99  cher  par  terre  ,  afin  de  n'être  point  apper- 
99  çus  par  les   Cavaliers  qui  alloient  pafler. 
99  II  fe  trouva  là  tout-à- propos  un  buiiîon  fore 
99  large  &  fort  épais  *  derrière  lequel  nos  fu- 
99  gixifs  fe  mirent  ventre  contre  terre  ,  ayant 
99  leurs  armes  auprès  deux ,  &  bien  réfolus  à 
9>  fe  défendre  du  mieux  qu'ils  pourroient,  s'ils 
99étoient  attaqués.  Cependant  les^Cavaliers 
99  qui  faifoient  diligence  ,  fe  trouvèrent  bien- 
99  tôt  vis-à-vis  lç  bttifloo  ,  &  le  hazard  you- 
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•o  lut  encore  que  le  cheval  d'un  d'entr'eux  pref- 
»j  fé  par  un  befoin  qu'il  cft  facile  de  deviner, 
»  s'arrêta  précifément  dans  cet  endroit-là  : 
*>  toute  la  troupe  fit  bride  en  main  pour  at- 
•>  tendre  celui  dont  le  cheval  s'étoit  arrêté, 
»  &  qui  prit  juftement  ce  tems-là  pour  dire; 
»  Ne  fuis-je  pas  bien  malheureux  de  ne  pou- 
*>  voir  pas  joindre  nos  deux  coquins  ;  fi  nous 
'  »  les  rattrappons  il  faudra  attacher  l'un  au 
*>  gibet  &  mettre  l'autre  en  quatre  quartiers. 
9>  C'étoit  Je  Maître  de  nos  deux  efclavcs  lui? 
»  même  ,  qui ,  fans  les  fçavoir  près  de  lui  > 
»  expliquôit  fi  nettement  fes  intentions.  Il 
?»  revenoit  de  Reims  qui  écoit ,  au/ïl-bien  que 
*  Trêves  ,  du  Partage  de  Thieiri ,  8c  il  les  y 
»  avoit  cherchés  fort  inutilement  :  mais  le 
»  h  a  fard  les  lui  eut  livrés  fi  la  nuit  ce  l'eut 
»  point  empêché  de  les  appercevoir.  Au/fi- 
»  tôt  que  la  troupe  qui  s'éroit  arrêtée  eut  re- 
»  commencé  -à  marcher  &  qu'elle  fut  à  quel- 
»  que  di fiance  du  buifion  ,  Attalus  &  Léon  fe 
*>  remirent  en  chemin  ,  &  far  le  point  du  joue 
90  ils  entrèrent  dans  Reims ,  où  ils  prièrent  la 
9»  première  perfonne  qu'ils  rencontrèrent ,  de 
-9»  leur  enfeigner  la  maifon  de  Paulellus  ,  un 
»  Prêtre  de  cette  Ville.  On  la  leur  indiqua , 
9»  &  comme  pour  s'y  rendre  ils  parlbient  par 
»  le  marché  »  ils  entendirent  fonner  Matines , 
•9>  parce  qu'il  étoit  Dimanche  ce  jour  là.  Ainfi 
w  Paulellus  étoit  déjà  éveillé  lorfqu'ils  frap- 
w  perent  à  fa  porte  qui  leur  fut  ouverte  fur  le 
»  champ  :  Léon  expo  fa  d'abord  à  Paulellus  en 
•»3  quelle  fituation  Attalus  (ètrouvoit.  Le  fou- 

*'  Sc  cluc  ï'a'  cu  celtc  nnit  >  8^cr*a  ^c  &ùnt 
*>  Prêtre  ,  n'étoit  donc  pas  un  (impie  rêve , 
»  c'étoit  une  vifion  véritable  :  en  effet  ,  j'ai 
»  fongé  ouc  4çwf  colombes,  dont  l'une écoif 
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jp  blanche  &  l'autre  noire  ,  fc  pcrchoicnt  fur 
99  mon. bras  :  mais  nos  voyageurs  affamés  lui 
9>  dirent ,  fans  vouloir  rai  tonner  fur  un  augu- 
*>  re  fi  heureux  :  nous  croyons  que  le  Seigneur 
«>  voudra  bien  nous  pardonner  d'avoir  ,  alfa* 
pi  mes  comme  nous  le  fommes ,  déjeuné  avant 
49  que  d'affilier  au  fervice  divin,  quoiqu'il  foie 
a?  aujourd'hui  Dimanche.  Faites- nous  donc 
99  donner  à  manger ,  car  il  y  a  quatre  jours  que 
99  nous  n'avons  vu  ni  pain  ,  ni  vin  ,  ni  viande. 
a»  Paulellus  fit  manger  à  fes  hôtes  du  pain  trem- 
99  pé  dans  du  vin ,  &  après  les  avoir  cachés ,  il 
99  s'en  fut  chanter  Matines.  Cependant  le 
99  Maître  d'Attalus  &  de  Léon  revint  à  Reims 
99  fur  quelque  nouvelle  de  fes  efclaves  qu'oa 
?s  lui  avoit  données  ,  &  il  demanda  à  Paulel lus 
99  qu'il  eût  à  les  lui  livrer  ;  mais  comme  de- 
99  puis  long-tems  cet  Eccléfiaftique  avoit  de 
»3  grandes  liaifons  avec  l'Evêque  de  Langres  > 
a»  il  fe  garda  bien  de  les  lui  remettre  ,  &  il  fie 
99  au  Franc  une  réponfe  qui  le  dépaïfa.  Enfî& 
9»  nos  fugitifs  ,  après  s'être  repofés  quelques 
99  jours  dans  la  maifon  de  leur  protecteur  ,  fo 
m  mirent  en  chemin  ,  &  ils  arrivèrent  fains  5c 
»  faufs  dans  Langres.  (a)  Gregorius  répandit 
99  des  larmes  dejoye  quand  il  embraffa  fon 
99  neveu  j  &  pour  récompenfer  le  courage  &  la 
99  fidélité  de  Léon  ,  il  affranchit  cet  eîclavc  ^ 
99  ainfî  que  toute  fa  famille ,  &  il  lui  donnai 
99  encore  la  pleine  propriété  de  la  terre  ,  à  la 
9î  culture*  de  laquelle  ils  étoient  attachés. 
Nous  avons  dit  qu'un  des  motifs  qui  oblî* 


'C  *  )  Gregorius  autem 
Pontifex ,  vins  pueris ,  fle- 
Vit  fuper  collum  Attali  ne- 
potis  fui.  Leonem  autem 
1  jugo  fcryituâs  abfolyçfl* 


cum  omni  generatione  fua, 

dédit  eiterram  propriam. 

Grcg.  Tur.  Hijï.  ltbr  }f 
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gcaThicrri  vers  l'armée  cinq  cens  trente-trof* 
4c  fe  raccommoder  avec  fes  frères ,  fut  la  né- 
çeflité  de  faire  tête  aux  Viûgots  qui  tentoîent 
quelque  diverfion  en  faveur  de  Godcmar  ,  en 
un  tems  ou  il  fc  défcndpit  encore ,  &  le  def- 
iêin  de  profiter  de  cette  ôccafion  pour  repren- 
dre fur  ces  mêmes  Yifigots  quelque  partie  du 
pays  qu'ils  avoient  enlevé  aux  Francs  après  la 
mort  de  Clovis  ,  &  que  les  Francs  n'avoient 
point  encore  reconquis.  Les  fuites  qu'eut  l'al- 
liance de  Thierri  avec  fes  frerer,  empêchent 
de  douter  qu'elle  ne  contînt  les  conditions  or- 
dinaires de  pareils  Traités  ;  De  faire  conjoin- 
tement la  guerre  aux  ennemis  communs ,  8c 
de  partager  tout  ce  qui  fera  conquis  fur  eux. 
Àinfi  en  vertu  de  cette  alliance  ,  les  fils   de 
Clovis  rirent  la  guerre  conjointement  en  cinq 
Cens  trente-trois  contre  les  Bourguignons  & 
contre  les  Vifïgots.  Nous  ignorons   ce  que 
firent  les  Rois  Francs  contre  les  Bourguignons 
Cette  campagne- là  5  mais  nous  feavons  quel- 
que chofe  de  ce  qu'ils  firent  alors  contre  les 
Yifigots.  Voici  donc  ce  qu'on  trouve  dans 
Çrcgoirc  de  Tours  concernant  les  entreprifes 
4es  Francs  fur  le  pays  tenu  par  les  Vifigots 
en  cinq  cens  trente- trois. 

a?  Thierri  conclut  le  mariage  de  fon  filsThéo- 
mdebert  ayecYifigarda  fille  de  Wacco  Roi  des 
w  Lombards,  (a)  Après  la  mort  de  Clovis  ,  les 


(  d  )  Theodericus  autem 
£lio  fuo  Theodeberto  Vi- 
figardam  cujufdam  Régis 

filiam  ddponfaverat 

Gothi  verocum  poft  Chlo- 
dovechi  mortem  malta  de 
ils  quz  acquifîerar  perva- 
Gffem,  Theudericus  Theo- 
debertum  ,  çj^ptaenarius 


vero  Guntharium  fenfoj 
jem  iîlium  fuum  ad  hase 
requirenda  tranûniinjoc 
ScdGuntharius  ufqae  Ra- 
thenos  accedens  nefeio  qua 
faciente  caufa  ,  regreuîn 
eft.  Theodcbettus  vero  uf- 
que  ad  Biterrenfem  CiH« 
GKcm  abiens,  Dcascailmap 
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"Livre    Cin^u'm!.-       f5J 
fc  Vifigots  avoient   repris  une  partie  dé  et 
93  qu'il  avoit  conquis  fur  eux.  Voilà  pourquoi 
sa  Thierri  dans  le  teras  dont  je  parle,  envoya 
93  fon  fils  Thëodebcrt,&  pourquoi  Clotaire  cri* 
93  voya  fon  fils  Gunthier  pour  recouvrer  cette 
33  partie  des  acquittions  de  Clovis.  Gauthier: 
93  s'avança  jufqu'en  Rouergue  ,  mais  il  revint 
»?  brufquement  fur  fes  pas  ,  fans  qu'on  en  fçue 
93  le  fujet.  Pour  Theodebert  il  entra  dans  la 
93  Cité  de  Béziers  ,  ou  il  prit  Diou.  Enfuite  il 
93  envoya  fommer  un  autre  Château  nommé 
93  Cabrieres ,  qu'il  menaçoit  de  brûler  Se  d'y 
»>  faire  tout  le  monde  efclave  ,  fi  l'on  tardoic 
9>  à  lui  en  ouvrir  les  porte*,  (a)  Il  y  avoit  dan* 
93  ce  Château  une  Matrone  Romaine  nommée 
93  Deuteria  femme  de  beaucoup  d'efprit&d'u- 
93  ne  grande  prudence.  Son  maris'étoit  retiré  a 
93  Béziers.  Elle  envoya  des  Députés  au  Roi.  33 
On  fçait  qu'alors  les  fils  de  Roi  étoient  fou-     Vajef.  kéù 
•verjt  traités  de  Roi  du  vivant  de  leur  père  jFranc'tom*  " 
&  avant  qu'ils  portatfent  encore  la  Couron-  pag' ***' 
ne.  33  Ces  Députés  dirent ,  fuivant  leur  inf- 
93  truftion  ,  à  Theodebert  :  On  n'ignore  pas  > 


obeinuit,  atquehinc  prae- 
dajn  diripuit.  Deinde  ad 
aliud  caftrum  noraine  Ca- 
prariam  Legacos  mittfc, 
àicens  :  Nifi  fe  illi  fubdant, 
omnem  locum  incendio 
concremandum  ,  eofquc 
qui  ibidem  refîdent ,-  cap- 
tivandos.  Ibidicap.  2.0.  C7* 

21. 

(  4  )  Erat  autem  tune  ibi- 
dem Matrona  Deuteria  no- 
*ninc  ,  ucilis  valde  arque 
fapiens  ,  cujus  virapud  Ki- 
terris  urbem  concefièrat, 
qua;  miût  nuntios  ad  Rs- 


gerfl  ,  dicens  :  Nullus  tîbt  > 
Domine  piiffime ,  refîfte  re 
poteft.  Cognofcimus  Do- 
minum  noftrum.  Veni,  Se 
quod  fuerit  beneplacitum 
moculistuis  facito.  Theu- 
debertus  autem  ad  caftrum 
veniens ,  cum  pace  ingre£- 
ftfs  eft  ,  fubditumque  iîW 
cernens  populum  nihil  ini- 
bi  maie  geflît.  Deuteria  ve- 
ro  ad  occurfum  ejus  venir. 
Atille  fpeciofam  illam  cer- 
nens ,  amere  ejus  capitur  » 
fuoque  eam  copulavit  fttt* 
lui.'Jbid.  cav,  il. 

Yiij 
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é>  Prince  débonnaire  ,  que  rien  ne  fçauroït 

93  réfuter  à  vos  armes.  Nous  nous  rendons  à 

o>  tous.  Encrez  dans  Cabrfcres ,  &  foyez-y  le 

93  maître.  Theodebert  prit  donc  paifiblement 

»  poiîeffion  de  la  Place  *  &  comme  il  y  trouva 

s»  une  (oamifïion  entière  à  fes  ordres  ,  il  n'y 

»  fît  mal  à  perfonne.  Il  arriva   même  que 

»  Deuteria  lui  parut  fi  belle  lorfqu'elle  vint 

93  au-devant  de  lui ,  qu'il  en  devint  amou- 

93  reux  y  8c  qu'il  la  fit  entrer  dans  fon  lit.  Ce 

»  Prince  ,  au  mépris  des  engagement  qu'il 

93  avoit  pris  avec  Vifigarde  ,  époufa  même 

03  cette  Deuteria  dans  la    fuite   ,    &  quand 

ooThierrî  fut  mort.    Mais  le  bruit  que  les 

03  francs  firent  à  ce  fujet-là  ,  l'obligea  de  ré- 

93  pudier  Deuteria  avec  laquelle  il  avoit  déjà 

03  vécu  durant  fept  ans  ,  &  dont  il  avoit  et* 

os  Théodebal  >  afin  de  fc  mettre  en  état  d'exé- 

93  curer  rengagement  (Tépoufer  Vifigarde ,  1c- 

0»  quel  il  accomplit.  Je  reviens  à  l'année  dnaj 

cent  trente- trois. 

"  Tandis  que  Theodebert  prenok  Cabrières  ,- 
ïhierri  fe  défit  de  Sigivaldus  fon  parent ,  le 
même  qu'il  avoit  lai  (Té  pour  commander  en 
Auvergne ,  &  il  écrivit  incontinent  à  Theode- 
bert de  fe  défaire  auffi  de  Givaldus  fils  de  ce 
âigivaldus.  Mais  Theodebert  n'en  voulut  rien 
faire ,  parce  que  Givaldus  écoit  (on  filleul.  Air 
Contraire  Theodebert  donna  à  lire  la  lettre  dt 
fon  père  à  Givaldus  ,  en  lui  difant  :  »  Sauvez* 
os  vous.  Voilà  l'ordre  de  vous  faire  mourir  que 
33  mon  père  m'envoye.  Quand  il  ne  fera  fins, 
o>  revenez  auprès  de  moi ,  &  vous  n'y  aurez  rien 
03  à  craindre,  (a)  Givaldus  après  avoir  remer* 

*  (*)  Quod  audiem  Gi-  i  latenfiém enim ranc urbeitt 
>aldus ,  gracias  agens  ,&  I  Gothi  pervaferanf ,  de  qui 
valcdiceos,  abeciuc.  Are-  '  Thepicbertus  obfidarcB- 
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clé  Théodcbert ,  fe  réfugia  dans  Ailes  ,  qui 
bien  qu'elle  fût  fous  l'obénTancc  des  Oftro- 
gots ,  a  voit  donné  des  otages  à  ce  Prince  pour 
fureté  qu'elle  obfcrveroit  une  exa&e  neutrali* 
té  durant  la  guerre ,  mais  dans  laquelle  cepen- 
dant les  Oftrogots  n'a  voient  point  laine  de 
jetter  des  troupes.  Givaldus  ne  s'y  tint  pas 
en  fureté,  &  paflant  les  Alpes  ,  il  fe  réfugia 
dans  les  environs  de  Rome  ou  regnoit  alors 
.Athalaric  Roi  des  Oftrogots»  En  effet,  en  li- 
fant  avec  réflexion  la  narration  de  Grégoire  dé  , 
Tours  ,  il  paroû  que  Théodebert  étoit  conve- 
nu avec. le  Sénat  d\Arles  dès  le  commence- 
ment de  cinq  cens  trente-trois  ,  que  cette  Vil- 
le demeureroit  neutre  durant  la  guerre  des 
Francs  contre  les  Bourguignons;  &  les  Vifi- 
gots  ,  quoiqu'elle  appartînt  aux  Oftrogots  , 
qui  pour  lors  a  voient  pris  le  parti  des  ennemis 
.des  Francs*  Les  Oftrogots  ,  bien  qu'ils  n'euf- 
fent  plus  alors ,  comme  du  vivant  de  Théo-» 
dofic ,  le  même  Souverain  que  les  Vifigots  + 
a'étoient  néanmoins  déclarés  pour  les  Vifigots. 
Il  paroît  encore  que  ,  bien  que  les  Oftrogots 
cuuent  introduit  une  garmfbn  dans  Arles , 
.le  Sénat  y  étoit  encore  dans  la  volonté  de  tenir 
tout  ce  qu'il  avoic  promis  aux  Francs.  Un  ar- 
ticle de  cette  convention  étoit  apparemment  : 
ue  les  Transfuges  feroient  rcudus  de  part  & 
'autre.  Ainfi  Givaldus  ,  qui  d'abord  aura  cru 
être  en  fureté  dans  Arles  ,  parce  qu'il  étoic 
dans  une  Ville  occupée  par  les  ennemis  de 
fes  ennemis ,  n'aura  point  jugé  à  propos  ,  après 
avoir  reconnu  ladifpofition  d'efptit  ou  étoienc 


S 


nebat.  Ad  eam  Givaldus 
confugit.  Sed  parum  ibi- 
dem cernens  fe  cflc  muni* 
tum,  Latin»  peuiç,  ibi- 


que  latuit. 

Greg.  Tttr.  Hift.  lih.  U 
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les  Habitans ,  de  continuer  à  y  faire  fon  féjotorV 
Il  aura  cru  que  le  parti  le  plus  fur  étoic  celui 
de  pafltr  les  Alpes  ,  &  defe  réfugier  dans  les 
environs  de  Rome  ,  où  Àthalaric  Roi  des  Of- 
trogots  éioit  plus  le  maître ,  qu'il  ne  l'étoit 
dans  A  ries.  Reprenons  la  narration  de  Grégoire 
de  Tours. 

Il  ajoute  immédiatement  après  avoir  dit  que 
Givaldus  fe  retira  en  Italie  :  (*)  »  Tandis  que 
»  toutes  ces  chofes  fe  pafToient ,  Thîerri  tom- 
9»  ba  malade  dangereufement.  Auffi-tôt  les 
»  ferviteurs  de  Theodebert  l'avertirent  de  (c 
»  rendre  en  diligence  auprès  de  fon père  ,&de 
»  prévenir  à  la  fois  les  mefuresque  Childebcrt 
»  &  Clotaire  pour  roi  en  c  prendre  pour  lui  bar- 
»  rer  les  chemins  ,.  &  les  menées  qu'ils  né 
»  manqueroient  pas  de  faire>pour  s'emparer  da 
sb  Partage  oui  lui  devoit  appartenir.  Théode- 
*>  bert  abandonna  donc  toutes  fes  antres  afrai- 
*>  re«  pour  celle-là  ,  &  laifant  Dcuteriaen  Atf- 
*>  vergne  ,  il  fc  rendit  auprès  dcThrerri  qui 
9>  mourut  peu  de  fours  après  l'arrivée  de  ioh 
6>  fils ,  &  la  vingt- troifîéme  année  de  fon  règne 
s»  commencé  en  fept  cens  onze,  (b)  Les  deux 
*>  oncles  deThéodébert  eurent  bien  envie  de  fe 


(  4  )  Dum  ha»c  agerentur, 
Jumtiacur  Theudeberco  pa- 
f  rerri  Aiurn  graviter  atgro- 
tare  ,  &  ad  quem  ni  fi  vc- 
locius  properaret  ut  eum 
Jnvenuct  vivura  à  patruis 
fuis  excluderetur  ,  Ôc  ultra 
illuc  rlon  fediret.  At  illé 
liis  auditîs  ,  cuhftis  pofc- 
pofitis  illuc  dirigit ,  Deu- 
teria  cum  filia  fùa  Arver- 
XJis  reliera.  Cumquc  obiif- 
fet,  Theudericus  nonpoft 
«uulcos  dies  obiit  yigehmo 


tertio  regni  fui  aono» 

Ibidem. 

(b)  Confurgentes  ao- 
tem  ChildebertusfcChlo- 
tacharius  contra  Theudo- 
bertum  regnum  ejusaufer- 
re  voluerunt ,  fed  illis  m* 
neribus  pacatis  à  leudibùs 
fuis  defenfatus  eft ,  &  m 
regno  ftabilitus.  Mittens 
poftea  Arvernum  Deutd 
riàm  exinde  accivit ,  earrf- 
que  fibi  matrimonio  fo** 
ciavit*  Ibidem* 
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jfc  mettre  en  pofleflïon  de  Ton  héritage  ;  mais 
»»  il  fc  conduire  avec  tant  de  Couple/Te  à  leux 
a)  égard  ,  &  fes  fujets  fe  montrèrent  tellement 
93  attachés  à  leur  Roi  légitime ,  que  ces  frin- 
93  ces  fe  défiflerent  de  leur  projet.  Dès  que 
9>  Théodebert  fe  vit  affermi  fur  le  Trône , 
**  il  fît  venir  de  l'Auvergne  Deuteria  qu'il 
9»  époufa  folemnellcment. 

Ce  fut  donc  à  la  fin  de  l'année  cinq  cens 
trente-trois  ,  ou  au  commencement  de  Tannée 
iuivante  >  que  mourut  Thierri  décédé  après 
vingt-trois  ans  d'un  règne  qu'il  avoit  com- 
mencé en  cinq  cens  onze ,  &  ce  fut  alors  que 
fes  frères  voyant  bien  qu'il  falloit  renoncer  à 
l'efperance  de  détrôner  Théodebert ,  auront 
voulu  l'avoir  pour  ami ,  &  qu'ils  auront  re- 
nouvelle avec  lui  l'alliance  qu'ils  avoient  con- 
tractée environ  un  an  auparavant  avec  Thierri 
fon  père,  m  Dès  que  Théodebert  eut  e'té  affermi 
*>  fur  le  Thrône  ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  (*} 
93  il  fe  montra  &  grand  Prince  &  bon  Roi.  Il 
s>  faifoit  régner  la  juftice  dans  fes  Etats.  Il 
:»  donnoit  avec  profufion  aux  Eglifcs ,  il  fou- 
as  lageoit  volontiers  lesindigens ,  &  dans  tou- 
9o  tes  occafionsilétoit  débonnaire  &  bienfai- 
93  fant.  Il  remit  même  aux  Eglifcs  d'Auvergne 
a»  les  redevances  dont  les  biens  qu'elles  pofle-» 
DDdoient,  étoient  tenus  envers  le  Fifc. 

Si  nous  en  croyons  Caflîodore ,  le  Roi  Thier- 
xi  mourut  du  déplaifir  qu'il  reflentit  du  peu  de 


(a)  At  ille  in  regno  fir- 
matus ,  magnum  fe  atque 
in  omni  bonitatc  praeci- 
puum  reddidit.  Erat  enim 
regnum  cum  juftitia  re- 
gens,  Sacerdorcs  venerans, 
Ecclefias  munerans,  pau- 
*  pères  releyans ,  &  arnica 


multis  beneficiis  pia  ac  dul- 
ciffima  accommodans  vo- 
luntate.    Cmnc  tributum 

Siod  in  Fifco  fuo  ab  Ec- 
efîis  m  Arverno  fîtis  red- 
debatur,  clementer  indui- 
fît.  îbidtm  cap,  zj. 
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fuccès  qu'avoit  eu  Ton  fils  Théodcbert  danf 
une  campagne  faite  contre  les  Oftrogots.  Noos 
avons  déjà  dit  qu'ils  s'étoient  déclarés  enne- 
mis des  Francs ,  fans  doute  par  les  mêmes  mo- 
tifs qui  avoicnt  engagé  les  Vrfigots  à  prendre 
parti  en  faveur  des  Bourguignons  dans  la  guer> 
xedont  nous  fa ifons  ici  1" Hiftoire.  Voici  com- 
ment s'explique  cet  Auteur  dans  une  lettre 
qu'il  écrit ,  après  avoir  été  fait  Préfet  du  Pré- 
toire d'Italie ,  au  Sénat  Romain  ,  &  où  il  fait 
un  pompeux  éloge  d'Athalaric  Roi  des  Oftro- 
gots, aufli-bicn  que  d'Amalafonthe  mère  de 
ce  Prince ,  laquelle  gouvernait  durant  la  mi- 
norité de  fon  fils,  (ii)  »  Dans  quelle  confier- 
ai nation  l'armée  que  nos  Princes  ont  envoyée 
9>  contre  les  Francs ,  n*a-r-elle  point  jette  cette 
M  Nation  devenue  û  puitîantc  par  fes  conque- 
a,  tes  fur  les  autres  Peuples  Barbares.  Ce» 
3,  Francs  qui  dans  les  tems  précedens  avoienc 
M  toujours  cherché  leur  ennemi  par  tout  ou  ii 
M  fc  trouvoit  pour  le  charger ,  n'ont  point  voo- 

C  *  )  Frand  etiara  toc 
Barbarorum  vi&oriis  pra:- 
potences  quam  ingenti  ex- 
peditione  turbati  funt.^- 
cefljg.  metuerant^cam  no- 
"ïtns  jnire  œr'tamen  ,  qui 

{>raecfpitatïs  faïtlGus  pras- 
ia  femper  gentibus  intu- 
lcrant.  Sed  quamvis  fuper- 
ba  Natio  declioaver k  con^ 
fli&um  yjtare  tamëh  pro- 
prïi  Reglsnequivit  interi- 
tum.  Nam  Theodoricus  il- 
Je  dudum  potentî  nomme 
gloriatus  in  triumphum 
Principum  noftrorum  lan- 
guoris  potius  pugna  fupe- 
rar  uroccubuit,  ordinatione 
-credo  diyixu  ac  nos  aut  af* 


finium  beiïa  polluèrent  aur 
jufte  produûus  exerciu» 
vindiftam  non  haberer. 
Maâe  procinftus  Gotho- 
rum  omni  felicitate  jacun- 
êiot ,  qui  hoftem  régalent 
çapitecaVdis  &  nabis  ukio* 
nis  fatta  fubducis.  fiurgun» 
dio  quin  etiam  ut  fua  reci- 
peret  dev«uis  elfeftus  cft 
reddens  fe  touim  dum  acee- 
piflet  exiguum .  Elégie  quip- 
pe  integer  obedirc  quam 
hnminutns  obfîftcre.  Tu* 
tius  nunc  défendit  regnum 
quando  arma  depofuk.  Re- 
cuperavit  enim  prece  qaod 
ami/ît  acie.  Cdjj,  vnr.Ub* 
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*>  \fi  accepter  le  combat  quand  nos  Troupes 
m  leur  ont  pre fente  la  bataille.  Mais  ces  Guer- 
»  riers  audacieux  en  devenant  fi  circonfpeâs, 
m  qu'ils  notaient  plus  reconnoifiables  ,  n'ont 
v>  point  lai  fié  d'efluyer  de  grandes  difgraces. 
m  Ils  ont  perdu  leur  Roi.  Ce  Thicrri ,  dont  le 
m  nom  s  etoit  rendu  fi  célèbre ,  eft  mort  de 
s>  douleur ,  en  voyant  notre  fupériorité  fur  les 
33  Francs.  Bien  qu'il  ne  foit  pas  mort  les  armes 
»  à  la  main,  mais  dans  (on  lit  ;  nous  pouvons 
33  néanmoins  le  regarder  comme  un  ennemi 
m  vaincu  ,  dont  la  défaite  honore  le  triomphe 
99  de  nos  Souverains.  Le  genre  de  fa  mort  eft 
»  un  effet  particulier  de  la  Providence  ,  qui 
99  d'un  côté  n'a  point  voulu  que  notre  armée  , 
*>  qui  s'étoit  mife  en  campagne ,  pour  défendre 
»>  une  bonne  caufe  ,  rentrât  dans  fes  quartiers 
99  fans  avoir  cueilli  quelque  fruit  de  fes  tra- 
»  vaux ,  &  qui  d'un  autre  côté  n'a  point  auffi 
»  jugé  à  propos  de  permettre  que  l'armée  d'A- 
*>  malafonthe  fille  d' Audcflede  fœur  de  Clovisy 
»  répandît  le  fang  des  peuples  fujets  aux  fils  de 
a»  ce  Prince.  Heureufe  campagne  pour  les 
»  Gots ,  puifqu'ils  y  ont  facrifiéa  leur  gloire 
»  une  Tête  couronnée ,  fans  qu'on  puiile  ce- 
m  pendant  leur  reprocher  d'avoir  trempé  leurs 
»  armes  dans  fon  fang.  D'ailleurs  leBourgui- 
»  gnon ,  pour  recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu  » 
m  a  bien  voulu  s'avouer  dépendant  de  nos  Mai- 
«  très.  Moyennant  quelques  Villes  qu'on  lui 
s»  a  rendues ,  il  a  fournis  a  leur  Empire  tout  le 
»  territoire  dont  il  étôit  en  pofTemon.  Il  a 
1 33  mieux  aimé  devenir  leur  Sujet  fans  rien  per- 
33  dre  de  fes  Etats ,  aue  d'en  perdre  une  partie 
»  en  s'obftinant  à  demeurer  dans  ttndépen- 
33  dance.  Depuis  qu'il  a  mis  bas  les  armes  , 
»>  après  news  avoir  pris  pour  Arbitres ,  ;1  n'eu 
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*>  a  été  que  plus  allure  de  la  potieffion  de  fotf 
a>  pays.  Sa  (oumitiîon  au  pouvoir  de  nos  Rois 
»  lui  a  même  valu  la  rc  (lu  ut  ion  de  plufteur» 
•9  Contrées  qu'il  n'avoit  pas  pu  défendre  l'éV- 
*»pée  à  la  main. 

Il  faut  que  la  campagne  de  cinq  cens  trente- 
trois  ,  à  la  fin  de  laquelle  Tkietri  mourut  pro- 
bablement ,  ait  fini  par  un  accord ,  en  vertu 
duquel  les  Francs  auront  rendu  an  Roi  Gode- 
nar  quelque  portion  de  ce  qu'ils  avoienc  déjà 
conauis  fur  lui ,  &  que  cet  accord  fe  foit  fak 
par  la  médiation  des  Oftrogots  ,  qui  pour  ob- 
tenir cette  reftitutioo  ,  auront  bien  voulu  de 
leur  côté  remettre  quelques  cantons  qu'ils 
pouvoient  tenir  fur  la  droite  du  Rhône,  entre 
les  mains  des  Francs ,  par  quelqu'accord  qui 
fut  bien-tôt  rompu. 

En  effet  on  ne  f çauroit  douter  que  (bus  le 
xegne  d'Athalaric ,  qui  mourut  en  cinq  cens 
zrente-quatre  ,  la  Nation  des  Oftrogots  n'aie 
fait  aux  Francs  une  cclïion  affez  conudérable-, 
foit  en  leur  délaiflant  quelque  portion  de  ter- 
litoirc  ,  {bit  en  leur  transportant  les  droits 
qu'elle  prétendok  avoir  fur  la  partie  des  Gau- 
Içs  ,  que  les  Francs  tenoient  déjà.  J'ai  pour 
garant  Jornandès ,  qui  a  écrit  environ  cin- 
quante ans  après  Tannée  cinq  cens  trente-trois. 
Voici  ce  que  dit  cet  Hiftorien  dans  les  deux 
Ouvrages  qu'il  nous  a  laiffés.  Il  écrit  dans  fan 
Hiftcnre  des  Gots  :  (  a)  »  Les  Francs  qui  ne 
»  craignoient  point  un  Roi  enfant ,  &  qui 
**  iticrac  le  méprifoient  >  prirent  les  armes 
»  contre  Atbalaric ,  pour  lui  enlever  quelques 

f  m  )  Francis  de  regno 
fticiïli  defperantibus ,  im- 
mo  indefpcâu  habentibus, 
h dU^ue  paxare  naolicûti- 


bus. ,  quod  pater  &  avns 
Gallias  occupaflent ,  ris 
concdfit. 
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fe  Coptrées  que  Ton  aycul  &  fon  père  ayoicnc 
w  acquifes  dans  les  Gaules.  Ce  Roi  les  appaifa 
93  par  une  ccflion.  Le  même  Auteur  dit  dans 
fon  Hiftoire  Générale  «les  Révolutions  arri- 
vées dans  les  fiécles  &  dans  les  Etats  :  (  *) 
«Thcodoric  Roi  d'Italie  étant  more, il  eue 

.  33  pour  fuccefleur  ,  conformément  à  la  difpofi- 
93  tion  qu'il  avoir  faite ,  fon  petit- fils  Athala- 
9>  rie.  Ce  Prince  quoique  très. jeune  par  fon 
a»  âge  &  par  fes  inclinations  *  ne  lai  fia  point 
a»  de  régner  huic  ans.  C'étoit  fa  mère  Amala- 

.'»  fonthe  qui  gouvernoit.  Elle  céda  anz  Francs 
m  qui  pourfuivoienc  leurs  prétentions  avec 
93  chaleur  ,  les  Gaules  qui  depuis  long-tcrna 
93  étoient  en  difpute  entr'eux  &  les  Oïtrogots. 
Peut-on  croire  que  Jornandès  qui  écrrvoit 
dans  un  tems  fi  voifin  des  érenemens  dont  îl 
s'agit ,  fe  foit  trompé  aflez  lourdement  pour 
écrire  que  la  ceflion  de  la  Province  que  les 
Oftrogots  «noient  entre  le  bas-Rhône  &  les 
Alpes ,  ainfi  que  la  remife  acluclle  de  cette 
Province  aux  Francs ,  qui ,  comme  nous  le 
verrons ,  ne  furent  faites  que  plus  de  deux  ans 
après  la  mort  d'Athalaric ,  &  même  après  la 
mort  d'Amalafonthe  qui  furvecut  fon  fils  , 
ayent  été  faites  du  vivant  &  fur  les  ordres 
expédiés  au  nom  de  ce  Prince.  Il  n'y  a  point 
d'apparence.  Il  faut  donc  qu' Athalaric  eût  fait 
aux  Francs  quel  qu'autre  ccflion ,  foie  de  droits, 
foit  de  territoire  ,  la  dernière  année  de  fon 
règne  ,  &  que  ce  foie  de  cette  ccflion- là  que 
Jornandès  ait  voulu  parler. 


(  a  )  In  Italia  verèTheo- 
jdorico  Rcgc  defun£o ,  À- 
thalarkus  nepos  cjus  ipfo 
ita  ordinante  fuccdfit ,  & 
anois  o&o  quamvis  pucri- 
iitci  yrvens,  outre  tajncn 


régnante  Amalafuenta  de*- 

S  ébat ,  quando  &  Gallia* 
iu  tenus  Francis  répètent 
tibus,  reddit. 

Jornand.  de  re%.  O"  tm%+ 
fmcejfçae^ 
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Nous  ayons  encore  dans  le  douzième  Litn$ 
des  Epîtres  de  Catfiodore  qui  contient  celles 
que  ce  grand  homme  écrivit  au  nom  des  Suc- 
cetfeurs  de  Thcodorrc  ,  &  par  conféquent 
après  l'année  cinq  cens  vingt  ûx  ouc  ce  Rôl 
mourut ,  un  aéfce  qui  fait  roi  que  les  Oftrogots 
étoient  alliés  aux  Bourguignons  durant  la  der- 
nière guerre  des  Francs  contre  les  Bourgui- 
gnons i  guerre  qui  finit  par  la  conquête  du 
pays  de  ces  derniers,  Ccft  un Edit (s)  parle- 

3uel  le  Roi  des  Oftrogots  informe  les  Peuples 
e  la  Ligurie  d'un  avantage  que  les  Bourgui- 
gnons venoient  de  remporter  fur  les  Alle- 
mands ,  SC  ou  il  déclare  à  ces  mêmes  Peupler, 
qu'attendu  la  difetteod  il  étoit ,  il  leur  remet  ta 
moitié  des  importions  annuelles ,  &  veut  bien 
leur  permertre  d'acheter  du  bled  dans  les  gre1- 
niers  Royaux.  On  a  vu  déjà  qu'après  la  batail- 
le de  Tolbiac ,  une  parrie  des  Allemands  s'é- 
toit  fourni fe  aux  Francs  ,  &  que  l'autre  s'écoit 
fourni fe  aux  Oftrogots.  Certainement  ce  n'eft 
point  une  victoire  remportée  par  les  Bourgui- 
gnons fur  les  Allemands  fournis  aux  Oftro- 
gots ,  que  l'Edit  annonce  comme  une  bonne 
nouvelle  aux  Peuples  de  la  Ligurie.  Il  faut 
donc  qu'il  s'agifle  dans  cet  Edit ,  de  la  défaite 
des  Allemands  Sujets  de  la  Monarchie  Fran- 
jçoife,  qui  pour  faire  diverfion  ,  avoient  atta- 
qué de  leur  côté  ,  c'eft-à-dire  t  vers  le  Mont- 
Jura  ,  les  Bourguignons  alliés  pour  lors  aux 
Oftrogots. 
Quoique  Ca/ilodorc  crut  encore  à  la  fin  de 

(4)  Edi&um  indicat Li-  f  piam  rclaxafïc  dimidîato 

guribiis  Tiâoriam  à  Bur-  |  tributi  partem  ,  &  horrea 

gundionibus  reportarara ,      fuaadeosfublevandosape- 

"■'    «cfugam  Alamannorum.  |  ruine.  Cajjiod,   V*r.  fô, 

PeinlcdicitrcgomobinO'  |  n.  IZp.  *8, 
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Tannée  cinq  cens  trente-trois,  le  Royaume  des 
Bourguignons  en  état  de  fubfïfter  long-tems  9 
Ton  terme  fatal  étoit  néanmoins  arrivé.  Il  fut 
conquis  par  les  Francs  Tannée  fui  van  te.  Soit 
qu'ils  ayent  penfé  que  la  convention  faite  avec 
Athalaric  ne  les  obligeoit  plus  après  la  mort 
de  ce  Prince  arrivée  pour  lors  ,  foit  qu'ifs 
ayent  eu  d'autres  raifons  de  ne  point  obfervet 
cette  convention  9  ils  achevèrent  en  cinq  cens 
trente-quatre  la  conquête  de  la  Bourgogne  » 
dont  ils  avoient  déjà  conquis  ,  depuis  la  rup- 
ture ,  une  partie  -,  &  ils  le  rendirent  fi  bien 
les  maîtres  du  pays  qu'ils  n'en  furent  plus 
chartes,  C'eft  à  l'Evêque  d'Avanches  que 
nous  avons  l'obligation  de  fçavoir  précifément 
cette  datte  ,  qui  eft  d'un  fi  grand  ufage  dans 
l'Hifloire  des  enfans  de  Clovis.  Ainfi  noua 
tranferirons  encore  ici  le  partage  de  la  Chro- 
nique de  cet  Evcque ,  Qii  il  nous  l'a  donnée  9 
quoique  nous  Pavons  d^ja  rapporté,  (a)  » 
Sous  le  Confulat  de  Paulin  le  jeune ,  les  Rois 
»  des  Francs ,  Childebert ,  Clotaire ,  &  Théo- 
97  debert  fe  rendirent  maîtres  de  la  Bourgogne  j 
»  &  après  avoir  réduit  le  Roi  Godemar  à  fe 
9»  fauver ,  ils  partagèrent  entr'eux  fes  Etats» 

Ceux  qui  connoi  fient  les  monumens  dont  on 
peut  fe  fervir  en  écrivant  notre»  Hiftoire  » 
n'attendront  pas  de  moi  une  relation  exacte  de 
ce  grand  événement ,  qui#nit  probablement 
par  la  prife  d'Autun  ,  dont  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  dans  l'endroit  que  nous  avons 
rapporté.  Ils  fçavcnt  trop  bien  que  la  plupart 

(m)    Paulino   juniorc  I  fiigato  Kcze  Godcmaro  , 
Confule.     Rcges  Franco-  |  regnum  iphusdiviferiïnt. 
rum  Childebertus ,  Clota-  i      Mar.   Avent.   Chr.  4& 
'  rîus  &  Theodebertus ,  Bur-  I  dtm.  y  34, 
gundiam  obunuemut ,  &  • 
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es  circonftanccs  de  la  conquête  donc  il  s'agîe; 
nous  font  inconnues ,  &  qu'il -faut  fe  contenter 
.de  ce  que  nous  avons  vu  déjà  ,  &  de  ce  que 
nous  en  apprend  un  Hiftorien  Crcc.  Procopc 
écrit  donc:  (*)  »  Les  Francs  qui  croyoient 
93  qu'après  la  mort  de  Theodoric  Roi  d'Italie, 
»  rien  ne  fut  plus  capable  de  leur  réfifter ,  at- 
a»  taquerent  la  Turinge ,  &  ils  fe  défirent  dm 
m  Roi  de  cette  Contrée  qu'Us  conquirent.  Quel- 
»  que  tems  après  ils  afiaillirent  trcs-vivcmcnr 
33  les  Bourguignons  ,  dont  le  nombre  étoic 
*>  fortdiminuepar  la  quantité  d'hommes  qu'ils 
*>  avoient  perdus  dans  les  guerres  précédentes» 
93  Les  Francs  eurent  l'avantage  fur  leur  en-  ' 
m  nemi.  Le  Roi  des  Bourguignons  tomba  mè%- 
»  me  enfin  au  pouvoir  azs  vainqueurs  ,  qui 
d)  enfermèrent  dans  un  Château,  ou  ils  lctin- 
»  rent  prifonnier.  Les  Francs  accordèrent  en- 
»  fuite  une  efpece  de  capitulation  aux  vaincus» 
93  EHe  portoit  :  que  les  Bourguignons  contï- 
93  nu  croient  à  jouir  des  Terres  dont  ils  étoient 
y?  en  polTcflioo  en  qualité  d'Hôtes  de  t  Empire  } 
93  mais  à  condition  qu'ils  pay  croient  à  l'avenir 
93  aux  Rois  Francs  les  redevances  dont  elles 
93  étoient  chargées  ,  &  qu'ils  ferviroient  ces 
93  Princes  dans  leurs  guerres.  En  effet  dès  que 
93  les  Bourguignons  reconnoiffbient  les  Rois 


f»  'PoftTheodoryfobi- 
tum ,  F  ranci ,  nemine  jam 
obfiftente ,  Toringos  bcllo 
adorti  ipforum  Regem  in- 

lerficiunt Dcindc 

Germani  cum  Burgundio- 


fervarunt  euftodiis.  Ipfos 
vero-ad  obfequium  reda- 
âos  fecum  in  poftcnnn 
militare  coegcniQt ,  ut  bcl- 
lo caproram  conditio  po£» 
tulabàc ,  &  locis  omnibus 


nibus  qui  fupercrant ,  ar-  ,  qux  Burgundiones   antea 
mis  congre/fi  adepeique  vi-  |  colucrant,  veâigal  irnpo* 
tf  oriam ,  corum  Rcgem  in  1  fueranc 
Caftellura  quoddam  regio-  |      P  toc  op.  de  bcllo  GtU  #&♦ 
Bis    illius    conjeftum  af-  jj>r.  caç.  rj,    • 
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francs  pour  leurs  Souverains ,  c'était  à  ces 
Trinccs  qu'ils  dévoient  payer  les  redevances 
qu'ils  payoient  auparavant  à  Godémar ,  &  aut 
autres  Roi*  de  leur  Nation  fes  prédécefieurs. 
Noos  verrons  dans  la  fuite  les  Bourguignons 
accomplir  le  fécond  article  de  lacapitulatioa 
qu'on  avoit  bien  voulu  leur  accorder ,  &  por- 
ter les  armes  en  Italie  pour  le  fcrvice  des  Rois 
des  Francs.  Nous  y  verrons  auflî  que  quoique 
Procoptf  n'en  faffe  aucune  mention  ,  il  dévoie 
fc  trouver  dans  la  capitulation  des  Bourgui- 

J;nons  un  article  ,  qui  ieur.affurât  le  privilège 
e  vivre  félon  leur  Loi  Nationnale  qui  étoit 
la  Loi  Gombettc.  î!s  continuèrent  à  vivre  fui- 
tant  cette  Loi  jufqucs  fous  le  règne  de  Louis 
Je  Débonnaire* 


CHAPITRE    VI. 

Jufiinien  Hmfereur  des  Romains  d'Orient  fi 
rend  maître  de  la  Province  d'Afrique  ,  en 
fubjuguant  les  Vandales  qui  Vavoient  eh~ 
vahie.  Il  veut  conquérir  ïltaUefnr  les  Oftro- 
gots.  Ses  négociations  avec  les  Rois  des¥rancs$ 
&  fin  premier  Traité  avec  eux. 

NOu$  fommes  enfin  parvenus  à  la  dernière 
des  trois  grandes  acquittions  faites  par 
fes  Rois  enfans  de  Clovrs  5  à  celle  des  pays 
que  les  Oftrogots  tenoient  dans  les  Gaules  & 
dans  la  Germanie ,  &  qui  fut  fuivie  de  lacef- 
fion  entière  des  Gaules  faite  à  ces  Princes  pac 
l'Empereur  Romain. 

Les  troubles  qui  fuivirentde  près  la  mort 
d'Athalaric  ,  leur  avoient  déjà  facilité  la  con- 
quête de  la  Bourgogne  j  &  ce  fut  la  continu* 
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tion  de  ces  mêmes  troubles ,  &  Us  guerres  aùf- 
qnelles  ils  donnèrent  Ueo ,  qui  rendirent  les 
francs  maîtres  de  tout  ce  que  lesOftrogocs  pot 
fedoient  hors  de£  limites  de  l'Italie.  Ainfi  je 
dois  commencer  l'hiitoirc  de  cette  cfpccc  de 
conquéee  ,  par  expofer  en  quel  état  le  trou- 
Voient y  lor (qu'elle  fe  fit»  les  Puifiances  dont  les 
diflcnûons,  les  querelles.  &  les  guerres,  procu- 
rèrent à  nos  Rois  Francs  les  moyens  de  la  faire* 
L'Empereur  Ànad^fe  étant  mort  en  l'année 
cinq  cens  dix-huit ,  il  eut  pour  Ton  focceiïeur 
Juftin  premier  ,  qui  après  un  règne  de  neuf 
ans  JaifTa  leTrcst  des  Romains  d'Orient  à 
Jttftinicn,  Prince û*  célèbre  par  fc$  victoires,  & 
û  renommé  po*ir  être  l'Auteur  de  celle  des  ré- 
dactions du  Droit  Romain  ,  laquelle  encore 
aujourd'hui ,  a  pouvoir  de  Loi  dans  la    plus 
ta  ^iy9         grande  partie1  de  l'Europe  .  &  qui  dans  Faune 
eft  regardée  avec  le  refpecl  du  à  Urtifon  écrite. 
Dès  la  première  année  de  Ton  règne  ,  cet  Em- 
pereur avoit  formé  le  vafte  projet  de  chaffer 
des  Provinces  du  Partage  d'Occident  les  Bar* 
bares  qui  les  avoient  envahies  ,  (bus  pré- 
texte 4e  les  défendre  contre  d'autres  Batbares* 
.  Comme  l'Afrique  6c  l'Italie  étoient  celles  de 
ces   Provinces  qui  étoient  les  plus  voiûnes 
du  Partage  d'Orient  ,  c'étoit  en  les  recou- 
vrant que  JufrJnien  devoit  commencer  l'exé- 
cution de  fon  projet.  Mais  foit  que  les  grands 
Sréparatifs  qu'il  convenoit  de  faire  avant  que 
e  l'entreprendre ,  n'eufTent  point  été  achevés 
plutôt ,  foit  que  Juftinien  eût  attendu  ,  pour 
commencer  la  guerre  en  Afrique ,  qu'il  fut  dé- 
barafle  de  celle  qu'il  eut  les  premières  années 
de  fon  règne  contre  les  Perfcs  ,  ce  ne  fut  qu'en 
cinq  cens  trente-quatre  qu'il  envoya  Bélifaire 
ftbjuguer 4cs  Vandales  qui  s'étoient  emparas 
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3c  l'Afrique.  w  Sous  le  Confulat  de  (4)  Pau- 
©j  lin  le  jeune  ,  dit  l'Evêque  d'Avanchcs  ,  le 
*>  Patrice  Belifaire  reconquit  au  nom  de  l'Em- 
9>  pire  Romain  la  Province  d'Afrique  fur  les 
i>  Vandales ,  qui  la  tenoient  depuis  quatre-* 
»d  vingt- doule  ans;&  il  prefenta  dans  Con- 
m  ftantinople  à  l'Empereur  Juftinien ,  Géli- 
s»  mer  Roi  de  ce  Peuple  ,  avec  toute  la  famille 
33  &  tous  les  th  réfors  de  ce  Roi  Barbare. 

J'ai  rapporté  dans  le  tems ,  comment  Ie$ 
Vandales  s'étoient  emparés  dé  la  Province 
d'Afrique ,  &  les  différentes  tentatives  que 
les  Empereurs  avoierit  faites  pour  les  en  chaf- 
fer.  J'ai  dit  que  Zenon  Empereur  d'Orient ,  & 

3ui  mourut  en  quatre  cens  quatre-vingt-onze  ,' 
éfefperant  de  pouvoir  venir  à  bout  de  recon- 
quérir fur  eux  cette  Province,  avoit  fait  enfin 
la  paix  avec  leur  Roi  Genféric ,  le  même  qui 
les  y  avoit  établis.  »  Zenon  ,  écrit  Procope  ,- 
a»  (  b  )  traita  avec  Genféric  ,  &  ils  conclurent; 


(a)  Pauline  jurriore  Con- 
fule.  Africa  Romano  Im- 
j>eriç  poft  nonaginta  & 
duos  annos  per  Belifarium 
Patricium  reilicuiciK  ,  & 
Gclimcr  Rex  Vandâlo- 
rura  ,  captivus  Conftanti- 
nopoli  exhibetur ,  &  Jufti- 
iiiano  Augufto  cura  uxori- 
bus  &  thefauris ,  à  fupra- 
feripto  Parricio  praefentâ- 
tur. 

Mat.   Avtnt.  Chr;  *d 

(b)  Zeno Augurais cum 
Gifcrico  tranfegit ,  &  per- 
pétuait! compofuk  pacetn  i 
eau  tu  m  enim  diferte  fuit  , 
ne  unquam  Vandali  inRo- 
manos  hoftilo  quidquam 


patrarent ,  ntque  ab  hier 
viciflim  illi  paterentur.  Ar- 
que haec  Pa&a  conventa 
cum  Zeno  ipfe  fervavit  ^ 
tumque  fuccelïbr  Anafta.' 
fois  nec  Juftinus  diflolvit, 
cui  Juftinianus  ex  forore 
nepos  ad  Imper  ium  fuccef- 
fît.  Hqc  Principe ,  bellura 
Vandalicum  ita  commif- 
fum  eft  ut  m  temporum 
inferiorum  hiftoria  defen- 
bemus.  Haud  diu  fupcrftes 
Genfcricus  grand*  vus  de- 
ceflîc ,  condito  teftamento  9 
quo   prster  alia  multa  , 

I'  Vaodalis  mandatit  ,  utî 
Regnum  Vandalicum  ei 
femper  obvenîret ,  qui  per 
viriiem  ftirpem  rc&a  fcria 
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»  enfemble  une  paix  durable ,  aux  condition* 
»  que  les  Vandales  s'abftiendroicnt  de  portée 
m  aucun  préjudice  aux  Romains,  &  que  les 
•»  Romains  de  leur  coté  n'entreprend  coienc 
»  plus  rien  contre  les  Vandales.  Tant  que  Zé- 
»  non  3c  Tes  deux  premiers  fucce/Teurs  Ana- 
»  ftafe  &  Jufbn  vécurent ,  ce  Traité  fut  exé-» 
»  cuté  de  Sonne  foi  de  part  &  d'autre  ;  Se  il  n'a 
»>  été  enfreint  que  par  l^EajpereurJuftinicn^ 
•»  Ce  fut  lui  qui  le  rompit  en  fai  fan  taux  Van- 
ia dales  la  guêtre  dont  nous  allons  écrire  l'Hi* 
»  ftoire.  Gcméric  n'avoit  pas  furvêcu  long- 
»  tdns  à  (on  Traité  avec  l'Empereur  Zenon  * 
»  5c  il  étoit  mort  fort  âgé  ,  trente- neuf  ans 
i>  après  avoir  pris  Carrhage  ,  c*cft-à-dire  ,  co 
»> quatre  cens  foixante  &  dix  huit.  Son  tefta-* 
»9  ment  conte  noir  une  difpofition  Gogulicrc* 
»  II  y  ordonnoit  que  la  Couronne  du  Roy  au-» 
a>  me  dont  il  éroit  le  Fondateur ,  ne  pafleroir 
*>  point  toujours  à  l'héritier  en  ligne  direct* 
m  du  dernier  poureûreur ,  mais  qu'indé'pendcm- 
*>  meut  de  la  prérogative  des  lignés  &  de  la 
»  proximité  du  degré ,  elle  feroit  toujours  dé*- 
*»  ferée  à  la  mort  du  Prince  qui  la  portoit ,  à 
»  celui  desdefeendans  de  mâle  en  mâle  de  lui 
a»  Genféric ,  qui  fe  trouveroit  être  le  plus  âgé 
9>  de  la  famille  Royale  dans  le  rems  que  le 
»  Trône  viendroit  à  vacciner.  Il  devoir  donc 
fou  vent  arriver  que  ce  fur  un  cou  fin  du  Roi 
dernier  mort  qui  montât  fut  le  Trône  »  à  l'ci- 
clufîon  des  £ls  mêmes  de  ce  Roi.  Aum*  cette 
difpofition  de  Genféric  a- 1- elle  été  fouvent 


propinquiratis  Gifcricum 
ipfum  ^ttiiigens ,  cognatos 
uiosatfatepntcurreret.  Igi- 
tur  Gifcricus  cum  à  capta 
Carthagine  annos  triginta 


novcnl  Vaddalis  împeraf- 
fet ,  fato  fim&us  çft. 

Procop.   de  kello  VmÀa 
lib.i.  c*p.7* 
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tStéc  par  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Droiç 
public  éfis  Nations ,  comme  une  Loi  de  fuc? 
ceilïon  des  plus  fineulieres.  Cependant  nou$ 
allons  voir  qu'elle  fut  obfcrvéc. 

(  a  )  »  Honoric  le  fils  aîné  &  le  fuccefleur 
*>  de  .Genféric  mourut  de  maladie  en  quatre 
a»  cens  quatre  vingt-fii ,  après  un  règne  de 
»  huit  ans.  Son  Sceptre  pana  entre  ies  maint 
»>  de  jGuudamund.  Il  étoit  fils  de  Genfo  ,  un 
»  des  fils  de  Genféric  ,  &  non  pas  d'Honoric  j 
«mais  la  difpofition  de  Genféric  lui  déferoiç 
»  la  Couronne  ,  comme  au  plus  âgé  des  Prin? 
»  ces  de  la  Famille  Royale ,  Gundamund  mou- 
*»  rut  de  maladie  au  milieu  de  la  douzième  an- 
»  née  de  fon  règne  ,  dans  le  cours  de  l'année 
*>  de  Jcfus-Chrift  quatre  otns  quatre-vingt- 
-dix huit ,  &  il  eut  pour  fucceûcur  fon  frère 
»  Trafamund ,  qui  régna  vingt-feptans.  A  fa; 
a»  mort ,  arrivée  en  cinq  cens  vingt-cinq  ,  II* 
»  déric  fils  d'Honoric  le  fils  &  le  premier  fuc-i 
«  cefleur  de  Genféric ,  monta  fur  le  Trône  {b)  ^ 


(a)  Regnum  Gifericus 
filiorum  imximo  Honori- 
jço  relrquit.  Annis  demum 
o&o  Vandahs  dominatus  , 

morbooppeciic Ex- 

rjnâo  lionorico ,  in  manu* 
Çundamundi ,  cujus  pater 
éenio  Hlius  Giferici'  fue- 
rat,  Sccptrum  Vandaliçum 
devenu  xtatis  jure  qua*  in 
Giferici  ftirpe  prinripem  ei 
Ipcum  dâbat.  Prove&o  ad 
médium  anno  regni  duo- 
decimo ,  implicitus  morbo 
è  vita  difeedit.  Habcnas  re- 
gni capeffit  Traiamundus 

jpfius  irater Tra- 

/imundus  poftyuam  Van- 


dalis  annis  viginti  feptera, 
imperalTct  ,  diem  fuprcT 
muni  obiie. 

Ibid.  cap.  oRwvo. 
(b)  In  regnum  fucceflîc 
Ildericus  Honorici  filius  , 

ac  Giferici  nepos Qui* 

dam  è  Giferici  ftirpe ,  Gc- 
limcr  Gelaridi  rilius ,  Gcn- 
fonis  nepos ,  pronepos  Gi- 
ferici ,  jam  grandis  nacu  , 
uno  prscedente  Iidcrico  , 
ideo  ad  regnum ,  ut  exifti- 
mabatur ,  prope  diem  per- 

venrurus Ita  Do» 

I  rainatura  occupât  Gclimçr» 
I  &  Udericum  feptem  annos 
'  f -gno  potitum  cum  Hoax 
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p  od  fui ?anc  les  loix  ordinaires  de  fuccenlon  ,' 
•>  il  autoit  dû  moocer  dès  l'année  quatre  cens 
»  quatre- vingt-fix.  Ildéric  régna  fept  ans.  Aa 
bouc  de  ce  tems-là ,  <f  cft-à  dire  ,  en  cinq  cens 
Rente  &  un  ,  Géiimer  fils  de  Gélaridus ,  qui 
fut  fils  de  Genfo ,  l'un  des  enfans  de  G  en  fé rie  , 
itoit  après  Ildéric  le  plus  âgé  de  la  Maifoa 
Royale ,  &  par  conféquent  tout  le  monde  le 
tegardoic  comme  lefuccetfçur  préfomptifd'lf- 
déric.  Il  profita  de  la  confidération  qu'on 
avoit  pour  lui  j  &  après  s'être  fait  un  parti  ,  il 
dépota  Ildéric  ,  qu'il  fit  enfermer.  Géiimer 
commit  encore  des  cruautés  infinies  contre  les 
partifans  du  Roi  détrôné. 

Juftinien  ne  pou  voit  donc  pas  entreprendre 
la  guerre  contre  las  Vandales  dans  une  con- 
joncture plus  favorable  que  celle  où  il  l'entre- 
prit en  cinq  cens  trente  quatre.  H  avoit  affai- 
re à  un  ufurpateur  odieux ,  &  d'un  autre  côté 
les  Oftrogots  d'Italie  n'étoient  point  en  état, 
comme  nous  allons  l'expliquer ,  de  fecourir  un 
Roi  ,  dont  ils  dévoient  cependant  croire  que 
}a  chute  entraîoeroit  leur  Etat.  Auffi  la  guerre 
•Yandaliquc  fut-elle  bientôt  terminée.  Mais 
comme  elle  ne  fait  point  une  partie  de  l'Hi- 
ftoire  de  notre  Monarchie ,  je  m'en  tiens  à  ce 
que  j'en  ai  déjà  dit ,  &  je  renvoyé  ceux  qui 
voudroient  en  fçavbir  davantage  à  Procopc 
qui  Ta  fi  bien  écrire. 

Ainfi  la  conquête  de  la  Province  d'Afrique 
fut  à  peine  achevée ,  que  les  conjonctures  pa- 
rurent favorables  à  Juftinien  pour  châtier  auffî 
d'Italie  les  Oftrogots.  Il  faut  remonter  jufques 
à  la  mort  de  leur  Roi  Theodoric ,  pour  bien 
donner  à  connoître  en  quelle  fît  nation  ils  fe 
père  etufque  fratre  Eyagea  in  euftodiam  tr*dit. 
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trouvoientau  commencement  de  l'ait  née  cinq 
cens  trente- cinq  ,  qu'ils  furent  attaqués  pat 
l'armée  Romaine,  qui  venoit  de  triompher 
des  Vandales. 

Ce  grand  Prince,  qui  auflï-bien  que  Gen- 
féric ,  fut  le  Fondateur  d'une  pui (Tante  Monar- 
chie ,  ne  laifla  point  de  garçon  lorfqu'il  mou- 
rut en  cinq  cens  vingt-nx.  Il  avoit  eu  d  Au- 
deflede  feeur  de  Clpvis  trois  filles.  Une  de  ces 
Princcfles  nommée  Oftrogothe  ,  avoit  étémaT 
liée  avec  Sigifmond  Roi  des  Bourguignons  , 
dont  elle  avoit  eu  Sigéric.  Mais  comme  nouç 
l'avons  déjà  dit ,  Oftrogothe  étoit  déjà  morte  ? 
lorfque  Sigifmond  fit  tuer  leur  fils  Sigéric  en 
Tannée  cinq  cens  vjngt-deux.  Ainfi  lorfque 
"Théodoric  mourut ,  il  ne  reftoit  point  de  gar- 
çon defeendant  de  cette  Princelïc.  Quant  aux 
deux  autres  filles  de  Théodoric  ,  Theodegotç 
qui  étoit  l'aînée  ♦  avoit  été  mariée  avec  Alaric 
fécond  Roi  des  Vifigots  ,  tué  à  la  bataille  don- 
née àyouglé  en  cinq  cens  fept.Cpmme  l'Hi(toiT 
re  ne  fait  aucune  mention  d'elle  après  la  more 
de  fon  mari ,  on  peut  juger  qu'elle  étoit  décé- 
dée avant  lui.  Mais  elle  avoit  laiffé  un  fils , 
Amalaric  Roi  des  Vifigots  ,  celui  dont  Théo- 
doric avoit  jufques  à  fa  mort  gouverné  les 
Etats.  La  troifieme  des  Princcues  filles  du 
Roi  des  Oftrogots ,  étoit  la  célèbre  Amala- 
fonthe ,  qui  devoir  çtre  la  cadette  de  fa  feeur 
Théodegote  ;  puisqu'elle  ne  fut  mariée  avec 
</»)  EutharicCillicadela  Maifon  des  Amalcs? 
qu'en  l'année  cinq  cens  quinze. Eutharic  mou* 

(  4  )  FlorcDtius.  Anthe-  .  viri  Dominî  noftri  Eutha- 
mius.  His  Confulibus ,  Do-  I  rici  matrimonio ,  Dcoauf-. 
minus  nofter  Rcx  Théo-  »  oice .  cooulavit. 


minus  nofter  Rcx  Théo-  •  pice ,  copulavit. 
doricusfiliam  fuam  Dorai-  "" 

fpm  Amalazyjaum  gloriol; 


doricus  filiam  (uamDomi-  l      ïaft,  ~Ç*JJ>  ad  *nn,  j  1  ji 
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fftit  avant  Théodoric  ,  mais  il  laifla  de  £04 
mariage  avec  Amalalbnthe  une  fille  nommée 
Mathafoottie  ,  &  un  fils  nommé  Achalaric , 
<qui  a  voit  environ  dix  ans  lorfque  Ton  grand- 
fetc  Théodoric  mourut  en  cinq  cens  vingt  fix. 
Ainû  lorque  le  Fondateur  de  la  Monarchie 
îles  Oftrogots  ceiïa  de  vivre  ,  il  avoir  pour  hé- 
ritiers naturels  deux  petits-fils ,  Amalariç 
Koi  des  Vifigots  ,  &  Achalaric  fils  d'Amala- 
fonthe. 

Amalariç  étoit  bien  fils  de  l'aînée  des  filles 
de  Théodoric  ,  mais  il  n'étoir  pas  ,  du  côté 
de  fou  père  Alaric  fécond  ,  de  la  Nation  dç^ 
Oftrogots  ;  &.  y  comme  on  l'a  déjà  yû  ,  &  ainû 
qu'on  va  le  voir  encore  ,  ces  deux  Nations 
quoiqu'elles  fu fient  originairement  deux  ef« 
fains  du  même  Peuple  ,  fe  regardoient  néanT 
moins  comme  des  Nations  étrangères.  Le  fils 
de  Théodegote  ne  devoir  donc  pas  prétendre 
iuivant  les  coutumes  &  les  ulages  oblervés 
alors  parmi  les  Barbares,  jouir  en  fon  nom  dç 
de  la  Couronne  des  Oftrogots.  D'ailleurs  Ama- 
lariç avoit  recueilli  en  vertu  de  fa  n  ai  flan  ce  un 
allez  bel  héritage.  Il  étoit  Roi  des  Vifigots.  Le 
Roi  des  Oftrogots  nomma  donc  pour  fuccef- 
feur  de  les  Etats ,  le  fils  d' Amalalbnthe  -,  &  il 
fe  contenta  de  remettre  au  fils  de  Théodegote 
les  Etats  qui  compofoient  la  Monarchie  des 
yifigots  ,  &  dont  il  avoit  toujours  gardé  l'ad- 
miailhation  depuis  la <mort  d'Alarjc  fécond. 
X  a  )  »  Théodoric  ,  dit  Jornandès ,  fe  voyant 


(4)  Sed  poftqdamTheo- 
derkus  ad  femum  perve- 
ni:Iec ,  &  fe  in  brevi  ab  hac 
lucc  egrefïurum  cognofee- 
rct  ,  çonvocans  Gothos 
Yups  Comités  ",  fc  Cenùs 


fuae  Primates  ,  Athalarï* 
cum  infantulumadhuc  vix 
decennem  ,  filium  Amala« 
fuenthx ,  qui  parce  Eutha- 
rico  orbatus  erat ,  Regem 
condituit  f  ejfijuc  in  niaa- 

avancé 
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«  avancé  en  âge  >  &  près  de  fa  fin  ,  il  fit  afTcm- 
■jr>  bler  ceux  des  Oftrogots  qui  avoient  des  em- 
»  plois ,  &  les  principaux  Citoyens  de  cette 
m  Nation ,  Si  il  déclara  devant  eux  Athalaric  , 
93  oui  n'avoit  encore  que  dix  ans ,  fon  fuccef- 
93  leur  dans  ceux  des  differens  Etats  qu'il  gou- 
9»  vernoit ,'  dcfquels  il  étoit  Propriétaire.  Il 
93  ajouta  que  cette  déclaration  auroit  la  même 
93  force  qu'un  teftament  fait  dans  toutes  les 
33  formes ,  qu'il  enjoignoit  au  furplus  à  ceux 
&>  qui  Técoutoient ,  de  bien  fervîr  leur  jeune 
93  Roi ,  d'aimer  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  y 
93  &  d'entretenir  toujours  une  bonne  corref- 
93  pondance  avec  l'Empereur  d'Orient* 

On  voit  par  la  lettre  qu*  Athalaric,  dès  qu'il 
fut  monté  fur  le  Trône  >  écrivit  à  Juftinien  > 
que  le  nouveau  Roi  des  Oftrogots  accomplie 
exactement  les  dernières  volontés  de  (on 
nyeul.  Bn  voici  (  a  )  un  extrait.  33  Vous  avez 
93  autrefois  élevé  au  Confulat  mon  ayeul  Théo- 
33  doric.  Vous  avez  daigné  envoyer  à  mon  père 
93  jufques  dans  l'Italie ,  la  robe  triomphale  j 
93  &  pour  vous  l'attacher  encore  plus  étroite* 


datis  dedit ,  ac  G.  teftarrien- 
tali  vocedenuntians  uc  Re- 
gem  colcrcnt ,  Scnatum  , 
Populumque  Romanum 
amarent  ,  Priori  pemque 
Oiientaicm  placatum  fem- 
per  &  amicum  haberet. 
Jornandes  de  rébus  Get, 

(  a  )  Juftiniano  Impcra- 
tori  AthaWricus  Rcx. .... 
Vos  avum  noftrum  io  vp- 
ftra  Civitace  ccifis  Curuli- 
fcus  exiutiftis  ,  vos  patrem 
flieum  in  îtalia  Palmacx 
^claritatedccoraftis.  Defîdc- 
cio  quoque  concordix  foc- 

Tem  III. 


tus  eft  per  arma  iîlius  , 
q  ua  ni  vis  peenc  vobis  vide.» 
batur  «quaevus.  Hoc  nc- 
aiea  adolefcenti  conve- 
njenrius  dabitis, . . .  Qua- 
propter  Hune  O1  illum  Lç- 
gatos  noftros  acftimavimut 
efle  dirigendos ,  ur  amici- 
tiam  nobis  illis  pa&is ,  ilfis 
condicionibus  concedatis  , 
quas  cum  divae  memeria; 
Domno  avo  noftro  indices 
dèceflorcs  veftros  conftat 
habuitfè. 

Caljiod.  tmrUr,  ltb>   8« 
£p#  prima, 

z 
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»  ment  ,  vous  l'avez  déclaré votre  fils  ttarmgf.^ 
9>  &  tous  avez  bien  voulu  ainfi  adopter  unPrin- 
»  ce  qui  éroic  prefque  de  votre  âge.  Etant  aufÇ 
•»  jeune  que  je  le  fuis ,  vous  m'adopterez  avec 
9»  encore  plus  de  convenance.  Daignez  donc 
»  acquérir  par  vos  bienfaits  quelque  fupério- 
»  rite  fur  mes  Etats.  Ma  reconnoiflance  vous 
* y  rendra  maître  encore,  plus  que  vous  ne 
»  l'êtes  dans  les  vôtres.  Voilà  pourquoi  j'ai 
*>  nommé  tel  &  tel  mes  A mSa (Fadeurs  auprès 
è>  de  votre  Sérénité ,  &  je  les  charge  par  leur 
t>  inftruction  de  vous  prier  de  m'accorder 
*>  votre  amitié  anx  mêmes  conditions  que  les 
$»  Princes  vos  prédécefleurs  ont  accordé  la  leur 
»  à  mon  ayeul  de  glorieufc  mémoire. 

Il  cft  clair  par  cette  lettre ,  &  c'eft  une  ob- 
servation qu'on  ne  fçauroit  s'empêcher  de  faire 
plus  d'une  fois  ,  que  les  Rois  Oftrogots  vou- 
joient  bien  reconnoître  dans  les  Empereurs 
d'Orient  une  fupiriorité  de  rang  y  mais  non 
pas  une  fupériorité  de  jurifdi.&ion  ,  &  qu'ils  fe 
cto) oient  en  droit  de  traiter  avec  ces  Empe- 
reurs de  couronne  à  couronne. Ce ft  ce  qui  peut 
confirmer  dans  l'opinion  que  Zenon  avoit  cédé 
'purement  &  amplement  tous  les  droits  de  l'Em- 
pire d'Orient  fur  l'Italie  à  Tbiodoric ,  &  qu'il 
n'y  avoit  point  envoyé  ce  Prince  en  qualité 
de  fon  Lieutenant ,  lorsqu'il  l'y  envoya  pour 
délivrer  Rome  delà  tyrannie <f*Odoaccr.  Oeflt 
de  quoi  nous  avons  parlé  allez  au  long  fur  l'an- 
née quatre  cens  quatre-vingt-neuf.  Je  reviens 
à  l'avènement  d'Athalaric  à  la  Couronne. 

Ce  Prince  eut  donc  l'Italie  ,  Se  Amalaric 

PEfpagne.  Quant  aux  Provinces  des  Gaules 

qui  obéiiToient  à  la  Nation  Gothique  ,  voici 

.  comment  elles  furent  partagées  en  fuivant  la 

difponcion  dp  Thçodoiic.  »  Les  Gots ,  on  Cpsp 
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&*en  que  dans  le  ftyle  de  Procope  ,  (a)  {et 
Gots  dits  absolument  .,  font  les  Oftrogors  t 
*»  curent  la  partie  de  ces  Provinces ,  qui  par 
»  rapport  à  l'Italie ,  eft  en-deçà  du  Rhône  ; 
+*  &  les  Yiûgots  eurent  la  partie  qui  eft  au-delà 
**  de  ce  Fleuve  »  Le  Le&eur  fe  fouviendra  biea 
que  la  partie  des  Gaules  quiexhut  à  Athalaric* 
itoit  celle  que  Théodoric  avoit  pofledée  de 
ion  chef,  l'ayant  conquife  en  diftèrens  tems 
fur  les  Bourguignons  ,  &  que  le  lot  d*Amata~ 
rie  fur  précisément  la  partie  des  Gaules  ,  qui 
avoit  été  de  la  Monarchie  des  Vifigots.  Ils  l'a- 
voient  confervéc  après  la  mort  d'Aiaric  fé- 
cond ,  comme  on  Ta  vu ,  &  Théodoric  vavoic 
été  le  maître  à  titre  de  Tuteur  &  d'Admini- 
ftrateur  des  biens  de  fon  petit-  fils  encore  pu- 
pille. Il  cil  vrai  qu'Athalaric  garda  la  Ville 
d'Arles  ,  quoiqu'elle  eût  été  du  Royaume  d'A- 
Jaric  fécond ,  &  qu'elle  dût  par  cette  rai  fon 
ctre  du  Royaume  d'Amalaric.  Mais  les  conve- 
nances demandoientabfolument  que  les  Oftro- 
gots gardafTent  cette  Ville  dont  ils  étoienc 
actuellement  en  pofTeflion.  En  premier  lieu, 
-elle  étoit  affife  à  leur  égard  en  deçà  du  Rhône, 


(a)  Amalaricus  Rex  Vi- 
iîgothorum  Gai  lias  eu  m 
Gothis  &  Athalarico  con- 
fobrino  fuo  ita  divifit  ut 
Gothis  ceûeric  quidq'ûdeft 
cis  Rhodanum  fluvium  , 
partes  vero  trans  illum  po- 
ur* in  Vifigothoruro  dirio- 
ne  manfurunt.  Convenir 
ctiara  iater  ipfos ,  ut  ve&i- 
gal  quod  conit-ituerarTbeo- 
doricus  y  non  penderent 
amplius  Gothis.  Quidquid 
Apura  ex  urbe  Carcatuaae 
Uera^bftulerat,  Atiy&asi- 


eus  bona  fide  Amalârlc* 
reftituit.  Quoniam  vero 
bac  dus  Gentes  connubiii 
aifinitates  junxerant ,  uni* 
cuique  viro  qui  uxorem  $ 
Génie  altéra  excepiiïèt  0 
permiûa  eft  optio  urrum 
ntallet  uxorem  fcqui ,  as 
ad  Gcntcm  ex  qua  ipffc  ef- 
fet ,  eam  traducere.  Uxorct 
multi  aoduxerunr  arbitrât? 
fuo ,  multi  fecuti  fuat. 
Procop.  de  belle  Got.  jj&. 
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qui  écoic  une  réparation  naturcllcdcs  Contrées 
qu'eux  &  les  Vifigots  tiendraient  dans  les  Gau- 
les. En  fécond  lieu,  elle  écoic  dès  le  teins  des 
Empereurs  le  Siège  de  la  Préfecture  des  Gau- 
les, qu'il  importoit  cane  au  Roi  des  Oftrogors 
de  maintenir  en  crédit.  Nous  en  avons  ditei- 
deflus  les  raifons.  Athalaric  donna-t-il  on  non 
à  fon  coufin  une  compenfatîon  pour  Arles  ? 
Quel  fut  cet  équivalent  ?  J'ignore  tout  cela. 
Procope  reprend  la  parole  :  »  Du  confente- 
39  ment  d*  Athalaric ,  les  Vifigots  forent  di£ 
»  peofés  de  lui  payer  les  redevances  annuel- 
»  les ,  que  Tbéodoric  leur  avolt  impofées.  U 
»  fut  même  convenu  qu*  Athalaric  reftituerott 
x>  à  fon  cou  fin  Àmalaric,  le  trefor  des  Rois  Vi- 
»  figots  y  que  Tbéodoric  avoir  autrefois  era- 
»  porté  de  C  arc  a  (Ton  ne  »  pour  le  porter  à  Ra- 
»  venne.  Enfin  il  fut  ftipuié  que  ceux  des  Of- 
*>  trogots  qui  s'étoienr  mariés  dans  les  Pays 
»>  qui  dévoient  demeurer  aux  Vifigots ,  &  rc- 
»  ciproquement  que  ceux  des  Vifigots  qui  s'é* 
»  toient  mariés  dans  les  Pays  qui  dévoient  de- 
»  meurer  aux  Oftrogots  ,  auroient  les  uns  & 
»  les  autres ,  à  leur  choix ,  la  faculté  de  de» 
m  meurer  dans  le  Pays  où  ils  s'étoient  domici- 
fc>  liés ,  ou  celle  d'emmener  leur  famille  avec 
»  eux  ,  s'ils  lugcoîent  à  propos  d'en  (brtir , 
*>  pour  fe  retirer  dans  les  Pays  de  l'obéi  (Ta  nec 
»>  du  Roi  de  la  Nation  dont  ils  étoieot.  On 
voit  par- là  que  ,  comme  nous  venons  3e  le 
dire ,  les  Vifigots  &  les  Oftiogots  ,  qui  n'é- 
toient  originairement  que  deux  Tribus  ou 
deux  Effams  d'une  même  Nation  >  navoient 
pas  été  confondus  les  uns  avec  Les  autres  ,  quoi- 
qu'ils habkaffent  pêle-mêle  dans  les  mêmes 
Concrées  depuis  vingt  ans.  Il  fant  unetonven~ 
tion  fpéciale ,  afin  que  les  Vifigots  qui  s'eV 


dby  Google 


tlVRÎ    ClNQ.UI^MÉ.       SU 

tôient  mariés  dans  le  Pays  des  Oltrogots ,  & 
que  les  Oftrogots  qui  s'étoienr  mariés  dans  îe 
Pays  des  Vifigots ,  puifTent  être  Citoyens  de  la 
Tribu  donc  ils  n'éroient  pasifTus  ,  au  cas  qu'ils 
veuillent  refter  dans  la  Patrie  de  leurs  femmes. 
Qu'on  juge  après  cela  combien  les  ufages  &  les 
moeurs  de  ces  tems-  là  s'oppofoient  à  ce  que 
les  Nations  9  qui  étoient  étrangères  en  quet- 
que  forte  les  unes  à  l'égard  des  autres  ,  ne 
vinfTent  à  s'incorporer  &  a  fe  confondre. 

Nous  avons  déjà  dit  quelle  fut  là  deftihéc 
d'Amalaric ,  comment  il  fut  tué  à  Barcclonnfc 
vers  l'année  cinq  cens  trente  &  un  ,  &  à  qui  fes 
Etats'paflcrent  après  lui.  Pour  Athalaric  ,  il 
refta  jufques  à  fa  more  arrivée  en  cinq  cens 
trente  quatre ,  fous  la  conduite  de  fa  mère 
Amalafonthc,  Quoique  la  coutume  obfervée 
parmi  les  Ofhogots  ne  permît  point  qu'une 
femme  régnât  en  fon  nom  »  elle  permet  toit 
néanmoins  qu'une  femme  régnât  tous  le  nom 
d'autre.  Athalaric  avoit  à  peine  atteint  Page 
de  dix-huit  ans  qu'il  mourut.  Dès  qu'il  fut 
mort  *  Amalafonthc  devint  auffi  célèbre  par 
fes  malheurs ,  qu'elle  l'avoit  été  jufques-là  pat 
fon  élévation  &  par  fes  vertus.  La  coutume  des 
Oftrogots  ne  lui  permettant  pas  de  régner  fous 
ion  nom  ,  elle  crut  qu'elle  devoir  affocier  un 
homme  à  fon  Thrône ,  8c  qu'elle  pourroit  ré- 
gner auffi  elorteufement  fous  le  n*m  d'un 
mari ,  qu'elle  avoit  régné  jufques-là  fous  le 
nom  d'un  fils.  Dans  cette  idée  elle  artbcia  à  fon 
Trône  8c  probablement  à  fon  lit  Théodat ,  un 
de  fes  confins ,  8c  celui  des  Grands  de  ta  Na- 
tion des  Oftrogots ,  qu'elle  crut  le  plus  propre 
à  bien  obfervcr  les  conditions  aufquellcs  cettt 
Princcffe  vouloir  a(Tujcttir  fon  époux  ou  fon 
collègue  *&  qu'elle  exigea  de  lui.  On  fc  doute 
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icn  qu'une  des  premières  conditions  étoit  , 
que  Tnéodat  ne  le  prévaudrait  point  de  foo 
titre  ,  quel  qu'il  fût ,  pour  loi  ôter  l'admiai- 
ftratiou  de  l'Eut  9  &  pour  lui  ravir  une  auto* 
lité  ,  plus  chère  que  la  vie  à  celles  qui  l'ont 
exercée  durant  un  rems.  En  cflèt ,  l'Hiftoite 
eft  remplie  de  Princes  qui  ont  abdiqué  la 
Couronne,  mais  on  y  trouve  un  très- petit 
nombre  de  Prince/Tes  qui  (e  foient  dépouillée» 
Toloncai rement  du  pouvoir  fouverain. 

Oo  va  voir  par  un  fragment  de  Ta  lettre 
qu'Amalaionthe  écrivit  au  fujetde  fon  choix 
à  Ju (lin icn  (a)  ,  qu'elle  ne  vouloh  point  trop 
avoticr  que  fon  fexe  la  rendit  incapable  de  pot- 
ier feule  la  Couronne,  &  qu'elle  prérendoir 
tenir  de  fa  naiHance ,  du  moins  ,  le  droit  d'af- 
ibeier  au  pouvoir  fnprémc  la  perfonne  qu'il  lot 
plairoic  de  choiur.  »  Nous  avons ,  dit- cl  le , 
*>fait  monter  fur  le  Trône  un  Prince  notre 
»  cou  fin  ,  afin  qu'il  nous  aide  par  la  fermeté 
»  de  Tes  confeils ,  à  foutenir  le  poids  du  Sccp- 
»trc.  Amaîafonthe  ajoute  à  quelques  ligna 
ôc-U:  »  Rien  ne  fait  tant  d'honneur  aux  Pria» 
»  ces ,  que  de  vivre  en  bonne  intelligence  le* 
s»  uns  avec  les  auttes  »  mais  l'union  qui  règne- 
n»  ra  entre  l'Empereur  d'Orient  &  nous  ,  me 
wfera  toujours  un  honneur  (îngulicr,  puif- 
a»  qu'il  n'y  a  point  de  Souverain  ,  fi  grand  qu'il 
99  puiHe  être  »  dont  la  Splendeur  ne  toit  encore 


{*)  Jupiniano  Imper  a- 
tori ,  Amala  font  l'a  Résina. 
Pcrduximus  ad  feeprrum 
virum  nobxs  patenta  aftoi- 
tatc  cotijun&um  ;  qui  Rc- 
giam  digniratem  comnou- 
nis  confîlii  robore  nobif- 
xum  fuftincret Nam 


liect  concordia  prîncipuffl 
deceat ,  veftra  ramea  abfo- 
lute  me  nobilitat  ;  quo- 
niam  ille  redditur  ampliqs 
cxcclfus ,  qui  veftra;  glori* 
fuerit  unanimitate  conjuo- 
âus. 
C4jf.vdr.lU>.  xo.  £f.l. 
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&  augmentée  par  l'établiflemein  de  Vununi* 
»  jwVé  entre  Juftinieu  &  lui. 

Nous  obferve irons  encore  ,  à  l'occafion  de 
ées  dernières  paroles  ,  au'elles  font  voir  aufïï- 
bien  que  le  contenu  de  la  lettre  d'Athalatic  à 
Juftinicn ,  laquelle  nous  venons  de  rapporter, 
que  les  Rois  des  Ofhogots  fe  prétendoient 
abfolument  indépendans  de  1'EroDÎrc  d'O- 
rient. Ces  Princes  prétendoient  être  à  cec 
égard  dans  tous  les  droits  des  Empereurs  d'Oc-* 
codent  prédéceiïeurs  d'Auguftule.  En  effet  le 
terme  d'unanimité  y  dont  Amalafonthc  fe  fert 
ki ,  étoit ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  à  l'oc- 
cafion de  l'avencment  d'Avitus  à  l'Empire" 
d'Occident  en  quatre  cens  cinquante- cinq  ,  le 
terme  confacré  ,  dont  les  Empereurs  d'Occi- 
dent fe  fervoient  pour  exprimer  la  nature  de 
(a  liaifon  qui  érok  entr'eux  &  les  Empereurs 
d'Orient  ;  ainfi  Amalafonthe  traitoit  d'égal  à 
égal  avec  Juftinien  ,  quand  clic  lui  dernaadoi* 
l'unanimité.  ^ 

Théodât  écrivit  auflî  de  fon  côté  à-Jîftinienp 
une  lettre  qui  fe  trouve  parmi  les  Ouvrages  de 
Cafliodorc ,  qui  Tavoit  compofée.  Ce  Prince  t 
dit  à  l'Empereur:  (a)  «Dès  qu'un  Roi  M 
m  monté  fur  le  Tronc  ,  f  ufage  veut  qu'il  fafle 
.  »  part  de  fon  avènement  à  la  Couronne  au* 
£  autres  Souverains  ,  afin  qu'ils  lui  accordenc 
»  l'amitié  qu'ils  dévoient  avoir  pour  les  per- 
»  fonnes  revêtues  de  la  même  dignité  qu'euxV 

Une  Hifloirc  Critique  permet  d'interrom- 

fui  gaudia  nbntiare ,  ut  ad- 
quirant  effedum  Principisr 
extern  i  de  ipfa  commumo-* 


(  4  )  Juftiniano  Impera- 
iforiTheodatus  Rex.  Signi- 
ficat  fe  ab  jimalafontha  in 
focium  rtgni  ajjkmptum  O* 
fetïtut  judicio  ftéo  faveaK 
Novis  Regibus  mos  e(l  per 
tUverfas  Gcoies  provedus 


ne  regnandù 

Cdjfiod.   Vat.   lib.    !•#• 
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prc  la  narration  contes  les  fois  qu'il  fc  préfente 
une  occafion  de  faire  des  remarques  propres  à 
prouver  quelque  chofe  de  ce  qu'on  y  peut 
avoir  avancé.  J 'obier verai  donc  en  ufant  de 
cerre  liberté ,  que  les  nouveaux  Souverains 
a  voient  coutume  dès-lors ,  comme  je  l'ai  Cuv- 
voCé  en  plufieurs  endroits  »  de  donner  part  oe 
leur  avènement  au  Trône  aux  autres  Princes. 
Cafliodorc  le  die  eipreilément *  &  nous  pou- 
rrons encore  appuyer  fon  autorité  de  celle  de 
Menaadcr  Protccior.  (m)  Cet  Auteur  écrit  que 
Jnftia  fécond  ,  qui  fucceda  en  cinq  cens  Soi- 
xante 3c  cinq  à  ton  oncle  Juftinicn ,  envoya 
Johannes  en  Perfe.  »  Quel  que  fut  le  vérita  - 
s>  ble  fu  jet  de  fa  mi  (lion ,  ajoute  notre  Auteur , 
93  elle  avoit  pour  prérexte  ,  la  néceffité  de 

^»  donner  part  au  Roi  des  Perfcs  de  ravene- 
93  ment  de  Juftin  à  l'Empire  ,  fit  de  remplir  le 
93  devoir  dont  ces  Rois  Se  les  Empereurs  Ro- 
•>  mains  s'acquittent  réciproquement  en  pa- 

r  m  reilles  occafions. 

Thé«dac  rut  ou  plus  ambitieux  ,  oo  moins 
xeconnoilTant ,  qu'A  mal  afonthe  ne  fe  i'étoit 
promis.  Quelques  mois  après  fon  élévation  , 
il  dépouilla  fa  bienfaitrice  de  l'autorité  fou* 
Tcraine  s  &  les  foupçons  qu'il  conçut  en 
•voyant  l'impatience  avec  laquelle  cette  Prin- 
eciTc  portoit  fa  dégradation  ,  l'engagèrent  à 
la  confiner  dans  une  Me  du  Lac  de  Bolféne. 
Amalafonthe  de  Ion  côté  eut  recours  à  Jufti- 
nien ,  qu'elle  promettoit  d'aider  de  fon  crédit 

cepi  8r  vulgo  ferebarur ,  ut 
pro  more  inter  Romanos 


(  4  )  Juftinus'  Juftinîani 
nepos  quo  ferc  temporc 

-Imperium  fufeepit  ,  mifit 
Johanncm  Domaotioli  fi- 

•lium ,  in  Perfîam  ut  Lega- 
tione  fungerctur.  Legatio 
vero  bac  crac ,  fie  enim  ac- 


&  Perfas  recepto  nuntiaret 

Juftino  Impcrium  deiarora. 

Menander  Proteft,  mtx- 

cerptis    Légat.   Céminlar. 
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&  de  Tes  amis ,  pour  le  rendre  maître  de  l'Ita- 
lie ,  fans  exiger  d'autre  récompenfe  de  fe$ 
fer  vices  ,  qu'un  établiffement  de  une  retraite 
convenables  à  une  Reine ,  fille  de  Roi  ,  8c 
mère  de  Roi.  Juftinien  promit  plus  qu'on  ne 
Youloit  ;  mais  les  menées  d'Amalafonthc  fu- 
rent découvertes  ,  8c  Théodarla  fit  mourir.  Je 
me  conforme  dans  ce  récit  aux  Hiftoires  de 
Procope  »  quoique  Grégoire  de  Tours  raconte  Hift.Fr.Lîfc» 
bien  différemment  la  cataftrophed'Amalafon-  *• Cap* *Xt 
thc.  Mais  tous  les  Sçavans  font  convenus  d'a- 
bandonner ici  P ftiltorien  Latin ,  pour  fuivre 
PHiftorien  Grec  ,  qui  avoit  plus  de  capacité 
ôuc  l'autre ,  &  qufavoit  déjà  part  aux  affaires 
dans  le  tems  que  les  érenemens  dont  il  eft 
queftion ,  arrivèrent.       ~ 

Le  meurtre  d'Amalafonthc  rendit  Théodat 
fi  odieux  aux  Oftrogots  ,  qui  rcfpc&oient  en 
elle  le  fangdu  Fondateur  de  leur  Monarchie  » 
&  aux  Romains ,  à  qui  elle  étoit  chère  ,  parce 
qu'elle  avoit  reçu  une  éducation  fcmblablc  à  la 
leur  s  que  Juftinien  crut  qu'il  étoit  tems  de  re- 
couvrer l'Italie.  Il  entreprit  d'autant  plus  vo- 
lontiers ce  projet ,  qu'il  avoit  déjà  dans  la  Pro- 
vince d'Afrique  une  armée  viéfcorieufe  ,  celle 
qui  venoit  de  fubjuguer  lesVandalcs.  Bélifaire 
qui  la  cpmmandoit  eut  donc  ordre  de  paflèr  en 
Sicile  :  c 'étoit  par  la  conquête  de  cette  Ifle 
qu'il  falloit  commencer  Pentreprifc.  (*)  Il 
y  paffa  ,  &  il  la  conquit  en  l'année  cinq  cens 
trente-cina.  4 

Ce  fut  alors  que  Juftinien  voulut  négocier 
avec  les  Rois  des  Francs ,  un  Traité  qui  obli- 

<  4  )  Belifcrio  ConTute  ,  reftituit. 

eo  anno  auo  Coafulatum  Mar.  Avent,  Chron,  4d 

dédit  Sicitiam  ingrefllis  ,  d*n.  jjf. 
cam  Impcratori  Romaao 
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gcac  ces  Princes  à  ne  le  point  traverfer  danV 
h  recouvrement  de  l'Italie  fur  les  Oftrogots. 
Il  n'étoit  pas  de  leur  intérêt  de  fouffi-ir  que 
l'Empereur  des  Romains  d'Orient  fc  rendît 
maître  de  cette  Province;  mais  il  fe  fia t  toit  que' 
fc  parti  qu'il  leur  offrirait ,  &  le  reiTentiment 
qu'ils  de?  oient  avoir  contre  le  meurtrier  dune 
nièce  de  Clovis ,-  Tes  engageraient  à  laitier 
détrôner  Tnéodat  fans  tirer  Pépée  en  fa  fa- 
veur. Voici  ce  qu'on  trouve  dans  Procope  con- 
cernant la  première  négociation  de  1*  Empe- 
reur Jnftinien  avec  nos  Rois. 

(«)  Cet  Hidoricn  ,  avant  que  de  faire  la* 
diercÏEon  fur  l'origine  &  for  les  premiers  pre* 
grès  des  Francs  *  de  laquelle  nous  nous  tom- 
mes fer  vis  tant  de  fois ,  dit  :  »  Juflinicn  ca-' 
*»  voya  au/G  pour  lots  des  Ambafladcurs  pre- 
»  (enter  aux  Rois  Francs  une  lettre  dont  la  tc- 
*»  neur  étoit  :  Les  Oftrogocs  non  cont ens  de 

*  s'être  emparés  par  force  de  l'Italie  qui  nous' 
»  appartient ,  fle  Je  refufer  de  l'évacuer  ,  nous 
s»  ont  fait  encore ,  fans  que  nous  y  enflions' 

*  donné  lieu  ,  plusieurs  injure*  des  plus  gra- 
9»  ves ,  &  telles  que  l'honneur  ne  nous  permet 
a»  pas  de  les  di/EmuIer .  Voilà  ce  qui  nous* 

*  oblige  à  faire  marcher  une  armée  contr'eux; 

*  il  eft  juite  que  vous  nous  donniez  du  fecours 
m  dans  la  guerte  od  nous   uous  engageons* 

ipfis  bcllum  inferre  coiâi 
fumus.  Nobifcum  vos  i<i 
fufeipere  convenit  quod- 
commune  facit ,  cura  ger- 
manareiigio  errocis  Aria-' 
ni  ezpalcrix  ,  tum  odium' 
quo  «que  ut  nos  di/Cdctir 
âGothis, 

Procof.  de  bcllo  Got.Jtk 


(4  )  Tune  quoque  lega- 
tionem  ad  Francorum 
Principes  cum  his  littéris 
mitte.  QtfoniamGothinon 
modo  Italtara  quara  ha- 
beatditioni  noftrzereptam 
vi ,  reftitucre-  nolunc  >  fed 
injuria»  eriam  uobis  nec 
médiocres  nec  tolerabiles 
àjjflofuéiunt  non  kceffiti , 
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titnï  C  f  n  qntr  i  l'it  *•  %if 
t>  contre  un  ennemi  qui  doit  être  auifi  le 
*>  vôtre  ,  principalement  ,  parce  qu'étant 
*>  vous  &  moi  de  ra  même  Communion  ,  vous 
*>  déteftez  les  erreurs  d'Anus  qu'il  fait  profef- 
»  (ion  de  fuivre» 

Il  n'y  a  point  d'apparence  qu'une  lettre , 
dans  laquelle  l'Empereur  d'Orient  explique" 
£  clairement  fes  projets  r  Coït  la  première  qu'il 
ait  écrite  à  Tbéodcbert ,  qui  étoit  regardé1 
comme  le  Chef  de  la  Maifon  de  France  ,  parce1 
qu'il  étoit  fils  de  Thierri  l'ainé  des  enfans  de 
Clovis.  Je  crois  donc  que  la  lettre  qui  vient 
d'être  rapportée  n'aura  été  écrire  que  plufïcurs 
mois  après  celle  où  Juftinien  félicitoit  Tbéo- 
dcbert fur  Ton  avènement  à  la  Couronne  ,  6C 
dont  nous  avons  parlé"  à  Toccarlon  du  Confu- 
lat  de  Clovis.  La  réponfe  que  Théodeber* 
fie  à  cette,  première  lettre  de  Juftinien  ,  &C 
dont  nous  avons  donné  un  alTez  long  extrait  t 
dans  l'endroit  de  notre  Ouvrage  que  npus 
_  venons  de  citer,  aura  noué  une  correspon- 
dance entre  les  Princes  Francs  ,  &  la  Cour  de 
Conftantinople  ,  &  dans  la  fuite  Jufïinfcr* 
aura  écrit  la  lettre  que  Procope  nousacon- 
fervée,  celle  qu'en  vient  de  lire  *&  dans  la- 
quelle notre  Empereur ,  pour  me  fervk  de 
l'exprefSon  ordinaire ,  s'avance  en  homme  qui? 
a  déjà  fondé  le  gué. 

La  négociation  réunit.  (  a  )  »  L'Empereur , 
9>  dit  Procope  ,  joignit  à  fa  lettre  aux  Princes 
93  Francs  ,  un  préfent  en  argent  comptant ,  & 
x>  la  promené  d'un  fubfîdc  confïderable  qui' 
99  leur  feroit  payé  dès  qu'ils  auroient  comment 

(a)  H*c  fcripfît  Impe-  |  agréais.  Illi  focia  arma  U* 
ratorquibusamplumpccvi-  |  beotiffime  promiferunr. 
niz  munus  addidir  ,  plufa  I      Procof,  de    bello  Oot^ 
pollicitus  daturum  fe  rem  |  cap.  j. 
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a>  ce  la  guerre.  Les  Francs  furent  fi  fat  h  faits  de 
m  ce  qui  leur  étoit  donné ,  &  de  ce  qui  leur  étoit 
93  promis ,  qu'ils  s'engagèrent  à  faire  la  guerre 
m  conjointement  avec  les  Romains  d'Orient. 
Cette  alliance  des  Rois  Francs  avec  Juftinien 
faite  avant  que  la  guerre  eût  commencé  ,  cft 
encore   prouvée  &    rendue   plus    certaine, 
par  ce  que  dit  Procope  dans  le   quatrième 
Livre  de  PHiftoire  de  la  guerre  Gorfcique. 
Pour  mettre  mieux  le  Leftcur  au  fait  de  ce 
que  conrienr  l'endroit  de  cet  Ecrivain  dont 
je   vais  faire  ufage  ,  il  faut"  anticipant  fur 
l'avenir ,  parler  de  ce  qui  arriva  long-tcrfls 
après  l'année  cinq  cens  trente  cinq  »  où  nous 
femmes  encore  ,  6e  quand  on  étoit  déjà  dans 
le  fort  de  la  guerre  ,  du  prélude  de  laoueJ/e 
nous  rendons  compte  ici.  Tbeodebert  le  dé- 
clara à  devrt  reprifes  contre  les  Romains  d'O- 
rient durant  cette  guerre  »  8c  dans  p/u/îcurs 
rencontres  il  les  attaqua  comme  leur  ennemi* 
C'cft  ce  dont  il  s'agit  dans  le  paffage  de  Pro- 
cope, que  nous  allons  rapporter  comme  une 
nouvelle  preuve  qu'il  y  eut  une  alliance  faite 
entre  Juftinien  &  les  Francs  dés  l'année  cinq 
cens  trente-cinq  >  on  du  moins  l'année  fui- 
Tante. 

-     »  Auffitôt  que  Thcodebald  eut  fuccedé  à 
»  Theodebert  (  «  )  fon  père  ,  mort  en  cinq 


(  m  )  Paul©  aatea  Theo- 
debertus  Francorum  Rex  , 
morbo  obicrat  cum  fibi 
sullo  negotio  tributaria  fe- 
ciûet  nonmilla  Liguricat 
loca  ,  Alpes  Cottias  agri- 
*juc  Vcncti  parcem  maxi- 
mam.  Etenim  Frand  arre 
pu  bclli  quo  Romani  Go- 
cbi  que  crantimplicki  op- 


portunitate,  fine  diferimi- 
ne  ditioncm  fuam  his  hxk 
auxerunt  de  quibus  illi  pu- 
gnabant.  Venetorumpauca 
oppida  Gotbfe  fupereranr, 
nam  Romani  maritima  , 
Franci  caetera  occuparanc... 
Poftquam  vero  in  regmiro 
Thcodeberti  fucceflk  Théo» 
debaldus  filins ,  ad  «un  Je* 
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•>  cens  quarante-huit  ,  l'Empereur  Juftiniea 
m  envoya  au  nouveatr  Roi  le  Sénateur  Léon* 
»  dus  i  pour  lui  perfuadcr  de  joindre  de 
»  nouveau  Tes  armes  à  celles  des  Romains 
»  contre  les  Oftrogocs  ,  &  d'évacuer  les  con- 
93  nées  de  l'Italie  ,  dont  les  francs ,  au  mé- 
xf  pris  des  Traités  ,  s'iioient  emparés  fous  le 
93  règne  précèdent ,  &  dont  ils  étoient  encore 
»  en  pofTeilîon.  Lcontius  dit  donc  à  TheoJe- 
93  baid  dans  l'audience  qu'il  eut  de  ce  Prince; 
9»  Il  n'y  a  gueres  de  Souverain  à  qui  plus  d'une 
93  fois  il  ne  (bit  arrivé  des  difgraces  aufquel- 
v  les  il  ne  s'attendoit  point  jmais  il  n'eft  jamais 
v  arrivé  à  aucun  d'eux  rien  qui  ait  dû  le  fur* 
93  prendre  autant  que  Juftiniea  mon  Souvc- 
93  rain  a  dû  l'être  de  la  conduite  que  les  Francs 
93  ont  tenue  à  Ton  égard.  Tout  le  monde  fçait 
93  auc  ce  Prince  n'eut  pas  fî-tôr  conçu  le  def- 
93  lein  de  faire  la  guerre  aux  Oftrogots  ,  qu'il 
93  voulut  avant  toutes  chofes  s'aflùrer  de  t'ai* 

ftinianus  Legatum  mi  fit  j  verc  prius  oftendit ,  quam 
teontium  Atlianafii  geue-  j  F  ranci  auxilia  pro:niuûent 
nim  ac  Scnatorcra ,  poftu-  amiciiix  &  focietatis  no 
Uns  ut  arma  fecum  adver-  I  inioc  ,  accepta  in^enti  po- 
fum  Torilam  $c  Çothos  ,  tunia.  At  îlli  adeo  non 
jungeret ,  ccdcrctquc  locis  promhlî  partem  implevere 
qux  ïheodebertus  ia  Icaha  .  ahquarn  ut  Komanis  inju- 
CQntra  jus  fœderis  occupa-  ■  riam  tancam  inculcrlut  , 
viflet.  Ubi  ad  Theodebal-  quantam  vcj  fufpicari  ne- 
dum  venit  Lcontius  ,  ita     mo  facile  poflît.     Ncquç 


difleruît.  Sunt  forte  quibus 
contra  cxpec*tjitionem  ali- 
quid  accident  ;  qualia  vero 
a  vobis  in  Romanosadmif- 


eaim  dubitavit  pater  tuus 
Theodeb^rtus  iû  Proviu- 
cias  contra  |us  fafqueinvo» 
lare  quas  Imperator  labore 


fa  fuut  ,  nemini  practerca  I  mulco  ,  bellicifque  pericu- 
conti^ifleunquam  credide-  lis  ,  idque  fine  Fraacorurn 
rim.  Etenim  Juftinianus  opejinditionemfuamfub- 
Àu^uftus  non  aute  ad  bel-     jùnxerat, 


fum  iftuj.  aajw-citanimum , 


Acc  fc  arma  in  Çothos  mo-  [  4.  c*j\  14. 


Procop.  dt  belle  Got.  lib* 
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§ 41    Histoiri  Crit.  de  la  Mon.  ¥r~ 

•>  liaacc  de  votre  Natio%»  &  qu'il  n'artaqam 
•>  foa  ennemi  qu'après  qu'elle  le  fut  obligée  » 
m  moyennant  une  gtorfc  fomme  d'argent  , 
*>  qu'elle  toucha,  d'agir  de  concert  avec  lui  5 
>3  cependanr  non  feulement  les  Francs  ne  tin- 
•o  renr  pas  compte  alors  d'accomplir  les  enga- 
*>  gemens  ou  ils  écoient  entrés  ,  mais  il  n'y  a 
•>  forte  d'outrage  que  votre  pere  n*ait  fait 
•>  cfluycr  aux  Romains  d'Orient.  lia  envahi 
»  plulïcurs  contrées  du  rerritoire  de  l'Empire 
*>  fur  lefquclîes  il  n'avoit  pas  la  moindre 
»  ombre  de  droit.  Je  ne  viens  pas  ici  ,  ajoura 
»  Leontius,  pour  vous  faire  dos  reproches  fur 
»  le  paflé  ,  mais  pour  faire  en  forte  que  vous 
»  foyez  véritablement  de  nos  amis  à  l'avenir  ce. 
Le  refte  du  difeours  de  l'Ambaifadeur  ne  re- 
garde pas  le  fuiet  dont  il  eft  ici  queftion  ,  je 
veux  dire ,  l'alliance  conclue  entre  Juftinien 
&  les  enfans  de  Clovis ,  avant  que  Béiiiaire 
fît  d  defeente  en  Italie,  #  qui  fait  ici  notre 
principal  objet. 

On  peut  regarder  deux  autres  lettres  de 
Theodebert  à  Juftinien  ,  qui  font  échappées 
aux  injures  du  tems ,  &  dont  je  n'ai  point  en- 
core parlé  ,  comme  deux  réponses  que  ce 
Prince  aura  faites  à  deux  dépêches  que  l'Em- 
pereur lui  avoic  écrites  quelque  tems  après  la 
conclufion  du  Traité  dont  il  s'agit.  Le  Leéteuc 
quand  il  aura  vu  le  contenu  de  ces  réponfes  , 
jugera ,  û  je  me  trompe.  (  a  )  Dans  la  première  , 
Theodebert  dit  qu'il  a  bien  reçu  la  dépêche 


/  a.  )  Domino  illufhi  & 
pTxcelUntiffimo  Domino  & 
PMtriJuftiniano  Impcruto- 
ri  Theodebert»/  Rtx.  Littc- 
ras  glorùe  veftre  Andréa 
.Ççuiiip  xpniçmc  fnfcepi- 


mus  ,  quibos  indicare  di-r 
gnimini  tclajroillia  viro- 
rura  in  folatium  Brigand- 
ni  Patricii  dirigerc  debere- 
mus  ,  &c.  Du  Cbejtx,  fm9 
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1.  -I  *  n  e  C  i  n  Qjtr  i  **  h  '■•       5# 

g>ér  laquelle  Juftinien  le  prioic  d'envoyer  in- 
ccfTammcnt  trois  mille  hommes  au  (ecours  du 
^Patrice  Brigancinus  ;  mai  s. que  par  des  rai  (on  s 
dont  Andréas  ,  qui  la  lui  avoir  rendue ,  eft 
bien  informé ,  il  n'avoir  pas  pu  êtrc.affez  heur 
jeux  pour  rendre  le  fçrvicc  qu'on  lui  deman- 
doic.  Ce  Prince  finie  par  des  proteftatjons  d'at.- 
cachemenc  ,  fa  lettre ,  dont  la  fufeription  cft  : 
Le  Roi  Theodebert  au  tris-excellent  &  très- 
illuftre  Seigneur  notrjt  fere  F  Empereur  ]ufti+ 
nien. 

La  féconde  de  celles  des  lettres  de  Théode* 
bert  à  Juftinien  ,  desquelles  il  s'agit  ici ,  con- 
tient la  réponfe  a  des  que  fiions  que  cet  Em- 
pereur avoit  faites  au  petit-fils  de  Clovis ,  tou* 
.chant  l'étendue*  de  la  domination  des  Francs 
dans  la  Germanie  ,  &  touchant  les  différens 
Peuples  de  ces  Contrées  qui  reconnoiflbient 
cette  domination.  Theodebert  y  patle  comme 
un  homme  qui  communique  l'état  de  fes  af* 
faircs  à  un  ami  qui  s'en  cft  informé  par  -arTcc~ 
lion.  Il  y  dit  donc  (a)  qu'après  la  défaite  des 
Turingicns3  la  conquête  de  leurs  Etats  ,  &  la 
mort  de   leurs  Princes  ,  les  Francs  avoienc 
jétendu  leur  domination  des  rivages  de  l'O- 
céan jufqu'aux  rives  du  Danube,  m  Je  rends 


Xa)  Dei  noftri  mifeti- 
cordia  féliciter  fuba&is 
tTuringis  &  corum  Provip- 
ciis  adquifitis  ejctin&is  if- 
forum  tune  temporis  Rcgi- 

bus Et  quia  fei- 

mus  auguilam  Celfîtudi- 
nem  veftranr  de  profe&u 
Catholicorum  ficuc  etïam 
licterae  veftrac  teftantur  ple- 
ua  animi  jucundirate  gau- 
dere ,  ideo  cft ,  quod  fecun- 
4uai  Ypluatateui  vefteam 


àuzDeusnobis  conceftèrfc 
fiinplici  relationc  mandtr 
mus  ,  defiderantibus  ani- 
mis  exoptantes  uc  felicibus 
.provettibus  gior/a  veftra 
itz  valeat ,  ut  antiquam  re- 
troa&orumPrincipurn. . . , 
amiciciam  confervetis  Sç. 
gratia  quam  f<epius  pro- 
raittitis  ,  in  commuai  utir 
litate  jungamur. 
JbitUm. 
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J44  HistoiRB  CitiT.  ©e  tk  Mon.  F*. 
»  compte  de  ces  profpér ités  à  votre  Augufte 
»  Hauteffe  avec  quelque  plaifir ,  ajoute  Théo- 
*>  debert,  parce  que  je  luis  bien  informé  de 
•>  (on  xéle  pour  la  propagation  de  la  Foi  Ca- 
sa cholique  qu'elle  &  moi  nous  profeflbns  ,  & 
as  qui  devient  la  Religion  dominante  dans 
m  cous  les  Pays  dont  Tes  Francs  fc  rendent 
«a  maîtres. 

Àinfi  lorfqu'en  l'année^  cinq  cens  trente  fit, 
Bélif  ire  fit  fa  defeence  dans  le  continent  de 
l'Italie  pour  en  charter  les  Oftrogots  ,  les 
Romains  d'Orient  Croient  alliés  de  notre 
Nation  Se  il«  dévoient  même  compter  fur  ion 
fecours.  Comme  les  divers  évenemens  de  la 
guerre  qui  commença  cette  année- là  ,  ne  (bat 
point  de  notre  fa  jet ,  nous  n'en  parlerons  que 
luccinâement,  bien  qu'ils  fa  lient ,  grâce  aux 
Historiens  Grecs ,  la  partie  de  l'Hiftoire  du 
fi  x  lé  me  ficelé  que  nous  (ça  von  s  avec  le  plus  de 
détail*  Nous  avons  donc  réfolu  de  n'en  faire 
mention  qu'autant  qu'il  le  fera  néccflaLrc  pour 
conduire  le  Lecteur  par  des  routes  connues  9 
jufques  à  la  remife  des  Provinces  que  les  Of- 
trogots  renoient  en-deçà  da  Alpes  ,  par  rap- 
port aux  Gaules  ,  faire  par  eux  aux  enfans  de 
Clovis  &  à  la  cclfion  des  droics  de  l'Empire 
.fur  toutes  les  Gaules  faite  en  premier  lieu  à 
.ces  mêmes  Princes  par  les  Oltrogots ,  &  vali- 
de en  fécond  lieu  par  l'Empereur  Juftinicn, 


Tm  du  troifiim  Volum*. 
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